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NOUVELLE  METHODE 

POUR  APPRENDRE 
F AGI  LEMENT 

LA  LANGUE  GRECQUE^ 

CONTENANT 


LES  REGLES  DES  DECLINAISONS, 
des  Conjugaifons , de  ITnvcftigation  du  Theme, 
de  la  Syntaxe , de  la  Quantité  , des  Accens  , des 
Dialcétcs  , &:  des  Licences  poétiques. 
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ordre  très- clair  & très- abrégé. 

Avec  un  grand  nombre  de  Remarques  tres-folides  & 
neceflâires  pour  la  parfaite  connoiflance  de  cette  Langue 
& pour  l’intelligence  de  fes  Auteurs. 

Nouvelle  Edition  de  beaucoup  augmentée. 


A PARIS, 

ChcE  Denys  Thierry,  vis-à-vis  la  rue  du  Plâtre, 

à la  Ville  de  Paris. 


M.  DC.  LXXXII. 
AVEC  PRIVILEGE  DU  ROT 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

Ouileft  parlé  du  renoua  eîlement  des  Lettres 
Crecqttes  dans  L Europe,  de  ceux  qui 
y ont  le  pim  tra^vaillé. 

Avec  quelques  Avis  generaux  pour  bien  mon- 
trer &:  bien  apprendre  le  Grec  , &:  un  juge- 
ment des.  plus  beaux  Auteurs  ^ foit  Saints  ou 
Prophanes,  qui  ont  écrit  en  cette  Langue. 


t J>is  Anciens  ^ut  ont  trofvaiüé  fur  la  Langue  Grecque: 
Et  delà  différence  qu’il  y a entre  apprendre 
une  Langue  vivante  & une  morte. 

0 1 c mon  cher  Lefteur,  la  Nouvel  tE 

METHODE  pour  la  Langue  Grecque , qui 
a efté  demandée  avec  inftance  i mais  que 
j’aurois  eu  peine  de  donner  encore  fi-toft» 
dans  ledefir  que  j’avois  de  la  rendre  auffi 
utile , qu’on  a jugé  celle  de  la  Langue  Lati- 
ne» fi  les  prières  qui  m’en  ont  elle  faites  de  tous  coftez,  ne 
m’y  avoient  obligé.  La  difficulté  du  travail»  & la  coi^ 
noilTance  quej’ayde  mon  peu  de  capacité»  mauroientmefi 
me  détourné  de  l’entreprendre , fi  l’on  ne  m y ®ng^e. 
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Je  me  (croîs  tenu  dans  le  filence  pour  céder  la  place  à tant 
de  Sçavans  qui  ont  travaille  & qui  travaillent  encore  fur  le 
mermefujet;  fi  l’on  ne  m’avoitperfijadé  que  cet  Ouvrage, 
quoy  qu’inferieur  en  mérites  à ceux  des  autres  , ne  feroit 
peut- cure  pas  infrut5lucux,puifqu’il  cftdansun  ordre  tout 
nouveau,  & que  quelques  particuliers  qui  s’en  font  fervy' 
depuis  quelques  années  , croyent  en  avoir  rcccu  du  foula- 
gement. 

Cette  Langue  a toujours  efté  tellement  eftimee  qu’el- 
le n’a  jamais  manqué  d’hommes  habiles , qui  ont  cm- 
plo^'é  leurs  veilles  Ôc  leur  fufhfance  à l’éclaircir.  Elle  a 
cét  avantage  fur  prefquc  toutes  les  autres  , qu’il  n’y  en  a 
point  pour  laquelle  on  ait  tant  travaillé  en  toute  maniéré 
. & elle  a eu  des  maîtres  qui  l’ont  enfeignée  par  art  , & 
qui  en  ont  écrit  des  Grammaires  long-temps  avant  l’He- 
braïque , qui  eft  neanmoins  la  plus  ancienne  des  Lan- 
gues, & celle  dont  la  Grecque  mefmca  tiré  fon  origine. 
Suidas  nous  a lailTé  un  témoignage  honorable  de  quan- 
tité de  ces  Auteurs , la  plupart  defquels  fe  lent  perdus  par 
le  temps.  Entre  ceux  qui  font  arrivez  jufqucs  à nous  . 
nous  pouvons  compter  particulièrement  Apollone  d’A- 
lexandrie , fumommé  le  Difficile  , qui  vivoit  fous  M. 
Aurclc  il  y a prés  de  quinze  cens  ans  , & Herodien  fon 
* fils , * qu’on  cllimc  avoir  efié  celuy-là  mcfme  qui  nous 
ütfntr.  a laiïïe  rHifloire.  L’on  y peut  ajouter  Tr)  phon  , qu’on 
in  Btbl.  croit  efire  celuy  qui  vivoit  du  temps  d’Augufie  ; comme 
encore  Theodofe  , Denys , Cherobofquc  , & quelques 
autres. 

Mais  fi  ces  Auteurs  font  efiiirablcs  pour  leur  érudi- 
tion , parce  qu’ils  doivent  cftrc  confiderez  comme  des 
ruifficaux  , d’autant  plus  purs  qu’ils  approchoient  plus  de 
la  fource  ; écrivant  en  un  temps , où  la  Langue  fubfiftoic 
encore  en  cllc-mefmc  : on  peut  dire  neanmoins  qu’il  y a 
beaucoup  de  chofes  à defircr  en  eux  , pour  ce  qui  eft  de 
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la  difpofition  du  jour  que  l’on  peut  donner  aux  cho- 
ies, à noftre  égard.  11  y aune  extrême  différence  entre 
la  maniéré  de  traiter  d’une  Langue  qui  vit  encore  » & cel- 
le de  l’cnfeigner  lorfqu’elle  n’cft  plus  dans  l’ufàge  ; & la 
Grammaire  n’eft  jamais  moins  parfaite,  que  lorfque  la 
Langue  l’eft  davantage  , parce  que  l’ufage  fupplée  prel^ 
que  à tout  ce  que  l’art  pourroit  defirer  fur  ce  fiijet. 

Auin  nous  voyons  que  les  Romains  n'avoient  rien 
plus  en  recommandation  pour  fë  perfeérionncr  en  cette 
Langue  que  d’envoyer  leurs  enfàns  étudier  à Athènes , 
afin  d’en  remporter  toute  la  pureté  &la  delicatefïè:  ce  qui  j 
a duré  encore  long-temps  après  la  ruine  de  leur  Republin 
que.  Mais  des  que  le  fiege  de  l’Empire  eut  efté  tranfporta 
d Conftantinople  , cette  Langue  commença  à recevoir  un' 
notable  affoibliffement  dans  fa  pureté  par  le  mélange  des 
Latins  qui  y accoururent , & qui  conferverent  non  feule-» 
ment  tous  les  noms  d’ofikes  & de  dignitez  qui  leur  eftoient 
propres  , mais  y introduifirent  encore  beaucoup  d’autres 
mots.  Et  enfin  depuis  que  par  les  invafions  des  Barbares  Se 
des  Turcs,  la  barbarie  fé  fut  établie  dans  toute  l’Europe, 
fans  épargner  la  Grece  , qui  avoit  toûjours  efté  comme 
la  merc  dès  beaux  efprits , & la  fburce  des  fciences  : elle 
fê  vit  tellement  défigurée  , qu’elle  devint  prefque  incon-» 
nuë  à toutes  les  nations  & aux  Grecs  mefmes , entre  lef. 
quels  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore  tout-à-fait  éteinte, 
elle  n’eft  prefque  plus  reconnoiffable. 


U.»  / w / 


Digitized  by  Googic 


P R E F A C iV 


1 


VllJ 


1 1.  RemuveUement  de  la  Lat^ue  Grecque  en  Europe  \ 
particulièrement  en  France  O"  en  Italie. 

La  deftruftion  de  l’Empire  d’Orienteut  cela  d’avanta- 
geux pour  nous  dans  fon  malheur  , que  ruinant  cette 
illuftre  Monarchie  , elle  jetta  en  Occident  ce  qui  luy 
reftoit  d’hommes  habiles  pour  y faire  revivre  les  belles 
Lettres. 

L’Hiftoire  remarque  entre  les  autres  Emanuel 
Chrysolore  , qui  ayant  efte  envoyé  en  Europe 
par  Jean  Paleologue  Empereur  de  Conftantinople  pour 
implorer  l’afliftance  des  Princes  Chreftiens  , & s’eftant 
acquité  de  Ton  Ambaflade  avec  beaucoup  de  travaux , s’ar- 
refta  en  Italie , & enfêigna  à Venifè , à Florence  > à Rome 
& à Pavie.  Il  eut  pour  auditeurs  quantité  d’hommes  ha- 
biles qu’il  laiflà  apres  luy  f comme  » entr’autres  Philel- 
phe , Gr^oire  de  Tifèmes  , Leonard  d’Arezo , Pogius& 
d’autres  ; Et  enfin  eftant  allé  à Confiance,  il  y mourut,  dut 
temps  du  Concile  qui  finît  en  14 1 8. 

Argyropyle  de  Conftantinople  profèflà  auffi 
à Florence  quelque  temps  après  Chryfblore , & fut  Pré- 
cepteur de  Pierre  de  Medicis  , & ae  Laurent  fbn  fils. 
C A L c O N D I L E fut  un  de  fès  Succefïèurs  ; mais  ayant 
eftéoliligéde  fb  retirer  pour  ceder  aux  violences  de  Poli- 
tien  fon  ennemy  , il  s’en  alla  à Milan  , où  il  fut  appelle  par 
Louis  Sforce , & y enfêigna. 

Gaze  de  Tnellàlonique  vint  en  Italie  apres  la  prifê 
de  fbn  païs  fur  les  Vénitiens , qui  arriva  en  l’année  1444. 
Il  fleurifibit  en  mefmc  temps  que  George  de  Tre- 
B I s o N D e , qui  fut  enargé  de  la  conduite  d’un  des 
Collées  de  Rome  par  Eugene  IV.  Et  Gaze  fut  pourveu 
d’un  Bénéfice  dans  la  Calabre , où  il  vécut  laplûpart  du 
temps. 
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La  France  qui  a toûjours  efté  le  Thcatre  des  beaux 
cTprits,  vit  prefque  en  mefine  temps  refleiu-ir  chez  elle  la 
connoiffance  de  cette  Langue , qui  y avoit  efté  long-temps 
cn/êvelie  dans  l’oubly  ; ce  quelle  doit  à l’arrivée  des  grands 
hommes  qui  y vinrent  faire  montre  de  leur  fufiifance, 
Grego  iRf  natif  de  T ifernes  en  Italie,  l’un  des 
difciples  de  Chryfblore  , fut  le  premier  qui  en  ouvrit  le 
chemin.  11  palTa  jufques  à Paris  dés  le  commencement  du 
régné  de  Louis  XL  II  y fut  receu  favorablement  du  Re- 
fteur  & de  fUniverfité  , & y enfeigna  publiquement.  Le 
bon  traitement  qu’il  y receut , y attira  peu  de  temps  après 
HERînONiMEde  Spartes  qui  luy  fucceda , & qui  eut 
Reuchlin  ou  Capnion,  & Budé  pour  auditeurs  : T r an- 
Qjj  I L L E d’A  N D R O N I QjJ  E vint  cncorc  enfuite  , 
& ce  fut  le  dernier  de  ceux  qui  y arrivèrent  fous  ce  mef- 
me  Roy. 

Jean  Lascaris,  qui  avoit  toutes  les  qualitez 
d’un  homme  illuftre  par  fon  fang  & par  là  rare  fuffifance, 
quitta  l’Italie  pour  venir  aulïi  en  ce  Royaume.  Mais  il 
n’y  vint  qu’apr^  la  mort  de  Laurent  de  Medicis  , de  qui 
il  avoit  efté  receu  honnorablement  , & qui  l’avoit  em- 
ployé à dreflèr  cette  fàmeufe  Bibliothèque  de  Florence, 
pour  laquelle  il  fit  un  voyage  dans  l’ Afnque  & dans  l’O- 
rient, & la  remplit  des  plus  rares  Manuferits  qu’il  pût  trou- 
ver. Il  fût  aimé  de  deux  de  nos  Rois  Charles  VIII.  & 
Louis  XII.  & ce  dernier  folervit  de  luy  en  qualité  d’ Agent, 
pour  traiter  avec  les  Vénitiens. 

B U D e'  acheva  fous  luy  de  fe  perfêélionner  dans  cette 
Langue,  & il  s’y  rendit  fi  habile  , qu^il  fut  une  merveille 
de  fon  temps  , & qu’il  a défHché  luy  lèul  tout  ce  qu’il  y 
avoit  prefquede  plus  difficile  dans  tous  les  Auteurs.  II  fut 
dans  une  eftime  toute  particulière  auprès  de  François  I. 
qui  l’honnora  d’une  charge  de  Maiftre  des  Requeftes , en 
un  temps  où  il  n’y  en  avoit  que  quatre,  & qui  à fa  foUi- 
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citation  établît  la  Bibliothèque  Royale  > laquelle  a tou- 
jours eftcconfiderée  comme  une  des  premières  de  l’Euro- 
pe , & fonda  les  Chaires  des  ProfblFcurs  pour  les  Langues  & 
les  Mathématiques  dés  l’année  1 5 30.  aulqucUcs  les  autres 
n’ont  efté  ajoutées  que  depuis. 

La  langue  Grecque  commença  dés  lors  à eftre  eftîmce  & 
cultivée  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Europe.  L’Uni- 
vcrljté  de  Paris  y qui  a toujours  efté  ftconcie  en  efprits 
excelicns,  fut  une  de  celles  qui  y coopéra  davantage.  C’eft 
elle  qui  releva  la  première  le  mérité  de  Hier.  A l e a n- 
D R E.  L’ayant  vu  enfeigner  le  Grec  cjuelques  années  dans 
fes  Ecoles,  elle  le  jugea  digne  de  la  conduite  d’un  de  (es 
Colleges  ; après  quoy  ayant  efté  connu  de  Leon  X.  il 
fut  envoyé  Nonce  en  Allemagne  , puis  fait  Evefque  de 
Brindespar  Clément  VIL  & enfin  Cardinal  par  Paul  III. 
C’eft  d’elle  que  font  fbrtis  les  Capnipns,  les  Erafmes  , & 
fcs  Gefners  , qui  ont  enfuite  répandu  leur  fuffifànce  dans 
toute  l’Allemagne  , & les  Païs-bas.  C*cft  elle  qui  a formé 
Budé&  Henry  Eftienne , qui  ont  fervy  plus  que  nul  autre 
au  rétabliftèmentdes  Lettres  Grecques  dans  tout  le  mon- 
de ; celuy-là  par  (es  Commentaires , & celuy-cy  par  fon 
Threfor,  où  tous  ceux  qui  ont  travaillé  depuis  fur  le  mef- 
me  fujet,  ont  prefquepuifé  tout  ce  qu’ils  nous  ont  laifte  de 
plus  confiderablc.  Et  enfin  c’eft  elle,  qui  comme  une  pepi- 
niere  univerfêlle , a toujours  porté  de  temps  en  temps  , 8c 
porte  encore  aujourd’huy  acs  perfonnes  recommanda- 
bles en  la  connoiflance  de  cette  Langue  , comme  ai  cellç 
de  toutes  les  autres  fciences , & de  tous  les  arts. 
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lîl.  De  ceux  t^ui  ont  écrit  de  la  Grammaire  Grecque 
en  ces  derniers  fiecles , fait  en  Grec  , fiit  en  Latin. 

MAis  pour  reprendre  les  chofes  d’un  peu  plus  haut,& 
retourner  aux  Grecs  naturels  que  j ’ay  quittez. 
Chrysolore  fl^le  premier  entre  ceux-là  , qui 
commença  à donner  queues  préceptes  abr^ez  de  la  lan- 
gue Grecque  dans  l’Italie , d’ou  elle  avoit  cfté  bannie  du- 
rant plus  de  (êpt  cens  ans , comme  le  témoigne  Leonard 
A R E T r N fon  dilciplc , l’un  des  plus  habiles  hommes  de 
fbn  temps,  & qui  a écrit  fa  Vie. 

Enfûite  Gaze  mérita  la  louange  de  tous  lesdoélespar 
là  Grammaire,  qu’il  divifa  en  quatre  Livres.  Mais  Cal- 
c ON  D I L E voyant  qu’elle  eftoit  obfcure  & difficile,  tra- 
vailla aulTi  à donner  quelques  réglés  plus  aifées  pour  ceux 
qui  commencent. 

Et  enfin  Constantin  Lascaris  eft  ant  venu 
après  les  autres , tâcha  de  fe  rendre  & plus  clair  & plus 
ample  en  beaucoup  de  chofês  , & il  rétablît  une  partie 
de  l’ancienne  gloire  d’ Athènes  à Meffine , oîi  il  enfeignoit 
encore  en  1470. 

Depuis  ce  temps-là  , l’Europe  ne  manqua  pas  de  gens 
qui  écrivirent  fur  le  mefmefujet.  Plufieursà  l’imitation  de 
ces  Grecs  naturels  , qui  nous  avoient  laiffé  en  Grec  les 
préceptes  de  la  langue  Grecque , commencèrent  aulli  à en 
donner  en  Latin  ; entre  lefquek  ont  cfté  particulièrement 
eftimez  Urbain  Précepteur  de  LeonX.  & Canin  lUs 
qui  a enfêigné  dans  l’Univcrfité  de  Paris. 

C L E N A R D s’acquit  aufti  beaucoup  de  réputation  par 
le  petit  abrégé  de  Grammaire  qu’il  pubh’a  en  Flandre  dés 
1 5 5<5.  mais  il  ne  pût  le  revoir , parce  qu’il  alla  auffi-tôt  en 
Efpagne , où  il  fut  Précepteur  du  frere  du  Roy  de  Portu- 
gal. IJ  paffadelàen  Mauritanie  pour  apprencure  la  langue 
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A rabefoue,  en  laquelle  il  vouloit  traduite  l’Ecriture  fâinte,' 
dans ledefir  tout  Chreftien  qu’il avok  delà  convcrfion  des 
Mahumetans;  puis  enfin  efiant  de  retour  en  Elpagne,  üy 
mourut  vers  l’an  15’42. 

Mais  R A M U s , ou  autrement  La  Ramée , vint  bien- 
tôt après  ,&  rUniverfité  de  Paris  peut  fe  glorifier  d'avoir 
eu  en  luy  un  homme  qui  a prclijue  renouvelle  toutc-s  les 
fciences  humaines.  Il  tâcha  do*to  de  donner  aufli  quel- 
que lumière  à cet  art , comme  il  avoir  fait  à tous  les  autres, 
& il  drclTa  fa  Grammaire  qui  fut  publiée  à Paris  dés  1557. 
& depuis  en  Allemagne,  où  elle  fut  aufli-tôt  embralTée  de 
la  plupart  des  Ecoles,  pendant  que  fes  ennemis  s’efforçoient 
de  le  décrier  à Paris  , où  il  fut  tué  en  1 571.  Nous  voyons 
que  plufieurs  hommes  doélcs  ont  travaillé  depuis  en  fui- 
vant  fes  traces  , comme  entr’autres  Henry  Cranzius, 
& Sylburge  ; & nous  y pouvons  joindre  A ls x e- 
DIUS&  Sanctius,  quoiqu’ils  fe  foient  un  peu  dé., 
tournez  de  la  route  de  ces  premiers. 

Ainfi  l’on  peut  dire  que  fi  Ramus  n’a  pas  trouvé  en- 
tièrement la  véritable  maniéré  d’enfeigner  méthodique- 
ment & cet  art  & les  autres  ; au  moins  il  a efté  des  premiers  à 
la  rechercher  , & a excité  les  autres  par  fon  exemple  à 
faire  le  mefine  ; en  forte  que  toute  la  gloire  en  eft  toû- 
joursdeuë  à l’Univerfité de  Paris, comme  à lamerequi 
avoit  produit  ce  Genie. 

C’eft  à eHe  mefme  que  je  confacre  le  peu  que  je  puis 
dans  ce  petit  Ouvrage,  & à qui  fora  deu  tout  le  fruit  qui 
en  pourra  naître,  fi  toutesfois  l’on  en  reconnoît  quelqu’un. 
Car  ayant  fait  profo  (lion  de  n’y  rien  avancer  de  moy-mef- 
me;  mais  de  rechercher  avec  foin  ce  qu’il  y avoit  ae  plus 
curieux  dans  les  a'J^ms  &dans  les  nouveaux  : je  puis  dire 
avoir  puifé  plus  que  d’auem  autre , de  Caninius  qui  s’y  eft 
formé  , & de  Sylburge  & Sandius  , que  l’on  doit  confi- 
derer  comme  les  difciplesde  Ramus. 
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Ce  n’cft  pas  que  je  ne  nie  fois  aufli  beaucoup  fêrvy 
des  autres  , & particulièrement  de  V o ss  i u s.  Mais  com- 
me la  plupart  des  choies  qu’il  a ajoûtées  à la  Grammai- 
re de  Clenard , pour  en  former  celle  qui  porte  fon  nom', 
n'ont  efté  prefque  tirées  que  de  celle  de  Sylburge,  & de 
Caninius  ; je  privcrois  ces  deux  hommes  habiles  d’une 
louange  qui  leur  efl:  deuë,  fi  je  ne  rendois  ce  témoignage 
à leur  luffifance , & fi  je  ne  confcflbis  icy  le  Iccours  que 
j’en  ay  receu.  Je  me  fuis  encore  lèrvi  de  Crufius  , de 
Tfchonder , de  Gualtper , de  Surcin , d’Enoc , de  Gretlêr, 
de  Golius , d’Huldric  , d’Alftedius  , & de  plufieurs  au- 
tres ; (ans  parler  du  grand  Etymolt^ifte , d’Euftathe , He- 
lyque , Phavorin  , Budé , H.  Eftienne , Gclher , Conftan- 
lin  , Scapula  , & autres  anciens  ou  nouveaux  Diélionnai- 
res  , Scoliaftcs  , Commentateurs  & Auteurs,  que  j’ay  eu 
foin  de  lire  avec  l’exaâitude  qui  m’a  efté  polïlblc,  ou  de  les 
confulterdans  les  rencontres. 

I V.  Ce  ^ui  a obligé  i’mtref  rendre  cette  Nouvelle  Methodei 
de  la  mettre  en  François. 

QUe  fi  quelqu’un  après  celas’eftonne,  que  je  me  Ibis 
avancé  depropofer  icy  une  Nouvelle  Mbthode 
pour  la  langue  Grecque,  puilque  j’avoue moy-mefme que 
tant  de  perfonnes y ont  déjà  travaillé^  ileft  aifé  de  répon- 
dre, qu’encoreque  cette  langue  demeure  toûjours  la  meC- 
me,  neanmoins  l’art  de  la  propolêr  eft  toûjours  nouveau. 
Prenant  la  mefme  matière  dans  les  mefmes  fources,onen 
peut  diverfifier  une  infinité  de  projets  ,&  cela  ne  nous  peut 
rendre  coupables  d’autre  faute , que  de  donner  lujet  à tout 
le  monde  d’admirer  davantage  la  beauté  de  cette  Langue , & 
lafecondité  de  cet  art , qui  eft  comme  la  porte  & l’entrée 
de  tous  les  autres.  , 

Mais  j’ajoûteray  encore  que  Clenard  , qw  a eu  quel* 
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que  cours  jufqu’à  prefcnt  dans  les  Ecoles  > n’a  jamais  ellé 
jugé  fuffifant.  La  langue  Grecque , ainfî  que  dit  foit  bien 
Conftantin  Lafearis,  eft  comme  une  mer  tres-vafte , & 
c’eft  en  vain  qu’on  prétend  d’en  renfermer  la  connoiflàn- 
cedans  defimples  Abr^ez.  ]e  (çay  bien  que  plufieurs  ont 
travaillé  à éclaircir  ou  amplifier  cet  Auteur.  Mais  on  doit 
d’autant  moins  trouver  éti-ange  que  je  tâche  au  (fi  de  ma 
paît  de  donner  quelque  foulagemcnt  à ceux  qui  défirent 
s’y  avancer  • qu’il  (êmbloit  bien  à propos,  qu’apres  tant  de 
Livres  écrits  en  Grec  & en  Latin  fur  ce  fujet,  il  s’en  fift  auffi 
en  François  pour  l’honneur  de  ce  grand  Royaume.  Perfon- 
ne,que]c(çache , n’a  encore  entrepris  de  le  faire  d’une  ma- 
niéré qui  renfermât  toutes  les  règles  necelTaires  à la  con- 
noi(Tance  de  cette  Langue  j quoy  qu’on  ne  puilTè  doûter 
que  ce  ne  foit  un  moyen  avantageux  pour  les  concevoir 
bien  plus  vivement , & (c  les  rendre  plus  prefentes  & plus 
familières. 

Si  cela  lêul  peutfuffire  pour  juftifier  mon  deflêin , il  pa- 
roîtra  (ans  doute  encore  plus  légitimé  , fi  l’on  confidere 
que  je  nV  propofê  pas  feulement  ces  r^les  en  François , 
mais  aum  en  vers  François.  Jel’ay  fait  dans  toute  l’exafti- 
tudc&  la  clarté  qui  m’a  efte  poffible:  je  laiffe  à ceux  qui 
prendront  la  peine  d’en  faire  l’effay  , à juger  de  la  facilité 
que  cela  leiu*  donnera  à le  les  imprimer  dans  la  mémoire 
& à les  retenir. 

V.  Diifofition  ô divifion  de  tout  cet  Ouvrage. 

L’Oeconomie  que  j’y  garde , eft  mefme  toute  nouvelle. 

Car  ayant  reconnu  par  beaucoup  d’experiences  que  la 
Méthode  de  Clenard  n’eftoit  pas  la  plus  avantageufe  , & 
que  celle  de  Ramus  avoit  auffi  quelque  chofe  d’embaraf- 
fant  & d’incommode  , que  Sylburge  avoit  remarqué  en 
paniei  & à quoy  Sanâiius  avoit  voulu  remédier,  en  pre- 
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irant  une  autre  route  : je  me  fuis  tellement  fêrvy  de  tous 
ces  Auteurs , que  j’ay  pris  ce  qu’ils  avoient  de  plus  utile  , 
■fans  m’engager  à ce  qui  eftoit  trop  cmbroüillé  , & trop 
éloigné  de  la  méthode  ordinaire,  qui  eft  aujourd’huy  re- 
ceuë  en  France. 

]’ay  divifécet  Ouvrage  en  neuf  Livres.  Le  premier  des- 
quels parle  de  l’analogie  des  lettres,  de  leur  prononciation , 
& cies  changemens  & rapports  qu’elles  ont  enfèmble  , ce 
qui  fert  d’un  grand  fondement  pour  toute  la  fuite.  Le 
fécond  traite  des  Dcclinaifbns , des  Noms  , & Pronoms. 
Le  troifiéme,  de  la  Conjugaifbn  des  Verbes  en  a.  Leqùa- 
triémc  de  la  Conjugaifon  des  Verbes  en  /m.  Le  cinquième 
dcsDefèéhjeux,  &del’InvefHgationdu  Thème.  Le  fixié- 
medes  Particules  indéclinables , avec  un  Traité  fort  utile 
de  la  dérivation  & compofition  des  Noms.  Le  fèptiéme, 
de  la  Syntaxe.  Le  huitième , des  Remarques  cmieufes  fur 
toutes  les  parties  dudifeours.  Et  le  neuvième  de  la  Quan- 
tité & des  Accens  : avec  une  récapitulation  des  Dialeèles 
& des  Licences  Poétiques. 

Je  réduis  toutes  les  DficLiNAisoNsà  deux  ; une 
parilTyllabe  -,  & une  imparifyllabc  : mais  je  divifè  cette  pa- 
rifyllablc  encore  en  deux  ; l’une  qui  fuit  l’article  Féminin , 
& qui  a un  rapport  entier  à la  première  des  Latins  : & 
l’autre  qui  fuit  l’article  Mafculin  , & qui  fè  doit  rapporter 
à leur  féconde  Dcclinaifon  , comme  l’impariffylabe  fê 
rapporte  à leur  troiGème , & les  Contrades  aux  deux  au- 
tres Latines , que  nous  avons  dit  ailleurs  n’eftre  propre- 
ment que  des  branches  de  cette  troiGème. 

Je  réduis  de  mcfme  toutes  les  CoNjucAisoNsà 
deux  ; l’une  des  Verbes  en  « , & l’autre  des  Verbes  en  fu: 
mais  je  divife  encore  ces  Verbes  en  ® en  deux  efpeces , 
Ravoir  celle  des  Verbes  Barytons  , & celle  des  Circon- 
flexes que  j’ay  fait  imprimer  -en  deux  differentes  cou- 
leurs , aGn  qu^on  pût  voir  fans  peine  les  deux  maniérés 
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de  conjuguer  ces  Verbes,  tant  la  fîmplequela  Circonflexe, 

lâns  eftre  obligé  de  les  confondre. 

La  Disposition  des  Temps  que  je  tiens , 
& leur  formation  eft  aufli  nouvelle.  Car  ayant  cônfide- 
ré  que  le  Prétérit  & l’Aorifte  dépendent  du  Futur  en 
beaucoup  de  chofês  ; j*ay  crû  qu’il  cfloit  à propos  de 
mettre  ce  temps  avant  ces  deux  derniers  : Et  ayant  vû 
par  expérience  aufli-bien  que  Ramus , Sylburge , Cran- 
xi  us,  Sandius  , & plufieurs  autres , que  cette  longue  gé- 
néalogie de  temps , par  laquelle  on  les  fait  defcendrefuc- 
ceflîvcment  les  uns  des  autres  , eft  auffi  des-avantageulê 
dansla  pratique  , qu’elle  paroît  plaufible  à ceux  qui  ne 
l’ont  pas  bien  examinée;  parce  qu’elle  ralentit  l’efpritdans 
ce  long  circuit , eftant  impoflible  qu’il  paflè  auffi  vite 
qu’il  fêroit  à defirer  , pour  arriver  au  Thème  du  Verbe  : 
j’ay  donné  une  maniéré  de  les  rappeller  tous  immédiate- 
ment au  Futur  de  l’Adif,  qui  nous  eft  toûjours  auffi  fli- 
milicr&  auffi  connu  que  le  Prefent. 

Ainfi  en  quelques  temps  & en  quelques  modes  que  je 
me  rencontre  , Ibit  de  l’Adif , Ibit  du  Paffif  , ou  du 
Moyen  , je  remonte  ordinairement  au  theme  du  Verbe 
. en  ûeux  tours,  ce  qui  ne  le  lait  pas  quclquesfois  en  fix  ou 
lêptdans  la  Méthode  ordinaire. 

J’ay  renfermé  en  chaque  lieu  tout  ce  qui  cftoit  des 
Dialectes  & des  obfèrvations  propres  à chaque 
forte  de  Noms  & de  Pronoms  , ou  particulières  à cha- 
que temps  des  Verbes  , ayant  reconnu  par  expérience 
combien  c’eft  une  chofe  facheufe  à ceux  qui  manient  un 
Livre,  d’eftre  obligez  de  chercher  ce  qui  eu  de  mefme  na- 
ture,à deux  ou  trois  endroits  differens.  Mais  j’ay  tellement 
diftinguéles  chofês  par  les  divcrfês  fortes  delenres  , qu’el- 
les ne  peuvent  faire  aucune  peine  à ceux  qui  les  voudront 
paflêr. 

Car  pour  ce  qui  eft  des  Noms  & Pronoms , donnant 

d’abord 
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d'abord  la  maniéré  de  les  décliner  félon  la  langue  com- 
mune , j’ay  mis  cnfuite  des  tables  qui  en  renferment  les 
tcrminaifons  avec  tous  les  differens  Dialedes  ; cnlbrte 
qu’on  y peut  voir  d’une  Ibule  vûë  tout  ce  qu’on  peut 
defirer. 

Et  dans  les  Verbes  je  donne  d’abord  une  Table  pour 
conjuguer  j (bit  l’Aâif , Ibit  le  Paflïf  » ayant  choifî  pour 
exemple  des  Barytons  va,  apres  Sandius  , comme  un 
des  Verbes  les  plus  fimples  , & fur  lequel  on  peut  plus 
aif^ent  rapporter  les  autres.  Enfuite  je  traite  encore  de 
tous  les  temps  en  particulier  , où  j’ay  laifle  lù-ma  pour 
modelle  en  faveur  de  ceux  qui  y font  déjà  accoûtumez  : 
& mettant  la  façon  commune  en  grofle  lettre  , je  joins 
les  Dialedes  particuliers  à chaque  perlbnne,  au  deffbus 
en  plus  petits  caractères , ajoutant  encore  en  fuite  un  petit 
difeours  de  ces  melmes  DialcCtes  , qui  en  explique  l’ana- 
Ic^ie  ) & les  rend  tres-façiles  à retenir.  C’eft  pourquoy 
je  n’ay  pas  crû  melme  qu’il  fut  beloin  de  les  renfermer 
tous  dans  les  vers  des  Règles  , dans  lefqucls  je  me  fuis 
contenté  de  comprendre  ceux  ou  qui  eftoient  plus  necefïài- 
res , ou  qui  pouvoient  plus  aifement  s’échapper  de  noftre 
mémoire. 

Maisconfiderantcombienileftutilepour  ceux  qui  com- 
mencent d’avoir  prefent  ce  qu’on  appelle  L’iNViSTi- 
G AT  ION  DU  Theme,  je  l’ay  comprifè  exacte- 
ment en  des  réglés  tres-utiles  , quoique  je  ne  fçache  per- 
fonne  de  ceux  qui  ont  travaillé  à mettre  en  vers  Latins  la 
Grammaire  Grecque,  qui  l’ait  voulu  entreprcndi’e. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Syntaxe,  je  l’ay  comprilê  en 
fort  peu  de  réglés  , mais  fufEfàntcs  neanmoins  ; parce  que 
je  fuppofè  qu’on  aura  déjà  quelque  connoiffance  de  celles 
de  la  Méthode  Latine.  J’ay  refervé  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  particulier  à remarquer  , ou  dans  les  Avertiffemens , 
qui  font  en  petite  lettre  à la  fin  de  chaque  Règle , ou 
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dans  le  huitième  Livre  , qui  eft  tout  de  RêmAR*» 
tiy  E s curieufès  & confiderables,  & j’ay  fait  voir  par  tout 
la  raifon  du  r^ime  pour  entrer  avec  plus  de  lumière  dans 
h lefture  des  Auteurs , qui  eft  le  principal  but  qu’on  ié 
doit  propolcr  en  cette  Langue. 

y I.  Troü  chofis  necejfaires  â la  Comoijfance  J’ une  Langue» 

JE  croy  qu’il  ne  (êra  pas  hors  de  propos  de  Remarquer 
içy  qu’il  y a trois  choies  qui  nous  peuvent  particu- 
lièrement làvorilêr  dans  ce  deflein.  La  première  eft  une 
connoilTance  fuffifante  de  la  Grammaire.  La  féconde  I» 
connoilïànce  des  mots;  & la  troifiéme  celle  de  laPhra- 
le , fanslefquelles  choies  il  eft  impolfible  d’arriver  à l’intel- 
ligence parfaite  de  quelque  Langue  que  ce  foit. 

Si  la  Grecque  eft  un  peu  puis  difficile  que  la  Latine  . 
pour  ces  deux  premières  Parties,  elle  a au  moins  cet  avan- 
tage quelle  nous  eft  beaucoup  plus  aifée  pour  cette  derniè- 
re , qui  comprend  des  diftcultez  prelque  inimaginables 
dans  le  Latin.  La  langue  Latine  a un  tour  ^ien  plus  éloi- 
gné de  la  noftre,  que  la  Grecque.  Ayant  moins  de  mots, 
elle  eft  obligée  de  donner  bien  plus  d’étendue  & de  ligni- 
fications à un  melme  mot , & d’y  fuppléer  encore  par  la 
variété  de  la  phralé , & la  diverléliailbn  des  termes.  La  Grec- 
que au  contraire  peut  fouvent  exprimer  par  un  mot  pro- 
pre & particulier , ou  par  un  compofé  pris  de  plufieurs  raci- 
nes tout  ce  que  l’on  peut  defirer. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Grammaire,  il  fera  peut-' 
eftre  difficile  de  trouver  une  maniéré  d’en  acquérir  une 
alïézexadectmnoillànccjen  moins  de  temps  que  par  cette 
Nouvelle  Méthode.  J’avois  reconnu,  il  y a long-temps,  que 
c’eftoit  ce  qui  arreftoit  plus  l’avancement  qu’on  pouvoit 
faire  dans  cette  Langue  ; parce  que  les  Abrégez , comme 
i’ay  dit , ne  fuffilént  pas , & que  les  Grammaires  univer-i 
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felles  de  Scot  & d’Antefignan  , quoique  gavantes  > font 
mal  digérées,  fans  aucun  ordre  , fans  aucuns  Principes, 
& remplies  de  tant  de  choies  , ou  inutiles , ou  embaraf- 
iântes , ou’on  ne  fè  peut  prefque  refoudre  à les  lire.  Ainlî 
j ay  tâché  d’apporter  à celle<y  tout  l’ordre  qui  m’a  efté 
poflîble  : foit  par  la  difpofition  , & le  changement  des 
caraéleresjpar  la  divifion  des  Livres  & des  Chapitres;  par 
les  titres  qui  nous  marquent  en  chaque  page  dequoy  l’on 
y parle;  & par  les  Réglés  qui  renferment  en  peu  de  mots 
ce  qu’on  doitlçavoir  precifément,& qui  l’impriment  aife- 
ment  dans  la  mémoire  ; foit  auffi  en  rapportant  toûjburs 
les  chofês,  autant  qu’il  fè  peut,  à des  Principes  generaux, 
tant  pour  cequieft  de  l’Analogie  des  Noms  , des  Verbes, 
&des  Dialeftcs,  que  pour  cequieft  delà  Syntaxe,  des  Ac- 
c«is , & de  tout  le  refte. 

Car  ilfàuttoûjoursdiftinguer  deux  fortes  de  perfonnes 
qui  s’appliquent  à apprendre  les  Langues,  Içavoirlcs  enfiins, 
& ceux  qui  commencent  à étudier  par  refleftion  & par 
jugement.  C’eft  pour  les  premiers  particulièrement  que 
j’ay  drefle  ces  Réglés  en  vers , & c’eft  pour  les  féconds  que 
j’ayétably  les  chofês  par  des  raifons  prifès  de  l’ Analogie: 
Quoique  cela  n’empefche  pas  que  les  uns  & les  autres  ne  fè 
puiftent  fèrvir  detoutindiflfcremment , félon  que  l’on  verra 
qu  'il  s y auront  plus  d’ouverture  ou  d’inclination. 

Et  pour  ne  rien  dire  icy  que  ce  qui  eftfceu  deplufieurs,' 
& ce  qui  a efté  reconnu  par  diverfes  expériences  ; l’on  a 
veu  des  enftns  fort  jeunes  , & d’un  efprit  mefme  allez 
médiocre , lavoir  pafTablement  toutes  leurs  Réglés  en  moins 
de  deux  ou  trois  mois  par  cette  Méthode.  C^clques-uns 
mefme  en  moins  de  fîx  fèmaines,fe  font  tirez  de  tous  ces 
Principes,  pour  entrer  auffi-toft  dans  la  pratique  & dans 
l’exercice  de  quelque  Auteur. 

Mais  ayant  remarqué  enfuite  , que  fçavoir  la  Gram* 
maire  eftoit  encore  peu  de  chofè  , 11  l’on  ne  trouvok 

ij 
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moyen  de  foulager  auflî  la  mémoire  pour  la  conkois* 
SANCE  DES  MOTS  t j’ay  voulu  donncE  en  melme 
temps  un  autre  petit  (Ouvrage  non  moins  utile  que  ce- 
luy-cy  i qui  eft  des  Racines  Grecqjues  miles 
en  petits  vers  Fraitçois  avec*  leurs  principaux  dérivez  au 
deflous.  Ceft  le  moyen  le  plus  propre  & le  plus  facile 
que  jaye  pû  trouver  par  l'cxperience  » pour  apprendre 
avec  fniit  les  mots  de  cette  Langue;  lùr  quoy  l’on  peut 
voir  l’avis  que  j’ay  fait  mettre  au  devant  de  ce  petit  Li- 
vre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Phrase,  je  croy  qu’on  tiou- 
vera  une  partie  des  principales  difficultcz  qui  s’y  peu- 
vent rencontrer,  expliquées  dans  les  7.  & 8.  Livres , qui 
font  de  la  Syntaxe  & des  Remarques,  & que  rien  ne  nous 
peut  plus  lërvir  à dcvcloper  toutes  les  dimcultez  du  dil^ 
cours  , que  les  Maximes  generales  que  j’ay  tâché  d'y  éta- 
blir en  les  appuyant  de  quantité  d’exemples,  que  j’ay  tra- 
duits en  François , pour  les  rendre  plus  familiers , & plus 
utiles.  Que  s’il  refte  encore  après  cela  quelque  choie  à 
defirer,  foit  pour  l’intelligence  de  la  Phralê  , foit  pour 
l’explication  particulière  de  certains  termes  , & de  certains 
mots  , je  tâcheray,  fi  Dieu  m’en fait  la  grâce,  de  travail- 
ler pour  y donner  quelque  foulagcment  dans  un  autre 
Ouvrage  , qui  fera  d’autant  plus  aife  à retenir  qu’il  fub- 
fiftera  tout  dans  un  enchailhement  continuel  des  E T Y- 
MOLociEs,  & qu’il  fera  en  noftre  Langue. 
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VII.  Deux  chofis  ejui  retardent  Vejiuâe  du  Grec. 

"La  première  y quon  ne  le  rapporte  pas  immédiatement 
uu  François, 

IL  me  femble  qu’une  des  chofès  qui  nous  arrefte  le  phis 
dans  l’intelligence  de  la  langue  Grecque  y eft  que  nous 
ne  nous  accoûtumons  pas  aflèz  à en  fiiire  une  compa- 
raifbn  immédiate  avec  la  noftre  , faifânt  toûjours  prendre 
un  tour  à noftre  penfoe  par  une  explication  Latine.  Car 
par  là  il  arrive  icy  prcfque  la  mefme  chofe  que  j’ay  re- 
marquée cy-deftus  pour  la  formation  des  temps  y qui  eft 
de  produire  un  amufèment  continuel  dans  l’elprit,  par  la 
multitude  des  choies  qu’il  faut  neceffàirement  qu’il  ait 
prelêntes  en  mcfmc  temps  , pour  arriver  où  on  le  veut 
conduire  par  tous  ces  détours  qu’on  fuit  d’ordinaire. 

Que  fi  ayant  une  Grammaire  en  François , comme  on 
la  trouvera  icy , avec  les  Racines  & les  Etymologies  que 
je  promets,  on  travailloit  encore  i faire  imprimer  des 
Livres  Grecs  avec  la  traduérion  Françoilê  à cofté,  ce  que 
je  ne  defêlpcre  pas  qüc  l’on  ne  faffe  quelque  jour  : j'o- 
lêrois  me  promettre  que  le  Grec  deviendroit  non  lêule- 
ment  plus  facile  & plus  agréable  , mais  plus  commun  de 
moitié  que  nous  ne  l’avons  vu  jufques  à prelênt  en  ce 
Royaume. 

y 1 1 1.  La  fecottde  : §lue  P o»  ne  fuit  pas  la  bonne.  < 
prononciation. 

T ’Ajoûteray  encore  une  chofê  qui  ne  fêroit  pas  moins 
J avantageulê  à un  fi  heureux  deftèin , qui  fêroit  de  s’at- 
tacher un  peu  plus  qu’on  ne  fait  quelquesmis , à l’ancienne 
& véritable  prononciation  de  cetre  Langue.  Je  l’ay  mar- 
‘i'ipp  (bigneulêment  par  towi-  dans  le  premier  Livre,  quoi- 
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qu’en  peu  de  mots  ; parce  qu’il  y a afïèz  d'autres  pér- 
fonncs  qui  en  ont  fait  des  Traitez  entiers  , & que  je  ne 
deïîre  pas  donner  icy  des  loix  aux  autres , mais  reprefên- 
ter  Amplement  une  vérité  de  feit  » dont  je  laifle  le  juge- 
ment libre  à tout  le  monde.  C’eft  pourquoy  j’ay  pris 
garde  par  tout  de  ne  rien  inférer  dans  les  Réglés  qui  pût 
empefeher  cette  Méthode  d’eftre  autant  à l’ufage  de 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  fuivre  cette  prononciation  ) 
comme  de  ceux  qui  la  voudront  embrafler. 

Je  ne  croy  pas  neanmoins  qu'il  y ait  perfbnne  qui  n’en 
reconnoifTe  futilité  , & qui  ne  voye  quelle  mifére  c’eft 
de  ne  rien  comprendre  en  cette  Langue  que  par  les  yeux  : 
& d’eftre  obligé  en  mille  rencontres  de  demander , fi  ce 
qu’on  entend,  eft  écrit  par  une  telle  ou  telle  lettre,  & cho- 
fes  femblables,  qui  font  aufli  de  la  confufion  dans  rcfprit 
de  ceux  qui  lifént  , qui  ne  fçauroient  arriver  que  par  un 
long  ufage  à diftinguer  quantité  de  mots  à qui  ils  don- 
nent la  mefme  prononciation.  Ceux  au  contraire  qui 
s’accoûtument  à prononcer  comme  on  écrit,  les  diftin- 
guent  aifement  ; parce  qu’ils  ont  deux  maiftres  pour  un, 
eftant  inftruits  en  mefme  temps  & par  les  yeux  & par 
l’oreille. 

Et  véritablement  c’eft  une  chofe  allez  étrange  ; que  fa 
Langue  Grecque  ayant,  comme  nous  avons  dit,  une  diffi- 
culté qui  tt’eft  pas  petite  , pour  les  mots  , pardeftus  la 
Latine,  on  fc  mette  fi  peu  en  peine  d’y  trouver  le  fbula- 
gement  que  les  Grecs  mcfmes  y ont  apporté  par  une 
multitude  de  marques,  qui  fervent  à diftinguer  ces  mots, 
& à en  arrefter  la  prononciation  ; comme  font  des  voyelles 
longues  & des  brèves  , des  confonnes  douces  & des  afpi- 
rées  , des  elprits  & des  accens , & femblables  chofes  qui 
ont  efté  fâgeriicnt  introduites  dans  la  Langue , & par  une 
Analogie  tres-raifoumble  : au  heu  qu’eftant  négligées  dans 

prononciation,  elles  ne  dtNîennent  plus  qu’un  embarras 
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flans  l’éaîttffc  aûflî  inutile  , que  ces  cHo(ès  pa*  èlles-mef- 
mcspourroicnteftre  avantagcufès. 

■ Si  cette  ancienne  prononciation  eftok  combattue  avec 
quelque  forte  de  fondement  , je  m’étonncrois  moins 
quelle  euft  peine  à fe  fiire  recevoir.  Mais  il  n’y  a per- 
fonne  qui  n*en  demeure  d’accord,  &qui  n’en  recemnoiC- 
•fo  l’utilité.  Sans  cela , difoit  un  levant  homme  du  fiecle 
pafle  , les  Dialeftes  deviennent  un  labyrinthe , la  proie 
languit , de  les  vers  melrnes  perdent  ce  qu’ils  ont  de  plus 
grave  &deplusmajeftutfux.  Il  n’y  a donc  point  d’appa-^ 
rence  de  renoncer  au  fruit  qu’on  en  peut  tirer  , fous  pré- 
texte qu’on  choqueroit,peut-eftre,  l’oreille  de  quelques 
perfonnes  préoccupées  , fi  l’on  prononçoit  quelque  mot 
de  cette  forte  devant  eux  j car  quand  on  voudroit  éviter 
<et  inconvénient , il  vaudroit  toûjours  mieux  s’accommo- 
der à eux  lêulemcnt  en  ces  rencontres,  & reprendre  enfiiite- 
le  bon  ulâge,  que  de  le  vouloir  priver  pour  une  confidera-^ 
don  fi  legere , d’une  choie  fi  avantageufe. 

J X.  la  faujfe  prmonciatim  n’ejl  'venue'  que  des  der^ 
mers  Grecs  t ^ que  les  Sçavans  ont  toujours  recom^ 
mandé  C ancienne, 

AU  moins  ne  peut-on  pas  acculer  cette  propofition  de 
nouveauté  ,puilque  ce  n’cft  que  rappellcr  la  Langue  à 
fon  origine  , & au  temps  de  fa  perfi^ion.  Car  il  faut 
bien  prendre  garde  , que  ce  qui  nous  a introduit  cette 
mauvaifo  prononciation,  n’a  efté  que  cette  arrivée  des  Grecs 
en  France  & en  Italie , il  y a environ  deux  cens  ans  , qui 
n’ayant  plus  trouvé  dans  l’Occident  aucune  trace  de  l’an- 
cienne connoilTance  de  cette  Langue  , nous  ont  donné 
Ja  prononciation  que  la  barbarie  avoit  déjà  introduite  dans 
leur  païs  : Et  Gaze  reconnoift  luy-mefme  en  quelques  en- 
jdroits  de  lès  Ouvrages  quelle  n’eft  pas  la  véritable.  ^ 
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Audi  s’cft-ll  toûjours  trouve  beaucoup  de  gens  habiles 
depuis  ce  temps -là  , qui  ont  remarqué  les  avantages  de 
cette  ancienne  prononciation  , qui  l’ont  defenduë  par 
leurs  Eferits  , & qui  ont  tâché  de  l’introduire  de  tous 
codez. 

Antoine  (Innommé  de  Nebridê  , lieu  de  fa  nai(^ 
fance  dans  l’Andaloufie  , fut  un  des  premiers  qui  travail- 
lant au  rétabliircmcnc  des  belles  Lettres  en  Efpagne , dés 
la  fin  du  quatorzième  fiecle  , tâcha  d’y  introduire  cet- 
te prononciation. 

Il  y a plus  de  cent  ans  , qu’ER  a sm  e eflant  alors  à 
Louvain>  en  compofa  un  Livre  exprès , où  nous  voyons 
qu’il  l’a  établie  entièrement. 

Ceratin  fit  la  mefme  choie  en  Hollande  dans  un 
Traité  qu’il  dédia  à Erafme,  & cette  prononciation  a efté 
depuis  univcrlêllcmcnt  receuë  en  ces  Eftats. 

C H E Qji  E ProfelTeur  Royal  en  Angleterre  « Sc  pré- 
cepteur du  Roy  Edouard  , procura  ce  melhie  avantage 
fon  païs  , malgré  toutes  les  oppofitions  qu’y  fit  alors 
rEvefque  de  Winchefter  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Canta’’bie,&  elle  y eft  aujourd’huy  parfaitement  prati- 
quée. 

Ve  R G ARE  l’un  des  plus  habiles  Grammairiens  du 
fiecle  paflTé  « qui  cnlèignoit  en  Efpagne  en  15^5.  il  y a 
juftement  cent  ans  y a repris  cette  nouvelle  prononcia- 
tion comme  vicieufê  , & a loué  l'ancienne  comme  verita- 
ble. 

Aldb  Manuce  Romain,  a marqué  la  mefme 
choie  dans  le  nalpif^py,  qui  le  trouve  àla  fin  de  fa  Gram- 
maire Latine, 

L I P s E l’a  enlêignée  dans  Ibn  Traité  de  la  prononcia- 
tion. 

Er  yc  T U s P UTE  A N U s qui  luy  fuccedaen  lâchaî- 
pc  de  Profefleur  à Louvain  ,&  qui  avoitenlèigné  auparavant 
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â Milan  & 'dans  les  meilleures  villes  d’Italie  ; fmvit  toû- 
|ours  la  mefme  prononciation  , & exhortoit  tout  le  mon- 
de à rembralïèr  « comme  un  des  moyens  les  plus  avan- 
tageux pour  s’avancer  dans  cette  Langue  ; ainh  que  l’on 
voit  dans  l’Orailbn  qu’il  prononça  à Milan  fur  ce  fujet>& 
qui  eft  la  fixiéme  entre  lès  œuvres. 

Sanctius  Profèireur  en  la  langue  Grecque , & Prin- 
cipal d’un  College  en  la  célébré  Univerfité  de  Salamanque 
en  Elpagne  , l’a  encore  établie  dans  la  Grammaire  Grec- 
que , & en  divers  lieux  de  les  Ouvrages. 

M E c H E R QU  R a travaillé  pour  le  mefme  delïèin 
dans  la  Flandre  , Sylburge  dans  l’Allemagne  , 
A N D R H oï  Profelîeur  Royal  dans  les  Pa'is-bas,  à la 
follicitation  du  tres-lçavant  &tres-pieuxEftius, qui  vou- 
loir qu’on  liiivift  cette  prononciation  , & en  reconnoil- 
foit  l*importance  ; & avant  luy  Petre  Tiare  Pro- 
lèlïèur  de  Doüay  , qui  l’introduifit  en  cette  Univerfité 
dés  fa  fondation.  Aulquels  je  pourrois  joindre  Glarean  « 
Pierius , Camerarius,  Scapula  , Conftîmtin , Volfius,  Al- 
ftedius  & autres  « qui  ont  tous  relevé  cette  ancienne  pro- 
nonciation , & en  ont  parlé  comme  d’une  choie  tres-utile 
& trcs-avantageulê  , quelques-uns  delquels  nous  en  ont 
tnefme  laifie  encore  des  'Ti-aitez  tres-dodes  & tres-cu- 
rieux, 

La  France  n’a  pas  efté  privée  de  Içavans  hommes  qui 
ont  toujours  travaillé  au  mefme  deflein. 

■ B ü D E*  a efté  un  des  premiers  qui  en  a jetté  les  fonde» 
tnens  en  divers  lieux  de  les  Ouvrages. 

P O s T E L reconnoift  cette  prononciation  » lorlqu’il 
fot  voir  enlbn  livre  des  Origines  , que  les  noms  des  let- 
*res  Grecques  font  pris  des  Hébraïques. 

Il  y a cent  ans  entiers  que  Caninius  Milanois  de 
nation  » & Profelïèurde  l’Univerfité , demeurant  au  Col- 
kge  de  Cambray  à Paris  en  1 5 5 5 . nous  lailfa  fon  Ouvrage 
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de  rHcllenifmei  qu’on  peut  bien  appeller  un'des  plus'doN 
ôesqui  ait  jamaisparu  fur  les  Principes  de  la  Langue  Grec- 
que , où  il  l’établit  entièrement. 

Robert  Lstienne  a faitla  mefine  choie  en  fon 
Alphabet  Grec,  imprimé  à Paris  en  1554. 

Son  fils  Henry  EsTiENNE,à  qui  cette  Langue 
eft  fi  redevable  pour  l’Ouvrage  de  Ibn  grand  Thrdbr , a 
encore  ctably  cette  prononciation. 

\ R A M U s l’a  fait  auflî  non  feulement  dans  fâ  Grammai- 
re , mais  encore  dans  le  troificme  Livre  de  fcs  Ecoles. 

Le>  jeunes  McflTieurs  Huraut  de  l’H  o s p it  a l 
la  fbûtinrent  dans  un  Traité  exprès  intitulé  Phtlapap- 
ftu  , qu'ils  compofêrcnt  fous  la  conduite  de  Pierre 
G H A BOT  fçavant  Profëflèur  de  l’Univcrfité  de  Paris, 
leur  Précepteur  , & qu’ils  prefenterent  au  Chancelier  de 
l’Hofpital  leur  ayeul  , l’un  des  plus  fçavans  Magiftratsquî 
ait  jamais  efte  en  France  , & qui  approuva  cette  pronon- 
çation , comme  on  voit  à la  fin  de  ce  Livre , dans  l’Edi- 
tion qui  en  fut  faite  à Paris  dés  1580.  & depuis  à Bafle 
en  1587. 

Le  doéfe  Lambin  aulfi  Profefleur  de  l’Univerfité, 
l’a  fait  encore  pratiquer  de  fon  temps , comme  nous  l'appre- 
nons de  Mekerque  à la  fin  de  fon  Livre  de  la  prononcia- 
tion. 

Simon  Doéleur  en  Médecine  , l’a  de  mefmc  établie 
dans  fon  Htffoire  L^ethodufue  de  la  Langue  Grec<jue , 
dediée  au  Cardinal  du  Perron,  & approuvée  avec  élo- 
ges y par  les  plus  habiles  de  fon  temps  : Et  Robinet, 
auffi  Dodeur  en  Mcdecine  , qui  a fait  l’Avis  au  Ledeur 
de  ce  Livre, fc  plaind  avec  raifon  de  ceux  qui  malgré  la  pra- 
tique de  toute  l’Antiquité,  & l’Utilité  qui  en  revient,  veu- 
lent que  la  France  croupilfe  plus  long-temps  dans  la  barba- 
rie d’une  mauvaife  prononciation , que  toutes  les  autres  na- 
tions ont  quittée. 
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Enfin  nous  avons  vu  en  nos  jours  Monfieur  V a l e n s 
célébré  Profè{ïèur  du  Roy  en  la  Langue  Grecque  qui  a 
fait  encore  pratiquer  la  mefme  choie.  Ce  qui  montre  que 
cette  ancienne  prononciation  n’a  jamais  efté  defapprouvée 
dans  cette  fçavante  Univcrfité  , non  plus  que  dans  les  au-» 
très. 

Et  ileft  fi  vray  qu’on  ne  peut  rapporter  la  mauvaifepro' 
nonciation , qu’à  la  faute  de  ces  aemiers  Grecs  qui  l’ont 
introduite  ; que  Mekerque  dit  avoir  vû  un  Plâutier  des 
Septante  , écrit  en  l’an  M.  C.  V.  en  fort  beaux  carade- 
res  Latins  , où  la  véritable  prononciation  eftoit  parfaite- 
ment exprimée  , comme  Ecclejîa  j Bafileiu  , yfggelosy 
fanta  , nranu  -,  mtu  y kjrios  y &c.  ( où  il  feut  remarquer 
que  r«  Latin  vaut  ou  y & Vjf  un  « Franœis.  ) Et  qu’à  la 
fin  du  mefine  Plâutier  eftoit  écrit  un  Alpnabet  Grec,  avec 
le  fon  des  lettres  ainfi  marqué  , Alpha  , beta-,  gammay 
<Ulta  y e brevis , z^ta , eta  , thêta  y ïota  y cappa  y lambday 
vn  i ny  y xi  y 0 brevis  , pi  y rho  y figma  y tau  y y y phi 
eni  yp(iy  0 lon^a  y qui  eft  juftemcnt  la  prononciation  que 
les  Sçavans  Ibutiennent  devoir  eftre  encore  fuivie  aujour- 
d’huy  y & qui  s’eft  remilê  en  pratique  dans  prefque  toute 
l’Europe  en  ces  derniers  fiedes. 

Nous  voyons  de  mefme  dans  les  œuvres  du  Pape  In- 
nocent III.  qui  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  fiecle  y & 
au  commencement  du  treiziéme  y que  de  Ibn  temps  on 
prononçoit  Kyrie  eleefin  y Cbrifte  eleefon  y & que  faint 
Gr^oire  commanda  que  le  Clergé  chantaft  ce  Kyrie  elee~ 
fon  y lequel  eftoit  chanté  par  tout  le  peuple  chez  les. 
Grecs.  Nous  voyons  en  la  vie  de  fainte  Gertrude  de 
l’Ordre  de  faint  Benoift  y écrite  ^fen  partie  par  elle-mef- 
me  , qui  vivoit  il  y a environ  trois  cens  ans  y que  rap- 
portant ces  mefmes  paroles  de  la  Melïe,  elle  met  encore 
eleefon  par  un  e y & non  pas  eleifo».  Et  nous  voyons  en- 
«re  que  XKpJU  des  Septante  y qui  eft  ÏAmen  des  He- 
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breux,  s’dl  toujours  cônfêrvé  jufqu’à  nous  » malgré  là 
mauvaifc  prononciation  des  Grecs  modernes  qui  difent 
Amin  par  un  f > au  lieu  à' Amen. 

X.  fMt  paffer  de  la  Grammaire  à ta  pratique.  Et  fi 
P on  doit  commencer  le  Grec  avant  le  Latin. 

MAisc’cft  trop  s’arrefterfur  un  fujet  auffi  évident  que 
ccluy-cy  , & je  l’aurois  palfé  plus  legerement,  fi  je 
n’avois  crû  devoir  oppolër  cette  foule  d‘autoritez  à la  dif« 
ficulté  qu’y  font  encore  certaines  perlbnnes.  J'ajoûteray 
feulement , que  fi  l’on  prend  la  peine  de  s’alTujettir  de 
bonne  heure  à cette  prononciation , & de  fuivre  cette  for- 
mation des  temps  que  j’ay  marquée  avec  le  refte  de  cette 
Méthode  , j’efpere  qu’on  reconnoiftra  bien-toft  par  desi 
effets  fènfiblcs  , l'avantage  qu’on  en  retirera  , pourvu 
qu’on  y ajoûte  auflî  la  pratique  & la  le<!îhire  des  Au;-. 
teurs.  Car  les  Réglés  ne  doivent  jamais  eftre  fêpa- 
rées  de  l’ufâge  fur  lequel  on  doit  toujours  faire  le  prin-. 
cipal  fondement  de  la  connoilfance  des  Langues. 

Il  y a long-temps  que  Quintilien  a dit  que  fbn  avis, 
cfioit  qu’on  fift:  commencer  les  enfims  par  le  Grec  , par- 
ce que  le  Latin  eftant  plus  commun  > il  s’apprend  plus 
facilement,  & prefque  malgré  que  nous  en  ayons:  Ce  qui 
peut  cftrc  conhderable  à noftre  ^ard , aufli-bien  qu’à  l’é^ 
gard  des  Romains;  parce  qu 'encore  que  noftre  Langue  ne 
foit  pas  Latine  , elle  eft  neanmoins  une  dépendance  , & 
comme  un  Dialefte  de  la  Latine. 

Ce  n’cft  pas  que  je  voulufle  qu’on  prift  ce  confèil  de 
Quintilien  à la  lettre.  Car  puifqu’il  faut  aller  en  remon-. 
tantûl  eft  bien  à propos  de  paffer  un  peu  par  la  Latine,d’oîi 
dépendent  laplufpartdcsmotsde  noftre  Langue,  avant  que 
d'arriver  à la  Grecque  , d’oîi  eft  defeenduë  la  Latine.  Et 
puis  il  eft  certain  que  les  commenccmens  de  la  langue  La>» 
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sine  , les  Declinaifons  , les  Conjugaifons , & le  refte  des 
i^rincipes,  font  plus  aifez&  plus  proportionnez  aux  jeunes 
ÏLnfinsejucceuxde  la  Grecque  : outre  qu’il  y en  a beau- 
coup qui  ne  cherchent  qu’un  peu  de  Latin,  (ans  vouloir  en- 
trer dans  l’autre  Langue. 

Mais  je  croy  que  cette  parole  de  Quintilien  devroit 
eftrc  plus  confideree  , & que  fouvcnt  l’on  n’applique  pas 
afiez  forieufcmcnt  les  Enfàns  au  Grec  , ou  qu’on  ne  les  y 
avance  pas  aflèz.  Car  comme  cette  Langue  confifte  par- 
ticulièrement dans  les  mots , quelle  eft  plus  aifée  que  la 
Latine  pour  la  phralè , & que  nous  en  renfermons  prefquo 
toute  la  necefllté&l’ulâge  dans  la  lêule  intelligence  des  Au- 
teurs , làns  avoir  prdque  jamais  befoin  ny  de  la  parler  ny 
de  l’écrire  j il  lêmble  qu’il  n’y  a rien  de  plus  naturel  que 
d’y  exercer  de  bonne  heure  les  Enfans.  Dés  qu’ils  ont  un 
peu  d’entrée  dans  la  Latine  , on  devroit  leur  foire  com- 
mencer le  Grec  , & les  y avancer  beaucoup,  pendant  qu’ils 
font  plus  capables  d’agir  par  mémoire  que  par  jugement* 
Il  fout  alors  fe  contenter  d’entretenir  leur  Latin , & relèr- 
ver  à un  âge  plus  meur  & plus  judicieux  à les  former  dans 
la  belle  maniéré  de  l’écrire  & de  le  parler  , & dans  les  ré- 
glés de  l ’Eloquence. 

Quant  à ce  qui  eft  de  l’entrée  en  cette  pratique  ; il 
lemble  qu’aprés  la  Grammaire, qu’on  doit  au  moins  voir 
dans  l’Abr^é  que  j’en  donne  aulîi  au  Public,  &qui  com- 
prend tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  bien  décliner  & con- 
juguer; on  peut  aufli-toft  commencera  s’exercer  for  quel- 
que Livre  accompagné  de  Scolies  , comme  font  quelques 
Fables  d’Efopc , ou  quelques  Dialogues  de  Lucien , pour 
voir  déjà  en  pratique  ce  que  l’on  Içait,  en  mefme  temps 
qu’on  travaillera  à fo  confirmer  dans  le  refte  de  cette  Mé- 
thode. 

J’avertis  leulemcnt  que  pour  la  gîolê  inteilinaire , il  eft 
fort  à propos  de  ne  s’y  pas  trop  accoûtumer.  Rien  n'eft 
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plus  capable  d’amufer  l’efprit , & de  l’entretenir  dahs  une 
certaine  baflcfTe  qui  l’empefche  de  fe  pouvoir  prelque  éle- 
ver au  verit.*ble  (êns  d’un  Auteur.  G’eft  pourquoy  je  ne  là 
confeillerois  pas  mefme  aux  apprentis  , fi  ce  n’eu  dans  le 
commencement  qu’on  leur  veut  faire  apprendre  quelque 
chofë  par  cœur.  On  doit  tâcher  enfuite  de  les  faire  entrer 
d’eux-mefmes  peu  à peu  par  la  leéhire  dans  la  force  des 
mots,&  dans  le fëns delaphrafc.  UneTraduftionà  cofté 
leur  peut  eftre  plus  utile  y pourvu  qu’elle  fbit  nette  & fi- 
dellc  : encore  fàut-ilavoir  pour  but  de  s’en  paflcrleplûtoft 
qu'il  fera  poflible. 

Pour  arriver  à ce  poinâ:,  il  n’y  a rien  de  plus  profitable 
au  commencement , que  de  relire  pltifieurs  fois  une  mef. 
me  chofë , ou  toute  entière  , ou  par  parties  , la  répétant 
autant  de  fois  que  la  foibleffe  ou  de  l’efprit , ou  de  la  mé- 
moire , ou  de  la  capacité  de  celuy  qui  étudie,  en  a befbiti 
pourfë  la  rendre  auffi  foniliere  & auffiprefëntequefi  elle 
cftoit  écrite  en  noftre  Langue.  Une  page  étudiée  de  la 
forte,  vaut  mieux  que  dix  leuës  avec  plus  de  précipitation; 
non  feulement  parce  que  le  fruit  qu’on  en  tirera  dés-lors, 
en  eft  plus  grand , mais  auffi  parce  que  les  difpofitions  qu’on 
acquiert  pour  la  fuite,  en  font  plus  avantageufës.  A quoy 
fi  l’on  ajoute  le  foin  qu’on  doit  avoir  de  recueillir  les  mots 
qu’on  ne  fçaura  pas,  les  rapportant  à leurs  Racines;  &d’a|.w 
prendre  quelque  chofe  par  cœur  des  endroits  qui  nous 
paroiftront  ou  plus  beaux  pour  les  choies , ou  plus  remar- 
quables pour  la  phrafë  ; il  n’efl  pas  croyable  en  combien 
peu  de  temps  oc  fera  uc  progrès  notable  en  cette  Lan- 
gue. 
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. X I.  Choix  des  Auteurs  ; Maximes  ^uon  doit  Jùivre 

en  ce  dejfein. 

L’On  peut  auflî  ajoûter  icy  qu’il  eft  utile  de  tenir 
quelque  ordre  dans  le  choix  des  Livres  qu’on  veut  lire, 
à mefure  qu’on  avance.  Je  Içay  bien  qu’il  eft  difficile  d’en 
donner  un  avis  qui  foitau  gré  de  tout  le  monde  , & qu’il 
n’y  a rien  où  les  opinions  Ibient  plus  part^ces  que  dans 
l’cftime  & le  jugement  qu’on  doit  faire  des  Auteurs.  Il 
Icmble  neanmoins  qu’on  y peut  fuivre  trois  Maximes  qui 
doivent  eftre  inviolablement  gardées  dans  l’inftruélion  de 
la  jeundlè,  quHbnt;  de  commencer  par  les  plus  faciles  ;de 
fe  fervirde  l’agréement  de  certains  Livres  pour  leur  rendre 
l’étude  plus  divertiflànte  ; & de  joindre  autant  qu’on 
peut,  l’utilité  des  choies  à celle  des  mots,  afin  de  leur  for- 
mer l’elprit  en  mclme  temps  qu’on  leur  remplit  la  mé- 
moire, & de  Ibulager  mefme  la  mémoire  en  attachant  les 
paroles  aux  choies  , qui  demeurent  toûjours  plus  dans 
l^fprit  que  les  paroles.  , 

Lucien  eft  un  des  Auteurs  où  ces  trois  qualitez  lé 
trouvent  avec  plus  de  perfection  , & qui  a cet  avantage , 
que  Quintilicn  a remarqué  dans  Cicéron  , qu’il  peut  eftre 
utile  à ceux  qui  commencent,  & qu’il  n’cft  pas  inutile  aux. 
plus  avancez.  11  eft  pur  pour  la  Langue  , beau  pour  les. 
mots  , agréable  pour  les  rencontres  , net  pour  le  ftile , . 
merveilleux  pour  la  narration  , & il  a une  fécondité  qui 
peut  fervir  aux  eljjrits  les  plus  lëcs  & les  plus  fteriles. 

11  traite  la  Fable  d’une  maniéré  agréable  & fort  propre 
à lafiiire  retenir  , ce  qui  n’eft  pas  un  petit  avantage  pour 
l’intelligence  des  Poètes.  Il  fait  en  mille  endroits  une  pein- 
ture admùable  de  la  mifere  de  cette  vie , de  la  vanité  des 
hommes,  du  fafte  des  Philofophes , & de  l’arrogance  des 
Scavans.  ^nfin  il  rend  ridicule  l’avarice.des  riches  , l’ox-. 
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gucil  des  Grands,  & toute  la  religion  du  pàgani/rne:  ce  quî 
ne  iêrt  pas  peu  quelquesfois  à élever  l’efprit  vers  le  feul  & 
fbuvèrain  bien. 

11  eft  vray  neanmoins  qu’il  faut  du  choix  & du  difcer- 
ncment  dans  cet  Auteur.  Car  outre  qu’il  y a plufieurs  in- 
iâmies  tres-dangcreufës  à la  jeuneflè  , & tout-à-fait  indi- 
gnes , je  ne  dis  pas  feulement  d’une  pureté  Chreftienne,  mais 
o’une  honneftcté  Payenne  : il  y a encore  plufieurs  Traitez  [ 
entièrement  inutiles.  Et  peut-eftre  mefme  qu’en  general  ' 
fa  maniéré  d’écrire  , pourroit  eftre  nuifible  à des  efprits 
malfàits  , ou  qui  font  déjà  portez  d’eux-mefmes  au  liber- 
tinage & à la  lx)ufFonnerie. 

Le  recueil  qui  en  a efté  fait  autresfbis,  & qui  eft  en- 
tre les  mains  de  tous  les  enfàns  , pourroit  eftre  utile  , s’il 
n’eftoitpas  fi  plein  de  fautes  dans  les  demieres  imprellions, 
quoiqu’on  ne  voye  pas  pourquoy  celuy  qui  l’a  donné  au  i 
I^blic,  a retranché  certaines  cnofo  moins  mauvaifês , & en 
a laifTé  d’autres  en  mefme  temps  qui  peuvent  paroiftre  plus 
dangereufbs. 

Mais  on  y pourroit  encore  ajouter  plufieurs  pièces  fore 
utiles  , comme  le  Songe , le  Jugement  des  voyelles , la 
Vente  de  la  vie  des  Fhttofiphes , les  Fefeheurs  ou  Rejfufci- 
tez,.  Des  gens  de  lettres  <^ui  fe  mettent  au  fervice  des 
Grands  t Hermotime  ou  des  SeSles.  Hérodote  , ou  Ehion. 
Zeuxû  dt  Antiochm.  Le  tJHetertrier  des  Tyrans.  Le 
Déshérité.  Jüfiter  Tragiejue.  Alexandre  ou  le  Faux- 
Frophete.  Le  tJ^faifîre  des  JRhetoriciens.  De  ceux  qui  \ 
ont  long‘temps  vécu.  Difeours  contre  Hérodote  , Sc  la 
i.^ort  de  Peregrin  ( foit  qu’elle  foit  de  Lucien  ou  non  :) 

Et  quelques  autres  , pourvu  , comme  j’w  dit , qu'on 
euft  foin  d’en  retrancher  ce  qui  peut  blcfïcr  la  pudeur  , * 

. comme  on  le  doit  toûjours  fiûre  dans  tous  les  Livres 
qu’on  deftinc  au  fervice  & l’ufage  des  jeunes  gens. 

Après  Lucien  il  n’y  a rien  de  plus  charmant  ny  de 

plus 
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plus  utile  que  THiftoire.  Polie  n , qui  vivoîi  fous  M.  tolien. 
Aurcle.fur  la  fin  du  fécond  fiecle.a  laifle  un  Recueil  d’une 
infinité  de  ftratagémes  des  plus  grands  hommes  de  l’An- 
tiquité , qui  font  écrits  avec  une  grande  pureté  > netteté 
& facilité. 

Les  Hiftoires  d’E  lien,  qui  vivoit  fous  Adrien,  au 
commencement  de  ce  mefme  fiecle , font  afléz  agréables , 
pleines  de  beaucoup  de  mots , & fort  pures  dans  la  Lan- 
gue , particulièrement  celles  des  animaux  , dans  lelquelles 
il  infinuë  quantité  de  préceptes  avantageux  pour  régler 
les  aérions  de  noftre  vie.  Ses  diverlés  Hiftoires  font  moins 
polies  ; & en  plufieurs  lieux  lémblent  plûtoft  eftre  un  Re- 
cueil de  Mémoires,  qu’une  Piece  achevée,  quoiqu’on  en 
puille  aufti  tirer  de  l’utilité. 

Herodien  eft  favorable  à caufé  de  la  petiteffe  du 
volume,  & de  la  beauté  de  la  Traduérion  Latine , jointe  à 
l’élegance  Grecque  de  fon  ftyle , que  Phoce  Patriarche 
de  Conftantinople  dit  eftre  clair  , net  , & agréable  ; tou- 
jours ^al,fans  baftefre  & fans  affèélation  : & enfin  tel  qu’il 
ne  cedeprelqueà  pas  un  Hiftorien  en  quelque  avantage  que 
ce  foit.  Son  Hiftoire  commence  à la  mort  de  TEmpereur 
M.  Aurele  fur  la  fin  du  fécond  fiecle  , & finit  au  jeune 
Gordien  vers  le  milieu  du  troifiême.  Elle  eft  eftimée  tres- 
vcritablc,  parce  qu’il  n’a.prefque  écrit  que  ce  qu’il  aveu; 
finon  en  ce  qui  regarde  Alexandre  & Maximin  , où  on 
l’accufè  d’avoir  efté  moins  fidele.  Il  eft  un  peu  plus  diffi- 
cile pour  la  phrafe  que  ceux  que  j’ay  marquez  auparavant, 

& paroift  corrompu  mefme  en  quelques  endroits.  Mais 
nous  en  pourrons  bien-tôt  donner  un  Reveu  exadement  fur 
les  anciens  Livres  , & accompagné  de  Scolies  qui  foula- 
geront  beaucoup  ceux  qui  defireront  s’en  férvir. 

L’on  pourroit  pafïcr  de  là  dans  quelques  Livres  de 
P L U T A R ciu  E , quoiqu’il  foit  encore  plus  obfcur  que  Mutétr^ 
les  prcccdens.  Mais  il  y a un  avantage  particiilier  qu’il  j*#. 
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vaut  luy  (êul  beaucoup  d’ Auteurs , chaque  Vie  eftant  lin 
Ouvrage  (êparé  & toujours  nouveau  » entre  lelquelles  oh 
peut  mefme  faire  choix  des  plus  belles  ; outre  qu’il  com-» 
prend  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  y a déplus  remarquable 
& de  plus  utile  dans  l’Hiftoire  Grecque  & Romaine.  Ses 
‘ IMoralcs  font  encore  incomparables  , quoiqu’on  en  pour- 
roit  lêparer  plufieurs  Traitez  difficiles  , ou  de  peu  d’uti* 
lité , ou  dangereux  mefme  pour  les  moeurs.  Mais  ceux  De 
l’inflruSion  des  enfans  \ ( quoiqu’il  y ait  lieu  de  douter  li 
ce  Traité-là  eft  de  luy  ) De  la  Uflure  des  Poètes  • De  la 
mawere  découter  j De  la  differente  du  flatteur  d*avec  l'a- 
rnj  j De  Putilité  ^uon  peut  retirer  de  fes  ennemis  ; Die 
*vice  eff  de  la  vertu  ; fa  Confolation  d Apolkne  : les  Trai- 
tez De  la  fuperPUuon  j De  la  Colere  De  la  tramjuillité 
de  l’ejprit  De  l'amitié  fraternelle  ÿ De  la  mauvaife  hon- 
te ; ^tue  le  vice  eft  fuffîjant  pour  rendre  les  hommes  mal- 
heureux ; Quelles  paffions  font  plus  mauvatjes  de  celles  du 
corpSy  ou  de  l'ejprit  j Ceux  de  la  Cauferie  ; De  P amour  des 
richeffes  ; Du  retardement  de  la  vengeance  divine  ; De 
l'ufure  ; Contre  les  Pr  'mces  ignorans  ; Les  Préceptes  Poli- 
tiques i Si  les  vieillards  fi  doivent  mêler  d'affaires  dEftati 
Les  Apophthegmes  ; De  la  fortune  des  Romains  ^ 
De  la  fortune  d Alexandre  j Les  ^uefUons  Romaines  i 
^els  animaux  font  les  plus  prudens  de  ceux  de  la  terrcy 
ou  de  l’eau  , & peut-eftre  quelques  autres  , font  des 
Gheft-d’oeuvres  incftimablcs  & pour  la  matière,  & pour 
les  figures  , & pour  la  grande  abondance  de  mots  , de 
penlées , de  métaphores  , de  comparaifons  , & d’exem- 
ples qui  s’y  rencontrent.  Ce  quia  fait  dire  à Gaze  , que 
fi  de  tous  les  Livres  il  eftoit  obligé  de  n’en  relêrver  qu’un, 
il  choifiroit  les  Ouvrages  de  Plutarque.  Et  c’eft  ce  qui  l’a 
fait  tellement  eftimer  des  Anciens,  qu’il  a eftéchery  de  trois 
Empereurs,  entre  lefquelsTrajan  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  fécond  fiede  , l’éleva  aux  honneurs  de  la  di- 
gnité Confulaire. 
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XII.  Ordre  ^ue  peuvent  tenir  ceux  cjui  'veulent  lire  les 
•Auteurs  félon  la  fuite  des  temps.  Jugement  des 
Hifioriens. 

CEux  qui  auront  bien  leu  cet  Auteur,  peuvent  apr« 
cela  pafler  par  tout  , & lire  s’ils  veulent  les  au-' 
tfcs  dans  l’ordre  aes  temps , comme  Jofephe  , Hérodote, 
Diodore , Thucydide , Xenophon , Dcnys  d’Halicamafle , 

Polybe  , Appicn  , Dion , & autres. 

J o s E P H E qui  vivoit  vers  la  fin  du  premier  fiecle,  a 
écrit  toute  l’Hiftoire  de  l’ancien  Teftament,&  celle  de  la 
^erre  des  Juifs.  Ilprefenta  cellc-cy  qu’il  a divifce  en  lèpt 
Livres,  à Vcfpafien  & à Titcfon  fils  ; & elle  fut  tellement 
cftimée qu’on luy  dreîTa  une ftatuëdans  Rome  , & quel- 
le eut  l’approbation  de  tout  le  monde.  Ses  Antiquitcz  ne 
furent  écrites  que  depuis  , n’ayant  efté  achevées  qu’en' 
la  treiziéme  année  du  régné  de  Domitien.  Elles  font  com- 
prifesen  vingt  Livres, commençant  à la  Création  du  monde, 

& finifiànt  en  la  douzième  année  de  Néron.  Sa  phrafe  cft 
pure  , dit  Phoce , & propre  à reprelcnter  diftindement  & 
agréablement  , ce  qu’il  y a de  plus  fort  & de  plus  maje- 
llueuxdansledifcours.  Il  eft  éloquent  & perfiiafif  dans  lès 
harangues , remply  de  lêntences  autant  que  pas  un  Auteur , 
adroit  à s’kifinuer,  abondant  en  raifons , & puiflant  dans 
fes  mouvemens.  Ce  qui  a fait  que  lâint  Hierôme  l’a  appel- 
lé  leTiteLivedfsGrec  s. 

Hérodote  fleurilToit  vers  laS^.  Olympiade,  c’eft  HertJ»' 
à dire  , plus  de  440.  ans  avant  J e s u s-C  h r i s t , fous  te. 
lEmpire  de  Xerxes  & Artaxcrxes  Rois  des  Perles.  Il  eft 
confideré  comme  le  Pere  des-  H>  flaires , -ainfi  que  l’appel- 
le Cicéron  au  fécond  Livre  des  Loix,&  nous  luy  Ibmmes 
particulièrement  redevables  de  celle  des  Perfes  11  a luivy 
le  Dialeéle  Ionien  , mais  il  ell:  alTez  làcile  & tres-pur.  U 
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cft  net , il  eft  agréable , il  cft  coulant , félon  Quîntilîeni 
& il  marche  avec  toute  la  majefté  d’un  grand  fleuve , fans 
aucunes  in^litez,  félon  le  témoignage  de  Cicéron.  Athe- 
née  l’appelle. 0 ^Avputma'ntttf  tuhiynfvr yodmirahle  ^ doux 
comme  le  miel  Et  fes  Livres  furent  tellement  eftimez 
qu’on  les  appella  les  neuf  Mufés.  Ils  commencent  à 
Croefùs  & à l’Empire  de  Cyrus  , qui  le  défit  , & vont 
jufques  à Xerxes  > quatrième  Roy  des  Perlés  après  Cyrus. 

Diodore  eft  utile  pour  rHiftoire  univerfélle  , par- 
lant des  Egyptiens  , AfTyriens , Medes , Perlés , Grecs  9 
Romains , Carthaginois , & autres.  Ce  qu’U  avoit  tiré  de 
Berofe , Theopompe  , Ephore , Philifte  , Callifthene  9 
Timée  , & autres  Auteurs  qui  ont  efté  perdus  par  le  mal- 
heur des  temps  » dont  fés  Livres  n’ont  pas  mefme  efté 
exempts.  Car  il  ne  nous  en  refte  plus  que  1 5 . qui  vont 
jufques  à l’an  452.  de  la  fondation  de  Rome  , de  40. 
qu'il  avoit  écrits,  & qui  comprenoient  lUiftoire  jufques 
à Jule  Cefâr  Ibus  lequel  il  a vécu  , eftant  mort  fort  âgé 
vers  le  milieu  du  Régné  d’Augufte.  Sa  phrafé  eft  claire  9 
dit  Phoce,  mais  peu  étudiée,  d’unftyle  médiocre  &afïéz 
propre  pour  un  Hiftorien. 

Thucydide  vivoit  au  mefine  temps  qu’Herodote, 
& fut  porté  à entreprendre  fbn  Hiftoire  après  avoir  veu  cet 
Auteur  reciter  la  fienne  avec  tant  d’applaudiflemcnt  à 
Athènes  en  la  célébrité  de  la  Fefte  de  Minerve.  U n’a  décrit 
que  les  vingt  premières  années  de  la  guerre  du  Peloponnefé, 
quoiqu’il  prenne  fon  fujet  d’un  peu  plus  haut.  Mais  il  eft 
tres-veritable,  & a fuivy  dans  une  telle  exaditude  les  loix 
del’Hiftoire,que  plufieursont  creu  qu’il  en  devoit  eftje  le 
modelé. 

Il  eft  un  des  Auteurs  les  plus  difficiles , &fi  obfcur , par- 
ticulièrement dans  fés  harangues,  que  Cicéron  en  fon  Livre 
des  Orateurs  illuftres  ,dit  qu’il  eft  quelquesfois  inintelJigi- 
blemeanmoins  au  2. Livre  de  l’Orateur,  il  le  rdeveextjêmc- 
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încnt  ; & attire  qu’il  pafle  tous  les  autres  par  (on  artjqu’au- 
tant  de  mots  font  prcfque  autant  de  Sentences  ; qu’il  eft 
fl  premre  dans  fès  paroles  & fi  expreflif,  qu’on  ne  peut  dire 
fi  c’eft  Ibn  difeours  qui  releve  les  choies  , ou  fi  c'eft  le 
fens  des  chofes  qui  relevé  Ton  dilcours.  Demofthene  l’e- 
ftima  tellement  qu’il  l’écrivit  huit  Ibis  de  là  main  pour  le 
le  rendre  plus  familier  ; & l’on  dit  qu’en  ces  derniers  temps 
l’Empereur  Charles  V.  enfaifoitlbn  homme-de-guerre,  & 
le  compagnon  de  toutes  fes  entreprifês  : Mais  il  faut  un 
peu  l’étudier  d’abord  pour  le  bien  entendre  j &*  l’édition 
d’Allemagne  avec  les  Scolies  & les  Commentaires  de  Por- 
tas eft  tres-avantageufê  pour  cedeflein. 

XENOPHON,à  qui  l’on  a toute  l’obligation  des  ceu-  Xeno- 
vres  de  Thucydide,  parce  que  c’eft  luy  qui  les  a publiées , 
flcuriflbitun  peu  après  luy  , eftant  marqué  par  Eulêbe  en 
1395.  Olympiade.  Il  a fuivy  dans  lès  Ouvrages  une  ma- 
niéré d’écrire  bien  differente  de  celle  de  cet  Auteur.  11  eft 
net  & d’un  ftyle  pur  & familier  , mais  élégant , tenant 
beaucoup  de  celuy  de  Cefar  , finon  que  Cefar  eft  quel- 
quesfois  plus  grave,  &Xcnophon  plus  coulant.  Son  difeours 
eft  fi  doux  que  Quintilien  oit  qu'il  femble  que  les  Grâces 
l’ayent  forme.  Cicéron  dit  aum  qu’il  eft  plus  doux  que  le 
miel , & qu’il  lêmble  que  les  Mules  ayent  parlé  par  fa  bou- 
che : d’où  vient  que  lêlon  Lacrce  on  l’appclloit  la  Mujê 
Atti^ue , ou  lêlon  d’autres  f Abeiüe  Atti<jue.  Dion  Chry- 
foftomeen  recommande  extrêmement  la  leéhire,  & allcure 
qu’elle  fuffk  à un  homme  , non  lêulement  pour  lê  former 
dans  l’él^ncc  & la  pureté , mais  aufti  pour  s’inftruire  des 
plus  belles  Maximes  de  la  Politique. 

Les  Sçavans  font  divilêz  fur  là  Cyropedie  , c’eft  à dire 
le  Livre  qu’il  a fait  de  l’éducation  de  Cyrus , & de  les  plus 
belles  aéHons.  Cicéron  dit  qu’il  l’a  écrit , non  ad  bilforia 
fidem  , fiJ  ad  ejjigiem  veri  imperii , qui  eft  un  mot  dont 
pluficurs  ont  abufé  : Et  jofeph  Scaliger  a paffé  jufques  à 
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dire  qu’il  n’y  trouvoit  rien  de  vray  que  lé  Siege'de  Ba- 
bylone.  Ponr  moy  j’eftime  que  l’hiftoirc  eft  vraye , & qu’it 
cil  difficile  de  bien  remplir  toute  l’ancienne  Chronologie, 
qu’on  ne  prenne  divcrfes  chofes  dans  cet  Ouvrage , comme 
a fait  Uflcrius.  Mais  il  y a apparence  que  Xenophon  l’a 
voulu  un  peu  embellir  : ce  qui  a fait  dire  à Cicéron  le  mot 
que  je  viens  de  rapporter.  Et  en  cela  il  ne  s’eft  pas  plus 
épargné  dans  la  prilè  de  Babylonc  que  dans  le  refie  , où 
il  fait  paroiftre  foü  Héros  comme  un  Prince  d’une  clémen- 
ce extraordinaire  , au  lieu  que  l'Ecriture  nous  reprefente 
la  defojation  de  cette  ville  comme  une  choie  terrible.  Quoi- 
qu’il en  loit,  ce  Traité  eft  tres-agreable  à lire.  C’eft  pour- 
quoy  on  pourroit  peut-eftre  le  mettre  entre  ceux  que  nous 
avons  marquez  d’abord , & qui  nous  doivent  lèrvir  com- 
me de  moyens  & de  dilpofitions  pour  arriver  à lire  en- 
fuite  indifféremment  tous  les  autres. 

Denys  d’Ha l I c ar  n a s s e , qui  vivoit  du 
temps  d’Augufte  , comme  Strabon  & Phoce  le  remar- 
quent , a pris  l’Hiftoire  Romaine  des  Ibn  commence- 
ment & l’a  conduite  dans  les  vingt  Livres  qui  nous  ref- 
tent , julqucs  à l’an  512.  de  la  Fondation  de  Rome  ; ce 
que  nous  en  avons  perdu  allant  jufques  à l’an  490.  où 
a commencé  Polybe.  Phoce  l’appelle  *o<»o«Dft7r)V,  c’eft  à di- 
re , ^ui  a une  grâce  ^ une  beauté  toute  particulière  dans, 
la  nouveauté  de  fin  Hj/le , & dit  que  fon  élégance , join- 
te avec  ce  qu’il  particularilê  fort  les  narrations , & fait  des 
digreffions  à propos , adoucit  tout  ce  qui  pourroit  y 
avoir  de  rude  dans  fon  difeours , ou  d’ennuyeux  dans 
fon  hiftoire. 

De  quarante  Livres  que  Polybe  aVbit  écrits , il  ne 
nous  en  refte  que  cinq  qui  lôient  entiers  , avec  quelque 
abrégé  des  autres  , qui  prenoient  depuis  le  commence- 
ment de  la  féconde  guerre  Punique  jufques  à la  ruine  de. 
l’Empire  des  Macédoniens.,  Cet  homme  eftoit  tout  le 
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confêll  de  Scipion  l’Africain  le  jeune  , avec  qui  il  pafla  en 
Afrique  ; & Brutus  eftimok  tellement  Ibn Ouvrage,  qu’il 
y recherchoit  le  remede  de  tous  fes  maux  , quoique  fbn 
ftyle  (bit  un  peu  rude , & reflènte  fbn  foldat.  Il  elt  mort 
l’an  de  la  Fondation  de  Rome  631.  Ik  vingts  ans  avant 
3 E s U s-C  H R I s T. 

L 'on  peut  joindre  à ceux-cy  A P P i e n , fur  tout  pour 
les  cinq  Livres  des  Guerres  civiles  , où  il  eft  eftimé  pour 
la  vérité  del’Hiftoire.  Il  eftoit  d’Alexandrie , & eftant  venu 
à Rome,  où  il  exerça  quelques  temps  la  profellion  d’Avo*» 
cat , il  y écrivit  Ion  Hiftoire  fous  l’Empire  d’ Antonin  le 
Pieux,  vers  le  commencement  du  fécond  fiecle. 

D ION  Cassius  fleuriflbit  vers  la  fin  de  ce  mefmc 
ficelé  , du  temps  de  Commode  , fous  lequel  il  fiit  honoré 
de  la  dignité  de  Sénateur  , & vécut  jufques  fous  Alexan-: 
dre  Severe  qui  le  fit  Confiai.  Son  Hiftoire  eftoit  continuée 
jufques-là , en  quatre-vingts  Livres,  commençant  dés  l’ar- 
rivée d’Enée  en  Italie.  Mais  les  trente-quatre  premiers  font 
perdus,  & la  plufjjart  encore  du  trente-cinquième.  Lcsvingtr 
cinq  qui  nous  reftent,  commencent  auxguerres  de  Luculle, 
& vont  jufques  à la  mort  de  l’Empereur  Claude,  les  fui- 
vans  ayans  encore  efté  perdus,  Phoce  eftime  fon  ftyle 
mâjeftueux , & qui  s’élève  dans  la  grandeur  des  chofes 
qü’U  entreprend  de  traiter.  Sa  phrafêféntun  peu  l’antiqui- 
té & tient  beaucoup  de  Thucydide  , quoiqu’il  foit  plus 
clair  & intelligible.  Son  Hiftoire  eft  tres-fidelle  & tres- 
agreablc,finonqu’il'eftunpeulong  dans  fés  harangues,  & 
qu’il  parle  moins  avantageufèment  de  quelques  grands 
hommes  qu’il  nedevroit,  comme  de  Giceron,  de  Brutus, 
& de  quelques  autres. 


iüj 


Apfuni 


Dion 

Cnffîuh 


Digitized  by  Google 


P R E F A C Ef 


Homtre. 


phme. 


Tur’fi- 

(fl. 


Ttaton, 

Demi 

JJhene. 


xl 


XIII.  Jugement  des  Poètes ^ Philofofhesy  Orateurs'^ 

(ir  autres. 

ON  ne  doit  pas  mefme  négliger  les  Poètes  , fi  Ton  veut 
avoir  une  parfaite  connoiflance  de  cette  Langue,  & 
particulicrcment  H o m f.  R e , qui  en  a efté  confidcré  com- 
me la  réglé  & le  modclleparlesSçavans  Carencorcqucplu- 
fieurs  n’y  trouvent  pas  prefentemem  toutes  les  bcautez  que 
les  Anciens  y ont  remarquées , & que  Scaliger  qui  préféré 
incomparablement  Virgile  à Homere,  ait  une  infinité  de 
Seétatcurs  ; il  eft  certain  neanmoins  qu’il  eft  abfolument 
necelfaire , fbit  parce  qu’il  renferme  prcfque  luy  feul  tous 
les  mots  & tous  les  Dialeétes  , (bit  principalement  parce 
que  tous  les  Auteurs  Gi'ecs  font  pleins  de  citations  de  ce 
Poète  & d’allufions  à (es  vers , qu’il  eft  difficile  de  bien 
entendre  qu’aprés  l’avoir  leu. 

Aristophane  pourroit  encore  eftre  rendu  fort 
utile  , fi  l’on  en  retranchoit  ce  qui  peut  blelTcr  l ’honnefteté, 
eftant  tout  plein  de  rencontres  agréables , & de  cette  urbani- 
té Attiejue , c’eft  à dire  de  ces  fubtilitez  ingenieufes  que 
Quintilicn  confèffe  eftre  tout  autres  parmy  les  Grecs  que 
p.nrmy  les  Auteurs  Latins. 

Euripide  eft  remply  de  belles  (èntcnces  , ce  qui  a 
fcit  dire  à Cicéron  que  tous  (es  vers  eftoient  autant  de 
règles  & de  Maximes. 

Enfin  les  plus  habiles  peuvent  pafler  dans  les  Philofb- 
phes  , les  Orateurs , les  Médecins , & dans  ceux  qui  ont 
traité  les  arts  ou  les  fcicnces  aufquelles  on  fe  voudroit 
appliquer. 

L’éminence  de  la  raifbn  humaine  (c  trouve  dans  Pla- 
ton , jointe  à toute  la  beauté  de  la  Langue. 

L’Eloquence  eft  merveiWeufè  dans  Demosthene* 
quoique  les  formules  du  barreau  d’Athenes,  qui  nous 
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font  fouvent  inconnues , le  rendent  plus  obfcur  & moins 
a^eable. 

IsocRATE  excelle  dans  le  nombre  des  périodes , & V®"*' 
cft  aflez  facile  pour  la  Langue;  mais  (es  premiers  difeours 
fur  tout  » font  dignes  d’eftre  Icus  pour  la  beauté  des  fen- 
tences , & des  avis  qu’il  donne  fur  la  Morale. 

X I V.  Des  Livres  faints , ^ des  Peres. 

JE  ne  touche  rien  icy  des  Livres  faints,  ny  des  Ouvrages 
des  Peres  , parce  que  j’aurois  peine  à eltre  de  l’avis  de 
^eux  qui  veulent  faire  lervir  le  Texte  facré  à l’étude  d’u- 
ne Langue  qu’on  regarde  quelqucsfois  d’une  maniéré  aflèz 
prophane  ; quoiqu’on  en  puilTe  faire  lire  quelque  chofeen 
certains  jours  & en  certaines  heures , Iclon  l’avancement 
dans  l’àge  & dans  la  pieté  des  perfonnes  particulières. 

Et  pour  les  Peres  , encore  qu’ils  foient  tres-beaux  8d 
tres-éloquens  y je  ne  crois  pas  qu’il  foit  à propos  de  les 
faire  lire  aux  jeunes-gens , qu’apr^  avoir  pafle  parles  Au- 
teurs prophanes.  On  peut  feulement  en  choifir  quelques 
Pièces  pour  en  faire  quelque  leélure  de  dévotion  en  cer- 
tains jours.  Mais  il  faut  relêrver  à les  lire  de  fuite  en  un 
âge  plus  meur  , afin  qu’on  en  tire  plus  de  fruit  & plus 
d’avant^es. 

Que  fl  neanmoins  quelques  perfonnes  de  pieté , & qui 
n’auroient  pas  beaucoup  befoin  desfciences  prophanes,  defi- 
roient  s’inftruire  de  cette  langue  en  le  mettant  dans  les 
Peres , on  pourroit  leur  marquer  icy  la  mcfme  fecilité 
dans  cette  nouvelle  route  , que  nous  avons  montrée  cy- 
deffus  dans  les  Auteurs  prophanes. 

Saint  Chrysostome  par  exemple , eft  facile 
pour  la  diéfion  à ceux  mefines  qui  commencent  , & il  a “ 
écrit  dans  une  pureté  & une  éloquence  qui  a efté  l’admira- 
tion de  tous  les  ficelés. 
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Saint  Basile  eftun  peu  plus  fèrré  : fà  maniéré 
d’écrire  eft  purc,&  ne  cede  en  rien  à aucuns  des  Anciens 
Grecs , au  jugement  de  Budé. 

Le  ftylcdc  Saint  Grégoire  deNazianzh 
eft:  encore  plus  étudié  : (es  penfées  font  toutes  recherchées 
& pleines  de  pointes  , fa  di<5bion  eft  pure  , fon  ftylc  élé- 
gant , Ion  éloquence  plus  merveilleufë  que  celle  de  De- 
mofthene  , & Tes  vers  beaux  & beaucoup  plus  pompeux  & 
plus  relevez  dans  les  choies  que  ceux  d’Homere. 

Entin  cette  Langue  a cet  avantage  pardeflus  la  Latine» 
qu’il  fc  trouve  dans  l’Eglifede  grands  hommes  qui  en  ont 
confervé  la  pureté  avec  autant  cie  foin  que  les  prophanes, 
& qui  font  relevée  d’une  maniéré  incomparablement  plus 
haute  & plus  éminente  parla  grandeur  des  myfteres  qu’ils 
y traitent  > & des  llijets  tous  divins  qu’ils  y renferment; 
C’eft  pourquoy  il  eft  bon  de  les  referver  pour  les  derniers» 
& de  faire  palier  les  jeunes-gens  par  les  Auteurs  Prophanesv 
avant  que  de  les  nourrir  d’une  viande  fifolide, 

X V.  Combien  U faut  lire  éf"  travailler  four  entendre  fara 
f alternent  une  Langue du  defaut  des  Xradidliens. 

JE  puis  afleurerpour  ne  rien  avancer  icy  que  ce  que  j’ay 
veu  par  expérience , qu’il  n’eft  pas  difficile  de  leur  faire 
lire  une  bonne  partie  de  ceux  que  j’ay  marquez»  fi  l’on 
confidere  y comme  j’ay  dit  > que  cette  Langue  doit  eftre  1« 
principal  objet  de  leurs  occupations  durant  trois  ou  quatre 
années  deleui-s  études , où  leur  elprit  eft  encore  peu  capable 
de  la  folidité  de  l’Eloquence. 

Car  c’eft  une  faute  , ce  me  fêmble , qu’on  fait  d’ordir 
ïiaire  en  cecy  ,de  s’imaginer  qu’on  puilïc  le  rendre  fort  ha- 
bile en  cette  Langue  , en  y étudiant  lëulement  une  heure 
par  jour  , ou  en  s’y  employant  cinq  ou  fix  mois  de  fuite. 
Les  Langues  ne  s’apprennent  que  par  un  long  ufage  & unjt 
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grarvîe  afïiduîté  , fi  l’on  veut  s’ea  rendre  maifire  & les 
polTedcr  parfaitement.  Et  comme  nous  ne  pouvons  plus 
converfcr  avec  des  Grecs  qui  parlent  la  Langue  Grecque 
dans  là  pureté , il  faut  fê  renfermer  dans  les  Livres , & con- 
vcrlêr  durant  un  long-temps  avec  ces  Illuftres  morts,  pour 
en  remarquer  les  beautez , les  exprelfions  nobles , les  mots 
purs  ou  particuliers,  le  tour,  la  phrafe , le  ftylc , la  penfée,. 
& nous  y rendre  toutes  chofes  familières. 

C’eft  dans  les  Principes  de  la  Grammaire  qu'on  doit  at- 
tendre (Quelque  foulagement,&  qu’on  peut  abréger  le  temps 
& la  peine  de  ceux  qui  commencent  : Et  j’ay  tâché  de  le 
faire  dans  l’une  & l’autre  Methode  autant  qu’il  m’a  efté 
po{fib!e,j)Our  leGrcc&  pour  Te  Latin.  Mais  pour  acquérir 
la  beauté  , la  facilité  & la  pureté  dans  une  Langue  ( ce  qui 
n’eft  pas  fi  aifé  , ny  fi  ordinaire  qu’on  fe l’imagine)  il  faut 
du  temps  & de  l’exercice,  &il  faut  qu’il  nousen  coufteun 
peu  de  peine. 

Mais  Jecroy  qu’ily  aura  peu  deperlennes  qui  ne  (oient 
bien  aifes  de  la  prendre  , quand  on  confiderera  les  grands: 
avantages  qui  nous  reviennent  d’entendre  avec  facifité  une 
Langue , dans  laquelle  on  eft  obligé  de  puifèr  tous  les  arts 
& toutes  les  difciplines  anciennes  , fi  l’on  veut  remonter 
jufques  à leur  (burce  , & entendre  une  infinité  de  mots  & 
de  termes  qui  s’y  rencontrent  : qu’on  peut  dire  renfermer 
en  foy  toutes  les  beautez  & les  avantages  de  toutes  les  autres 
Langues , foit  pour  la  netteté  , pour  la  force  ou  pour  la 
douceur  : & qu'on  peut  appeller  Sainte , puifqu’elle  com- 
prend des  Livres  ûints  , & une  bonne  partie  de  la  fcicncc 
del’Eglilc. 

J 'avertis  (êulemcnt  qu’on  auroitpeu  de  raifon  de  préten- 
dre qu'on  fe  peufl:  exempter  du  peu  de  travail  qui  (êroit 
ncceflaire  à un  delïèin  fi  utile  & fi  glorieux  ,en  difant  que 
la  plufpart  des  Livres  Grecs  ont  efté  traduits  en  Latin.  Car 
outre  que  l’art  de  la  Traduction  a efté  peu  connu  dans  lej 
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ficclcs  paflêz  & que  fês  Tradudcurs  n’ont  eu  d’ordinaire; 
aucun  loin  de  faire  pafTer  dans  leurs  copies , ny  les  beautez 
nylcs  figures,  ny  les  élégances  de  ces  nobles  Originaux:  on 
peut  dire  encore  qu’il  y a fouvent  des  choies  qu’ils  n’ont 
pas  allez  entendues,  & où  ils  nous  trompent,  en  entreprenant 
de  nousinflxuire.  fit  la  raifon  de  cccyeft  , comme  l’a  fort 
bien  remarqué  le  doéle  Geloer  ,queles  Anciens  eftoient  lî 
curieux  d’etudier  cette  Langue,  & fi  amateurs  de  là  beauté 
dans  fa  fource , qu’ils  en  méprifoient  tout-à-fait  la  T radu- 
âion , laquelle  ne  devint  plus  que  le  partage  des  petits  ef- 

Erits  & des  âmes  peu  éclairées  , & peu  capables  d’une  fi 
auteentreprilê. 

Ce  n’eftpas  que  je  veuille  îcy  méprilêr  également  tou- 
tes les  Traduélions  Latines, ny  priver  du  firiit  qui  leur  eft 
dcu,plufieursplufieurs  perlbnnes  habiles  qui  y ont  travaillé 
avec  foin  : Mais  il  me  femble  qu’on  pourroit  dire  peut-eftre  > 
qu’il  y en  a allez  peu  où  il  n’y  ait  quelque  choie  à defirer  ; & 
que  fi  l’on  vouloit  rendre  un  grand  fcrviceà  cette  Langue, 
&:  faire  un  grand  bien  à ceRoyaunre  : ce  lêroit , comme  je 
dilbiscy-delTus,  de  joindre  aces  Originaux  incomparables , 
uncTradudion  Françoife,  qui  en  peuft  eftre  une  plus  jufte 
copie  , & qui  peuft  nous  reprelcnter  avec  plus  de  propor- 
tion & de  fidelité , que  ne  font  les  Latines  , leurs  beautez  > 
leurs  figures , & leurs  élégances. 

XVI.  Conclujîon  de  cette  Préfacé. 

) 

MAis  je  m’apperçois,  quoique  tard , que  ce  Dilcours 
eft  devenu  un  peu  trop  long , lorfque  j’ay  voulu  par- 
ler en  mcfme  temps  de  la  Grammaire  & des  Auteurs  Grecs; 
& de  la  maniéré  de  bien  étudier  & de  bien  entendre  cette 
Langue.  J’efpcre  neanmoins  qu’il  y pourra  avoir  quelque 
choie  qui  nelcrapas  inutile  éV:  qui  ne  déplaira  pas  à tout  le 
monde.  Ce  qui  me  refte  après  cela  , Mon  cher 
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î.  E CT  EU  R ! c’eft  de  vous  fupplier  d’excufer  les  defauts 
que  vous  pourrez  remarquer  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage, 
& d’affifter  de  vos  prières  celuy  qui  n’a  autre  but  en  cecy, 
que  de  diminuer  quelque  chofe  de  voftre  peine  par  fon 
travail.  Que  s’ileftvray,  comme  il  eft,  que  c’eft  particu- 
lièrement dans  ces  commencemens  qu’on  le  peut  faire  ; j’olè 
me  perfuader  que  vous  y trouverez  quelque  foulagement 
par  ce  nouveau  Livre  , & par  l’  A b r e g que  vous  en 
recevrez  bien-toft  , où  ne  mettant  que  ce  qui  fera  de  plus 
f.  neceflàire  pour  ceux  qui  commencent , vous  pourrez  voir 

(J  comme  dans  un  modelle  racourcy  , quel  eft  le  delïèin  de 

cette  entreprilê  , & quels  font  les  fruits  qu’on  peut  rai- 
. fbnnablement  efperer  de  cette  Nouvelle  Méthode, 

} 

a 

Fait  au  mois  d’AouJi  1655. 
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A R Arrcft  du  Confêil  d’Eftat  du  Roy  en 
datte  du  jour  d’Aouft  mil  lîx  cent  foi* 
xante-quinze , Si£»né  » Ranchin  , Sa 
Majefté  a accorde  à Pierre  le  Petit  fon  Im- 
primeur ordinaire , le  Privilège  d’impri- 
mer fcul  pendant  cinquante  années  entières 
& confccutivcs  , à compter  du  jour  que  les  Privilèges  cy- 
devant  accordez  par  Majefté,  lcront  expirez  iLgj  Methtdes 
Grecques  Latines  , leurs  Abrégez,  ^ Extraits  3 
a'uec  les  Racines  Greccjues.  Fait  Sa  Majefté  defenlcs  à tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
Ibient,  de  contrefaire  lefdits  Livres , mefmes  fous  prétex- 
te de  Notes  , augmentation  , nouvelle  Tradudion  , ou 
quelqu’autre  prétexté  que  ce  puifle  eftre  ; ny  d’en  vendre 
ou  débiter  des  Exemplaires  contrefaits , à peine  de  fix  mil 
livres  d’amende  , & de  conftfcation  defdits  Exemplaires 
contrefaits. 

Ledit  Sieur  le  Petit  a cédé  fon  droit  de  Privilège  four 
l'imfrejjîon  des  Lèvres  cy-dejfus  , â Denys  Thierry. 

Et  par  Lettres  Patentes  en  datte  du  27.  Aouft  mil  fîx 
cent  foixantc  & dix-huit , Signées  G o u p i t , Re- 
giftrées  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  l’aris  le  5 . Septembre  mil  fîx  cent  foixan- 
te  & dix-huit , Signé  Couterot,  Syndic.  Sa  Majefté 
a confirmé  lefdits  Privilèges  & Arreft  à Denys  Thierry, 
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Ancien  ConTul  des  Marchands  de  fa  bonne  ville  de  Paris, 
pour"  tout  le  temps  porté  en  iceux. 

Le  premier  Privilège  defdits  Livres  a efté  accordé  par 
Sa  Majefté  le  i8.  Janvier  mil  fix  cent  cinquante-cinq 
pour  vingt  années.  La  continuation  en  a efté  accordée  par 
Sa  Majefté  le  ii.  Juin  mil  fix  cent  foixante  & treize  pour 
dix  années,  au  moyen  dequoyles  cinquante  années  accor- 
dées par  Sa  Majefté  ne  commenceront  à courre  qu’au  z8., 
J anvier  mil  fix  cent  quatre-vingt  fix. 
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avertissement. 

7l  faut  f rendre  garde  pour  bien  pronomef  les 
Réglés  , & J trouver  le  nombre  du  vers  , ^ue 
j'ay  fouvent  appelle  les  lettres  du  nom  fmple  qu'on 
’^leur  donne  en  Latin  , & en  nojlre  Langue  , corn- 
•me  5,(7,  My  &cc.  d'où  vient  que  je  les  ay  fait 
mettre  quelquesfoü  en  caractères  Romains , àjin 
qu'on  ne  s'y  pufi  pas  tromper. 

Les  Réglés  qui  font  en  plus  petits  caraCteres  , 
font  celles  qui  peuvent  ejire  pa^es  par  ceux  qui 
commencent  , comme  leur  ejlant  moins  neceffai- 
res  y aujfi-bien  que  les  Avertijfemens , les  Diale- 
êtes  y les  Remarques  , & tout  ce  qui  efi  en  peti- 
te lettre. 


O 
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NOUVELLE  METHODE 

POUR  APPRENDRE 

FACILEMENT 

LA  LANGUE  GRECQUE: 


LIVRE  PREMIER. 

Des  Lettres  &:  des  Syllabes. 

G H,A  PITRE  Premier. 

Divijîon  gentraU  de  cet  Ouvrage. 


Ette  Nouvelle  Méthode  nous  pre- 
fênte  un  moyen  facile  d’apprendre  les  I^in- 
cipes  de  la  Langue  & de  la  Grammaire 
Grecque. 

La  Grammaire  Grecque  eft  l’art  de 
parler  & d’ écrire  corredement  en  cette  Langue. 

Cette  Langue  doit  ellre  confiderée  , ou  généralement 
fdon  l’ufage  commun  à tous  les  peuples  quienont  ufé  ; 
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ce  qu’on  appelle  la  Langue  commune  : ou  particulierci- 
ment  félon  les  façons  de  parler  propres  à certains  peuples  ^ 
ce  qu’on  nomme  Dialectes. 

Ces  Dialedes  font  quatre  principaux  ; fçavoir  I’Atti- 
QUE,  rioNiQUE  , le  Dori  EN  , & I’Éolique  , aufquels 
on  en  doit  rapporter  quelques  autres  moins  connus , com- 
me le  Beotien  , Cyprien , & Icmblables  , en  y ajoûtant 
mefme  les  Licences  poétiques  > ainfi  que  nous  dirons  plus 
particulièrement  au  Livre  9. 

De  ces  quatre,  I’Attique  eft  le  plus  confiderable 
comme  le  plus  élégant , & celuy  qui  s’eft  plus  répandu  dans 
la  Langue  commune , laquelle  ne^t  pas  un  Dialefte  à part; 
mais  eft  compofée  principalementde  ccluy-cy  > avec  quel* 
que  mélange  des  autres. 

Les  parties  de  la  Grammaire  Grecque , {bit  prilc  en  ge- 
neral félon  la  Langue  commune  , {bit  pri{è  en  particulier 
félon  fesDialeéles , font  deux  , fçavoir  l’Etymologie  & la 
Syntaxe. 

L’Etymologie  traite  des  mots  {êparez,  & la  Syntaxe  en 
confidere  la  liailbn , & la  ftruéture  qu’ils  peuvent  former 
dans  ledifeours. 

Les  mots  {ont  compo{êz  de  lettres  & de  {yllabes. 

Les  lettres  {ont  les  moindres  parties  des  mots.  Les  Grecs 
les  appellent  , c’eft  à dire  Elément  a , ou 
litteTie , d’où  vient  le  mot  de  Grammaire  : de  mefme  que 
de  Lttteraks  Latins  l’ont  auflTi  appellée  quelquesfoisL/rte- 
ratura  , comme  on  voit  dans  Quintilien  & dans  {âint  Au- 
guftin  mefme  au  fécond  Livre  de  l’Ordre,  chap.  12. 

Dans  les  lettres  , il  faut  confiderer  le  nombre , la  fiigù- 
re  , le  nom  , la  valeur  , la  prononciation  & la  divifion. 
Ce  qui  enferme  le  changement  qui  fe  fait  des  unes  aux  au- 
tres, Iclon  le  rapport  mutuel  qu’elles  ont  entr’elles. 
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D£S  Lettres  et  des  Syllabes. 
CHAPITRE  II. 


Des  Lettres  en  general, 
l-cs  Grecs  ont  24.  Lettres , dont  il  faut  connoiftre 
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Livre  I* 

avertissement. 

De  ces  Lettres  Cadmus  en  apporta  i (.  de  Phenicie  en  Grèce  I 
t)ù  ilpaiTa  du  temps  des  premiers  Juges  du  peuple  d’Ifrael.  Etcee 
lettres  font; 

. A.  B,  r,  A.  E.  I,  K,  A,  M,  N,  O.  H,  P,  2.  T,  T. 
lefquelles  pouvoient  fulErc  pour  exprimer  tous  les  Tons  de  la  Lan« 
gue:  les  8.  autres  ayant  cftc  inventées  depuis  avec  plus  d’utilité 
que  de  nccelTitc. 

De  CCS  8 Palamede  en  inventa  4.  à la  guerre  de  Troye , c’eft  d 
dire  l’an  du  monde  1800.  félonie  P.  Petau  , Sc  plus  de  ifo.  ans 
après  l’arrivée  de  Cadmus  j fçavoir  le  3 > & les  trois  afpirèes , 0 , 
Xj  quoique  quelques-uns  attribuent  le  0 & le  X à Epicar» 

me. 

Simonide  qu’Eufebe  met  dans  la  61.  Olympiade,  c’eft  à dire 
prés  de  6 ;o.  ans  après  la  guerre  de  Troye,  inventa  les  4 autres 
quiibnt.  H,  Û,  6cZ,ir,  MaislarailOn  de  ces  lettres  ajoutées  lè 
verra  mieux  cy-aprés. 

Chapitre  III. 

Di'vîjîun  <îr  permutation  des  lettres. 

LEs  lettres  (è  peuvent  confiderer  ou  Alphabctiqucmeni 
ou  Arithmétiquement. 

Les  lettres  prilês  Alphabétiquement  le  divifènt  en 
Voyelles  & en  Conlbnnes  : in^vmra.  ( fup.  } 

fir  irvf*<p<»¥et  : ce  qui  le  fait  par  certaines  claflès  , félon 
lefquelles  ces  lettres  fe  changent  facilement  les  unes  aux 
autres. 

Les  Voyelles  Ibnt  celles  qui  peuvent  former  un  Ibn 
d’elles-mefmes  : & celles-cy  fe  peuvent  confiderer  lëparc- 
ment  ou  conjointement.  Les  Voyelles  prilêslcparénient,  le 
divilènt  en  Longues,  Brèves , & Doute«lês. 
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Des  Lettr.es  et  ©es  Syllabes,  y 
Réglé  I. 

Des  voyelles  longues , brèves  & douteufes. 

Les  langues  Jontl^y  ea  grande 
Jux  brèves  t , o répondant  : 

A’'A<p<t , 'léa^  font  douteux  ^ « 

Et  auj^i  comme  eux^ 

Exemples. 

Les  Grecs  comptent  jufqu  a lêpt  voyeltes,  f^voîr 

Z longues  » VAintà.  » « ^ qu*  répondent  & ft 

t ° r > s changent  fouvent  l’une 

2 brèves  ) * * 3 pour  l’autre. 

5 communes  y es  U qui  font  ainli  nommées 

tant  parce  qu’elles  font  quel4uesfois  longues  en  certains  mots  , de  quelques. 
fois  brèves  en  d’autres  ; que  parce  auilî  qu’elles  font  quelquesfois  douteufes  , 
pouvant  edre  ou  longues  ou  brèves  dans  le  mefme  mot. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Grecs  n’ont  eu  autresfois  que  cinq  voyelles  , comme  elles 
font  encore  en  François  & en  Latin , fçavoir  A , E , T,  O,  V : 1’» 

Bc  l’a  n'ayant  elle  ajoutez  depuis  , que  pour  marquer  différence 
dans  la  quantité. 

Platon  le  témoigne  dans  Ton  Cratyle  , puifqu’ayant  dit  que  les 
Anciens  ccrivoient  pouri^g$e>  il  ajoute,  où  jS  v 
«AAÀ  r >i*mA«iér.  C«r  tiouj  ne  nous  Jervions  pas  d’n  autresfois, 
mais  feulement  tÇ i,  Plutarque  montre  la  mefme  chofe  en  Ton  li* 
vre  de  r«*!  Et  dans  les  Colorruies  des  Farnefes , apportées  à Rome 
de  la  voyc  Appie , on  voit  encore  l’E  pour  1’»  , DEMETROS  pour 
Aii/M7(or,  KOPES  pour  , & femblablcs.  Comme  auÂt  !’• 
pour  r« , LOION  pour  Aa’is» , ©EON  pour  •Stâ» , & fcmblables. 

Tcrcncicn  a marque  nettement  la  nature  de  ces  deux  voyelles  « 
fc  » en  ces  vers  : 

Litteram  namque  E viJemus  effe  ad  ?m  proximam , 

Sicut  a a videntnr  ejfe  •vicinec  fibi  : • 

Temporum  momenta  distant , non  font  nativitas. 
elles  ne  font  differentes,  dit-il,  que  dans  la  quantité  , & non  pas 
dans  le  Ton  naturel  & effenticl , quoique  les  longues  ayent  uncpiO'. 
IjODfiiitioo  plus  pleine  que  les  brèves. 

A iij 
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Livre  I. 

Prononciation  de  l'nTd. 

L’?nt  (fiant  une  E long,  doit  avoir  une  prononciation  pleine, 
comme  eft  celle  de  noftrc  e ouvert  en  ^>êfe,/ê/e , rê/e  , &c.  au  lieu 
que  r«4<Ai>  doit  eftre  noflrc  * bref  & fermé  , comme  le  dernier  en 
nettfti.  Mais  T»  doit  avoir  un  Ton  moyen  entre  I f 3c  !’«,  comme  y 
ayant  un  rapport  mutuel  entre  luy  3c  ces  deux  autres  voyelles  , 
ainfi  que  nous  verrons  fouvent  dans  la  fuite. 

Auilî  Eudatbe , qui  vivoit  bien  avant  dans  le  la.  fiecle , dit  que 
0î,  $i,  cil  un  fon  fait  à l'imitation  de  ccluy  des  brebis , 3c  cite  à ce 
fujeteevers  d’un  ancien  Cratinus  ; 

O'  S'"  ÜAiiôioc  , ®!ra*p  .0»,  Btl  Afjciit 

Is  fatuus  ferinde  ac  ouis  bc  , bc  dicens  inctdit. 

Et  Varron  témoigne  la  mcfme  chofe. 

Siint  Augudin , au  liv.  a.  de  la  Doélrine  Chreflicnne  , dit  que 
Beta,  dans  h mtfmtfon  la  mtfsne  prononciation  ,maraue  le  nom 
d'une  lettre  parmy  les  Grecs , /e  nom  d'une  herbe  parmy  les  Latins. 
Et  nous  l’appelions  encore  de  la  'Bete. 

C’eft  ainh  que  Juvcnal  a aufll  appelle  cette  lettre  : 

Hec  difeunt  omnes  ante  Alpha  Beta  puella. 

Ce  que  montre  encore  le  terme  d*  Alphabet  qui  s’eft  conferve 
dans  la  plufpart  des  langues  vulgaires  iufqucs  à nous.  Et  ces  auto- 
ritez  ne  confirment  pas  moins  la  véritable  prononciation  du  0 , que 
celle  de  1».  Comme  elles  paroHTcnt  encore  toutes  deux  dans  l’anti-  • 
quité  par  lemot  de  Bee/>  qui  e(l  le  mcfme  que  Hkos  , Belue , perc 
de  Ninus  Roy  des  Aflyriens , qui  fut  adoré  comme  un  Dieu  par  les. 
Babyloniens. 

Prononciation  de  tu. 

L’eifUy»  doit  au(Q  eftre  diftinguc  derà^Mx^’r  dans  fa  pronon** 
dation  ; celuy-cy  fe  prononçant  fur  l’extremitc  des  lèvres , 3c  l’au- 
tre dans  le  creux  de  là  bouche  , comme  eftant  d’un  fon  plus  plein. 
C’eft  ce  qu’enfeignent  Caninius  3c  Sylburge  : 3c  Terencien  qui  vi-, 
voit  avant  faint  Auguftin  , le  dit  formellement  en  ces  vers  .• 

Q Grajugenum  longior  , altéra  efl  figura , 

^Uer  fonus  . temporumque  nota  'vàriata, 

Igitur  fonitum  reddere.cum  voles,  minori, 

Retrtrfùs  adailam  modue  teneto  linguam 
Rillit  neque  magno  ,fat  erit  patere  labra, 
jit  longior  alto  tragteum  fub  oris  antro 
Mollitm  rotundis  acuitfonum  labellis. 

Cette  diflLnéfion  de  Vo  bref  3c  de  l'(  long  fc  trouve  mcfinc  dans. 
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tiodrc  Langue , où  nous  prononçons  autrement  un  holle , {hoipes) 
& une  kotte  ; une  cofle , ( cofla  ) & une  cotte  : il  faute , ( faltat  ) 6c 
une fotte , ( ftulta  ) Ôc  femblablcs. 

Prononciation  de 

Teprononçoit  comme  noftre  u François,  au  lieu  que 
VU  Latin  fonnoit  eu  , comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  la  Nou- 
velle Méthode  Latine..  Cai  l'Y  Grec  félon  Capcllc  , Terencien  6ç 
Prifeien  , avoit  un  fon  moyen  entre  l’«t/  & l’jiTO.  C’eft  pourquoy 
le  mefme  Capclle  dit  qu’il  fe  prononçoit  par  un  petit  foufBe , 6c  en 
prcHant  les  I6vres.  Et  Ariftophanc  dans  fon  Plutus,  voulant  expri- 
mer le  fon  que  fait  une  perfonne  en  Tentant  quelque  chofe  6c  rcü-» 
rant  fort  fon  haleine , met  : V,  V,  V,  r,  V,  6cc. 

On  voit  par  là  que  la  prononciation  de  cette  lettre  n’eftoÿt  pas 
celle  d’un  (.  Et  ceux  qui  la  prononcent  de  la  forte , 6c  qui  font  auHV 
retomber  dans  le  mefme  fon  cinq  ou  fix  autres  voyelles  ou  diph- 
thongues  j fçavoir  < , v , , »t , n ,vt:  introduifent  une  confufioa 
étrange  dans  la  langue  , y ayant  quantité  de  mots  differens , qu’il 
a’eft  pas  alors  polTible  de  didinguer  par  leur  prononciation. 

Chapitre  IV. 

Des  Diphtbongues. 

LEs  voyelles  jointes  enlêmble  font  les  diphthongues: 
le  nom  en  eft  tout  Gree,c/>V^W'M  fonne  deux  fois. 

L’on  en  compte  ordinairement  douze  qu’on  divifeendeux 
bandesi  fije propres,  & fix  impropres. 

Réglé  1 1. 

Des  Diphthongues  propres  6c  impropres. 

Fais  les  propres  etai  ^ atT, 

D*ü  , iü , di  , oü  ; 

2.  Impropres  fôufcritesy 

Hi‘,  ûjÿ  vi  font  dites. 

J.  Ces  diphthongues  fouvent  fe  changent^ 

Se  refoLventyOu  bien  fe  mangent. 

A iiij 
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ExEMPtES. 


Les  fix  pi’opresfont 

ai  Meuat  ^JMata 
t U a Eta 
oi  T^flei  Troia 
mu  ojapm  Aura  P 
JL  £yi  Euge  5 
•U  urifia 


Les  fix  impropres. 

« Thraffa. 

tf  ©piïff'aK  Threjfa. 

^ H'p«</Vf  Heroàes^ 

«üMuV,  bonus. 

m «uTïipouro'  aijnfipfè 


wi  K^-rrotet  Harpuia. 

Toutes  les  Diphthongucs  finifiènt  par  /&  par  u tc’effc 
pourquoy  ces  deux  voyelles  s’appellent  ptbjonbîivest  ou  fui- 
vantes , & les  autres  prepofiti ves- 

I . Les  propres  fë  font  de  l’«  & des  deux  brèves  « & « 
jointes  chacune  avec  l’i  & puis  avec  l’v.  Les  Grecs  les  appel- 
lent , henè  fanantes , parce  qu’elles  font  Ibnner  dimn-i 
(flement  les  deux  voyelles. 

1.  Les  impropres  viennent  des  propres,  comme  on  peut- 
voir  dans  les  Exemples  cy-delTus  ; mais  il  y en  a de  deux:, 
fortes  : les  unes  fourdes  , Içavoir  les  trois  fouferites  , 
H,  V » où  li«7«n’aefté  mis  delTbus  que  pour  montrer 
qu’  on  ne  le  prononçoit  plus,  Iclon  la  plus  commune  opinion 
des  Sçavans  ; d’où  vient  que  fouvent  mefme  on  a négligé 
de  le  fouferire.  Dans  les  grandes  lettres  neanmoins  on  le 
mettoit  Ibuvent  à cofté  , comme  quoique 

depuis  on  ait  trouvé  l’invention  de  le  fouferire,  comme  aux. 
petites. 

Les  autres  mal  fanantes  Kaw'çwsi  ^c’efl:  à dire  qui  Ibnt 
plus  difficiles  à prononcer  , lùr  tout  Y*u  & l’wo , à caufe 
de  la  voyelle  longue  qui  eft  devant  l’w.  Car  pour  la  derniè- 
re VI  ,il  fcmble'qu’elle  n’ait  eftemife  en  ce  rang  que  pour 
faire  égalité  dansla  divifion , pouvant  palTcr  pour  diphthon-, 
gue  propre  , comme  l’ont  mile  Ramus  , Cranzius , & 
pluficurs  autres.  Mais  elle  ne  le  met  jamais  que  devant  unç; 
vo)  cUe,  comme  Ta  remarqué  Herodien  le  Grammairien,. 
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5.  Ces  diphthongucs  (ê  changent  fouvent , foit  les  propres, 
en  impropres , ou  au  contraire  ; félon  le  rapport  mutuel 
cju’cllcs  ont  enfcmble  : foit  en  quelques  autres  maniérés  par- 
ticulières, dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elles  fe  refol-, 
vent , foit  que  la  Subjondiveeftant  marquée  de  deux  points 
audelllis  , fafle  une  lyllabe  à part  , comme  to/V  pour 
y puer-^  A.»75/pour  M'ni , Latona  ; ce  que  l’on  appelle 
Dierejé  ou  divifion  : foit  que  la  diphthongue  le  change  eti 
deux  fi  mplcs  voyelles  Iclon  là  valeur,  comme»  en  « ou  en, 
ta  , & ferablables. 

Elles  fc  mangent  aufiî  ; foit  en  partie , perdant  ou  leur  pre- 
Çofitive , comme  xî/tt»  , lin<juo  , êxiTre»  ; y fugio , 
t ; ou  leur  fubjonélivc  , comme  tthaûo  , *xaw  , fieo 
■ loittout-à  fait , comme  âjtiça  ^ 

Att.  congrego.  Ce  qu’il  fuffit  de  remarquer  icycn  general , 
pour  y rapporter  ce  q^uc  nous  en  verrons, de  plus  particulier 
dans  la  fuite. 

Prononciation  da  Diphthmpues  propres. 

La  prononciation  de  CCS  diphthongucs  cil  prclquc  aflez  mar- 
quée par  les  Exemples  que  j‘ay  joints  à la  Règle. Elles  doivent  avoit 
un  double  Ton  qui  fafle  entendre  les  deux  voyelles , à moins  que  dQ 
n’eftreplus  diphthongucs  j mais  tout  d’une  haleine  & fans  divifcr 
la  voix  : ce  qui  autrement  fcroitdcux  voyelles  feparccs. 

Toutes  les  Langues  vulgaires  ont  leurs  diphthongucs,  où  le 
double  fon  paroift  fort  bien  en  une  mefme  fyllabe,fans  avoir  rien 
de  trop  rude,  comme  la  nollre  dans  Paytns  , ciel , deux , beau, 
mien  , fien , 5cc.  Et  paitant  on  ne  doit  pas  priver  la  Langue  Grec- 
que de  celles  qui  luy  (ont  particulières. 

De  l’eu. 

Âinfî  la  diphthongue  0/  fe  prononçoit  par  ces  deux  lettres,  6i 
non  pas  par  un  couvert  ; ce  qui  la  confondroit  avec  l’«. 

Q^ntilien  ditque  les  Romains  prononçoient  autresfois  cette 
diphthongue  par  un  4 & par  un  i , comme  les  Grecs.  Scaurus  an- 
cien Grammairien  confirme  la  mcfmc  chofe  , enfeignant  que  les 
Latins  ayant  pris  cette  diphthongue  des  Grecs  , & depuis  l’ayant 
changée  CB  A.»  ils  la  prononçoient  neanmoins  enfortc  qu’on  y cn,-^ 
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tendoit  toujours  les  deux  voyelles.  Les  Poctes  qui  ont  fait  divilion 
de  V»i  en  deux  fyllabcs  .comme  Virgile  dans  ces  Génitifs  aulai  t_ 
ftdÀi , St-c.  montrent  affezque  ces  deux  lettres  s’entendoient  danx 
la  diphthongue,  puis  qu’autrement  ils  n’auroient  pas  peu  trouver 
le  Ton  d’un  a de  d’un  i dans  la  prononciation  d’un  e (Impie. 

L'interje^ion  of',  aj , marquant  un  cry  de  douleur  parmy  les 
Grecs , comme  on  voit  dans  Ariftophane,  Sophocle  , Lucien  éc  au- 
tres, marque  encore  la  mefme  chofe  parmy  nous  , ayant  gardé 
prcfque  le  mefme  Ton  & laroefmc  prononciation. 

Et  partant  la  véritable  prononciation  de  cette  diphthongue  eft 
celle  qui  eff  encore  demeurée  dans  Mai*,  Graiuf  , îîaiades  -,  Sx.  qui 
cft  prcfque  la  mefme  qu’en  ces  mots  de  noftrc  Langue  , fayance 
Mayanct , payen,  ayant , Sxc-  finon  qu’en  noftrc  Langue  on  entend 
comme  un  t mourant  après  cette  diphthongue , d’où  vient  qu’clla 
cft  toujours  fuivic  d'une  autre  voyelle  , ne  fe  trouvant  jamais  de- 
vant une  confonne  . au  lieu  qu’en  Grec  elle  fe  met  indifféremment 
ôc  devant  les  voycllesdc  devant  les  diphthongues,  parce  quel’/  s’y 
coupe  plus  brevement , ne  tenant  rien  de  ce  fon  de  noftre  e mou- 
rant : de  forte  que  pour  la  bien  prononcer,  il  faut  foûtenir  Va  & fi- 
nir tout  court  fur  l’i , afin  qu’on  entende  les  deux  lettres,  comme 
le  marque  Qj^ntilien , & qu’on  ne  farte  qu’une  fyllabc. 

De  Pu. 

L’a  fe  pronon  ç oit  aurtl  pat  les  deux  voyelles , 8c  faifoit  un  foa 
plus  plein  que  TriTnt 

Hermogene  parlant  de  Ucadence  finale  des  périodes , témoigne 
y/re  l.s  diph  hongues  Us  voyelles  donnent  beaucoup  de  grâce  quand 
elles  font  à U fin  des  mots-,  que  neanmoins  il  en  faut  excepter  P os. 
Mai*  que  fi  elles  finijfent  par  un  feul  i , alors  ledifcours  n’a  rien  de 
grand ny  derelevé  , parce  que  cette  vojfclU  refferre  la  bouche  ^ qu’elle 
ne  la  remplit  pas.  Où  il  fait  voir  qu’encorc  quel’»  foit  moins  plein 
que  les  autres  diphthongucs  , il  cft  different  néanmoins  de  l'r  feul  j. 
puifqu’il  en  fait  une  diftinélion  particulière. 

De  l’euj  éf'  P tv. 

Les  autres  diphthongucs  font  faciles , l'cur  fe  prononçoit  comme 
dans  aurum , autem , en  leur  donnant  feulement  quelque  chofe  de 
1*4 , comme  font  encore  plulleurs  Provinciaux  parmy  nous. 

Ariftophane  voulant  exprimer  l’abayemcnt  d’un  chien,  luy  fait 
dire , aS , cto  1 8c  cette  prononciation  doit  paroiftre  dans  TIaùxoi  de 
mefme  que  dimPaulut,  puifquç  ce  mot  Grec  u’a  efié  pris  quedi^ 
Latin. 
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L'eu  Ce  prononce  comme  dans  euge,  Eucharillie,  où  l'on  fait  tou- 
iouts  un  peu  entendre  Ve. 

Ceux  qui  prononcent  u>  comme  rf,  eu»  comme  af,  font  prcfquc 
condamnez  de  tout  le  monde  , tant  parce  qu'il  n’y  a jamais  eu  de 
diphthongue  compofee  d’une  voyelle  & d’une  conibnne,  que  parce 
que  les  Grecs  n’ont  jamais  eu  d'f.  Que  fi  cette  prononciation  cftoit 
valable,  il  fandroit  aulfi prononcer  cf  pour  »v  -,  ce  qui  paroiilroic 
ridicubr. 

De  /■  Qt  , ^ /* OU. 

L'o<  fe  doit  prononcer  comme  dans  Oileusihoi  pour /&»  dans  Te- 
rence  : quoi  pour  cms  dans  les  vieux  Auteurs  : proinde  , de  deux  fyU 
labes  dans  Virgile  , & femblables.  Ramus,  qui  a efte  fuivy  de  plu- 
ficurs,  croit  qu’on  la  doit  prononcer  comme  dans  nofirc  François. 
mey , toy  ,foy.  Mais  l’autre  prononciation  femble  plus  douce  & plus 
naturelle , & eft  plus  fiiivie. 

L’ob  fe  prononce  afiez  bien  prefque  de  tous,  pourveu  feulement 
qu’on  Tout ienne  un  peu  l’o  pour  faire  le  double  l'on , parce  qu’au- 
trement  tl  n’auroit  que  la  force  de  1 f'Latin  qui  faifoit  ou  en  un  fon 
fimplc.  Le  fon  de  cette  diphthongue  femble  ne  pouvoir  efire  mieux 
reprefenté  que  par  le  bruit  fourd  que  font  les  chofes  qui  tombent 
par  terre,  po».  V 

Chapitre  V. 

Des  Conformes. 

LEs  Confonnes  font  celles  qui  ne  peuvent  former  de  fon 
qu’avec  les  voyelles.  Elles  fe  divifènt  en  Mutes  ou 
Muettes , ( Liquides  ou  immuables , ( u jja 
Coha,  ) & en  Doubles,  ( ) aufquelles  on  peut  joindre 

ly  qui  les  compofo. 

Réglé  III. 

De  la  divifion  des  Muettes. 

1.  n7  , ^etTiarcty  Tfw  ^font  les  Tenue  s y 
Et  pour  Moyennes  font  receuès 
Ces  trois  BîÎt»  , Y(t^/ngt>y  ; 
Afpirames  07 X7,  ©mto. 
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2.  chacune  eït  far fon  rang  changée  ^ 


Tenue  en  Moyenne  ^ Affirée. 

Exemples. 

5.  Tenues , 4'^* 

\ 

1.  Les  Muettes 
font  5>. 


V ?• 


Moyennes,  /KSoa. 
5.  Afpirées , Jo.no,. 


IM  ? 


TT 

X 

T 

y 

cT 

<P 

X 

6 

2.  Ces  Muettes  doivent  auffi  eftre  fort  confiderées  par 
le  rang  de  haut  en  bas  , félon  lequel  celles  du  i . rang , par 
exem^e,  font  aifl'ment  changées  l’une  pour  l’autre  : celles 
du  2.  & du  5 de  mefme  ; comme  yyràt , WT«r , tunicai 
tlKttv5iot , ô^.rior  , /pina  genus , &c. 

Et  ce  changement  k iSt  fort  naturellement  : car  les 
moyennes  deviennent  infcnfiblcment  tenues,  lorfqu’onles 
prononce  un  peu  trop  doucement  ; comme  au  contraire  il 
s’en  fait  des  afpirccsjorfqu’on  les  poufle  avec  un  peu  plus  d«. 
force. 


PronoHciatim  des  Ajpir^eS. 

Cette  difTerencc  ne  doit  donc  pas  cftrc  négligée  dans  la  pronon* 
dation  , puilqu’cn  noftre  Langue  mefme  nousTaifons  fort  bien  en- 
tendre les  h afpirées,  prononçant  autrement  une  hauteur  qu’un 
auteur  , une  hache , que  de  Vache,  forte  d'herbe  , & femblablcs. 

Ainfi  le  ^ ne  doit  pas  eftre  prononcé  comme  une/  fimplc , par- 
ce que  Vf  n’a  point  d’afpiration.  Quintilicn  remarque  que  Ciep- 
ion  s’elt  mocqué  d’un  Grec  , qui  prononçait  Fundaniut  de 
mefme  que  s’il  y eufi  eu  <t>undamut  i c'eft  à duc  Vfhundanus  félon, 
Lipfe , ouplùtoft  Fhundamus  félon  Sylburge. 

Prononciation  du  B. 


La  prononciation  du  0 qui  cBoit  combattu!!  autresfois.plulîeurs 
difant  Vita  pour  BeM , eft  prefque  aujourd  huy  receuë  de  tout  le 
monde;  de  ce  que  nous  avons  rapporté  en  parlant  de  l'»,futfit  pout 
l’autortfer.. 
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Les  vieux  Syriens  l’appclloicnt  mcfmc  I eta  , au  lieu  de  quoy  les 
Mebreux  ont  dit  BETH.  Et  les  anciens  Grecs  écrivoient  BETA 
par  un  t ; dont  les  Latins  n’ont  pris  que  la  première  Tyllabe  BE. 
D’où  vient  qu’Aufone  a dit  : 

Divitiuum  Bit*  , mtnofyllabum  Itulicum  B. 

Que  fi  les  Grecs  euflent  prononcé  Vùa,  ou  mcfme  Bita  parun/» 
il  y a apparence  qoe  les  Romains  ont  eu  grand  tort  de  ne  pas  fiiivte 
la  mcfme  dénomination  dans  le  nom  de  cette  lettre. 

Il  ne  fertde  rien  d’objcârr  qu’ils  ont  quelquesfois  mis  le  B pour 
l’U  confonne,  comme  pour  Severus  ; parce  que  cette 

écriture  ne  montre  pas  que  le  feuft  la  prononciation  dcl'ü,  mais 
£ait  voir  feulement  que  les  Grecs  manquoient  de  caraôere  pour 
exprimer  cet  U confonne  des  Latins  : le  Digamma  Eoliquequien 
tenoit  la  place,  n’ayant  jamais  efté  receu  de  tous  les  Grecs,  & ayant 
mcfme  efté  de  peu  de  duree  parmy  les  Eoliens.  C’eft  pourquoy  l’on 
trouve  encore  plus  fouvent  que  ; ce  premier 

efiant  iufqu'à  douze  fois  dans  les  Médailles  de  Goltzius  , au  lieu 
que  l’autre  n’y  efi  que  trois  fois.  Ils  difoient  de  mefmc 
fott , iotf}ÎA.tK , ivtccau(n»yif , ôc  fcmblablcs } comme  on  peut  voie 
dans  Suidas  Sc  ailleurs- 

Gaze  traduifant  ce  lien  du  Livre  de  U VicinefTc  ; Turfitne  Amli- 
•üitmagis  delelittbatur,z  mis  ; Vhî  Ttigmati  A’/cCrf/wÿ'Antr.  Oit  l’on 
voit  vifibleTment  qu'ayant  mis  le  jB" pour  le  ^ & pour  Yv,  le  dernier 
n’a  pûcftremis  que  parneccinté  >puifquc  fa  prononciation  natu» 
relie  paroift  alfczdanslcpremicr.Plutarque  écrit  tantoft  ^iÿCttsôc 
tantofiStfcVicr. 

Quelquesfois  ils  fe  font  aufli  fervy  de  l’Y  pour  marquer  ccmef- 
meU  confonne, comme  CEYHROC,  Severus  YECIIASIANOS , 
Vefpafiemut , ( où  l’on  voit  une  forme  de  dont  nous  parle- 

rons plus  bas  ) Et  de  là  vient  que  David àans  l’Ecriture  fc  trouve 
en  quelques  éditions  avec  un/3 , AâCiS',  6c.cn  d’autres  avec  untT, 

Prononciation  du  T. 

Le  y retient  pat  tout  la  mefme  prononciation  que  nous  don- 
nons à noftre  g devant  Ya , l’e  & l’«  comme  galant , fagot,  aigu,. 
Ainfi  c’eft  une  faute  de  dire  a.yyatctt , avec  une  prononciation  foible 
au  milieu  , comme  eft  la  noftic  dans  Ange , qui  eft  la  mefine  que 
telle  de  noftre  confoimc  dans/.»/ & fcmblablcs. 
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Réglé  IV. 

Des  Liquides  ou  Immuables. 

'Licfuides  Immuables  font , 

, pûT J que  dO juivront» 

Exemples. 

Ces  quatre  lettres  font  appelles  L i Q^u  ides,  parce 
qu'elles  (ont  coulantes  dans  la  prononciation  , & IiwMua- 
BLES,  parce  qu’elles  ne  fe  changent  pas  facilement.  D’où 
vient  qu’eftant  au  Nominatif  d’un  nom  , elles  demeurent 
aux  autres  cas  : & que  fê  trouvant  au  Prefènt  d’un  Verbe  ^ 
on  les  retient  au  Futur,  & fouvent  mefîneau  Prétérit. 

Neanmoins  elles  fe  changent  quelquesfois  dans  les  mots 
l’une  pour  l’autre  , & particulièrement  lêlon  l’ordre  que 
nous  les  avons  jointes  icy  ; c’eft  à dire  ^pour/>  ,&  /k  pour 
E,  ou  au  contraire. 

Prononciation  des  autres  Confonnes. 

La  prononciation  de  toutes  les  autres  Confonnes  eft  facile , cha- 
cune fe  prononçant  par  tout  félon  fa  valeur  : l'opinion  de  ceux  qui 
veulent  que  le  » fe  prononce  comme  un  u.  devant  0 , »■ , /t , tom 
bien,  par  exemple , pour  Si’or  vitam,  edanralTcz  condamnée 
par  Qiiintilicn  , lorsqu’il  dit  que  nul  mot  Grec  ne  fimlloit  par  une 
n ipuifqu’il  e(I  certain  qu'alors  rem,  hniroit  par  un  fi. 

Il  eft  vray  que  le  » fe  changeant  en  y devant  *,  y , y prend 
un  nouveau  fon  qui  rev  ient  à celuy  d’une  w Françoile  , iy>«Aor  fc 
prononçant  à la  première  fyllabe  comme  Angélus  , Ange.  Et  de 
mefme  dans  ty*eiva» , oindre , frotter  , sn(P*»>üt , apparui  , & t7J(es  > 
bnjla.  Mais  alors  il  ne  tient  pas  tant  la  place  d’un  y que  dunnou- 
veau  caraâere , qui  (éroit  neceflaire  pour  exprimer  ce  fon , qui  n’eft 
ry  celuy  d’un  gamma  , ny  celuy  d’un  » Grec,  fur  quoy  l’on  peut 
voir  le  Traité  des  Lettres  de  la'Methode  Latine. 

Il  faut  audî  prendre  garde  que  le  ■>  fe  change  encore  en^  en  com- 
podtion  devant  le  premier  rang  des  muettes,  ar , 0 , <p , & devant  m, 
comme  cimbttro,  de  nt  nvecj  Sc  brûler  : mais  alors 
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ce  n'cf^plus  un  ~ final , puifquc  la  particule  s'unit  en  mcfmc  mot  : 
nyunr  prononcé  comme  un  ;U  , puifquec’eft  un  véritable^, 
quoique  né  du  changement  du  T qui  ne  peut  demeurer  en  mefmc 
mot  devant  ces  lettres  : fur  quoy  l’on  peut  voir  cy-aprés  le  livre  6. 
chapitre  2, 

Réglé  V. 

Des  doubles  & du  e. 

Les  doubles  font  fr  ,Çwtk, 

^ui  Je  rejolvent  par  dty/{st. 

Exemples. 

Les  doubles  font  trois  , qui  toutes  enferment  le  ff  avec 
l’une  des  muettes  aufquelles  elles  ont  rapport,  félon  le  rang 
que  nous  les  avons  marquées  cy-deflus , ainfi 

, 5r<r  X9-  S'T  \ 

« > • 

yr 

AVERTISSEMENT; 

les  doubles  ne  font  que  des  abbreviacions  d’écriture  pour  les  let- 
tres que  nous  voyons  qu’elles  enferment.  L’utilité  de  cette  obfcr- 
yation  fc  verra  tant  dans  la  formation  du  Génitif  de  laDeclinaifon 
impariflyllable  , que  dans  la  formation  du  Futur  dés  Verbes. 

Le  Ç vautî"»-,  d’où  les  Doriens  faifant  une  tranfpoficion  ont 
pris  leur  eÿ  , difant  a-Jivf  pour  Ça/’r  , pour  ijû/pr. 

Il  femble  mefmc  que  cette  lettre  ait  eu  autresfois  quelque  rap- 
port avec  le  y.  Sur  quoy  on  peut  voir  le  Traité  des  Lettres  qui  eft 
dans  la  Méthode  Latine. 

Du 

Q^ique  le  e foit  feul  de  fa  bande , nous  pouvons  neanmoins  le 
Joindre  avec  les  doubles , non  feulement  parce  qu’il  en  fait  partie , 
waisaulfi  parce  que  dans  leur  prononciation  elles  font  toutes  fifi 
flantes,  comme  luy. 
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Cctfc  lettre  doit  eftrc  i tmarquce  comme  ayant  un  rapport  par^ 
ticuiicr  avcclc  dci  nier  rang  des  Muettes  t,  i'.  ô,  d’où  vient  que  les 
Noms  finis  en  e qui  croilîenr  au  Génitif,  forment  leurs  cas  par 
l’une  de  ces  trois  confonnes  : fie  que  les  Verbes  qui  ont  pour  %u* 
rativc  l'une  de  ces  trois  lettres,  prennent  un  a feul  à leur  Futur  , 
comme  nous  verrons  cy-aprés  dans  le  2.  & 5.  Livre. 

Le  £ i'c  faifoit  autrcifois  comme  un  C.  Latin,  ainfi  que  Tcrea- 
cicn  l’a  marque  > 

I fimilittr  lüm  crtdi , C poteff  qutd  Sigm*  fit. 

On  le  trouve  encore  de  la  forte  dans  les  vieilles  écritures , AIOC- 
KOPOC  , Diofetros  i CAPAHl^iOC  , Ssr»pidos  j «PAAYlOC  , 
F Invio  t , &c. 

C'dl  pourquoy  le  nom  de  Sigma  marquoit  quelquesfois  ce  qui 
elloit  en  CroifTant  & en  demy-Lune  , comme  dans  la  Defeription 
de  Conllantinople  , Porticum  femirotundum  qua  ex  fimilitudine 
fnbrict  Sigma  Grecorum  vocabulo  nuncupatur.  Et  nous  avons  en- 
core une  forte  de  Q <]ui  revient  afTez  à cettefigure. 

Prononciation  du 

Sa  prononciation  doit  eftre  ferme  & entière  , auflî-bien  entre 
deux  voyelles  qu’en  tout  autre  lieu.  C’eft  pourquoy  il  le  faut  pro- 
noncer dans  xfiijviç  de  mcfme  que  dans  mis , tut  : quoiqu’enïran- 
jois  nous  prononcions  autrement  Chryfts , que  fis. 

Chapitre  VI. 

Des  lettres  frifis  Arithmétiquement, 

LEs  lettres  fe  prennent  Arithmétiquement  lorfqu’elles  fervent 
de  figures  pour  exprimer  les  nombres  : ce  qui  fe  peut  confidc- 
xer  en  deux  maniérés  i l'une  naturelle  & l’autre  artificielle. 

La  manierenaturellc  dl  lorfque  les  lettres  marquent  les  nom- 
bres félon  l’ordre  qu’elles  tiennent  dans  l’Alphabet , enforte  que 
l'A  vaille  i ^ leB  x ; &I’Q  14.  comme  on  voit  dans  l’ordredes 
Livres  d’Homerc,  & ailleurs. 

La  maniéré  artificielle  efl  double  : l’une  par  toutes  les  lettres  di- 
vHèes  félon  leurs  claflcs , Si  l’autre  par  quelque  lettres  particulières. 

Cette  divifion  des  lettres  par  clafles  efl  triple , la  première  eft  du 
nombre  digitc  ou  des  unitez  Ce  qui  fe  fait  par  les  huit  premières 
lettres  avec  cet  autre  caraéfere  ç*,  qu’on  met  au  fixiémelieu  pour 
marquer  (.  Sc  qu’on  appelle  ’Sdmifüi  F«v , ou  fculcmciu  Wth/cs». 

U 
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La  fccondc  cft  des  dixaines  qui  fc  faitpar  les  huit  lettres  fuivantes 
avec  cecarafïcrc  ç ou  qui  fe  met  au  neufiéme  lieu.pour  faire 
90.  8c  s'appelle  Kophe  ou  KeW«. 

La  troifiéme  clafleeftdcs  centaines,  & contient  les  huit  derniè- 
res lettres  avec  cette  autre  figure  mettent  encore  au  neufié- 

me heu  pour  poo  : & ilsTappelloient  Sanpi.  parce  qu’elle  eft  fai- 
te d un  ancien  Sigma  renverfé  avec  un  ^ au  dedans.  ^ 

claffer  amfi reprelenter  cesfigurts  des  nombres  félon  leurs 
I.  Uhitex..  IL  Diz^aînes:  III.  Centaines. 


A et  I. 

B a'  2. 

r >;  3. 

Ai  tji. 

E é 5. 
(5. 

2^'  7. 

H Ïl8. 
© 6^9. 


l 10. 

a'  20. 

./ 

A 


I 
K 

A à'  30. 
M /U.'  40. 
N V 50. 
S IJ  60. 
O 0 70. 
n 9/  80. 
<5  4'  90- 


P roo. 
S 0-  200. 
T T ^ooi 
T V 400. 
* 500. 

X <5oo. 

a tJ  800. 

5)00. 


marquées  d'une  petite  ligne  au  deflus  i 
aîdelà.ln  mettroitU 
dfmrfm^^T'  q«e  1*- vaut  mille.  S,  deux  mille.  Ôc 

Prti  ri  ' ’ i'*  ^ mille , 3c  ainfi  des  autres, 

our  la  combination  de  ces  nombres.clle  n’eft  pas  difficile  ■ car  fi 
Ion  met  par  exemple  ««’.  cela  faitxi  - 

ey  riv  i:  ri’  »^cia  tait xi . xB  , xxii  : Ay  .xxxnr; 
& d'effiis  la  d * ^ O"  met  «t  la  ligne  deflbus  la  première  lettre , 

« ann“e  .6  e 7 M - ’ ^ra  la  prefen- 

ticnliere  ***  '1  cft  bon  d en  reprefenter  une  table  pluspar- 
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Table  de  U combination  des  Nombres^ 
d /3'  y ê'  d ç'  K »'  6' 

I 2 5 4 5 ^ 7 § 


/ 

t 

to 

/ 

K 

10 

/ 

A 

3° 

/ 

40 

/ 

V 

ji>i 

r 

60 

/ 

• 

70 

ît' 

80 

90 


iti,  1^'  ly 
Il  11  IJ  14  15^ 

X*  X-y  xi'  XI 
U 11  2}  14  1-f 
^ee  A/S'  hy 
31  51  Î3  34  3Î 

fjLct  [JL0  f^y  ftiT  fl» 
41  41  4?  44^  4f^ 

y*  v/3^  yi  >'* 

cl  yi  J5  î+ 

?i2'  ^y  î» 

61  «2  ^4  6; 

fld  «/S'  0^  e<T'  0» 

71  7>^  73  ^ 74  7Î  ^ 

TO  <t|S'  W'  “T» 

gi  81  8j  84  8f 

{»'  <3'  <>'  <■>''  4*' 

91  92  9J  94  9J 


tç  i» 

16  17  1»  >9 

XÇ-'  X»  x9' 
lé  17  i8  19 

J4  Î7  38  39 
ftr  f/f  fl»  fiô 
4é  47  4«  49 

W y^'  y»  y^' 
^6  <il  Si  S9 

b'  eô' 

66  67  68  69 
a/  on  0^' 
76  77  78  79 

TH  tÔ' 
86  87  8?  89 

96  97  98  99 


{00. 

P' 


100.  ,00.  400.  ,00.  <00,  ,00  800.  ,00.  .000. 
' /n  •\j  W Pîi  Ût 


? 


La  manière  de  compter  par  des  lettres  particulières  fe  fut  par 
ces  fu  lettres  majufcules . I . H,  A.  H,  X.  M.  qui  marquent  toutes 
le  nombre  dont  elles  commencent  le  mot , ainli 
1 vauTun . paKC  qu’il  vienr  d’I-  qu’on  difoit  pour  /iiV . «»4. 

P vaut  cinq,  parce  qu’il  eft  pris  de  as'm . qurn^ue. 

A vaut  dix.parce  qu’il  vient  de  *»<• , dteem.  ■ r r 

H vauteent  àcaufcqucfervantautresfoisdafpiration»  il  faifoit 

la  première  lettre  du  mot  Hhcaton  centum, 

X vaut  mille . à caufe  de  mUlt. 

M vaut  dut  mille  > à caufe  de  *««  w«r. 
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Et  toutes  CCS  lettres  fc  peuvent  redoubler  ellcs-mcfmcs  jufqu'z 
<]uatre  fois  ( horfmis  le  vr  qui  ne  fe  redouble  point  ) ou  fè  multi- 
plier avec  les  autres  pour  faire  tous  les  nombres  j comme  II , z. 
111 , )•  IIll  , 4.  AA  , lo  AAA , ;o . AAAA,  40.  Et  de  mefmc  Al, 
11  AAI,  ZI. ni, 6.  ATI,  15.  ôic. 

Que  fi  l’on  met  ces  mefincs  lettres  dans  un  grand  H , { hors  l’I 
qui  ne  s’y  mettoit  jamais , parce  que  l’unité  ne  multiplie  point  ) il 
marquera  qu’il  faut  prendre  cinq  fois  le  nombre  de  la  lettre  qui  luy 
ferainferéc.  Ainfi  vaut  cinq  fois  dix , c’eftà  dire  yo.  cinq 
fois  cent , c’eft  à dire  joo.  cinq  fois  mille  , c’eft  à dire  yooo, 
&c.  Et  de  mefme  pour  faire  combinaifon  j^j  I,  J i.  jT]  SS  |I^A» 
60,  Et  ainfi  des  autres. 

Chapitre  VIT. 

Des  Syllabes  en  general. 

A Prés  avoir  parlé  des  Lettres , il  faut  parler  des  Syllabes. 

Le  mot  de  Sylhbt  vient  du  Grec  . ajfembhr:  5c  par- 

tant eft  proprement  l’union  de  deux  ou  de  plufieurs  lettres  : Nean- 
moins il  fe  trouve  non  feulement  des  fyllabes,  mais  des  mots  mef- 
mc  d’une  feule  lettre , comme  en  Latin  i , allez, , Impératif  d’ro.  Et 
en  Grec , î hic,  article  Mafeulin  , &c. 

Ainfi  la  Syllabe  peut  cftre  diviféc  en  fimple  & en  compofr c : la 
fimple  qui  n’aura  qu’une  feule  lettre,  fçavoirune  voyelle  comme 
cy-defTus  : la  compofee  qui  en  aura  deux  ou  plufieurs , comme  fe- 
ront des  diphthongucs  , ou  desconlbnncs  jointes  avec  des  voyel- 
les ou  des  diphthongucs , foit  que  la  confonne  foie  au  commence- 
ment de  la  fyllabc  ou  à la  fin.  Sur  quoy  il  y a quelques  obferva- 
tions  à faire. 

I.  Une  fyllabc  en  Grec  peut  commencer  par  deux  confonnes, 
comme  s»aa«,  mue  ".ou  par  trois  ( ce  qui  ne  petit  cftre  en  Hébreu) 
comme  <rcse>$  ,gMta. 

2.  Mais  la  mefme  confeume  répétée  ne  peut  point  commencer 
une  fyllabc  en  Grec  : ce  qui  fe  peut  en  Hébreu. 

J.  Jamais  une  afpiréc  ne  finit  une  fyllabe , d’où  il  arrive  que  le  6 
fe  redoublant  au  milieu  d un  mot  > le  premier  fc  prononce  par  une 
afpiration  douce , parce  qu'il  finit  la  fyllabe  precedente. 

4.  La  mefmc  afpiréc  n’cft  jamais  redoublée  dans  le  mefmc  mot, 
parce  qu’ij  faudroit  ou  que  toutes  deux  commençafl'ent  la  fyllabe 
fuivante , contre  la  fécondé  obfervation  j ou  que  la  première  finift 
la  precedente , contre  latroifiéme. 
y.  Pour  affcmblcr  les  fyllabes,  on  prend  garde  d’ordinaire  que  les 

• B ij 
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confonncs  qui  fc  peuvent  joindre  enfemblc  au  commencement  duft 
mot , s'y  joignent  aufTî  au  milieu  comme  ’i-ètts , nation,  de  mefmc 
que  Surquoy  l’on  peut  voir  la  Méthode  Latine 

au  Traite  des  Lettres  ch.  1 4.  n.  3. 

é.  Lorfquc  deux  muettes  commencent  une  fyllabe, il  faut  qu’el- 
les foient  ou  toutes  deux  Tenues  -,  comme  lin-Tclaf  verbtratus  efl, 
ic  non  pas  nitv-Çrai , quoiqu’il  vienne  de  lin/fa , •utrbera’vi  ; ou 
toutes  deux  moyennes,  comme  i-€Jhf<st , feptimus  , & non  pas 
’iofJiftst , quoiqu’il  vienne  d’î«î<* . fepttm  : ou  toutes  deux  afpirces, 
comme  »ïv-<p0/u»  , quoique  les  Grammairiens  le  prennent  de  ti- 

7.  Les  Muettes  du  dernier  rang  r.  S',  ■&,  ne  fe  mettent  jamais  de- 
vant les  autres  ; de  forte  que  l'on  dit  par  exemple  , •«*■>» , paria, 
Sc  non  pas  ^tx^>  quoiqu’il  vienne  de  •nxs»  > & que  le  » demeure 
toujours  pour  figurative:  8c  l’on  dit  au  contraire  m9i?a  > ca^/a  , 8c 
non  pas  mritt» , quoiqu’il  vienne  de  nin  : où  l’on  voit  que  la  let- 
tre .ajoutée  , qui  eû  le  •x’ , va  devant  le  r , félon  fon  rang  j au  lieu 
que  dans  l'autre  exemple,  la  lettre  ajoûtée  qui  efioit  r,  n'alloit 
qu’aprés  le  x,  pour  la  mefme  caufe. 

8.  Deux  fyllabes  de  fuite  ne  commencent  pas  d’ordinaire  par  une 

afpiration, parce  que  cela  cauferoit  quelque  rudelTe  dans  la  Langue. 
De  là  vient  que  les  afpiréesfe  changent  fouvent  en  Tenues  , com- 
me nous  l’avons  marqué  cy-dclTus  : Ainfi  l'on  dit  ,curro, 
pour  , d'où  vient  le  Futur  ‘d'pi^a  : de  ^t'ya  , percutia , l’on  fait 
'h'-9-*U£ji,  atnon  pas  , & (emblables.  Neanmoins  il  fe  trou- 
ve quelques  exemples  du  contraire,  comme  Liician.  venir, 

s'en  aller  , , circunfufus  erat , dans  Homère  pour 

, d'*pt^i;<4«.  l.’on  en  voit  mefme  quelqucsfois  trois  de  luite, 
comme  dans  le  mefme  Auteur , ce  qui  cil  rate. 

Chapitre  VIII 

Des  proprietez  Je  la  Syllabe. 

LEs  proprietez  de  la  Syllabe  font  trois  : la  Qiiantité, 
l’Accent , & l’Erprit. 

La  quantité  efl:  k mefure  du  temps  que  dure  une  fylia- 
be , félon  lequel  les  unes  font  longes,  & les  autres  brèves. 

Les  réglés  de  la  quantité  peuvent  eftre  divifées  en  deux 
branches  ; l’une  generale  & l’autre  particulière. 
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La  quantitégenerale dépend  de  l’analogie  des  lettres,  & 
confifte.lculemcnt  h connoiftreles  deux  brèves  e , 0 ; les  deux 
longues  IJ , ; les  trois  communes  « , / , w , & les  diphthon- 
gues. 

Ainli  quand  on  veut  allonger  une  lyllabe , on  change 
Ibuvent  ces  brèves  en  longues , lêlon  le  rapport  qu’elles  ont 
cnlêmble  : & quand  on  la  veut  abréger  , on  fait  le  con- 
traire. 

Pour  les  diphthongues,  elles  font  longues  d’ordinaire , fi 
ce  n’efl:  quelquesfois  à la  fin  des  mots. 

La  quantité  particulière  comprend  d’autres  réglés , qui 
demandant  une  connoilTance  plus  parfaite  de  la  Langue , 
doivent  eftre  relêrvées  à un  autre  lieu. 

Des  Accens. 

Les  Accens  que  les  Grecs  appellent  tovoi  tons  , font  le 
relèvement  ou  rabaiflement  de  la  voix  en  prononçant  : ce 
qui  peut  eftre  confideré  ou  lèparément  en  diverlês  lyllabes , 
ou  conjointement  en  la  mefme. 

C’eft  pourquoy  il  y a deux  fortes  d’accens  : deux  fim- 
plesj  fça voir  l’aigu , figuré  ainfi  (')  qui  eft  pour  re- 
lever ;&  le  grave, /S^yurainfi  (')  pour  abbailfer  : & un  au- 
tre compofé,  fçavoir  le  circonflexe  , qui  a efté 

fiiit  d’abord  de  ces  deux  lignes  jointes  enfembleainfi  ( " ) & 
enfuice  d’une  figure  arrondie,  comme  un  uf filon  renverfé 
(n  ) & puis  enfin  comme  une  S couchée  ainfi 

Les  règles  des  accens  font  ou  generales  ou  particulières.  Les  par- 
ticulières iuppofent  une  connoiuancc  des  quamitez , & doivent 
eftre  renvoyées  au  mefnie  endroit. 

Les  generales  regardent  la  nature,  la  différence»  5c  le  lieu  de 
l’accent  : ce  qui  doit  eftre  marque  icy. 


12) 
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Réglé  VI. 
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Des  fyllabes  capables  d’accent. 

Vatgu  feut  en  trois  lieux  fàjfer^ 

Sur  breve  eu  longue  fe  placer. 

Le  circonflexe  une  longue  aime. 

En  la  derniere  ou  pénultième. 

Le  grave  a la  fin  feule  eli  veu. 

Vans  le  difeours  , & pour  l’aigu. 

Exemples, 

Les  accens  en  Grec  non  plus  qu’en  Latin  ne  pouvant 
s’éloigner  plus  loin  de  la  fin  que  fur  l’antcpenultiéme  : 

1.  L’aigu  fe  peut  mettre  fur  chacune  de  ces  trois  derniè- 
res fyllabes , (bit  que  celle  qui  le  reçoit,foit  longue,ou  qu’elle 
foit  breve  : & fi  la  finale  eft  breve , d’ordinaire  il  eft  fur  la 
troifiéme  de  devant  : comme  au  contraire  fi  elle  eft  longue, 
cette  troifiéme  ne  peut  ordinairement  avoir  d’accent. 

2.  Le  circonflexe  ne  fe  met  que  fur  la  derniere  & la  pé- 
nultième j & ne  peut  cftre  que  fur  une  fyllabe  longue  par  | 
nature. 

3 Le  gravcnefemetque  fur  la  derniere,  & dansk  fuite 
du  difeours  feulement , furies  mots  qui  devroient  avoir  un 
aigu. 

AVERTISSEMENT; 

Le  grave  n’eft  qu’un  rabailTement  de  la  voix.  C’eft  pourquoy 
comme  apre's  avoir  relevé  la  voix  fur  une  fyllabe , il  faut  necelTai- 
rement  qu’elle  fc  rabailTc  fur  les  fuivantes  ; ces  fyllabes  s’appellent 
graves  ou  barytonet,  encore  que  cet  accent  n’y  foit  pas  marqué: 

Car  on  ne  le  figure  iamais  que  dans  le  difeours,  furies  mots  aigus, 
comme  ®tif  ; qui  dans  la  fuite  changent  leur  aigu  en  grave , com- 
Ine  0(«r  iiâSft  Otu*  noiîer  , pour  montrer  qu’il  ne  faut  pas  re- 
lover la  dernière , laquelle  aMtrcmcnt  porteroit  jufques  fur  le  mot 
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fuivaat , & fcroit  le  mcfmc  effet  qu’aux  Enclitiques , qnieft  de  les 

unir  avec  le  niot  precedent. 

Des  Esprits. 


Les  Grammairiens  appellent  Efprit  (Trysuiua,  ) la  manié- 
ré d’^fpirer  une  fyllabe  en  la  prononçant.  J , V - 

Ces  efprits  font  de  deux  fortes;  1 un  foible  & delie 
qui  fe  forme  comme  une  petite  virgule  au  haut  du  mot , 

ainli  iyà.eç'O.  • 

L’autre  plein  & fort  cfic^ù , qui  fe  marque  comme  un  petit 

c , ainli  fiwttL  _ 

Chaque  voyelle  au  commencement  d un  mot  elt  mar- 
quéedel’un  de  ces  efprits.  Lu  prend  toujours  le  rude, 
a<jua  ; & les  autres  ordinairement  le  doux , comme  nous  di- 
rons plus  particulièrement  au  Livre  dernier. 

Mais  la  marque  de  l’efprit  doux  eftoitaflez  mutile,  puif- 
qu’où  il  n’y  a point  de  rucfe,on  eft  obligé  d’en  fous-entendre 

un  doux.  V...ITVTT 

A VERTISSEMENT. 


AutrcsFoisl’Hcftoitla  marqaede  rafpirationparmy  les  Grecs  , 
comme  elle  l’eft  encore  en  Latin  & en  nollre  Langue.  Car  1 on  ecri- 
voit  HEKATO'N  au  lieu  d é«a6i«»  ; l’on  ccrivoit , IlH,  KH,8c 
TH  au  heu  de  <p , . 0.  Et  ces  efprits  dont  nous  ufons,fqnt  encore 

des  reftes  de  cet  H . laquelle  eftant  fenduë  en  deux  , fa  première 
partie  a fervy  pour  l'cfprit  rude , & fa  fécondé  pour  1 efprit  doux  , 
comme  on  les  voit  encore  marquez  dans  les  anciens  Livres  : Et  de- 
puis l'on  n’a  fait  qu’aroodir  ces  deux  dcmy-figurcs , pour  former 

celles  dont  nous  nous  fervons  e , a.  ...  -i-  j 

Les  Anciens  mettoient  auffi  quclqucsfoisl  cfprit  au  milieu  des 
mots , «f*«î  mitis , comme  nous  ufons  de  l’h  en  Latin  mtht. 

Chapitre  IX. 

De  la  mutation)  addition  & retranchement  ^ui  fi  fait 
dans  les  fjllabes. 

IL  fe  fait  divers  changemens  de  quelques  fyllabes  dans  les 
mots,  que  les  Grammairiens  comprennent  fous  certaines 

B iiij 
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Figures, dont  il  fuffit  prclque d’expliquer  icy  les  Noms, 
parce  que  nous  en  verrons  des  exemples  en  divers  lieux 
dans  la  fuite  : refervant  à les  traiter  plus  amplement  au 
Livre  9.  dans  les  Licences  poétiques , comme  plus  ordi- 
naires aux  Poè  tes. 

La  Mutation  ou  Metathese,  eft 

une  tranfpofition  ou  de  lettres  ou  de  lylJabes,  comme  àm- 
ftitntt  pour  infinita  : pour  audacia. 

Demelmc  en  Latin  decus  de  : cito  de  : meus 
d’s^Jç  : rtgo  : parvus  de  tiou^s  ; d’où  vient  auiïi 

noftre  mot  de  pauvre  ; Aet/Sîf , laquais , quafi 
&c. 

L’Addition  ou  Pléonasme  'eKiovAay.os , fe  fait  au 
commencement , au  milieu  , ou  à la  fin. 

Celle  du  commencement  s’appelle  Prosthese  , 

comme  &euoy , tiCeuoy , paululum  : «xco-i , td Mat  , viginti  : 
Ln  Latin  natsu-»  gnatus , &c. 

Celle  du  milieu  LpENTHESEs^i/Sta-if  : «j*» , njj>v , H>«-r 
y>9 , egi  : En  Latin  relltgio  pour  religio. 

Celle  de  la  fin  Paragoge  'ô^yuyn  : hi-^tsy  xô^etaty 
fermombui  : MiVa , M/Vao , Mmoïs  ;En  Latin  amarier^oux 
amari. 

Le  retranchement  fe  fait  de  mefme  en  trois  lieux. 

Celuy  du commencements’appelle  APHERESE  àçai^iatfy 
comme  «VsfiÿîT» , yfulgur. 

Celuy  du  milieu  Syncope  <7i/^jw7nî , comme  îlh.^v  pour 
«AvSoK  , vent  ouvenerunt  : ittglnpSty  pour 
utrmque : En  Latin  amartî  pour  amaverit  ; pulto  pour puU 
fito , Ter.  &c. 

Celuy  de  la  fin  Apocope  ^m7ti{  j comme  JèLxpv  pour 
Jiixfvov  y lachrjima  : api^t  pour  r^ç/piov  , magnum  y plé- 
num : Jl»  pour  , domus  ; wav  pour  7sm<ru , paix , tai- 
Je^-V(MS. 
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' Chapitre  X. 

I>e  la  contraElim  âa JjiHabes. 

La  contradion  eft  Tiinion  de  deux  fyllabes  en  une.  Cette 
union  cft  ou  fimple  , lorfquedeux  fylJabcs  fê  réunifTent 
en  une, fans  rien  changer  dans  l’ccriturc, comme 
murot  ce  qu’on  nomme  Synerefe  : ou  mêlée  lorfquc  îcs  Jeux 
voyelles  fe  confondant  enlêmble , il  s’en  fait  un  nouveau  Ion, 
comme  Wt^otiovty  mwri\  ce  qu’on  nom- 

me Criïj'e  , ou  meflai^e. 

Cette  Craie  eft  aulïi  natiirelle  que  la  Synerefe,  parce  qu’el- 
le fuit  la  nature  des  lettres  que  nous  avons  expliquée  : ou 
bien  aftèz  IbuventJa  voyelle  plus  fone  dans  le  fon  ou  la  quan- 
tité , mange  la  plus  foible. 

La  fyllabe  en  laquelle  fe  fait  la  contradion  , foit  par 
Synerelê , foit  par  Crafe , eft  toûjours  longue , parce  qu’elle 
en  enferme  comme  deux  en  elle-mefme  : & d’ordinaire  eft 
l’une  de  ces  trois  voyelles  :ou  l’une  de  ces  cinq 

diphthongues  «,  >i,  o/,  , ou  : ce  qui  fe  retiendra  aifement 
par  la  Réglé  fuivante , où  je  ne  comprendray  que  >ces  plus 
gencmlcs , relërvant  les  autres  plus  extraordinaires  en  leur 
lieu.  ' 

Réglé  VI  Ï. 

Gcoerale  pour  toutes  les  contrarions. 

A ‘V/ep^f  d"eti  act  y 
Comme  H d'iSyttiytit, 
il  'vient  d^etcûjOety  eto. 

Comme  OT  d'oo  y oi, ta. 

H d'ïi^  : El  d’ii , ïu. 

OI  d’io*  y OQt  : il  d’eëot. 
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Ailleurs  deux  fylUhes  joindras , 

Ou  la  breve  tu  mangeras. 

Exemples. 

• ce«  : xigf  tt  ) ï cornua. 

Ai’.  xfÎAty  xftAy  cames  : ^ôxif  jSo«,  clama. 
i AU  : 0oAHToi>  f 0o£roy  ) clametis  amho. 
viev  de^  *ï  : feneBati. 

j ta:  ;^ta,;^a,  congium, 

V ea  ; </>Waf , » dupUcitates. 

Et  par  mefmc  analogie. 

A Ç *?  : , /Ssa , clamet, 

• . i a«  : /3«««  , iS»«,  clamai  : parce  qu’on  foufcrit  Yt. 

Vient  deQ  ^ * 

Çin  cA’TnMtwr,  nfiApeües'.'miinToViTnt'ÜTovyam- 

H } faciatis  ou  faciant. 
yient  dej  €«  *.  d\nSÎtià\n5fi , vcri:  l-rrntf  y îtfy  Att.  Equités. 

d\ndi*y  aA«â«  yvera. 

H Et  par  mefme  analogie. 

vient  de^*®  • ydhtiSuvy  verorum  : ’mtiûtyTmtâ y facio. 

I oa>  : l'ot»»'  yvàv  y mentium  ; y a y tnauro. 

OA  : AXToa  y A»7w  , Latonam.  Mais  s’il  eft  fuivy 
d’une  confonne,  il  fe  change  en  : » /2o«  , /3k  r,  ba- 
ves : quelquesfois  mefme  en  a ; JiTAo'of  J)Tà^d( , 
cy-defTus. 

au  : xfiA©-yXfia>(y  camis:  ^oiavy^oiùy  y damans. 
^ Aa>  : KptAia»  y xfîay  y carnium  : 0oAa  y &oa  y clama. 
J : /Soaot/ , .ôo»,  clameris.  Car  l’t/  s’ofte , puis  l’on 
fàitla  contraftion  d’rto  en  ®. 

Et  par  mefme  analogie. 

■>  Aos  : xftÂoivy  xfî^Vy  camium'.  jSoao/f , ^of^Syclamaresy 

vient  de''  ^ ^ ^ ~ r 

te/  : y^^voios , %^vcdî y aurti:  mtkoiSy  Tntotf  yfactresy 

Q I J 00/  ; vôot  y ro7 , mentes  » yj^vaiott , o7r , inaurares. 

vient  dej  OH '.  yjfvnetf  yypvaotf  y inauras. 

^ yyjfvaoîfy  inaures. 


a 

vient  de  ] 
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^e«  : aureos'.TitîeunfVffjfaciitnt, 

OK  : yguaiov , 3 inaurtris. 

00  : Kosf , v^{ , inauramus. 

êo  ; ÀKn^@-,  vi yveri:  '^anafj^^'ToiSfjS^yfacimm. 
oÊ  ; vos  , VK , > inaura  : * *wi, 

y«/»r<*  deflus , ô t/w , Ariftoph.  Et  de  mefine. 

OH  : ÀtictiiÔHiyÀfjut^O'tyaremfus:  'yjfveint yyj^vnu^ty 

inauran  : parce  qu'on  ofte  1’/,  avant  que  de 
faire  la  contraftion. 
t_oa  : j3o'«tf , fievf  y hoves  y cy-deffus. 

- St  : «•o/te  ) toIh  yfac:  «Aw^tsr , ÙKtf^lt  yverî, 

\ f«  ; •T^îetf  y Tikiifynavigas. 
f io  : dans  ce  mot  feulement  i»Aeov  , ti^iïv  , plus, 
^ Car  A7v,  oportere  eftun  véritable  infinitif. 

Voilà  les  contradionsles  plus  ordinaires , aufquelleson 
peut  encore  joindre  icy  les  fuivantes; 

A ii  : o*(p/ï,  op/ yfirpenti:  «/)/p/A©-, Jovis 


El 

vient  de 


venant 

de 


verAnt 

de 


armcMSa 

ut,  : nvirmet  y trivn-xt , Jînapi. 


n : 7ZBA/tf,  «oA/ÿ,  urbes:h(ysyl^iy  facer. 

Vif  : ^•■jcfuef,  jSoVptf , racemi.  Ç pour  les  nomsgraves 
voi  : tyjSvof  y ixBCfy pifees.  ^ feulement. 


ChapitheXI. 

Du  changement  des  demieres  fjllahes  dans  le  concours 
de  deux  mots. 

CE  changement  arrive  le  plus  fouvent  pour  éviter  le  concours 
des  voyelles  : Ce  que  les  Grecs  ont  fait  d’ordinaire  ou  par 
l'apodrophe , ou  par  crafe , & par  compoUtion  ; ou  enfin  en  infé- 
rant une  lettre  au  milieu  des  deux  mots  , comme  nous  allons  voir 
dans  les  trois  Règles  fuivantes. 
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Réglé  VIII. 

De  TApoflrophc. 

r.  V A^ofirofhe  en  un  mot  placée 
Marque  qu'une  breve  eH  chajsée  i 
2.  Maér  le  mot  d’après  s afpirant , 

Prends  Pafpirate  au  precedent. 

Exemples. 

I.  L’Apoftrophe  ( 'omiçpo^of  détour  ) efl:  com- 

me une  petite  virgule  ( ’ ) qui  fe  met  au  haut  du  mot , 
pour  marquer  qu’on  en  a détourné  & rejette  une  breve 
dans  le  concours  des  voyelles  ou  diphthongucs  de  deux 
divers  mots.  Ce  qui  arrive  en  deux  maniérés  : l’une  ordi- 
naire qui  eft  lorfque  le  premier  mot  finiflant  par  o , 

ou  par  «i,  0/ , (ces  deux  diphthongucs  eftant  eftimées 
brèves  en  ce  qui  regarde  ou  les  accens  ou  l’Apoftrophe  ) 
on  rejette  la  nnale  de  ce  mot.  Ainh  au  lieu  de  dire  mv-m 
, ils difent  toft  tKiyiv^omnia  dixi:  comme  on  dit 
en  François,  l’aimey  pour  je  aime. 

L’autre  extraordinaire  & particulière  aux  Attiques  & aux 
Poètes, qui  rejettent fouvent  ces  mefmes  voyelles  ou  diph- 
thongues  du  commencement  du  lêcond  mot.  Ainfi  ils  di- 
fênt  à pour  » àytii , ô hone  : » , bona  ilia , 

pour  » : tibw'j'si  & fw  ’sï  pour  ttbo  SJr , ubiejl  : yn 

oh , non  eîi  : rd  V?  > pour  nd  iyVt  meo.  tju  Apol- 
lon. au  Z.  liv.  delà  Syntaxe  appelle  cela  une  crafe , parce 
qu’on  peut  joindre  les  deux  mots  en  uny  ér  tien  faire  qu’un 
compofd  .t  comme  nous  dirons  dans  la  Réglé  Juivante. 

2.  Quand  la  voyelle  qui  commence  le  motfuivant, 
cft  marquée  d’un  efprit  alpre , alors  la  tenue  de  devant 
fe  change  en  afpirée  , parce  quelle  fe  reveft  du  mefme 
clprit  que  la  voyelle  avec  laquelle  elle  fe  joint  , n’eftant 
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paspoflible  de  la  prononcer  qu’avec  elle  : ainfi  au  lieu  de  di- 
re W ou  ilsdifênt  ou  y d juoy  &c. 

avertissement. 

Il  y a des  rencontres  où  l’Apoftrophen’a  pas  lieu,  nonobftint 
le  concours  de  voyelles  : 

I.  Dans  aiei  & : aipî  «Vr , ad  ipfum  : produco'. 

a.  En  d’autres  ci rconftanccs  particulières,  comme  pour  évités 
quelque  mauvais  fon , quelque  obfcurité  , ou  chefe  femblable, 
qu’on  doit  remarquer  par  l’ufage.  Les  Ioniens  affeftent  mefmedc 
lailTcrce  concours  de  voyelles  fans  uferd’Apoftrophe,àquoy  l’on 
doit  rapporter  ces  exemples  de  l’Ecriture  , ‘Qi  ht  Luc  ly.  pour 

hi  fur  un.  K«7tt  sîmjyt  Rom.  ié.  & Gai.  x.ftlmla  re» 
•Vilatton , & fcmblablcs. 

Il  y a aulS  des  rencontres  ou  l’ApoIlropbe  a lieu , fans  qu’il  le 
trouve  concours  de  voyelles  j comme  srap’  ©««  pour 
apui  Deum , &c. 

Réglé  IX. 

Qu’au  lieu  d’Apoftrophe  on  unit  les  deux  mots  en  un. 

Von  fait  aujfi  cette  union 
Tar  crafe  O"  comfofition. 

Exemples. 

Quclqucsfois  les  deux  voyelles  qui  concourrent  I la  fin 
d’un  mot,  & au  commencement  de  l’autre  , s’unifTentpar 
crafe , & ne  fe  fait  qu’un  compofé  des  deux  mots  j comme 
l'yùfAOÂ.  , iy^Jh.  pour  olftOÂ  , ego  gUtO'.iyd  oJJk  , egO  ft<h 
Vf  : pour  jud  , nm  invtnero  , , «ef- 

pour  -arep  (pytu  y exreyOferafretiumfaà*f^t)f'Jx 
auio  ante  y Sic. 

AVERTISSEMENT, 

Cctfc  union  fe  fait  tres-ordinairement  de  la  conjonflion  avec 
‘jnot  fuivant:  Et  fi  ce  mot  commence  par  un  «*  ou  par  un  f,la  craie 
fait  en  * <}UclquesfoisfouIcrit&  quelquesfbis  non  fouferit,  côdi* 
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Kaü/itSt  ou  pour  ÿ ^ iniqua  : Xctyci  8c  xdf<$i  pour$ 

iy<0  , *V<î*  » C^nihi  rxiMPief  pour  icçfijixSttt,  ille: 

xamî  pour  X9i  ixâ't,  illie  : Ainfi  xsi’x,  K.à.f  , x<lt , xim  , fc  difrnt 
pour  ÿÔK,^(r,](9i|c>r,&9]3]:  mais  xq^r  fc  dit  pour  X9i  «'  > 

Avant  la  dipbthongue  m , la  comraâion  fc  fait  toujours  en  «t 
fouferit  ; comme  xqTm  pour  i(ÿli  i~m , puk. 

Mais  avant  • , la  contra^ion  fe  fait  en  • , &:  s’il  y a un  «< , elle  fc 
fait  en  « fouferit  j comme  xJ/oi  pouri($ijcTMi>,AriÂoph.  ^ vinum 
mais  xai>«>  vient  de  § Sw , ^ ajinum. 

Silafyllabefuivantecommcnceparune  voyelle  afpirée,  le  x fe 
change  en  y , pour  la  mcfmc  raifon  que  nous  avons  dite  cy-dclTus; 
comme  pour  1(91/ oK  , (^qmd;xgJi  ïxof , ut. 

Cette  crafe  eft  encore  tres-ordinaire  avec  l’article  Mafctilin  & 
Neutre  , comme  â»i!p  , »>flfoatïf  pour  !inç.  vir:  ô«»'S'g«5Wf,  Aom- 
mt  : iàf^7»¥  pour  «ntiquHm  ; pour  v 

>»f , indHmtntum. 

Mais  avec  cet  article  neutre  , l’i&l’*  fecontraâentquelques- 
fois  en  m contre  l’ordinaire  de  la  contraâion;  comme 
•t*rp?'po>  pour  ÿ «AAo  • alterum  : ÿ , artitulus  : Et  quelques* 

fois  il  s‘y  fait  une  fyncope  au  lien  de  crafe  ; comme  pour 

2$  itiÇtqjn , vtilis  > bajulus  : ngytlQut  pour  £ ifyJecof,  argentum, 

&.C4 

Au  plurier  on  trouve  aufll  ntA«8«>  nigygLÏ»  pour  nt  iAnSi , vera  : 
m'  & femklables. 

O'  t'nqjf , Miter , reçoit  une  crafe  toute  particulière  ; car  enco- 
re qu’Hcrodotc  en  ait  fait  di'nq^s  au  Mafculin,&  au  Neu- 

tre ; neanmoins  d’ordinaire  on  dit  au  Mafculin,&  vA'ctTr^r 
au  Neutre.  Et  de  mefme  au  Génitif  6*'n'f^v  , au  Datif  tx'npm , au 
Plurier  alteri  : 8c  alterM.  Le  refta  tant  du  Singulier 

que  du  Plurier  ne  fc  contraAe  pas  facilement. 

L'on  peut  voir  cccy  traité  plus  amplement  dans  Sylburge  page 
ayp.  &fuivantes.  • 

Réglé  X. 

Du  1 ajouté  à la  fin  des  mots  finis  par  c ou  1. 

jipréj  «-NfiAby , /«to. 

Le  V fou'vent  s'ajoutera, 

Exem  ples. 

Les  Grecs  ont  encore  une  autre  façon  d’eviter  la  ren- 
contre des  voyelles  , qui  eft  d’ajoûter  un  y à la  fin  des 
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mots , fur  tout  s’ils  (ont  terminez  en  ê ou  en  / j comme  «- 
yom  y Demofth.  vigintiviri:  Kicunv  , w «Mwwctk 
0t^ioi{ , Gaîen.  leonibus  « vel  aliis  tjuibuffiam  agreffibus: 
muf'jtt.wxtnp  ètjafnuy  Vlito  yj^admire tout  d fait  JÙbiuf  «u/r^y 
ipfi  dédit  fScc. 

AVERTISSEMENT. 

C’fft  pour  la  mffme  raifon  que  les  compofez  delà  particule  «T 
prennent  un  iT,  lorfqu’il  fuit  une  autre  voyelle  comme  ifâ^icr  pour 
indignt , àvi^iic , pour  «oAte  qui  n^apoint  de  dents . Et  que  la 
particule  négative  i , non  , prend  un  * , lorfqu’il  y fuit  une  voyelle, 
eix.  "Jk» , i mèofins , Hom.  «»»  vidi , ncnaudhii.  Q«  li  la  voyel- 
le qui  fuit,eA  afpirée  , pour  ce  * on  prend  un  j ovx  non 

pUcebat  ,pzrh  melme  analogie  que  nous  avons  expliquée  dans 
i’apoftrophc. 

Les  Attiques  ajoutent  encore  ci  » à la  fin  des  trois perfbnnes 
des  verbes  en  T & en  T , lors  mefmc  qu’il  y fuit  une  confonne  > 
■7t<’VIv<n»  , ou  t'n<4“’  > ilt  le  battent,  eu  il  l'a  battu.  Mais  les 

Joniens  au  lieu  d’ajouter  le  »,  mangent  l’t  ou  l’t  final,  pour  éviter 
ce  concours  de  voyelles  ; nyilmd  euirdt  , ils  le  battent , ce  qui  ren- 
tre dans  la  Réglé  de  l’A  pcftrophc  ,cy-deflus. 

Voilà  à peu  pris  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  à cenfidertr  fur  les 
lettres.  Ceux  qui  en  'voudront  davantage,  peuz/ent  voir  le  Traite  qui 
ejl  dans  la  Méthode  Latine.  Mais  parce  que  leurs  changentns  font 
comme  les  premiers  fondemtns  des  Dialeiles , nous  en  donnerons  icy 
une  Lifte  ffuivant  l'ordre  de  P alphabet,  tirée  pour  la  plus  grande  partie 
de  Caninius , éclaircit  par  des  exemples  familiers  pris  de  la  langue 
Latine  delà  Franpoife. 

C H A P I T & E XI. 

Lifte  des  lettres  evvec  leurs  chl^tmtns  flus  confiderables, 

A. 

A*Af « vient  de  l'Hebreu  Aleph  , De  mefme  en  François  , iMvcA  al- 

cütnme  qui  diroit  f ou  plû-  leurc  , ince^us. 
tôt  du  vieux  nom  Syrien  meme  Alpha,  Pour  l'H.fur  tout  parmy  les  Eol.  8c 
Il  Ce  met  pour  l'E  , , Ion.  les  Dor.  , qi/xx  , d'oü  vient  le 

,mi^nitudo ijpix»,  Dor.  rpâ.  Latin  f«m4:  Et  de  mefme 
\u , curro  : tyuy*  iyxrya,  Pindu.egt-  yà,  plaga,fx*xari>  /xrxxyct,machi>sa: 
met  : Xrrtayn  , Eol.  e«/e^a  , rétro  , /xijrp  , fxénnp  , mater.  Car  les  Latins, 
pù  d y a de  plus  le  retranchemeut  du  r.  comme  remarque  Qj^tilien,ont  par; 
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ticulierement  affeaé  î de  fuivre  ces 
deuxDialeûes. 

L'on  peut  icy  rapporter  la  refolu- 
tion  ^uc  les  Poctes  font  d n en  tst  • 
comme  ïj’xr  ««>»* , fraclus  fum  t 8cc. 

L'A  fc  met  aufll  pour  l’O  parmy  les 
Dor.  tiKtffi , i!>iMai,’vigiuti.pcme[me 
les  Latins  d'îp&TpoyjOnt  pris  atattumf 
quoiqu'avcc  un  a long;dc  Kap/i'a.cor. 

Pour  fL  , «pÛTos  , Dor.  «pSTot, pri- 
eur : 6opw>,  kvfîr.^ortarum;  irri|<a  . 
J7ri|a  Jixilii  : . riiens-. 

imtrtiJ'uy,  Büët.  tr,rti<f'ày,Ntptu«us. 

Il  fe  comraâe  d’E  A-.tùfuia.iùçuSi 
Artic.  ingtniofum  : mais  il  faut  qu'il  y 
refte  encore  une  voyelle  devant  : car 
on  ne  diroit  pas  lùyiria  , «vj-sr»  , gt- 
ntrofum. 

Il  s'ajoûre  au  commencement  » ra- 
fis,  àçapis,  uvii  ••  “r«- 

;^vs  , ffica.  Ce  qui  eft  propre  aux  At- 
liques.  De  mcime  de  ftreifert  nous 
avons  fait  aperen/Birm 

Il  fe  retranche,  àfitvpôu  , ftxvfiu, 
thfcuro  , hebeto.  Ainlî  d’apti^yu  vient 
mulgeo,  d'îptvpa,  rus,  rurx  : d’àffktn, 
a/uxTH  , meJfii,Sc  meto.  Car  fouvent  le 
verbe  Latin  fe  prend  du  nom  verbal 
Grec  i comme  de  f»ju.i  dico  , yaris 
dictudus  vient  fittor , je  confefle  : de 
yturis  , gultabilis  , pris  de  yivofUU 
tafter,  vient  gujio  : & deniefme  Xiya», 
dire  , >»'yos  , dictii  , & de  là  loijjuor. 

Le  François  retranche  aulli  Va  i 
comme  d'apotheca,  boutique. 

Les  Portes  l’inferent  au  milieu;  rru- 
>upis  , rrvXaafii  , janitor  : xiparoc , 
MipàaT'.s  , contw  : ptar/âxxc  , tnanica  , 
une  manche  : pinvaar  , poïu«-a«r,  Eol. 
d'oü  vient  mufarum:opir,ifi.isy,t>idere. 

Ils  le  retranchent  de  mefme  ; 
XToyiyoi  , yXxKTtfây^t  , qui  lacwwi- 
étitant  : ixieas  , sXaas  , profeclus, 
Ainfi  de  /3aAan?»»  vient  b.tlneum  ; de 
, palma  i de  yiAais  , gles  , 
beUe-ptur  : & en  François  de  etmpa- 
ganus  , compagnon. 

Arà  , xarà  , «api  & «pa  perdent 
fouvent  l'a  final  i ap  , traque  , igitur  , 
urique  , nemfe  , oly  , mm  <mif  , d'od 
vient  per  , Latin.  Et  de  là  vient  que 
leur  voyelle  finale  foulFre  quclques- 
fbisdiverschangemeas  dans  les  com- 
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pofez  , comme  nous  dirons  au  Liyt« 
quatrième. 

B. 

BÏt«  vient  de  l’Hcbreu  Berh  , oii 
du  vieux  nom  Syrien  Berha. 

Les  Eol.  le  mettent  pour  le  a /tx- 
çTtos,  /StXipms  , dauphins  : tTiXsap  , 
/I^X(ap>puis  par  fyncope  8c  crafe,^xîp, 
efca-  Ainfi  de  cTis  vient  bis  , deu.x  fois. 
De  duellum  , bellum  , la  guerre. 

L'M  fe  change  en  /3  , 
roCi”»  , calumniari.  Ainfi  de  feamnum, 
banc  , vient  fcabellum  , efcabelle  : de 
marmot , marbre.  Ainfi  de  paix/ , meL  , 
pitXiTTtti , fe  fait  iSxîTTûi,  met  exfava 
auferotde  pcvpptx»  fe  fait  /SepptaÇ  axes, 
/3ûp/uax«,  d’où  vient /orwici».  Ainfide 
marmot  nous  faifons  marbre,  de^.rw- 
ma  , flambe  , vieux  mot , d’où  vient 
flambeau. 

Le  B s'infere  apres  l'p*  dans  les  mots 
formez  par  fyncope  t yipias  , nuftia  i 
yxfivfit , yas/aCfU,  geiter,fpo»fus  : psf- 
vMpupîa  ,ptsa»/*Cpi'a  , meridies;mafx~ 
ptfpcéXMXt,o<i  4rapa/uiptlX)ixi,<Brap/4«p*- 
Qxuxt,adefl ,manfit.  Où  il  y a de  plus 
un  changement  de  l’n  en  u , 8c  une 
fync.  de  l’a  de  «apû  ; psiXoptat,  pxtpai- 
Xepiat  , psiptCxopsai  , cxro  : xpeaplts  , 
e/uCfi'Ift  ,feccafii.  Ainfi  en  Latin  on 
dit  comburo,  pour  cotiuro  } 8c  en  Fran. 
çois  , chambre  de  captera  i nombre  de 
numerus  , 8cc. 

Ceux  de  Parophilie  mettoient  le  & 
avant  toutes  les  voyelles  , ce  que  fai» 
fuient  aulfi  ceux  de  Crète  fle  ceux  de 
Lacedemone  ; 9ttos,  ipàCos,  lumen,luxt 
aiXies,  jSaëiXtec  , fl>L  ; ctrtiràs  , jSivOi- 
rot  , floridus  , où  il  y a de  plus  un  i 
pour  un  a. 

Les  Ecl.  ne  mettoient  le  jS  devant 
l'cquelorfquela  fyllabe  fuivante avoir 
un  X,  cf,  ou  T.  fàxtf,  (8p«xos , pan- 
nus  'vilis  , vefla  lacera  : jurip  , flpv. 
T»p , habena  ,flageUum. 

r. 

Tx/xfut , Ion.  Gemma  , de  l'Hebrasr 
Gimel,eudu  vieux  nom  Syrien  Gamla. 

• Les- 
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Les  Astiques  le  mettent  pour  le  B ; XP?'  ?"  > indigeo  , avoir  be- 

yXi^xfa  t palptbr*.  Les  François  de  Pour  le  ïjoV/^i.îcP^i,  odoryi<r|tar, 
mefme  demliiu  ont  fait  rouie,  de  j/ètmMs.-iaxeceuîvor,  Hum.  xr- 

I*..  _ « , . A .1 


tAbies , rage  , ôcc. 

Les  Béotiens  au  contraire  ; /3zr7xK 
pour  ^uraTkts  ; mulieres  , où  il  y a en- 
core un  M pour  cti. 

Il  fe  met  aulU  pour  le  A , Kfryvor , 
pour  xxpVuor  , verum  , bonum  , fla- 
titrnn,  idoHeum.tt.  de  mefme  mandeut 
manger  ; rodere  ronger  : viridarium  , 
verger  : Et  les  Ital.  diumum  , giorno. 
A quoy  a rapport  noftre  changement 
du  mefme  d en  j confonnes  Dies  jour, 
à caufe  de  la  rellcmblance  qu'il  a 
avec  le  g dans  nodre  prononciation. 

Les  Att.  le  mettent  pour  le  A,/ucA  r, 
/uiyii , •vix  , tandem,  agrt.  Et  de  mef- 
me de  /uaAXer  vient  magis  :àtt.yioi , 
pleo.  ^ 

Le  r s’ajoute  : y>^a/xùr  ,lippm  , de 
, lippitudo  : ynpos  , nubes  , de 
ttpàt.Mbilnm.  Et  de  mefme  en  Latin 


XKiP/utroc,  Pind.  injiruclus. 

Pour  le  N , tiivw  Eol.  Tivrai  dcdé 
li  tendo- 

Il  s’ajoute , vu  , pluo, v'ifaip,  pluvia-, 
ATiU  , hib»  »-ori</'«Ç  ,fons  ! «riper,  ir- 
«Tpèx  ,viri.  Ainfide  profum  , je  pro- 
fite , vient  prodex  , tu  profites  i Et  de 
SCMer  tendre  ; de  cintres,  cendres, êfc. 

Ilfe  retranche , J'ims  ,a.iyot  ,çra- 
vü,  vthemtni  : /u.oXiÇj'os  , /xoxiÇos  , 
plumbum  , : xacPd'er , cadus  , un  cacles 
carie  A fc  change aullî  en L : O ’/ue-- 
e»ùf  , Eol.  X'J'vaaivs  , Vlyffes  : J'î- 
eKOt , XitKOS  , difcus.  IIoAud'iUxxCj 
Fei/»x,commc  qui  diroit  Po/dMX.efajip, 
levir  pour  devir  , beau-frere;  /«xpues, 
lacryma. 


riatus  , , gnatus  i navuj  , gnalius  : Sc  t»  i ' u r j • 

en  François  ranunculus  , grenouille  s * rpiA»»  , i bref  & délié.  ^ 

Vinxxre  grincer  : vadam , gué  pour  H femet  pour^A,  Tievap*, 'Itae-ipai 
vé  , d’où  eft  demeuré  en  Normandie  î»^i*r«or  : Kiptca  , xspia , cornua  , 

le  grand  yé,\c  petit  F'étve/ja.guefpe.  ur\,  pojita  j adhuc,  nonne  -,  C'«- 

II  fc  retranche  , j-a“a  , «fa  , terra  : Att*  viAsr , vitrum  : Kpu.^os,  Eol. 

f>«  ,Beot.  ï(i,  pour  i<(»,  d’où  les  Ital.  aetToi , ro^r , vix  , petentia.  Etau 
ent  pris  >«,les  Efpagnols,  v»,4c  nous  ;s.  P'ut*st  pallif  en  ajoûtant  r , Xi-yô/n^ir, 

pour  xtyo/xi'^x  , dicimur  , 8<c. 

Ainfi  de  7-aAarror  vient  talentum  , 
Êi  , de  manda  , cemmend»  , de  ùrrec,  ante, 

ieaeocXXùi  ou  de  $xXXot  pello , de  «Ar 
^ fal  , du  Jtel.  ’ 

AtAra,  de  l'Hebreu  Daltth,  ou  te-  Pour  H,  t pour  SWw  < u Ït’îwv; 
Itth  , d'où  viendroit  Dtleta  , Sc  par  mtnor  ; d'où  vient  cavu'u  pour  haeft*  | 
fyncope  Delta  ; ou  du  vieux  nom  Sy-  n/inco  : , Eol.  erH^iaeps,  la', 

lien  Delta.  ^ gtbis  : àirxiiflr(,àrxt6it,  f'anus,'ilU/àt. 

Ilfe  met  pour  le  r,:r«p«f»/irop9f.  Ainli  en  Latin  de  xpxrrU  , Uoc , 
taligo  , 7X, ^*4  terra  ; oo  t'xr  ,*c’eft  i vient  crepida  , & crtpido  , de  /nUu  | 
dire,  ou  f*,»  r-r  j/îr,  »o»  perterram.  medtor , Sc  rtmedium. 

Ainfi  de >Awxuf  vient  dulcij,de  junge-  Pour  O.  oJ'orrtt , Eol.  itToertc  , 
te , ioiadie  , de  fiélgur  , foudre,  &c.  dentet  : cd'uvx  , «Aura  . delor.  Et  de 

Il  fe  met  aulfi  pourrie  Z,^svx,Aiur,  melme^iycÉisri^eo  : yoti/,genu  : ivpa. 
Jupiter,  d’où  vient <Ti;t,fovit  ; fi  l’on  <v»p'tvu,propero.  Et  en  Latin  vortuest 
n’aimemituxle  prédrede  Ai'fc^opxix,  verricex,  &c. 
ifopKat , caprea.  Les  Laredemoniens  il  s’ajoute.  Vos  pour  ré , ««yî/H  .•  ?r- 
k les  Béotiens  le  Redoublent  pour  le  d‘ecnt,tiirJ'arfv,placuit;i/'amJ'*r,  Eol, 
isefinc  f*»/ d'a,[arint,pafi»;  iAan’iAorj./ôluw.Ainfide /pirif«;,viea# 
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efprit  , de  jptn  , «fperer  , ôcc. 

Et  de  mefme  au  milieu  , ft.evfSy  , 
Ion.  fjLOvatur  mufarum,6c  (Vmhiahles; 
de  Kitôt  vient  Km»,  vamus  , dexf<^- 
,K^ir/t*iv5t  , utens  , Sec. 

Ce  qui  ell  encore  plus  ordinaire  aux 
Poctes  , >*riio-3>oi  , efft  : fH/uyutrO  , 
rtcoriatus  efi  : 9>iii  jia  , fulfhure  pur- 
gabo  , Vta  peri/îcaho  , &c. 

Quelquesfois  il  fcretranihe  , ‘mptt- 
v«srn»,  «pofu-Visr,  antef-teiem  : Ir»! 
Kûi , fiKU  , ftrjio  : «xrijir  , Ktîîir- 
UUhc  ; ÎHiTm,aiii’»f|iii*:«»pT»,  îfr«,fe- 
Jlum.  Ainfî  d’ipiÇ«  vient  riaor.-d’tpw- 
yu  , ructa. 

De  mefme  au  milieu,  fur  tout  dans 
les  Poctes  , lyiriT» , fuir  ; "m- 

>1,  , tritt.  Ainfi  l’on  dit  T«vi*  , 

Tetya  , fifo  : ipi»t)« , JpiMs,  cafripeus. 
Et  de  mefme  d'«x«»>i  vient  ulnu-.yiuu, 
nua  : , futa  : SCc. 

A la  fin  , »ac«i , Xii , lavabxt.  Et  de 
mefme  en  Latin  f. rc  ^oui  f.tce  , Scc. 
Mais  les  Latins  le  changent  aulTi  en» 
bref  eairriAos  , fcafului  : ÏAk»s,  ulcun 
fiptyy'any  i Brundujiurn  : Et  quel^ues- 
fois  en  » long  , tr , i)«s , uuus  : i?*»  > 
Mar. 

Z 

T-yta, , du  vieux  Syrien  Zeth»  , ou 
Vftta  , car  il  ne  doit  pas  fonner  com- 
me une  f entre  deux  voyelles , comme 
uand  nous  difons  mi/ère  ■ ny  comme 
eux  P',  mais  comme  ds  . qui  eft  le 
fonque  Qgintilien  appelle  très-doux. 

Les  Doriens  le  changent  en  aJ' , au - 
mlrd'at  pour  avfi^oi , pbüa 

Les  Eol.  chaînent  A en  Z,  ÇaC«A- 
Xh*  , pour  //iC^  AAiir  , calumtiiari  i 
d'od  vient  ÇiCouAts  pour  / iûCsAcs,c«- 
lumnititar  i eu  bien  ils  le  refolvent  en 
d'e  , Zcùs  , /(TSvit , Jupiter. 

Ceux  de  Tyente  le  changeoient  en 
deux  22  , ‘Bxfcaaa  pour 
ma  , comfona  , fomta.'Et  les  Bcot.  Sc 
Lacedem.  en  deux /sf  , /A.S.d'J'a.  pour 
/u.â%,  majfa,  hardtxcet.  : pour 

I céda. 


E I. 

Il  s’ajodte  quelqufsFois  dans  les  ret« 
bes  en  « pur  , ipyrCeo , iffrCfa  .ferpa  i 
apiu  , fera  , corrumpa  ; xpe^a  ,jirido  . 
gema. 

Les  Latins  le  changent  en  J confoa* 
ne  , Çiîj'ss , jugum. 

I 

H. 

H’t*,  Esfte  vient  du  vieux  nom  Sy- 
rien  Hetha  , qui  ed  le  mefme  que  le 
herh  , la  plus  forte  afpiration  des  Hé- 
breux > c’ed  pourquoy  , comme  nous 
avons  dit  cy-delTus  : il  marquoit  au- 
trement l'afpiration  en  Grec  , comme 
l’H  en  Latin.  HO  ESTIN  , fur  les  i. 
colomnes  des  Farnefes  , pour  ois’U'  , 
•uod  eft.  Et  l’on  croit  que  Simonide  ne 
la  prit  pour  l'è  long , que  parce  qu'ef« 
tant  obligé  avant  cela  de  mettre  deux 
EE  , ces  deux  lettres  tournées  l'une 
contre  l’autte  E3  font  prefque  la  ligu- 
re de  l’H. 

Les  changemens  plus  ordinaires  de 
l'Hfontde  le  mettre  pour  l'a  & pour 
Tl , cornue  ao^ia  pour  aofix  fageft'e  i 
»u  pour  IP  bien. 

Mais  il  fe  met  encore  poar  !'•  dans 
les  dérivez  , comme  aérir  , ira  , xs- 
Tidc  , iratus. 

Il  s'ajoute  foit  au  commencement' 
fia  t<r  , yCans  , paululum  , îaay  , H- 
iamy  , ibatit  > foit  à la  hn  > itT'.i»  pour 
i««< , quandoquidem  i irii  pour  tri, 
quia  ,'npiyi  poursrpïr  , priufquam. 

De  U vient  que  les  Doriens  difenc 
SyASN  , TÛra  pour  \yôt  ,a\i  , ega , tu,  Sc, 
femblables. 

Il  fe  retranche  au  Plurier  de  l'Optac. 
qahftiy , paîyuir  , dicebamus  , Scc.  Les' 
Latins  difent  de  mefme  , amübam  « 
lenibam,  Scc.  Sc  d'ifa/aiTas , aous  faû 
fons  Ermite. 

GarXiThétaySc  non  Thita,  de  l’He* 
breu  7 heth  , ou  du  vieux  SyrienT/iers. 

Les  Dor.& lesEol.  le  mettent  peut 
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le  A , 1 fdfum  : /tiifu.  Ceux  de  Syracufe  olUnc  un  y ajoiî 

tjuadeo  .•d'iiroç , , dr»fi-  tent  l’i  apres  i pour  faire  diphehoneue 


t4U  , Lan  filvtfus 

Il  fc  met  pour  le  5 <fua-,ai  , oîai. 
Jolis  occafus  : fivsis/nU  , jum  i9  u',«,tc.i- 
cumdia  : ip^nrul^,  fait. trio. 

Il  t'ajoute,  ox.*!  sX*">”P‘*  • 
humii 

farcina  , gr.t-vttas  : ^aAaxîr  . fatt/A-j.- 
xoe,  mollis.  Ainli  d’Tpi  ,fortiter , vient 
iftiuor  , yotens , fonts,  & non  pas  de 
^i/u«s  animi  cottfdemft , comme  pré- 
tendent qutlque(-uns. 

De  mefme  ne  ou  tf'iX's,  vient 
, bif.triam  > de  rfiX»  ou  ip‘X*> 
•rftx^k  , trifariam  , &c. 

Ainli  d'i>^»yo;«y«y  vient  îj-pyjôfJa- 
#iy.  11.  X.  nigtlaverum,  experrecti  faut. 

Quelqucsfois  il  fc  pcrd^iaJMr ,i<rXts , 
tenus, firettuus.  Ainu  d'iaiu.a,di^cul- 
tas  rtspirandi , les  Ital.  font  afma.  Sec. 

I. 

ISrtt  ,7»m,  ttiffvllabe,  de  l'Hebreu 
îod  , ou  du  vieux  Syrien  Iota.  H n’ell 
|amais  que  voyelle  parmy  les  Grecs  , 
mais  il  eft  confonne  dans  les  mots 
Hebreux.  Cequi  a fait  croire  à Cani- 
niiis  que  Cludicn  n’a  pas  eu  raifon  de 
faire  Judaus  de  quatre  fyllabcs  : & il 
dit  que  l'xiTîûf  devroit  cftre  de  deux 
fyllabes  en  Grec  , comme  il  eft  encore 
^rHebreu. 

Les  Ion.  le  mettent  pour  l'E  , îri«  i 
t^i»  sfocits  , lares  , domicilium  : d'où 
vient  «Trtrits  pour  i^isns  , domefticus, 
familiaris  ,fùpplex  ,ho^italis^  , fedes. 
De  mefme  en  Latin  de  «orAixw  vient 
plice  i de  liyyu  , tingo  : itJ'ote,  indue, 
Scc.au  contraire  ondifoit  aucresfois 
ither,  Menerva,Scc.  Voyez  Meth.  Lat. 

Les  Eol.  le  mettent  pour  l'T  , v\j.o- 
9>ty  , (^j/o'liy  , dtfuper  : (hrap  , IVap, 
vifum  , zii[io  vers  : /SûCxot  , ^iZxts  , 
papyrus  , caudex  , liber  : d’où  vient 
JSible.  Ainli  de  ^piytt  vient  frtgo  j de 
tftipo  • ?■'“  >/o  • ^ auircs- 

fo/t  on  diibic  eptumus,  maxumus,  Sec. 


tent  1 1 apres  i pour  faire  diphthongue, 
"rtciTOf  , li*etT05  nenus  , Sec. 

L’i  fe  contraifte  de  deux  ii,  JiitpiXoi, 
fifiAis  tj'oz'i  amiciu,  ou  d’un  n,  iffos, 
'tpés  ,facer,  magnus  : l'ipaÇ  , icxÇ,  acci- 
piter , Efprevier. 

Il  s’ajoute  fouvent  dans  le  vers, foie 
•pour  faire  diphthongue  avec  l'i  & 1',  ; 
comme  Ifisy  , tincr  , a/ellus  ; ftx,  fa- 
cile , çûa.  TiXota  ,rideo  , yiAuavTîs  , 
od'.  V , pour  >fAM’Ti5  , ridentes  : fuit 
pour  faire  une  fyllabe  à part , XoîeJsr , 
Xoieit'.s  , ultinsus  : >'.tAot,àitAia,  certa- 
mina  , pramia  : r'Srrrio;;^i;Y'jttxs  , equis 
gaudens  id’in'TTîS  , equus. 

Ainli  d'*»9  (P  vient  contedo  » de 
fjie'iÿ.  minA  y d”t(AA'af  , alim  • de  , 
n.wis  , de  leicTXf,  nauta,  nanita.  Ainfi 
de  ^itaxe.uet , les  liai,  ont  fait  fanta- 
Jima  , Se  nous  fantai/ie. 

Il  s’ajoute  encore  dans  les  propoli- 
tions  , foie  au  commencement , luit  â 
la  lin  , Jy  , rir , iri  , iivi  , in  , per.  Ce 
qui  arrive  mefme  dans  les  compofez 
îiricP nf , compitalis  : snxfxuu  , le-vi- 
ter  vulnero. 

Ainli  de  mpte  vient  atpoai  , Dor. 
pour^vpoirt  ,ad,  ab  , apud  , Sec.  Et 
dans  Hom.  «•ctî  , oftant  l’p. 

Cette  prépulitiun  eft  tres-ordinaire 
parmy  les  Doriens  , mais  en  compclî- 
tion  elle  perd  i,  lorfqu’il  y fuit  une  au- 
tre voyelle  , comme  arjrûiTrîy  de  -aro- 
Tiarray  pour  aeçoetoTtoy  , perfona  , ~jhL- 
tus  , jpicies:  Se  de  mefme  ereaàyu  pour 
‘Vpeeiyu  , adduco  , admoveo  , admitio: 
-»olof*i  pour  asrp'.a>p!i,.'ijpicie  : ubftrye: 
m.-iHii  dans  Théo,  pour  -«rsTiTi  J(i  , 
c’eft  à dire  «rpesitiTi  ou  mporitu  fde 
'TiSiai  , S , appene  , compone  , imputa. 

Avec  l’article  , élit  perd  encore  l’i, 
& ne  fait  qu’un  mut  des  deux  i •atta'ls 
au  lieu  de  ■arsTî  tu  pefur  arpii  t.v  , per 
hune  : «rirlsy  pour  arp:s  tos  , ad  hun.i 
eror'lftr  pour  ntpis  tir, ad  i)anc  : «0x1  it 
pour  'trpis  TtitC  , ad  hos  : artr'las  , ad 
has  : '«rtT'îâ  , ad  hxc. 

D’ttTTà  vient  iiroti’  Nicander,  ii, 
t.Xj  de  ; d'Ltré  vient  Cirai.  Hom.  à,  ab,. 

C ii 
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jub,  changeant  l’«  en  «,avanc  qued’a- 
joûter  1’/.  De  mefme  que  de  -arpo  les 
latins  ont  fait  non  feulement  pr», mais 
autn  frd.  D’tTTfp  vient  lrr^t,p4fer,Ju- 
fra  : vwiips^l  pour  v«(pi~>H’>  fuftr- 
tmintbat  : l^iipax*‘  » exetUtns. 
h'i  s'ajoute  encore  dans  les  pronoms, 
9vT0(  ,iro9t,hic.  Dans  les  datifs  plur. 
iiiyais , Hoytiffiy , ftrmonibits. Dans  les 
participes  del'aor.  i.Tu4®t>  Tu\j/aif, 
«Ml  x/erbtravii.Dans  les  noms  imparif- 
fyllabes  en  at  long,  jaixas,  fitxmis,  »i- 
gtr.  Dans  les  aceuf.  plur.  fem.  en  ac , 
ftfàt,  o-sfa?!,  frudtntts.  Ce  qui  alors 
retonabc  dans  la  lerminaifon  de  leur 
datif  plur.  iift^a.itJponfu  6c  ff  on  fit. 
Dans  Icsadverb.  rvv  ,ivri , nunc,ôcc. 

L'i  fe  retranche  fouvent  des  diph- 
thongues  ai , «i  , oi  > kxîu,  xa&i , uro; 

.major  : ’ireia  , mo'e, 
fado  ; rtrpuju.oifOf,  Tfrpafaopoc,qua- 
àrifartitui.  De  mefme  en  Latin  , au- 
dacittr  , audabter  i calidum  , caldum  • 
lamina  ,lamna  , 6cc.  Et  à laiinmef- 
tnc/uiAi,  mtl  : in  > efi  > 6cc, 

K. 

Kaarrra.JÇappatde  l'Hebreu  Capou 
faph.ou  plutôt  du  vieux SyrienlfÆppa. 

Il  fe  prononce  par  tout  comme  nous 
faifons  le  c devant  Va. 

tes  Jon.  mettent  le  K pour  leJT 
dans  les  relatifs  & interrogatifs,  arZ(, 
Xûjf , i/Tcrf,  Fkus,  quomode  : «ji”,  xm“, 
qua  : rriaot , iiCao!,quantus,6cc.  Et  de 
mefme  oKxifu.tripudio  pour  eTraip&i. 

Ainfi  en  Latin  de  oTr/v^vp  vient  fdn- 
tilla  pour  fpintiUa.  De  xtinv  , xifinu, 
A/piîravû»  vient  linquo.  Et  de  meftne 
en  François  de  rwper  , rocher  ; lec  qui 
ell  le  mefme  que  le  x,  prenant  de  plus 
une  afpiration. 

L'on  trouve  au  contraire  le  II  pour 
le  K : <mCa/jLSt  pour  xCa/uet , faba.De 
mefme  qu’enLatin  dehvKOc  vient /»- 
pus  , de  Atty-vf , Upus  i & de  magalia, 
tnapalia  , des  cabanes  ; car  le  y ayant 
affinité  avec  le  x , fouÆre  le  meftne 
changement. 


E I. 

LesDor.  le  mettent  pour  le  T C9 
quelques  adverbes,<a’orf,  «ona  ,quan- 
do  ; aAAori , aAAoxa , inttrdum,  alibis 
TOTi^  rixa,  d’où  vient  r«»c.  Ainfi 
de  rU  vient  quis  en  Latin  i 6c  de  tur- 
ma  , durma  en  Italien. 

Il  s'ajoute  aulll  quelquesfois,comme 
dans  les^  verbes  formez  du  futur,  ip/- 
ou  , àptaxtt  ^placeo  : Et  ailleurs  dans 
les  Poêles , ^oi , ox^es , •uehiculum  , 
rota,fums  .■éxa,é'xxa,  Pind. 

Il  fe  retranche  xav;ç)ipta,aùj^U/aa, 
gloria,  jadantia.  De  mefme  en  Latin, 
KawfOf,  aptr  ; rxXixes , Eul.  raXiKOt, 
talis. 

Il  s'ajoute  encore  pour  ofter  l'/iix- 
tusifsxxfri  pour  /xi  tri,  ne  amplius ide  ■ 
mefme  qu’en  Lacin,Jicubi  pour  fi  ubi. 

A. 

Aifs.J'x  , de  l'Hebreu  Lamed,  oit 
du  vieux  Syrien.  Lambda. 

Les  Attiques  le  mettent  pour  y , 
rpoy,X\rpoy,  nitrum  ; «viûpc&ir,  <ivAiC- 
pxoty  , d'où  les  Latins  ont  pris  pulme.' 
Ainfi  attfiOkU,  ignorantia  vient  de  l'a» 
privatjf,  fie  d'IjFfxur  , ores  , feriius  i 
ytoyiXot , HUper  natus  de  ytoyy' t.  Ainfi" 
de  rujUpH  vient  le  Latin  lympha  : de 
mxyopfxot , on  a fait  Valtrmt  ville  de 
Sicile,  de  vauiraxTar , Leprnie  ville 
d'Acha'i'e  ; & de  «nsfxH  ,peruqut. 

On  le  change  auffi  en  A ; ptiAirS  ê 
mtdinr  : ècpcuAor  , amydon. 

M. 

Mï,  félon  les  Jom'ens  pt»  , de  l'He^ 
breu  Mem  , ou  du  Vieux  Syrien  Me  , 
dont  il  n'a  apparemment  ehangé  la 
voyelle  que  pout  convenir  avec  la  let- 
tre fuivante  r«. 

Les^E-ol . le  mettent  pour  le  ITiaralS, 
yp‘II’*"do,  lad»  , ambttlo  : «a- 
J'Oyax  , pta^avea  , fupplido  afftda\ 
Ainfi  en  Latin  d’vVrts  vient 
pour  fopHut. 

Il  s'ajeâte  îxU,  vthkidfniti 
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linge.  Les  Poètes  le 
redoublent  ïa^ua?'»»,  didi- 

(it  > ifil'ii  , Eol.  a/jLfiVi  , «or.  Voyez 
les  Pronoms  au  livre  fuivant  A’pxs, 
Mars. 

Il  fe  perd  audî  qnelquesfois  , fLia., 
IX  , unx  : /jLtfaivfixi,  imitor,  pour  mi- 
mtor  : ffKifi,vnr , feifia  < un  baAon. 

N. 

Nï,  de  l’Hebreu  N un,  qui  n’a  point 
changé  de  nom  , ny  dans  les  vieux  Sy- 
riens , ny  dans  les  nouveaux. 

Les  Dores  le  mettent  pour  A,  lorf- 
qu’il  y fuit  ull  t ou  un  9 i » 
i/«ii  :j8sAT«ros,  j0t»T/ros,  eptimus.fif^- 
TaTss , ÇiVtoctOs,  amicijji/nus  : 91  AT»  s, 
fims , auriga  , Pind.  (KjAito  , xivro, 
jubebat , Alcman.  (lAtro  , fAtrt,  t'i’n. 
Je  ajoutant  y » y'iim  , ctfit. 

Ceux  de  Cretelemettoient  pour  2: 
d’où  vient  Sv  pour  îs  , t«,  Jv  X'P*''  > 
tharum  ; puis  changeant  i’t  en»  ; <r 
pour  tt  i ir  p«9s , Hefych.  d’où  vient 
i'i»  Latins»  lucem. 

Il  s’ajoute  dans  les  verbes  en  («,  vv, 
le  autres  ; tiu  , tîvw  , folvt  . fende  , 
lue  , konaro  > 9>uai  , %'jyta  , Jkcrifica  , 
rua  , curre  , &c. 

Et  les  Poc’tes  ajoutant  le  » font  d’un 
baryton  un  circonflexe  : ’iKto  , îxyiw  , 
turi,  vente,  tmitto  : iyw,  kyriu,  xyrû , 
aga,iuca  i ÔC  prenant  encore  un  1 xyi- 
»«,  veha,  comferto  : nrtpa,  Hom.(pour 
nripêi  de  artpxû  ) ‘miptu  ; d’où  vient 
«ipru/ai  , & ‘ariprxaKiY , II.  v.  tran- 
fea  , transfigo  , emeiior. 

Souvent  on  l'ajoute  feulement  pour 
rendre  un  fon  plus  net  Je  plus  clair  » 
de  fiirCta  , minua  : ftirxvjat , paiilu- 
Imi  ; /ainrbxJ'ttt,  brevi  durans  : ixa- 
(aarT»;^ipy4i(S  , f ligna  infatigabilis  i 
de  xKi/jLxsia  , iudefe[fus.  Je  de  mefme 
en  Latin,  J'xaCi , den fus, Xiiyu, linge. 

Et  au  lieu  du  r on  ajoute  le  y avant 

*•  ^>  ? « parce  qu’alors  il  tient  la 
place  du  »i  comme  <arAa^9,a<rs,  aXosy- 
ie/ixi,  erre,  erraba  , ai'.  ».  <arAâ>;y5»  , 
leiuclas  eft,oif'.x.arxXipL}rXxyxSir‘lxt , 
ùtrum  ci  ra»rer  jOÙ  le  k fe  change  en 


a caufe  de  l’autre  afpirée.  •vXayysér , 
fuppa  , cerea  ; d’ÏTAayjr , percujji  : Ai- 
AiA»;^»  venant  de  A»A»;^a, 
fortisus  fitin  ; ou  bien  de  >,iya , ^»A«;^a, 
legi. 

Et  de  mefme  le  /çs’ajoùte  au  lieu 
du  y avant  /S.-ar , fa  ; comme 

^p«T«s , marralis  : àfa€pa<six,  ambrafie, 
xfomibik*  pour  înanr-i^ba  , refpiravit: 
Et  de  là  vient  que  les  Ioniens  difent 
Aûpc>|/9p4»i  pour  A>\J/9yua(  accipiam  : 
«Aà/r^é^v  pour  lAiiptiiy , acctftusfumi 
Je  femblables. 

Ceux  de  Crete  Je  d’Argos  oftoienc 
fouvent  i de  la  diphihonguc  n , puis 
mettoicnc  un  » ; conwie  de  antiJ'ia 
fd’où  vient  «TTiivo/Mo)  97r\iJ'te,iibo; 
d'sviixai  ("d’où  vient  encore  l’aorifle  i. 
xvsix»  ) iriyxi),  fera.  Ainfî  d’»itî  l’on 
afaitijir  Sc  ii,femper-,  d’où  vient 
ùinx'.a  & kirtiii,fimper  fiuens  ; TtJsi'r, 
fontns  i au  neutre  Tiitr,flC  femblablcsr 
tiJ'oxi,  faire  i iK/'iyai.Hcfych.peitvsr . 
Eol.  çairrâsylucidus  , fpeciefus  : d'urit, 
<fims , convicium  , &c. 

Ainfî  les  Latins  de  dxaii  ont  fait 
denfus  ; de  \iixe>, linge ide  Kurrif,  Dor. 
x»7T9s , campus  , Jcc.  Et  en  François 
de  Interna , lanterne  i de  csxtsmir, con- 
combre i de  favitare  , épouvanter. 

Les  Lacédémoniens  Je  les  Cyprisns 
ofloient  de  mefme  la  fubjonélive 
d’«û  , Sc  ajoûtoient  » ; «utü  , àvifa, 
ipfa  i où  il  y a de  plus  un  d pour  t i 
xixi^  > à‘i(fiy  , cervix'i  un  9 pour  x ' 
Tov  avT«u’»T9t/5  I awrfTovs , ejufdent 
anni. 

Le  r s’ajoute  encore  après  »,  ou  après 
I i comme  nous  avons  dit  ailleurs.  De 
là  vient  aulfi  félon  Caninius  que  l’on 
dk  au  Vocatif  a 'ray  , a amice  , pour 
èatTxy  dtÏTSs  , ÏTsU.  Quoique  tl'au- 
tres  eftiment  que  ce  foit  un  nom  déri- 
vé; comme d’sp/uîis  fe  fait  ipfoêir,  Jier- 
curius. 

Les  deux  «•  fe  changeant  en  » â 
l’imparfait  , l'on  ajoute  encore  le  v 
à la  fin  , ïs-Ai»  , 'irrhey  , navigaba*  ; 
ïè(ii  ,Xo^xr  fluebat  i ’»•,  ar , Eull.  erar. 
Ce  qui  rentre  dans  l’analogie  des  Ver- 
bes en  fil.  ^ 

Le  V fe  mange  aulfi  quelquesfbis,  »u- 

C üj 
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pour  fir^vy* , eoujux  , maritus. 
Ainlî  ae  /aiXir  , iterum  , rétro  : fe  fait 
«r«X('4içit,  itérât*  oerfecano:<r<t^tr><iot, 
umbrofus  : Ainû  de  irpoaitv  , les  Poè- 
tes font  -arfoaOi,  ulterius,  attterius  : d’«- 
xa.TtptoJ'ir  , ixïTto^f  , utrinque  , [ilkT 
fyncopc.  Et  de’' mefme  les  Latins  de 
IlAàTfti»  ont  fait  Plato  i de  ’Zifitor, 
Simo  , Sec. 


ET  vant  Kf  eu  ; comme  il  paroift 
en  déclinant  çsi'viÇ,  ikos  , farma  : ti'I- 
7i|  jtyo  . cicifd.f. 

Les  Eol.  tranfpofent  ces  deux  let- 
tres , refolvant  Ç en  «■«  ; |i»«f , <r)ii»of, 
hospes  , nouas  , jbfurius  : |ip»«s,  exi- 
çj«s  , pifeis.  Et  lés  Latins  de  mefme 
d’içtm  ont  fait  afà.t,  une  feie.^ 

Les  Beat,  ihingen:  x en  tixeteiv , 

, Ariftopli.  iuerant.'inof , iÇsv, 
ferutnerum.  Honi,  Quoi4ue  d'autres 
aiment  mieux  dire  que  du  futur  ixa  , 
ï|»  , fc  fait  un  autre  prefent  qui  aura 
à l'aor.  Içor. 

Les  Latins  au  contraire  mettoiem  le 
X pour  I i . wi»fw. 

Les  anciens  Attiques  changeoient  l'v 
en  ^ dans  la  prepoGtion  obr  : aiifi/s.n- 

*1“'  ” 

guercs  edé  en  ufag»  depuis  le  temps 
de  Thucydide. 

Les  Dor.  ufent  du  mefme  change- 
ment dans  les  futurs  & les  A or.  i. 
xXtlu  > die»  > cejehro  : xAtiew  , xXit|«  : 
xali»ai  1 x«St|w  , txiSiça  de  xetJiÇtu  , 
fedeo  , infideo.  Ainlî  de  xXiir  vient 
xXïç  , cliva  : d'ïpns , opti^,*ua, aies, 
er.saUum  , Sec. 

Les  Ion.  changent  les  deux  en  Ç; 
/'nrtros , <f‘t^6s,duplex.  Et  les  Latins  de 
mefme  de  «èétrirctXos  ont  fait  paxillusi 
de  «iee'a  , pis  , Scc. 

O. 

O’fcixpbr,  petite:  .linfi  nommé  pour 
le diftinguer  au  grand  fti , ornera.  Les 


. E I. 

vieux  Syriensrappclloient  Oe  , Sclei 
anciens  Grecs  ou. 

Il  a affinité  avec  l’et  ; , fxo- 

Xoy*  , malva  : rp*T0f  , rporot , Eol. 
exercitus  , £roi , ertu  , [itpra,  Scc.  Et  de 
mefme  en  Latin  de  J'aju.S  , damo. 

Il  fc  met  pour  l't  > Xsyeo,dko  : XiXo- 
ya. , dixi  : rpi/xu,  upt/uiu,  tremo,  ri»»e«s 
^pifutù , carra  : 'oraXiK</'popi«t*,  recurro, 
recido,  reciproio.  Et  de  mefme  en  La- 
tin , fonda  , pondus,  pondéra  : tirirS'a^ 
libo  , fpondeo  : tege  , taga  , 8c  en  Fran- 
çois motte  de  meta  , crote  de  crefa. 

Les  Eol.  le  mettent  pour  l't»  , chaa- 
geant  les  noms  impariffyllabes  en  pa- 
rillyllabcs  ; i(us,a>r<iC,amor  : ïjos.ow, 
idem.  Et  de  mefme  ailleurs,  uaoL,o‘a., 
hora  : 3c  dans  les  Poetes  , 

Juçv;^ojot  , spaciofus  , capax,amflus  : 
’îofs.tv,  eamus  pour  io/airiHom.  Sc  fem- 
blables. 

Il  s’ajoute  quclquesfois  au  commen- 
cement ; iJLOqyrvu,  IfsO^yroO),  abjtergo. 
Et  de  mefme  en  Latin  ■trXàyios  , oii/i- 
quus.  Au  milieu  ipii,ii;6<û,vi!^o:xX6a, 
c<A.  f.  pour  iXû  , Imperat.  d'iXaopttt»  , 
trro  , paloT  : àuao^aiyoc  , ivro)(i(itt>^, 
per  fe  fufas  : (pSe  , çstüs  , lumen  : ou  , 
oou  , eufus,  II.  /3. 

Il  fe  perd  quclquesfois  félon  les  Dor, 
A xsuffiXotss  , A’xoViriXott  ; NixoXotot  , 
Nixo'Xxs, (comme  en  François  Nicolas) 
MtriXxos,  MiVfXas  i Aaotfj'xx,  A.a.é'i- 
X*.  De  mefme  les  Latins  dc«ûor  onc 
fait  p«J  j de/*o'pos , mors  ; de  de  noua, 
denuo  : d'ers/ut , nomen  i d'etrtatt  , 
foft  > d'ôpovt»  ,ruo  , d'opsptros, 
d'oxtXXc»  , cello. 

Et  les^Eol.  difent  'i^sj^ir,  <rt5>ir,  s’St» 
pour  ifatoUr  , oitiir,  toitr  , des  Géni- 
tifs tfxit , »’io , 'to  , faits  par  refolution 
pour  t/aoû  , »»v  , ou  , mei , tui  , Jùi. 

C'cll  par  la  mefme  analogie  que  i’oa 
dit  rîmt , car  pour  tIttot». 

n. 

HT , de  l'Hebrcu  Vhe  , dont  avec  un 
Daguech  on  a fait  Pe. 

Les  Eol.  le  mettent  quclquesfois 
pour  le  /U.  1 o/ifcoctac  , oTrn'otTK  , ocali  t 
fcia  i.ttoû,  mn'  l/Mv,  mtcum  : /Xttip~ 
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frtcttreo,  afveUo, 
^fuero  : /xtrifrlOf,  imiJ'ifen’i,  fubliotü, 
^olaus.Bt  quel(juesfois  inelVne  pour  le 
wi  r*f<<  > <r7rt\i,flôla,amiciiu  ; raXti't, 
07rtMit  mijfus,  paifits  : TiTpa7r?mi,<»i- 
•tfxJTTtLt  , conzierfus  eft  : 
îrt  > ^uiaque  : ï;^»î 
0/t/f.y.  habebitnt  pr4  minibus  hoftili* 
i/t  quinqu*  cuifides  dinifa. 

Ceux  de  Crete  difuient  de  merme 
«TT^/ior  pour  riifuf,  flAdium.  Et  <mi- 
»vfU  pour  Tfeeupit , quatutr,  AinH  en 
Latin  de  r<<X^'  vient  Ipic*  i de  laSf  , 
fszio  , un  pân.  Et  en  François  de  ti- 
•j^num  , pi^Hoa  d'une  mai/in. 

Plufieurs  adverbes  prennent  un  « 
pour  marquer  l’interrogation  ôli  , ubi 
indéfiniment  ; <ar«Ai  ubi,  par  interroga- 
tion  : 01  ubi  indéfiniment  :_'aroT , quo  , 
eu  ubi  en  interrogation  ; ubi,quo  de 
qui  , ou  bien  e<t  r^trivne, indéfiniment: 
n'y  qua  ritione  en  interrogation  , qui 
lignifie  aulFl  quo  ; é^ir  unde,  ex  quo 
loco,  quart,  indéfiniment  > atihir,unde, 
quare  en  interrogation. 

Plufieurs  aulfi  qui  font  interrogatifs 
perdant  le 'te  de  prenant  un  efprit  rude 
deviennent  relatifs  > puis  reprenant 
leur  ‘or  avec  un  o devant,  redeviennent 
encore  interrogatifs  : irsTi  , quando  i 
érf , qui  f irriTt , quando  f Te?  , ubi  f 
tu  , cujui  i 0 7r,t/ , ubi  i iritir  , unde  ^ 
iitr  I quare  i irriStr , qua  btra  i Sec. 

P.- 

Pa>,  de  l’Hebrcu  Refth,  ou  du  vieux 
Syrien  Roe. 

Il  fe  change  fouvent  en  r , comme 
nous  Tavons  montré  dans  la  Méthode 
Latine.  Il  fe  redouble  fouvent , mais 
les  Eol.  le  redoublant  font  une  tranf* 
pofîtion  , avec  une  mutation  de  l'i , en 
1 i nirrpia, , xont^çx  , Jlercus  : pour 
xirt^fx  •.  ùA^ot^iis  , xXKoTti^fto  , 
alienus  , d'oii  vient  aller. 

Le  P fe  perd  aufli  quelquesfois  i «i- 
ryjiôs  , , -ti-ot , turpu  , ior  , 

ijSmus  : /axKpoi,  /aiixf  w>,-ir°s,  avec  le 
caanganpnt  de  1'»  en  » , Uugus  , ior  , 
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ilJiinus.  De  mefmc  les  Dor.  di  fenc 
exSTTTo»  pour  , Çceptnvu,  d’pù 

vient  vK»7r7«û;^cf  fixeiMùt.Ktx  feptri- 
fer  : dans  Hom.  juixxos  pour  fuxpts  , 
parvus  : T, ri  pour  rrpoo  ou  irptri,  ad: 
fanTTHit  de  fxipTeu  , capia  , Aor.  i. 
%fxupiror.  InRn.  /j-apniir  , /MTTtir,  Ion. 

yUotTrfEl'. 

Les  Latins  de  mefme  d’i!/)9>p«rfont 
artuj  ; de  Xixjpor,  ieJus  • de  /xirpto)  , 
mériov  : de  Kirtpeo  to  , lentones  , (ne. 
Et  peut-cllte  mefme  de  xràp,  at. 

2. 

XTy/uc , de  l'Hebreu  Samtch.  Les 
Dor.  le  nomment  va»  félon  Hérodote. 

Il  fe  met  quelquesfois  pour  le  <f'  dans 
la  fyncope  : a J'u/xii , a e^t»  , fcivera- 
muf. 

Les  Lacedemoniens  le  mettoient, 
pour  le  I : 0fot  , eios.  Les  Athéniens 
en  faifoient  de  mefme  àyx^t , àyseet, 
bonus  : ’^xfurâ,  axfs.où,crebro  : Et  les 
Ion  aulli  0vSé(  , fiuaa-ot , profundumi 
gurges , d'où  vient  «iCueess  , qui  n'x 
point  de  fond. 

Ce  qui  confirme  encore  le  rapport 
que  nous  avons  marqué  diverfes  fois 
du  f avec  le  dernier  rang  des  muettes. 

Il  fe  met  pour  l'r.  J'iXpir  , J'iXfit , 
delphinus  : /air  , /utU,  menjis.  Les  Eol. 
font  de  mefme  à l'Infinitif  tofir , vanr, 
iuieltigere  : ytxôr.ytxan  , ridere.Lt  les 
Dor.  aux  premières  perfonnes  plur. 
^Cmofs-K,  zierberamus  : ûpTTOxio,  Jer- 
pebamus.  V.  les  Conjug.  au  liv.  j. 

Par  ta  mefme  analogie  ceux  de  Crete 
difoient  ils  pour  sr,  erat  :x,fo  , pour 
«Jer , ftniper  : /Utt  pour  fitr  , quidem  : 
xaAâs  pour  xaXây  , pulchram.  Et  les 
Latins  de  «Mar  ont  fait  plus',  de  X'p^r^ 
ptius  , Sec. 

L'e  s'ajoute  fouvent  pour  donnée 
plus  de  force  : comme  , 

cqi^u,ju^ulo,maSe,immolt:n!i,e/ui,  : 

quaro:fitp>f  u,r/x>fJ'u,z/ideo.l.es  vieux 
Latins  en  fainiient  prefque  de  mefme, 
car  ils  difoient  JUites  pour  lites,jUocum 
pour /«mm.  Su.  Etd’t»  ont  fuifn  de 

C iü) 
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, fum,  jkc.  Et  mouj  dumbra, 
BOUS  faifoiis  fumbre. 

Lej  lon.&  £ol.«u  contraire l’oftoient 

fouvent;  f^i^-^^htdira.taxus : 

» p<»rv«r  i (Txi/i^s,  . 

K^^,dtffipt  , differgo  ; 

Jibi.  Ce  <jue  les  Latins  ont  aiiill  quel- 
quesfou  imité  ; eçiAA»  , faUo:  e.ir- 
à'trv  ,fu>ida  , ècc.  ^ 

K,  j'r  . de  Pamphylie 

& d Eiibée,  & ce'ix  d’Argos  la  retran- 
chüient  ac  mettoient  une  afpiration  à 
la  place,  f^,Zra,/uSx,  mufx  : 

«aa  . 0^,s  : 

tuJloiTtv  r„  . lu  , benetibi  fit, 
doù  vient  £voe  . cris  de  joye.  Et  de  là 
eft  encore  demeuré  tt  pourfu,  dans  la 
langue  commune.  ^ 

. »u  contraire  ont  fouvent 

cnangc  l'afpiration  en  e , vrr»  , fub  : 
vtr,p  fuptr  , Scc.  Etquel- 

-uesfüis  mefme  il,  l’ont  mis  pour 
J cfprit doux,  comme  i/’.yî 
Ceux  de  Crcte  fc  de  Megare  l’aioiî- 
toient  a la  fin  . , ^d 

domum  ; , ij,,,  ^ 

Vient  peut-eftre  qu’on  dit  1 l’Impera- 

tif  , tene  : ÎT.V^^ts  , intendt  : >ls, 

f r P«  fyncope  J /,r  . 
tcc  qui  font  le.  Impératifs  de  evL/, 

Les  Poètes  au  contraire  oftent  quel, 
quesfüis  IV  a la  fin  pour  faire  le  vers  ; 

, ficfms  : ,fe„rfum , icc. 

comme  les  vieux  Latins  difoient  utr- 
Jîbié  tuu‘  , Sec. 

Les  Doriens  diOdentauin  ?pour  Si, 

^«1  . â£  pris  pour  os-i»  , qaicHmfut. 


B I. 

quoique  plu,  rarement  .<rC.rC.tur 

•J  ont  fait»,  .de  t,V.  , rer  , &c. 

Les  melmes  Doriens  mettent  t pou» 
K , KIlM,  , Tfiro,  , ^ 

Wteesa  d od  vient  Vtolomc'eJ  ’ 

re  • Ve’  rf t 'r “’T"  ■ ■ ^rbel 

ro  . S(c.  Et  de  la  vient  que  les  noms 

prennent  fouvent  un  t au  Génitif:  rCj, 
rtx  ,d  ou  vient  iv*x1,>or,  r«;p/»«  ’ 

PtUnum  .•  >aA«f  fou  yiA»;  y«Aax1,f. 
vrer°^*^  * Génitifs  au  li- 

Les  Latins  de  mefme  ont  fait  de  /i, 
»»»r , /mream  , & fçmblablcs. 

h«c  r r Ti“‘e  P'^'î'urs  Adver- 
bes . Iprfqu  ils  font  relation  avec  d’au. 

’^-,qU}ndo.tum.  jam  , ti,  . . 

tii,  !•’  , tandiu:it,, 

•.vli'*  quelquefois 

vi/nr  ’ /“vexca  ; d’oil 

vient  •uffi,  dans  Lycoph.  Ainfida 


T. 

non  P»s  Ttf.de 
I Hebreu  Tx«  , qui  a retenu  l'àncien 
nom  Syrien. 

Le,  Athénien,  la  mettoient  pour  le 
<r  , T.veapa  , TÎn-rapt,  . ^uttutr  : ai. 
.T/xtfi,  .hodit , Scc. 

Les  Doriens  faifojeuc  le  laefme, 


leïfttïuVr'dtpvraff^^ 

pIuspIdé.ÆorteV 

IJ  fe  mcttoit  quelquçsfois  pour  1’.  . 
rarement  . TÎ,,ap„  . ? 

AJnfi  d’I  fodic.fcLo, 

t^elquesfois  auffi  pour  l’i  i 

*T»»r . «/.pixTi/.v  . ,«,•  c,Vf*r»  . „Vc4 

fi4israf  .•  Tp,p«A,,*,xpueiAi/a  : 

trtshabent  crifias.  * 

U remet  fouvent  pour  1*,  parmy  le» 
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Eol.  oyu««,  ««*»?»,  ittij-iï,  ccfl'airement  faire  entendre. 

: -vîtx , ngre , &c.  Et  les  Latins  de  Outre  le  changement  de  cette  mute 
mefmc  No^aâ/ts  , Nuinidit  : en  celles  qui  luy  répondent , que  nous 

iulbrtx  : 0»if , Deux,  flcc.  avens  fait  voir  cy-deflus  , chap.  v.  iC 

Ceux  de  Crete  oftaiit  X ajoûtoient  que  l’on  peut  remarquer  icjr  dans  le 
füuventun  » j i\KUiiy,kvKV(ér,alcyon:  mot  de  xfir;  d’oil  vient  fibi  : Les  Eol. 

àxxi  , aùxâ  , fubfidium.  Le  mefmc  fe  mettuient  aulll  le  9 pour  le  1 1 >X>S«  ; 
fait  fouvent  en  noftre  langue  , alter  , çXtCw , com^nmo  ,fra»go  ; d’oQ  vient 
autre  : ^Ivtrnii , Auvergne , &c.  ^xi^erai  ,ttret , Hom.  Et  de  mefmc 
Les  Poëtes  ollant  l'r  mettent  un  v,  en  Latin  de  %vp*  vient  forix  , & de 
i)«rss  , ày*uax  , f nicher  , jplendidux  : %ii  , fuffio  , Sec. 

iriaX^s  > , refonanx  , tumuL  Les  mefmes  Eol.  mettoienr  encore  le 

tuofux.  On  trouve  aullî  dans  Heliode  9.  pour  le  3^  1 avyirct  , , cerad- 

Kxvi^ais  pour  KaTiçmt,  confregerix  t ara  ,fauctx  ,jugulum  , çoUura^ 
de  KxriyrufM  > odanc  le-r  , 2c  prenant 


un  V. 

Les  Ion.  ajoutent  fouvent  un  v avec 
e ; Kif.s , xeîpos  , filins,  puer , juvenix, 
msi  I germe»  , ramnx  ; op:s  , «îifor  , 
monx.  Ainlî  de  , rnultipex  , 

fifeix  , tuberculum  in  nnre  , un  polype; 
les  Ateiques  font  <m*l'Kv7rcs  , Sc  les 
lun.  Sc  Dor.  thi\\>rrtf  : 

-■  I . veluti  Balbinum  ÿalyfus 
Agnæ , Hor. 

St  de  melinc  iiZpx  , impetuofux  , libi. 
dinofux  , de  btps  terrtor , fa.Uo  , curro  : 
, «vXo^iv»  , fejiifcra  , nexia  : 
tXv/xTTtx  , ovXt/uîr.i , Olyrapux  ; mon- 
tagne de  Theflalie. 

L’u  s’ajoute  en  quelques  Verbes 
pour  former  des  dérivez  ; <arXi4«,«Xii. 
lït» , fletiHx  fum  tfarcio  , intnmefco  ; 
>«4) , i-aràû;  , ou  changeant  « en  m , 
iers&i  , Sc  félon  les  Dur.  •<arvtf,  jubeo, 
cUmo. 

L’u  fc  perd  aitlli  quclquesfois  J.tXXo- 
«ous  , iixxo«roc  , velox  : ilpri'Vrof  pour 
iprimove  ,valenx  pedibux  i 8c  de  mef- 
mc/(■oror^,  bipex:  rpi/artï  , tripef,  &c. 
Ainfi  d’«uX»Ç  vient  , fulcttx  , Sc 
,fnUo,  aru.  De  mefine  en  La- 
tin de '■tetîpBv  vient  parumi  «r«îp»>- 
«7  1 parumptr  , Sec. 

«P. 

♦*  1 fhi  ou  phi  : c’eft  à dire  un  p, 
afpiré , ou  au  moins  un  demy  p , pour 
luoucir  un  peu  la  lettre,  à caufe  de  la 
wdefle  de  l’afpiration  fe  dok  nc- 


X. 

Xt , chi , c'eft  à dire  un  e afpiré.qui 
ne  fc  doit  pas  prononcer  comme  nolîre 
ch  François  , mais  plûtod  comme  les 
Hébreux  prononcent  maintenant  le 
Cheth  b rû^os  , mksxec  , > 

Sec. 

H feperd  quelquesfois  au  commen- 
cement ;^Xi«pdt , tepidux  , Xispés,  calb- 
dus  , temperatnx  ; ;^X«Tra , lena  , une 
robe  d’hyver.  Et  peut-edre  que  de 
X'Tfx'xl  vient  humi , pour  chumi  ; com- 
me de  > coHced»  , fvito  , fe  fait 

il^u  ,{ol»  , c/eaeror  , feloq  Eudach. 

'i'. 

i”" , les  anciens  Grecs  ^^iroient  «t 
pour  4 i ce  que  les  Eoliens  ont  tou- 
jours retenu  , xvxXiu>|, , xvxXuart , Sc 
à leur  imitation  les  Latins , grcltpx. 

Ils  tranfpotioieuc  aulII  quclquesfois 
ces  lettres  : «■•wixxiovpour  <«r«-ixXurou 
ij,iXX;or  , ariiiUla. 

Le  4 valant  vr  , il  femble  qud 
d’t'fl'iea»  par  un  double  retranchement 
de  l’i  Se  de  l’u  ; Se  par  un  changement 
de  l'«  en  a fe  foit  fai:  asj/,  retro,rurJus, 
fofihac.  Comme  de  ff9<  par  metathefe 
s’ed  fait  9ir«  , Se  félon  les  Dor.  4*  • 
d'où  vient  ipfe  , a , um. 

llfe  retranche  quelquesfois  i 4»/‘*t 
pus , areaa,  Uttui- 
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fl. 

(l/itya  , $ mttgnum  , pour  le  dillin- 
gucr  du  petit  o , inicro». 

Il  fe  Uic  quelijuesfoisd'e  > Scd'ii 
comme  3 Jyi  , w J)'«  , Thoct.  tgo,qui: 
T»  Att.  Oor.rZr- 

tmiilux.Voyez  cy-deflus  ch.ii. 

Ainfi  de  Mtrci  fueri  , Puhlii  furri  , 
fe  faifüit  aucresfuis  Mxrciports,Puhlt- 
fores  , pour  dire  les  valets  uu  les  efcla- 
ves  de  Publius  , de  Marcus,  Sec. 

Les  Poètes  dans  les  circonflexes  en 
■01 , changent  quelquesfjis  l’x  en  u i 
iZiu  , iCi'o* , pubefeo.  Les  Be  itiens  en 
fajfoient  de  meime  en  d'autres  ren. 
coatTCs,ip)(^i/ufYt{,tp)(^ut>i(,picipieus: 
2pr»s  topnmrii  ; à^is-ec. Ainfi  en  La- 
tin d'epS  Sc  ipi/u.xi  vient  ors. 

Les  Ion.  changent  s»  en  oi  i fiiiira  , 
fiCffU  , clxmabo.  Ainii  de  r»  privatif. 
Sc  oYipta.  vient  rtéri/paos,  abfcurus,igHe- 
hilis. 

Les  Poètes  changent  i en  o>  à la  pre- 
mière des  barytons  , dont  ils  font  des 
circonHexes  en  au , ■tpi7rm,Tfu7riu,Z, 
•vnta  : ripa»  , yuumu  , «,  Svido,  Scc. 

Et  de  mcfme  de  m\iu  vient  7t>.uu  , 
ntiAgo  , quoique  baryton  , & félon 
quelques-uns  de  c’t'st , fiiu  ,fluo. 

Dans  les  circonflexes  en  to>.ils  chan- 
gent • en  U , Aou  , Auu,  do, 

damus  : *•  irafei, 

ftrvium  rtl^ , moltüo. 

Les  Ion.  Sc  Dor.  changent  tu  en  u , 
•îr  , »r  , igitwr  , certt  ; j0»îr  , fisr,  bt- 
vtm  : jSouvi  , fiuai , hobus  , Scc. 

L‘»  fe  change  fouvent  en  « , pour 
faire  un  fon  plus  plein;  »rT«»s'a»,»'T»s- 
au  ffarmido  : > *’‘*‘^*  > 

firingo  : ptrmulceo  ; iyrUfiu , frango  : 

, fraSus  fum. 

Les  vieux  Attiqu^s  inferoient  c«tte 
lettre  ; , iptuKa  , dintiji  -,  liia, 

tVa’ts  , Sc  't«l« , confuevi, 

Quelquesfüis  on  la  retranche  par  fyn- 
cqpe  t in-lffubii , èTisItr  , rttro  , pene: 
<»pi»»,Tp«r,  Sc  Dor.  7rpà.Y,paulo  ante. 

Les  Latins  en  ont  fait  le  mefmei  xo- 
fién  , (tmx  i où  ils  ajoutent  uu  a de 


mefme  qu’en^lrpst  , nutrix. 

D'ixa'ariiç  vient  vulpes  : car  les  Eof, 
yajoûtoient  un  digomma  , FotAa'traÇ,. 
duquel  il  nous  faut  icy  dite  uu  mot. 

Du  Digamms  Eolique. 

Les  Eol.  n’ayant  point  d’efprit  rude 
inventèrent  un  autre  ^araefere,  qu’ils 
nommèrent  dgaM/n.i , à caufe  de  la  fi- 
gure qui  efloit  comme  de  deu.x  Pà^- 
ft,x  , l'un  fur  l'autre  , ainfi  F.  U'uù  les 
Latins  ont  pris  leur  grande  F,  qu'ils 
mettoieni  mefme  dans  les  mots  pour 
1*0  confonne  , lorfqu'il  fuivoit  encore 
un  U voyelle  , comme /erFor  , DaFut, 
Sec. 

Les  Eol.  donc  écrivoient  Fjîns,'td- 
num  ; Fwflripe  , vejbera  : FiXira  , He- 
lena.Sc.. 

Et  c'ell  une  faute  dans  Hefychius 
d’écrire  quantité  de  ebofes  par  un  y 
qui  devruient  eflre  écrites  par  un  Di~ 
gtmma  , comme  yiXXor,  yxrr^^vs  pour 
FiXXj's  : Firj^us  pris  de  rXAts  ,jtrakat  , 
lufcitfus  : , vis , fortitudo , robur, 

Scc.  enquoy  la  reflemblancc  des  figu- 
res d.ins  les  lettres  capitales  l'a  pd 
tromper. 

C'ell  par  la  mefme  erreur  qu'il  a 
écrit  sisTT»  , TiruKivrrt , au  lieu  de 
FsTTTi  , FirsixoCm  , venant  de  Irrràt, 
fepttm  , irotxtuiri. 

Ceux  de  Crete  fe  fervoient  du  ^ pour 
le  digamma  , uZm  , ovum:0aZiXioo 
pour  aiXier  , Sol  : Scc.  d'oil  peut  dire 
venue  l’erreur  de  prononcer  le  /i  com- 
me un  V confonne. C’ell  à ce  digamma 
qu'il  faut  rapporter  l'Etymologie  de 
quelques-uns  de  nus  mots  , comme 
Flanc  d«  FAay3s  pour  Aa).»'».  Flatter, 
de  Laciare. 

F.t  c'ell  à ce  mefme  digamma  qu’il 
faut  encore  rapporter  quantité  de  mots 
aufquels  les  Latins  ont  ajouté  un  t/ 
confonne  ; comme  fs.5  , Fi/aû  , vomo  : 
\atix  , FiiTTia  , velta.  Et  au  milieu 
mefme  atit,  attùr , avum.  Sur  quo/ 
l’on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  Traité  des  lettres  de  la  Me. 
ihüde  Latioe,' 
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De  quelijues  autres particularitez,  qui  regardent  la  LeSlure 
ou  l'Ecriture. 

• I.  Mar  es  de  séparation^' 

POur  divifcr  les  fyllabcs,on  met  deux  points  fur  la  voyelle  qu’on 
détache  de  l’autre  , comme  mV$  fuer , de  deux  fyllabcs , pour 
tniiV  enfant , d’une  fyllabe.  Les  Grecs  appellent  cela  ^x\vms  dtjf».. 
Imio,  détachement. 

Les  Grecs  ufent  encore  d’une  autre  figure  de  feparation  qu’ils 
nomment  <Çgc,r«Aii , qui  eft  une  petite  virgule  mife  entre  deux  lyl- 
labes,  pour  en  faire  deux  mots  lcparez,&empcQ;her  qu’on  ne  les 
joigne  en  un  mot , comme  o' . ir,  lequel,  pour  le  difiinguer  d'ï'Ji,  que, 
iur  quoy  no  us  remarquerons  quelque  chofe  dans  le  S.liv*  au  ch.  II. 
II.  Marq^ues  de  ri' union. 

On  peut  remarquer  dans  l’écriture  deux  fortes  de  marques  de 
réunion.  La  première  entre  les  fyllabes , comme  quand  on  eft  obli" 
gé  de  couper  un  mot  au  bout  d’une  lignes  ce  qui  fe  fait  par  une 
petite  barre  ainfi  - : 

Et  la  fécondé  dans  la  compofition  des  mots , qui  fe  figure  ainfi'” 
comme  pour  î<r<s  «t* , fous'^ diacre  pour  fiudiacre.  Les 

Grecs  l’appellent  ùçi> , fubunio  .fousunion,  parce  qu'elle  femet- 
toitau  delfous  des  mots.  Mais  au  lieu  de  celle-là»  on  ufe  fouvent  de 
la  precedente . c’eft  à dire  de  la  petite  ligne  entre  deux  mots  , ainfi 
fous  diacre , ôcc. 

Les  Grecs  ufent  encore  de  la  ligne  couchée  , pour  marquer  une 
fyllabe  longue  comme  en  Latin  : pour  marquer  on  titre  aux  ab. 
breviations  , comme  -ds  ' -d-tif  Deus  ,Dieu. 

Et  pour  marquer  les  chofes  prifes  matériellement,  comme  eé  «T, 
cette  lettre*  ; vû  f de  cette  lettre  |3  ••  S Hirpte  de  ce  nom 
n»'7/>o“  f. 

III.  Des  Noms  propres. 

• Ihs  en  ont  aufiî  ufé  daasie  ficelé  palFc  pour  marquer  les  noms  pre* 
près,  qu’ils  difiinguoient  encore  entr’eux  pur  certaines  additions 
de  points. Car  au  lieu  que  les  Anciens  ne  mettoient  nulle  dilFercnce 
entre  ces  mots  St  les  autres  : certains  Imprimeuré  de  Paris  St  de  Ve- 
nife  s’aviferent  les  premiers  de  mettre  une  ligne  feule  aux  noms 
propres  d’hommes , de  femmes , ou  d’animaux , de  à leurs  dérivei^ 
comme  iJÏi orti/c , (Jliflès. 

De  mettre  une  ligne  & point  defius  pour  marquer  les  noms  de 
peuples  de  de  nations,  comme  lÂÂdr , la  Grèce  : tMnUS,  les  Grecs. 


t 
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De  mettre  cette  mcfmc  ligne  & deux  points  pour  les  Montagnes» 
comme  , le  Mont  de  ParnalTe. 

£t  enfin  de  mettre  trois  points  au  deiïus  de  la  ligne  pour  les  Mers» 

Rivières, Lacs, Marais, &c.  comme iA.AiiaÆ»'i»f,rHeIlcfpont, 5cc. 

Mais  toutes  ces  différences  fe  font  évanoiiies  depuis  qu‘on  a 
pris  la  mode  de  marquer  les  noms  propres  avec  une  grande  lettre, 
comme  on  fait  en  François  & en  Latin  : & de  laiffer  les  autres  en 
leur  naturel.  Ainfi  nous  écrivons  Atac , pour  dire  Leon,  nom  pro- 
pre : & Ki»t  pour  dire  un  lion.  £c  de  mefinc  de  tous  les  autres. 

IV.  Dbs  Dialogues  et  de  la  Ponctuatiok, 
Il  ell  bon  auffi  de  remarquer  que  pour  les  Dialogues  on  ne  mar- 
que pas  feulement  les  perfonnages  en  mettant  leurnom,  mais  aufll 
parles  lettres  de  l'Alphabet  , fur  tout  lorfqu’il  n'y  en  a que  deux  : 
l' A marquant  le  premier , & le  B le  fécond. 

Pour  la  ponéfuation,parce  qu’elle  regarde  plus  particulièrement 
la  diflinéhon  du  fens  dans  le  Difeours,  nous  en  parlerons  à l’entrée 
de  la  Syntaxe  Livre  VII. 

Chapitre  XIII. 

Des  Liatfons  ou  Abbreviaîions. 

LEs  liaifons  ou  abbreviations  eftans  aufïï  neceffaires  à remarquer 
pour  bien  lire  , que  les  lettres  mefmes  : nous  en  dirons  icy 
quelque  chofe  avant  que  de  palTer  outre. 

Ilyadesliaifonsquinefontqucdelettre  en  lettre,  telles  que 
font  celles  qui  font  entre  les  confonnes  , comme  pour  yj  : mais 
celles  qui  joignent  des  voyelles  font  ou  des  fyllabcs  ou  des  mots  i 
comme  a.\\.  m , u , fi. 

Il  y a des  liaifons  & abbreviations  aufqucllcs  l’accent  efi  attaché, 
qpmme  ^ , rîr  ^ : 5c  d’autres  aufqucllcs  il  ne  l’elf  pas  i mais 

cft  fimplcment  ajouté , comme  , »«i. 

Il  y a des  abbreviations  des  fyllabcs.commc  pour  «-Soj,  pour 

TO»  ; 5c  d’autres  mots  entiers , comme  pour  ««snt'i  pour 
xifftArtjo»,  -dT  pour  ftif.  ^ 

Lorfque  l’abbreviation  comprend  le  mot  entier  ou  la  fin  du  mot, 
on  ne  met  pas  de  poinâ après; mais  lorfqu’clle  n’en  comprend  que 
le  commencement,  on  met  un  poinét  après , qui  fuppofe  pour  le 
refie  , 5c  montre  que  le  mot  n'ell  pas  achevé  j comme  pf.  pour 
, Xoxp.  pour  XmKfi-ms , Sc  femblabics. 

L’exemple  des  autres  fc  peut  voir  aux  mots  que  nous  avons  mar- 
quez cy  dcITus,  5c  dans  la  Lille  fuivante. 


Digilized  by  Google 


m 

BBRIVIATIONSET  LlAïSONS  DE  LETTRES.  45 


Liaisons  de  lettres, 

ou  abbreviations  four  rendre  Récriture 
^ flus  belle  S"  fl**s  courante. 


*3., 

a6/. 

ytv 

4 

il. 

a^co. 

ytiv. 

îp. 

iïrcu. 

«/. 

» 

7<VfTcU.| 

CaOy 

«îj. 

oA. 

yo. 

Si 

«AA. 

> 

yp. 

cy. 

«V. 

<w. 

«r. 

X^9 

' 

•1 

«0, 

a^,eto. 

X^y  ^ 

T'PO* 

î-miH. 

UTTO. 

y^y 

T'W. 

hnv.^ 

'a  * 

«p. 

y^9 

yvr. 

tali. 

«p. 

to. 

% > 

y 

«tUTO. 

S)su> , 

djCy 

' ivt. 

ftWîT  J 

«UTOti. 

i. 

D, 

J'/. 

IWi 

m. 

mmS  ^ 

«UT». 

5^,  ^ J 

«Tt?. 

9®u/, 

hav. 

V 

TfycT, 

7«r,  rf. 

cT«y, 

6e/. 

SÛCy 

cTiiv, 

3»î,  ^y 

6/f. 

^ , 5^  >W-' 

cT/«. 

dUOy 

6«f, 

yi> 

yu. 

cTio. 

SV  y 

êxf 

"h* 

y*K 

•fp. 

Sf  y 

■ 6p. 

^{AA, 

«Tyy. 

rSCy 

S^, 

^yj. 

fS^y 

. 6p«. 

h 

>ip. 

i,eu 

M, 

^yHJfiy 
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4^ 

XC£0£i>. 

Livre  I. 

5c5t3cy? 

hxuuy 

pvr.  lis/». 

*ærpj’ 

xar. 

f 

|/t<ÿ)  J fJUà  J pcù, 

«srpec. 

xarcct. 

iv 

*srpo^ 

XiÇetPiMOf, 

% '^y 

OlOV. 

<Z0pct», 

y^>  yK5i 

Xi  y 

Trify 

ov. 

TTUVy 

AU 

•Tri//. 

jtpa. 

W > 

w 

JUfy 

QP  1 

fu^  , 

XVI. 

/ 

( *' 

y 

w, 

cvV..  ®'> 

p«. 

Xâ;v. 

. * 

ex, 

p/. 

Aflt, 

Aa. 

OP6, 

oJ». 

po. 

Ao. 

Ch^y 

G,  <ra  5 ( 

cfii. 

✓ * 

m y 

fj^py 

(xai, 

fxai. 

/JN» 

0(JU)  y 

rtof 
Oit  y 

OVi,^ 

y 

OI/WÇ.  (^, 

Cou, 

ffup. 

t^y 

pttp. 

Trh^y 

OTLU  y 

(xau. 

f^y 

fÀ,ftS» 

<Ppy 

map.  y 

aaüTa, 

/V  > 

fidruv. 

y 

vapa..  ai  y 

ctt. 

t^y 

fAav. 

7me/y 

Ttrtv.  c3y  y 

cr9. 

t^i 

TTtp.  <&a , ;■ 

crSa. 

/A, 

fJLtX 

Tffpi  oô«/,  ^ 

; o’9ai. 

/4i. 

fÀ.tW. 

•Tréuy 

<â». 

ff9g. 

f^yPLyPiVyP.iv,\ 

|75^, 

ttA.  ' , 

0‘^w»'.: 

o</ 

t^y 

fJiiVOS. 

‘PTiyTIO  > 

TTi  y TTi.  odty 

crQy. 

9^y 

fXiXtt. 

V/Ui  i 

Tfran.  oSA, 

<r9A. 

piwy 

pm. 

'/yflTîÆ^  J 

TT'ZBtüÇ.  o3». 

tUyfM  y 

(/.I  y fAf. 

VTTâJI  y 

TTiZër/. 

OTtO, 

• 

fU/j  yOuyjf<y,^w;j 

*7i"S!U3  y 

TT'Zîrâ».  j OJU/  J 
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cv  -, 

ffOV. 

^ > 

o;;^üy. 

^3 

w 

cccrrty 

fffSrct. 

C"' 

ur. 

azrocj  y 

<r<sra<. 

iS) 

T<a. 

wa. 

’» 

€ccn^  J 

ovaray. 

D> 

Tett. 

f 

CCCT-^ 

Of 

*rtus. 

vav, 

'1 

ft, 

«^-v\  > 

crarA. 

ttV, 

rctp. 

«<3 

wç. 

Ll. 

CZZTT  J 

(msro. 

5 

c 

raç.  1 

«en  , 

t/OT, 

V’ 

0. 

am-y 

1 

ff>ZSV 

*r«ü  ?a . 

a 

tOJtdJ  y 

e 

TS, 

;fc«p- 

ÎH.  * 

oo«. 

casL. 

*nr. 

* 

311^. 

caav,  ( 

i 

Tpç.  ; 

hy 

ai'j> 

«.r:i  , 

raù>.  î 

! 

1 

Uy  Tt  ; 

i 

7<  , T/.  ■ 

>^-y 

;tw- 

iûti. 

5", 

crr.\ 

TA. 

^y 

;t9«- 

MV 

sa. 

ffrai,\ 

! 

1 ^ 

K'  3 

TO. 

r^y 

A:0»n'. 

5^. 

ÇOJ)y 

crav  i 

1 

5, 

TO, 

^y 

/:0p. 

isk 

rly 

ffTft,' 

ffTI, 

^3 

1 - r* 
'tV,  i<  J 

'T* 

'Tor. 

5S  _ ~ 
7‘y  TOV. 

^y 

^vî?> 

;^0"«. 

A?. 

ffîû 

v>> 

<rrp 

^ 3 ? i 

Tp. 

sa, 

fftCO,  1 

'T&f, 

Tpi.  , 

P J*  * 

3Î1. 

euv. 

evv. 

S 3 ^'7 

7po. 

“4^> 

/13. 

yiy 
^ i 

CT 

6.', 

Tt>7. 

î TW.I 
0*0),  * 

4*"> 

4^> 

i> 

‘^au, 

4</. 

t 

5^1' 

çXp- . 

T«y.  J 

;ri 

Digitized  by  Goog[e 


■48 

LIVRE  SECOND. 

DES  MOTS, 

ET  PREMIEREMENT  DES  NOMS. 

0 

Chapitre  Premier. 

"Définition  & divifion  du  Mot* 

P R e'  s avoir  traité  des  Lettres  & des  Syllabes 
au  Livre  precedent,  il  fauticy  parler  des  Mots. 
Le  mot  eft  uné  voix  qui  lignifie  quelque 

chofe. 

Les  Grammairiens  Greesenfont  huit  fortes  differentes, 
qu’ils  nomment  "Parties  d’Oraifin;  fçavoir  l’Article  , «y- 
j le  Nom , orofjLci;  le  Pronom,  le  Verbe  $ 

ftjfM  ; le  Participe, n«7»;(})'î  l’Adverbe  , QmfftifM  • la  Pre* 
pofition,  <oiy3tCTf;  & la  Conjonéèion , ffidj^ajxos.  Mais  ces 
nuit  peuvent  eftre  réduites  à trois  ; le  Nom  , le  Verbe , & “ 
les  Particules  indéclinables;  car  l’Article  & les  Pronoms  fpne . 
des  Nomsaufli  bien  que  les  Participes. 

De  ces  mots  les  uns , fçavoir  le  Nom  & le  Verbe,  reçoi-^' 
vent  diverfité  de  nombres, & les  autres  point. 

Le  nombre  eft  une  différence  du  mot  pour  marquer  unitç, 
oumultitude  : Ainfi  il  y a deux  nombres;  le  fingulier,ty/x*r, 
qui  parle  d’un  Icul  ; & le  plurier , ,ûc  plufieurs^' 

Mais  lesGrecs  en  ont  encore  introduit  un  nouveau  qu’ils 
nomment  Duel , S'v'iiuf,  pour  parler  feulement  de  deux  : ce 
qui  n’eft  venu  que  tard  dans  la  Langue,&  eft  fort  peu  ufitc  : 
feuvent  mcfaïc  au  lieu  de  ce  nombre  on  fê  fort  du  pliiher. 

CUAP. 
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Ch.  II.  ro  Nom  tv(  GENÉjtAt.  4^ 

Ch  API  T, RB  II. 

, . VfL  Nom  en  general,  , 

Le  Nom  cft  un  mot  qüi  fert  à rtommer  ou  qualifier' 
quelque  chofe.’  ■ •••  ■ . 

Le  Nom  {c  décliné  par  Genres  t par  Nombres  > 54 
par  Cas.  " 

Le  Cas  eft  une  maniéré  ipeCiale  dé  fignifier  dans  le 
Nom.  ' 

Il  y en  a fixen  Grec  comme  en  Lsdn.  , 

Mais  l’Ablatif  eft  toûjoun  femblable  au  Datif,  tant  au 
Singulier  qu’au  Plurier , comme  le  Vocatt^l’eft  ordinaire- 
ment  au  Nominatif. 

Au  Duel , l’Aceufâtif  eft  encore  fêmblâblé  à cCs  deux 
cas , comme  le  Génitif  l’eft  aux  deuxautres. 

Le  Genre  eft  une  difjference  ,du  Nom  par  rapport  aux 
deuxfexes.  Ainfiil  n’yendevrwt  avoir  proprement  que 
deux  ,1e  Mafculin  & le  Féminin.  Mais  les  Grecs  à leur 
exemple  les  Latins , ont  adjoiué  le  Neutre , ivJiTtfov , pour 
les  Noms  qu’ils  ne  ftavoient  auquel  de  ces  deux  attribuer  ; 
ce  que  n’ont  point  rat  les  langues  Orientales  ^ ny  beaucoup 
de  celles  qui  font  ufitéesaujourd’huy  dans  l’Occident. 

La  marque  du  Mafculin  eft^»  ; du  Féminin , » ; & du 
Neutre , ri  ; ce  que  les  Grecs  ont  nommé  Article  , du 
mot  qui  fignifie  proprement  les  jointures  des  doigts , àcaufè 
de  la  liaifon  particulière  que  cet  Article  a avec  1^  Noms. 

m-  ■ ■ ■. 

,• 


R 
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JO  Livre  II.  Des  Noms#  ■ 
Réglé  I. 

Manicrc  de  décliner  l’Article. 

Au  Singulier;  ' 

O* , TO,  Taf,  tb'v  Mafeulins  faisl 
To,  tS,  to  Neutres  mets  y 
H* , TOç  , T^,  w Féminins  dits  y 
7" 9us  les  Datifs  eSlant  fouferits* 

Au  Duel. 

Tû> , td7p  Duel  deux  Genres  ont  ] 

7 ci  T«7y  Féminins  les  fuivronu 

Au  Pluricr. 

Flurierfait  oi , toV,  *nj7ç,  Ti/f  ^ 

’jdy’mv y to7ç,  TW,  Neutresfonttouss 
Féminins  font , a/,  7»y , Ta?;, 

' Des  Datifs  C Ablatif  prendras. 

Exemples. 

L’Article  lé  doit  donc  décliner  ainfi,, 

N.  G.  Ae.  N.  N.  G.  B.Ab.  Ac. 

M.  S.  « » <K  yTti  y TVV,  D.  TW , 7®7i'  ) P.  et  y rnôvy  niiy  tbuV.' 

N.  S|.  TB  , TO  , TlJ  , 7®.  D.  •my’nlv,  P.  TK  , TWf»,  TDIf  , TW, 
F.  s.  w',  TÎf  , T«,  T»V,  D.  TW  , 7W/r.  P.  ai,  TW|>  , TWirjTWf,' 

L’Article  n’a  point  de  Vocatif.  Mais  on  le  fèrt  pour 
ce  Cas  de  l’Adverbe  » en  tous  les  nombres,  comme  d’ê  en 
Latin.  Cet  Adverbe  aunefprit  doux  avec  l’accent  circon- 
flexe : au  lieu  qu’«7  avec  l’elprit  rude  & 1’/  fouferit  eft  le 
Datif fingulier d’I^r,  »,o  , qu’on  peut  voir  dans  les  Pro- 
noms , oy.  mettray  auffi  les  Dialedes  de  cet  Article. 
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Chapitre.  III, 

Declinaijhns  ^ premièrement  de  la  premierâ 
DecUnaifon  des  parifyllahes. 

LEs  Grammairiens  comptent  jufqucs  à dix  Dpclinaifon^ 
cinq  qu’ils  nomment  jfimples  j j & cipq  contra- 
ctes, ^ ^ 

Mais  les  Noms  fè  déclinent  , ou  avec  ^al  nombre  de 
fyllabes  » , ou  avec  accroiflement  dans  leurs 

Cas , ; cc  qui  feit  deux  différences  notables 

de Declinaifbns, l’une  parifyllabe  qui  ne  reçoit  point  d’ac- 
àroilîèmentj  & l’autre  imparifyllabe  qui  en  reçoit. 

Réglé  II.' 

Generale  pour  la  Dccltnaifondesparifyilabes.' 

J.  Tous  Us  Noms  fans  accroijfmcnt , 

Sur  /’  Article  Je  déclinant  ^ 

3.  Soujerivent  toujours  leur  Datif 
S.  Et  font  en  v l’AccuJktif, 

OÙ  U voyelle  fe  joindra^ 

^^e  le  Nominatif  aura. 

Exemples. 

I.  La  Declinaifon  parifyllabe  eft  celle  qui  fuît  rArti- 
clc  félon  fès  terminaifons  : Mais  comme  l’Article  enfer- 
me deux  maniérés  differentes  de  décliner  ; l’une  du  Mas- 
culin , auquel  fe  rapporte  le  Neutre  ; & l’autre  du  Fé- 
minin : Ainfi  la  Declinaifon  parifyllabe  eft  double  ; l’une 
qui  fuit  l’Article  Féminin , & qui  comprend  les  Fémi- 
nins en  <*  & en  w , & les  Mafc.  en  «tr  & en  «/  , qui  répon- 
dent tous  à la  première  des  Latins  j & l’autre  qui  fuit 

D ij 
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l’Article  Mafculin , qui  eft  des  Mafculins  , Féminins  8C 
Communs  en  or,  ou  des  Neutres  en  «y,  & qui  r^ondàla 
féconde  des  Latins. 

2 . L’une  & l’autre  de  ces  Declinaifons  parifyllabes  a tou- 
jours fon  Datif  fbu^t  comme  l’Article. 

5.  Et  Ibn  Accu/àtiffé  termine  en  v avec,  la  voyelle  du 
Nominatif;  comme»?  fuvau , t?  ô Ai* 


Ay^<f>  «f  AvJ)>ttu.  i ,<f  Aa;^y. 

Ce  que. nous  allons  faire  voir  plus  amplement  dans  la  fui- 
te i conunençantpar  les  Féminins  comme  les  plus  fimples. 


avertissement. 


Cet  tSr»  ftufmt  dont  nom  venons  de  perler , s efil  fouvent  ntgU^ 
fi , comme  ne fe  prononpant  pim.  Ceft  pourqstoy  Sexte  Empirique  été 
eh  f.  contre  Us  Gremm.  prétend  que  les  üetifs  peuvent  eujp'bien 
eftre  mis /ans  cet  1 > qu'avec  cet  1. 

Réglé  III. 

Del  Fcmiiilnt  en  « Sien  « dont  les  Grammairiens  font  la  féconde 
Declioaifon  fimplc. 

I ' 

/.  A,  H,  leur  feininin  fuivront^ 

Af  , «K  Aceufatif  feront: 

3.  Mais  A fur^  comme  AA  ,©A,PA, 
Far  tout  le  fingulier  gardera, 

E X E M P L ES. 

T.  Les  Noms  parifyllabes  en  « & en  # j font  Féminins  » 
& fuivent  leur  article  Féminin. 

2.  Ils  ontl’AcculàtifenflM^  ou  «yj  gardant, comme  nous 
avons  dit , la  voyelle  du  NonainatiL  Et  partant  ils  fê  dé- 
clinent ainfi  i 
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Ch.  III.  Dés  Parisyh.abes  en  a et  h.  jj 

N.  V.  G.  D.  jib.  Ac.  N.  tAc.  G.  D.  N.  K G.  D.  Ab.  Ae. 

D.  P. 


S.  « 
« 


h'  fuvnMupt  f wf  fiovtrnf  i Ty  fav<rif  , /mvw ^8cc» 

H*  77/UM,  honor,  rUt  TifMÎt,  tîT  37/uJT  j vfduj  , &C. 

«iCuMce  y y ■v{«M«y  Hf  pulcxy  j^Kus-Cttf  perdiXy 

x«M<t  y > If/  y vomer , \Jk , n; , dviM«  y iffy 

tourhBon  yttmfefit^'nh^^  tif,  témérité»  hardiejfe,  AtMay 

ut  y Aia47K. 

g.  Ceux  en  * pur  ( c’eft  à dire  y où  l’«  fait  luy  feul  une 
fylkbcy'fânseftre  jointà  uneconfonne  ) ou  finis  en 
ot  y gardent  Y et  en  tous  les  Cas  du  Singulier , comme 
w pi\ia,amicitia , TÎit  <piKim»  tm  f/hiai » ôcc» 
i An  Jk , Leda  » tî<  AxJkt  » rf  A» /a  y &c. 

» ètes-iSeï  y ffina  » vit  «tjafyAtf  y t? 

« éi*ic9^y  dies  » vit  niû^t  y tj  »^«/»çe. 

• ^ 

À VE  RT  IS  SEMENT^ 

Xènf»,f4dlMiVcaj%Kxi Naujicdie , & iwm«  gardent'  auâl 
]’•  au  GenitifSe  an  Datif»  parce  qu’ils  fc  font  par  comraAion  des 
Noms  en  <^ur  : A’h>éA , Netu<iiut«  ,/**»•*•  mcfme  Jbi- 

eÜTifaitaum  eÎMK(,  dc@(xa«*.  • ^ . 

£r  Fartpemtremsr^uericy  que  eette  emutopefimhtf  la  plus  nutu- 
relit  pour  tcut  Ift  Noms  en  u , parce  que  cette  voytHe  n’aime  pat  ai^ 
ment  i quitter  fa  place.  L'en  trouve  niefihe  dans  Joftpht  Mf A;|Ç  , 
Ml » Pi^MiAM  » a«.  Et  l'on  en  peurroit  mefme  faire  la  régla 
generale  pour  ce  qui  tffdet  IHomt  Subftantifs  ,pui/que  la  t.erminaifi>t 
feule  en  et  pur  furpajfe  de  beaucoup  le  refit  des  Noms  en  » Mak  parta 
qtdilja  quanthi  de  Participes  quiformant  leurFeminin  en  m,Ji*ivmt. 
t au&é  suutlogii , qui  tfi  celU  de  faire  i#  au  Gen-  f ’«« 

esta  mieux  aimi  prendre  cMecy  pour  la  régit  generale» 

Les  anciens  Latint  arveient  'furVy  cette  msmere  de  décliner  en  ttti 
etti  vient  terras  pour  terre  j efcas/>0«r  efez  ; Latonasp««r  Latonae; 
é>  stek  eji  gntére  demeuré  patcrfanilias pc/vr  paterfamilie , &c. 

D üj 
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Réglé  IV. 


Des  Marculint  en  AS  ou  en  HS , dont  les  Grammairiens  font  la 
première  Dcclinaifon  (impie. 

7.  AS , HS  , 0/tf  ou  pour  Génitif, 

2.  Perdant  s à leur  Vocatif:  * 

AS  au  ré  fie  fuit  iiuiçst’  > ■ ' ■ ' • 

HS  fur  fe  réglera,  • > > 

• • '■  V t «f  • ■.  X ! ' . 

Exemples, 


Ces  Noms  eftant  Mafculins , fùlvent  l’article  Ma/culin 
à leur  Génitif  qui  cft'ic  mais  üans  le  refté  ils  fuivèht  l’article 
Féminin  , finon  q^uc  ceux  en  at  retiennent  <t  au  Singulier  de 
mefme  qu  ^ autres  donf  nous  venons’  de  parler' 
cy-deflus.  ' ‘ ' ' 

Z.  Ces  Noms  perdent  aufïi  t à leur  Vocatif;  & fê  decli-" 
nent  ainfi  ; ’ ' ’ 

S.  0 A\J))iaf , Andréas,  « , rd  A^rJ^ixjcf 

f aV«J>sW.  ^ ^ , 

D.  m 8c  U Av<tfta , tUv  Avifieuv, 

P.  W & « Kv^^ieu  y TtÜv  A'vJ)>iâify  ■nl<  fCvi'flaity'nùs 
S.  0 Xpvtne  ,'Chryfis,  à XpJm  , <r5  Xpunu  , "raJ  XfwVj  î <?•' 
XpJxrtw , 8cc.  " " • ‘ i 

^ Déclinez  de  mefme  A/Viaf  ,Poè’t.A/i'«tff  ,la» 

Ira  ; &lëmblables.  , , - « 

' ..  AV  E R TI  S SEM£NT.,.,.;.'r  ’ .VUf 

'Ap"ft  êfl  potùquelde  mefme  qu'A'itpilç^, dent  iiennè'^efi'jervy^^ 
pour  faire  fonvers.  Mail  lesnomsveritablesfentÀ'y^fieK&Aînaia- 
Lepremitrfelitnonfeuhmentdans  S.  Mntth.  etf- 4..  mait’aUJp  dsnt' 
jfthen.  /.  7.  Dans Diefceride , efr  aïllewrs:  Etlefecondefi  ianslts  ASes 
th.  p.  dam  Pindare  > ér  autres  , d'oi  Hemtr»  a Jpris  Aîiiftiu , les' 

Latins  Æneadx.lafeconde  brève. 

Lafcart,Verg0re,(ï»  autres,  mettent  ùy  det  nerns  en  HS  eemmuns:^' 
Irifeien  hy.  Urit  qtim  difeit  ô § S Ays^.  Mak  et  nvn  eîfte&jomrt^ 
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M»fculintlans  U conflrHfUon.  Ceft  pourquoy , Urbain,  Caninius,. 
Vtjftus , (à  Its  flus  haUles  ne  nconnoijfent  icy  que  des  Mafeulint  tn  m, 

R E O L E V. 

Noms  en  ut  faifant  « au  Vocatif. 

*»  * • 

/.  A Vocatif  font  ceux  en  THS, 

2.  Pays , 3.  Poétiques  en  riHS.  , 

4.  T rois  fortes  de  Verbaux  joins-y  : 

5,  2TH2  frend  n , a j/our  ce  Cas-cy, 

Exemplxs. 

Il  y a quatre  fortes  de  Noms  qui  font  leur  Vocadf  en 
it  bref- 

1.  Ceux  en  “wr,  $vmh.ttTti{^e<juitator^S  <»în)x«7B , «e?- 
fitTyr,  ProphetUy  d asçspn-m  i & iëmblables  retenant  l’ac- 
cent au  melme  lieu*  horlmisA«BB7j/r>  dominas  , qui  le  re- 
tire,*^ J^anrnx, 

2.  Les  Noms  de  pays  & de  nation  ; 2iaJ9*)<,  J 

Scytha.  Ilifns , ® Tlipn  ; un  Perfi  , &c.  mais  quand  ilrlè 
prend  pour  Perjès  * Nom  propre , il  a ntfin,  ‘ , 

Les  Noms  poétiques  en  -mt , comme  juimtnî , duhral 
m , ajpeéîu  caninopraditus  y impudent.  L’on  y peut  joln-j,' 
dreA«V»f»  lafervus  ; ScTIv^^t-x/Mif  y Pyrachm'es.  ' * ' ' 

4.  Les  .Noms  verbaux  dérivez  de  ces  trois  Verbes  i 
(UTfia  ymetior  ; TruMa  y vende  i tetSa  y tere  ; comme • 

y geomeîra  ; /S/Ça/*Wa«<,  bibliopofa , un'Libfâire  ^ 
vnuJhTuCMt , puerorum  exercitatory  VocatifiJj-tw/wîy* , &c. 

5.  Mais  les  Noms  en  nf  prennent  l’une  & l’autre  ter- 
minailbn , 0 Ajfwr  yprado  y d Ait»  & ahç*  ; & de  mefme 
•wsàf,  peltatus  y cetratus;  ùmvdiçy  jacuîatory  O’fspir  Ore- 
fies'yQviçwu  ThjeBes. 

Ohjervations  fur  tes  "DialeBes  du  Singulier. 

Les  Ioniens  «hangeni  4 en  a J & les  Doriens  au  contraire.  Ain& 
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les  uns  déclinent  a/* n'«<  comnic  Xputne  i Se  les  autres  Xgvjnt  cottlJ 

saeAhtiat.  , ' 

Les  Macédoniens  oftant  f des  noms  en  »e  , chanjgeoient  aulfi  1’* 
«n  M comme  î S fuiglMft.  De  là  vient  «VasW  Ntr»Ç,  equet 

ÏJeJlor.  u(pt\tytfintZtvf,nHbiumcoaSor  Ju^tter.Hom.  Ce  qui  a 
fait  croire  faulTement  à VolTius , après  la  plupart  des  Grammai- 
riens, que  c’eftoit  un  Vocatif  pour  un  Nominatif.  Voyez  les  Re- 
marques après  la  Syntaxe. 

Le  Génitif  change  icy  cv  en  « ou  en  a . Dor.  en  «# . Eol.  en  lo , 
Ion.  l’accent  . demeurant  au  mefme  lieu  qu’au  Nominatif.  IIsAii/>if, 
IIsASiAo  , PeWa  ; maris , mtnna , poiêts. 

L’Accufâtjf  Ion.  fc  fait  en  i* , comme  «/«««pour  qt(itu,2Eneam: 
itsan'tftt  pour  iiomn* , mtgiflrum- 

Réglé  VI. 

Des  Noms  qui  retiennent  aulH  « au  Génitif  dans  la  langue 
commune 

Târfois  Kl  fait  Génitif  et, , 

Comme  ô ®a/{^ç  fait  toü  ©eo/ï^. 


Exemples.. 


DuGen.  Dorique  en  <t,  dont  nous  venons  de  parler, 
èfl:  arrivé  qu’en  la  langue  commune  quelques  Noms  en 
ev.ontfeitl^  -Geniti^en  * , comme  S Qe»t*£f 

jioma  î J Boreasyn  B«pj5«  : i msmt , fater»  Pa^ 

fa 

Qudques-up.s  auffi  ont  l’une  & l’autre  terminaifon  : • nw- 
& TlvSxt^pç^,  Pj/thagoras  : • Tiaff*- 
MOf,  forricida^  <j5  m^a\0tuôc  , &c. 

A VERT  IS.S  e"me  N T. 


j jft  trêfsvs  mefme  i$s  noms  en  ar , qui  i texemple  Je  eesa^p  per^ 
dent  f MU  Génitif,  etntmeSLfis , Apï , Dres  : ï IltèSs 

Podes,  felonGatut. 

Il J emhle  qu'on  Jtive  mefme  rnpptrter  « ceux-ej  les  Jimnutft  en  ve 

n'  perdent  uujp  ts  mu  Genitf,  comme  S Kuftôt,  n»V Xu/tS,  rf  Kufuto 
, Camylns  ; S&môs,  Baccbulus  : î KAeuievir  Claulîluss 
i^dtmefmt,l  ]’HS01TS,^  j«nv  ,rV Iinv,  ^ Isncir,  Jxsut 
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Ohfervations  fur  les  DidlcSles  du  Tlurier, 

Le  Génitif  Plurier  reçoit  prcfquc  les  mcrmcs  changcmcns  queje 
Singulier  , fc  faifant  Dor.  en  «»  par  un  changement  de  l’«T  en  • , 
( ce  qui  arrive  encore  quelquesfoisdans  les  Mafc.  en  tr  ôt  dan*  le* 
Koms  impariflyllabes  ) Eol.  en  eta»  Ion,  en  far,  tous  deux  l’accent 
fur  la  pénultième. 

Le  Datif  Plurier  fc  fait  en  i|e  Ion.  defouvent  prend  encore  un  t 
à la  fin,  comme  les  Mafc.  en  er  cy- après  : Ce  qui  arrive  encore 
en  certains  Noms  de  lieu  qu'on  prend  pour  Adverbes  , comme 
, Thebis  : ,^thenii  : Et  en  ccux-cy  mefmes  , fans 

changer  l’<^-  ^ ^ 

Les  Ion,  font  l’Aceuf.  Plur.  de  leur  Sing.  eny  ajoutant  s Aœo- 
<n« , Aanrsett , magiflros , &c. 

Les  Eol.  &Dqr.  le  font  en  aj#  ; 'ü‘0uf  pour  tî'gjef  » fedis.  Ce 
qui  le  voit  tout  enfcmble  dans  cette  Table. 


TMe de  la f rentier e Declinaifin farijJyiïaheavecfesDiaUBes» 


e 

Singulier. 

A 

Nom. 

Vocat. 

Génitif 

Dar. 

■ Itn.n 
«D«r.a 

Comme  le 
Nomiu. 

r"** 

Southiut- 

fjeis. 

V 

ijuelque. 

fois 

enlo.yn 

X I»u.  » 

D. 

'«<  Eol. 
Ion. 

of.1.  U 

n9.ct 

« Dor.u. 

?'I>.  <f- 

un 


ar  I.K» 
Ifelot 
la  voy- 
elle du 
N.  nr 
T),  xr. 


AVERTISSEMENT. 


Plurier.’ 

N.  i Gen.  i Da*  I Ac. 


I 

? 


Il  «f  ï 
, fPoit.  /cti 

V A Iflw-l  •*» 
««r£«.  V,  <Sr\E*r, 
Jxit, 


Les  Teètes  joignent  ordinairement  l’i  Ion.  en  mefmt  fyîlabe  avec  ta 
•voytüe fuivante  j eomfne  icy  dans  ta , Genit.  Sing.  ta»  Plur.  ad- 
leurs,  /iinft  voaria  eil  trifyl.  îriiia»  menefyl.  dijfyl.  Et 

dans  Homere  , TIiAiiiâAf  de  ttn^  fyllabes' 

JiCSftr  «<riA  >9t«  TbMtÎAm  A'x^tSos 
Itam  cane  Dca  Pelidae  Achillis. 

Ce  qui  fût  voir  le  feu  de  raifen  que  Plutarque  a euie  rtfrtndre  et 
vers  comme  trop  li*re  é'  nef  long  d" une  fyllabe. 

Le  mciinc  arrive  eocorc  dans  les  imparifijrl.  foit  fimples  ou  coih 
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craftes',  dans  les  pronoms,  Sc  dans  les  participes  mefmes , comme 
vnxicK,  pour  mAActir . multos,  plujteurs  ; rd)^» , des  murs  ; &n<ri»s  de 
Tfjefieivfinmr,  chantant,  tous  mots  de  deux  fyllabes,  dans  Hom. 
& ailleurs  : £t  cette  Synerefc  fe  fait  auflî  quclquesfois  de  l'i , corn' 
me  ff<pS»  monoiyii.  pour  , 'vobis , à votes. 

Contractes. 

Les  Centrafles  de  la  DecUnaifon  parifyllabe  Jouffrent  /auvent  cm- 
tratlion  en  tous  leurs  Cas  ( ce  tjuils  appellent  S\oitaBïl  ) mais  fans 
changer  les  terminai  fans  effintielles.  i 

Ceux  en  * viennent  d’i*  ; ftria,  (siZ,  mina , eu  d’i»  , lorjque  de^ 
vent  { il  y a encore  une  voyelle  ou  un  p S comme  »pt<*  ,ipÂ , lana  j asp- 
Çvpia , ‘jeop^vpâi,  purpura. 

Ceux eno  viennent  d’iu , lors  ^u’il  n’efi  précédé  ny  d*une  autre 
voyeUe,  ny  d'un  p -,  comme  yia , yo  , terra  : Monté» , Movtni,  leonina^ 
Jup.ptllis:outtn  i commeùçtfdti , Jimpla  : dioihon,  iioàSi , duplst. 

La  Centraffion  s' y fait  toujours  en  mangeant  la  voyelle  qui  ejl  avant 
la  terminaifon  ; de  forte  que  pour  les  décliner , il fujfit  prejque  de  faire 
la  contraflion  au  Nommât  f après  fuivre  Pattalogie  ordinaire  des 
autres  Cm  i comme 
14 ti»,  fct» -, /siéis -,  fci^ i ftscit  t Ô>C. 

Ainkioy  htdü  i huAif } hmfS»,  (^e. 

Les  Mqfculins  en  i*s  ^ en  ns  ,font  également  leur  contraBion  est 
it,  dr  puis  fuivent  fin  analogie  dans  tous  les  Cm  ; cosnme 
K'mias , k’pftis , Mercure  : E’pjttoû  , E ’pfiif,  E’pjun» , ô>c. 

Chapitre  IV. 

De  la  Jiconde  Declinaifon  des  farifjUalaes» 

La  féconde  Declinaifon  parifyllabe  eft  des  Noms  qui 
fuivent  l’article  Mafculin  ou  le  Neutre.  Ce  que  les 
Grammairiens  appellent  latroifiéme  Declinaifon  fimple. 

Réglé  VIL 

. Des  Noms  en  OS. 

U 02  Udjculin  dr  Féminin  ' . . , 

Suivent  l* Article  UAfculin  ; 
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Ch.  IV-.  ‘Des  Parisyleab.  en  o«  é*!:  ov. 

2.  Muii  leur  Vocatif  eji  en’B.; 

XÏ  A(55<  , comme  ô Domine. 

« 

Exemples. 


î.  Les  Noms  en  or  parifyllabcs  font  ou  Mafculins,  ou 
Féminins;  oumefme  communs , ceftà  dire  Mafculins  & 
Féminins  tout  cnfemble.  Et  tous  ces  Noms  fuivent  toû- 
jourslarticlc  Mafculin. 

1.  Leur  Vocatif  eften  e,de  mefme  que  celuy  de  la  fé- 
conde des  Latins,  à laquelle,  comme  nous  avons  dit,  cet- 
te declinaifbn  a rapport.  Ellefe  décliné  donc  ainfi; 


■ N.V. G.D.AL  Je.  N.  J.  G.D.  JV.  r.  G.  D.  iJh.  Je. 
Sing, 0^, ■(,«(;, ÿi,ov.  D.  PI. 

0 Jèrmo  , ti  , n âojæ  , nV  \éyp  , &c.' 

n tJh't , -via  y » otA',  T»r  oe/iy  , ri!'  o<T^,  tùju  ôJ^v , &c. 

» ^ » ar^aTfot  y bomoy  ci  oM^umy  à.v^amvy  &C. 


AVERTISSEMENT. 

Les  anciens  Grecs , avant  la  nouvelle  maniéré  d’écrire  venue  des 
îamïens , mettoient  au  Génitif  ^ A»;? , au  Dat.  Veî"  \i^i.  Car  Longus 
& les  autres  Grammairiens  témoignent  que  V o s’ écrivait  pour  ov,  k eau-, 
fe  que  c'efioitfon  nom , comme  nous  avons  dit  dans  la  Méthode  Latine. 

l'oi  pour  « , d’où  vient  que  les  Latins  difeient . quoi  au  Datif.  Et 
Pen  voit  encore  k Rome , dans  Us  deux  colomnes  des  Farnefes , EU 
TEl  HODOI  TEI  AUniAr.EN  TOI  HEPODO  APPOI  pour  ôe 
Tf  SS'»  T?  AnCotiefl,  <s*T$  H’foSJhu  à'/p»  , femblahUs.  Mais  ton 
trouve  aujp \iy*  fans  t fouferit,  félon  les  Eoliens^  Doriens',  d‘ où  U» 
Latins  tnt  prit  Uur-  Datif  én  o long , Domino , i ' ' 

■ ■ 

Réglé  V I IJ. - 

DesKon^s  Neutres  en  ON. 

ON  fir  U Neutre  Je  rêvant , 

Trois  Cas  Temy labiés  éàâiour s prendy 
en  te,  le  Plurter  term^P  > 

Comme  en  Latin  en  le  décliné l 
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£xe  m plis. 

Les  Noms  en  07  font  du  Neutre  Sc  foi  vent  leur  article^ 
ayant  toûjours  trois  Cas  fomblables,  fçavoirle  Nominatif  » 
Vocatif  & Accuiâtif  y & terminant  ces  trois  Cas  en  a au 
PJurier,  comme  en  Latin.  Ik  fe  déclinent  donc  ainfi  ^ 

N.V.Ac.G,D.4b.  N.f^.A.D.Ab.  N.V.Ac.  G.D.Ab. 

S.  ev  i ov  f Ci  i D.  » , etv  ; V,  et  y m y otf, 

7»  ÇüABr  } UgnuT»  y n ^wa«  y y &c. 

Réglé  IX. 

Manière  Attique  de  décliner , que  les  Grammairiens  appellent 
quatrième  Declinaifon  fonple. 

/.  ÜAttiijue  ùùç^  eav  ^ feur  oçy  oy  prends 
En  tous  les  Cas  met  un  ea  grand, 
Souferivant  lU  qu'il  y verra  : 

2,  Pour  Vocatif  le  Nom  mejme  a. 

Exemples. 

I.  Les  Attiquesfoiventicy  une  maniéré  particulière  de 
décliner  en  certains  Noms , qui  eft  de  changer  toutes  les 
voyelles  ou  diphthongues  des  terminaifons  precedentes  t 
& l’«  mefme  despluriers  neutres  en  « , foufcrivant  P/  lors- 
qu’il s’y  rencontre. 

i.  Ils  ont  toûjours  leur  Vocatif  femblable  au  Nomina- 
tif, tant  icy,  que  dans  tout  le  refte. 

Ces  Noms  le  déclinent  ainfi  ; 

H.A.G.D.Ab.  Ae.  N.F.D.'Ab.  JS.  KG.  D.  At: 

Sîng.  etiyUy^y  «r,D.  «yÿfr,  PI.  f» , «r , , «r. 

«1  y four  Us  Noms  Neutres  y 

• \ui(  , fofulm  y n y A*4» , ny  Aiafy  y &C. 

*»  tv}*afy , fertile  y w y 't^  y &c. 

• A\w(y  srMt  mdKcif  làtt  6tci 
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Les  Noms  en  of  qui  ont  un  « long  à la  penult,  le  changent 
icyen»  ; comme  yAi(,Yia(  tempium  : kaos , Ktôf , popu- 
lus.  Mais  fi  ÏA  eft  bref , il  demeure  , comme  , r«- 
dens  f ndhut  : wt  > pasvo , mtûf:  ka^{  , lepus , Kxyuf, 

AVERTISSEMENT. 

• « #?• 

L'on  trouve  an  Nom  Neutre  en  ar  jf^avoir  ^ , tlthhmms 

•evxfis»  J quoiqu'on  dife  auflî  6 Xf*»*  • w L’on  trouve  mef- 
meS  dansPhilon,yê»«  exfers:  SUisAia  dans  Plut,  fie* 
uum. 

< LrsAttiques  retranchent fouvent  P»  de  l’AccufatiT}  comme  en 
CCS  cinq  Noms  j I A*?’of , ^ A"}m , le  mont  Athos.  « ims , lUl  'ia  , 
«urora  : » Kwf , lid  Kim , f !jle  de  Cees  : I \*yus  , t K»yà  , lefus  : « 
Kâr , rùà  K a , rtjle  de  Les  : vt  ©ti»  IVfa , Deum  frofitium,  eft 
dans  làint  Grégoire. 

Ccftdelà  qu'eft  venu  que  les  Neutres  en  «»  perdent  aufli  le» 
dans  la  façon  commune  j i,WOt  aliud : , tantum  j tam gran- 
de natu  : taie  : venv , tantum.  De  mefmc  quç  l’articic  S,  de 

quelques  Pronoms  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  , 

Mais  on  trouve  aulli  pluficurs  de  ces  Noms  avec  le»  ; comme 
viÇ'W  , *i»rÇ«i»» , &c.  Ir  A^t,  Hcrod.  r \ayeir.  Plut,  & d'autres 
de  mcfine. 

La  langue  comm.i  l'imitation  de  l' Attique,  fait  aufll  le  Vocatif 
femblablc  au  Nominatif,  a eîi»s , hette  tu  : a ©roV  ; d'où  vient  le 
Latin  0 Dcms,  &c. 

Let  Latine  ont  encore  imite  cette  fufon  t^ttique  de  décliner , lorf- 
qu'ils  ont  dit , Lethum  Andr#geo  , Virg,  ad  montem  Atho,  Liv. 
Ego  quidem  fum  Pauli,  ego  vero  Apollo  , r.  Cor.  /.  eà  Apollo  eJf 
un  Cenit.du  ^omm,  A’ssAAatV,  des  autres. Vejes^la  Mtthodt 

letine.  ' • ■ ■ 

OhJèrvMtious  fttr  les  Dialeêles, 

Les  Ion.  font  le  Gcn.  en  oio  j \ijfv , Ai^te.  Les  Dor.  changent 
M en  • , tant  au  Genit.  Sing.  qu'à  l'Accuf.  Plur.  tÇ  Aoye,  tvcaI- 
y»t.  Mais  quclquesfois  ils  le  font  par  un  e (impie , : & cette 

terminaifbn  retombe  dans  celle  du  Nonùn.  , & peut  encore 
cftre  un  Vocat.  Att.  S A^jjc. 

Le  Genit.  & Dat.  duel  prennent  un  < devant  » j Kijsiii , xéjfiiiv. 
Lésion,  ajoutent  au(E  un  < ^u Datif  plur.  pour 

comme  s’il  venoit  du  S ingui,  Aejsio , A^»ï  Les  Poètes  aioutcec 
quclqacsfois  un«  au  Genit.  Attique  ^îrMo^Arà,  MirsAi'ao;  £c 
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quclqursfois  ils  foulcrivent  IV  j tv  MÎi»,  lAim»  ou  comme 
» il  vcnoit  du  Sing.  Mi'rot».  Ce  ^'oo  peut  voir  en  cette  Table. 


7ai>/e  de  la  féconde  Decl  'maifm  parijyllahe  avec  fit  - 
DiakBes, 


Contractes. 


Cts  CentraHet  font  mhJJ!  fteiUt  que  les  prectJens , puree  qu’ils  fefont 
tntous  les  Cas,  fins  rienprefque  changer  de  Uur  terminaife» , comme 
V»  voit  iey. 
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Ch.  V.  Des  Imparisyllabes. 
Exemplis, 

O'iioS,  Hof,  mens  j roS  tiav , yoû  j r«  vém,  »tûf , Scc, 

Et  dt  mejmefes  compofrx , S tZfou , tvnovs,  bcncvolus  : S S.»ooa, 
amens , Bemejmt  « fioç,  fovç,  fluxus  j ô aiiiiot , 'n9iovr,  navi<^a* 
tio  5 î > lanugo  i î xpt'ot , XPt!^^  » cutis,  corpus  àmi- 

ûum  cute.  Et  leurs  compoftx, , tomme  S ^otTapp  w , Kujtdffove,  deâu» 
lus  -,  S KUAippeot , x»\iyfotif,  pulchrifluus,  pulchra  habcns  flucn.^ 
ta , (^c. 

Les  AdjeSlifs  e»  font  de  mefme  ; S Àothots,  xoi^vs , fimplex  J JVîiJuW, 
lioihoSe,  duplex^ 

Leur  F emininfuit  la  contrafHon  des  Féminins,  comme  noue  verront 
ey~afrés. 

Les  Neutres  font  Us  mefmes  eontraffiens  que  Us  MafcuUns, hors  qu'a» 
Plurier  dtu^  d'oa,  Fonfaiti  sù  àr»*» , cV« , olTa  5 lei  yJt^Toa.xswâi 
aurca, 

MaisUs  compefez  ne  contraBent  point  Us  trois  Cas  pluriersen  »,car 
on  ne  dit  pas  * 5»* , mais  tlso»,  bene  vola  ; de  mefme  ic*\ifpo»,  pul- 

chriflua  j ti^o» , navigatu  èacilia , Mefme  au  Génitif  on  dit 
plûtofi  iùtént , fÙTiMa» , qu’tCtSr,  tùmfiSf,  ^c.  Ce  que  monftrc  fort 
bien  Sylburge,  & ce  que  n’ont  pas  remarqué  Grctfer  ny  Mocquot. 
nj  la  plufpart  des  autres  Grammairiens, 

Z«4/,  falvus,/;  ainfi:Sc5s  ,Tt(^ri(n>io*  ,eù»,  falvuiq 

•mus  mous  , ^ itisnat  ,e-Ss , falvos  làivas:  & mefme  w mu, 
<m  , fai  va,  qui  ne  fe  trouve  gueres  que  dans  Heffch.^Smd.Le  refit 
nefs  corstresBe  point. 

Chapitre  V. 

Dt  Is  IDeclmaifin  intfarijÿllabe  , ejue  Us  Grammairiem 

afftütnt  cinquième  des  fimples^ 

» 

Réglé  X. 

Terminaifons  de  cette  Declinaifon. 

/.  Vimfarijfyllahe  a des  Noms 
,^en  neuf  lettres  nous  terminons., 

2.  Son  Singulier  croifid^oç^  i^  a:- 
E J oiv^fon  Duel  recevra  ; 
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Son  Flurier  *Ç , û>y  , o?,  aç,  - r.  s 

' ÇontraSiAnt  on  change  fes  Cas, 

Exemples. 

ï.  Cette  Declinai(on  r^ond  \ la  troifiéme  des  Latins." 
Elle  comprend  un  grand  nombre  de  terminaifons , qu’on 
peut  neanmoins  réduire  à neuf  ; Içavoir  quatre  voyelles , 
qui  font  les  trois  communes*»  /,  v,  avec  1’»;  & cinq  con- 
fonnes  \ fçavoir  deux  liquides  y,  deux  douUes  4i  & 
1er. 

C«r  ml  Sem  Crée  ne  fimt  p»r  «»  i . c$*  ^ r«x  en  « font  tekjottn 
temmim  pmri^eU»het.  Nul  ne  finit  nu0  par  une  muette , ny  par  un  \ 

OH  un  fl,  nonplus  que  par  un  Qfte  fi  l' en  trouve  quelques  Nonu  finis 
par  f une  Se  cet  lettres , ils  font  itrangert  barbares, 

~ Les  terminaifons  des  Cas  imparüyllabcs  font  canpri-;  • 
lès  dans  la  Réglé  en  ces  trois  mots  : 

\ I I ^ I 5 - - 

Sinp.  p<^/— * I DueL  «— o/y  J Plur.  *<— ay~n— «tf.  . 

s.  0 & oT T/wy  » Titan,  n T/Twy©*,  trj  T/vay/  » •p'ït’nittl 
D.  TB  Xsiutt , w7y  T/7*yo/y, 

P.  êiSci»  T/T«y«r, T/7ttyaiy,7G7<  T/7tto»»  •nvtTi'tSvetf. 

3.  Mais  en  failànt  contradion  » on  foit  fouvent  quelque 
changement  dans  la  terminaifon  des  Cas  de  cette  Déclinai.. 
Lon  J comme  nous  verrons  plus  particulièrement  cy.  après. 

Réglé  XI. 

* Du  Vocatif. 

r,  J>* ordinaire  le  Vocatif 
Ejl  femhUble  au,Nominatif  : 

2,  Mais  ce  Cas  tres-founjent  icy , 

» Trcnd  brève , efk  s ,frend  n aujf. 

Exemple  s 
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Exemples. 

ï.  Le  Vocatif  eft  ordinairement  (êmblable  au  Nomina- 
tif; comme  0 T/Wv,  u T/Wp  , Titan  : c & à i/xÀt  ,vincu» 
lum-  » & « \A[A7m(  y une  lampe  : o & «"Kah^mk*  , Clemenh 
ô8c  O Sivofav  y XenophoH  , &c. 

2.  Neanmoins  il  reçoit  fouvent  icy  quelque  différence,' 
qu  on  peut  réduire  en  trois  clafTes , 

7.  Prenant  une  'voyelle  breve  au  lieu  de  la  longue 
qui  efi  au  Nominatif:  ce  qui  arrive 

1.  Dans  les  Adjcftifs  en  Iw  ; TifUu  , tener , d lipiv. 

2.  Dans  les  Noms  graves  ( c’eft  à dire  qui  n’ont  point 
d’accent  marqué  fur  la  demiere  ) en  «p  > » f^mpy  matera 

U fJÎTip;  It  dvjATJipy  filia  y «i  y » J^tl/MVip  y CcTCS  y 

• ùktifAMTip  : où  pour  cette  raifon  l’accent  fe  change,  ou  fere- 
tire. 

5.  Ces  quatre  aigus , -mtrvp , paîery  d ranj , , leviry 

rnaritifrater  yd àv»^  yviry  d dytf  : mrnfy  fervator  y 
d «MTïf , quoiqu’on  trouve  aufli  d aaritf. 

4.  Les  Noms  en  av  j 0 , mifericcrs  , d 

iAiü.uop  ; 0 A7re*M®p,  Apollon  y « A’tto^Aop  ; 0 TlomJSv  , Ne- 
ptunus  ydnômJhv  'y  0 ^ « idav , cants , à xjûov.  Et  de  mef- 
me  des  Comparatifs , /S^rrar  , melior , d fitKvovy  &c.  De 
ceux-cy , quelques-uns  ne  retirent  pas  l’accent , comme  A«- 
XiJcûjMàv  y Lacedamon , d , &c. 

5.  Dansles  Noms  graves  en  ; é E’»top  , He^or , « e’*- 
np'y  muTmxfctTZàf  yommpotensy  «’  7mnvxfd.7tf. 

6.  Dans  les  Noms  en  de  la  première  des  Contraries, 

• A"|«c.&5PHf,  Demofihene>  y d ù>i(a>^vi(. 

Et  parmy  les  Eoliens , comme  remarque  Lafcare , d eft 
toujours  abrégé  au  Vocatif , mefoe  aux  Noms  aigus; 
» itiJdy  y lufciniay  d àaJiy,  « p^KiSd/y  birundoy  d pftjJlyy 
fans  changer  l’accent. 

E 


I 


Digitized  by  Goog[e 


Livre  IL  DesNoms.'. 

II.  O fiant  fimplement  l’ç  dtt  Nominatif. 

I,  Dans  lesNomscn  $AotK%vi  ^rex , a 
. 2.  Dans  ceux  en  ovt  ftits  par  contradion  ; ’S.ifiovi  pouf 
, nom  de  fleuve,  «T  "Zt/Miu  ■ i TO^Axovt , flacenta , » 
■^AXioô.  Et  de  mefme  ^oôt , bos  y d jSoJ  y parce  ^u’il  efl: 
contraôe.  Mais  èJhûf  ydensy  & mCf  y pes  , font  « iJhvty 
S mvt  y parce  qu’ils  ne  font  pas  contraries  ; & ainfi  font 
diftinguez  par  l’accent  de  mJ  Adv.  >&  «o/iJ,  Gcnit. 
à'Stf^t , via 'y  TOif  y puer  y ou  pueUa  » a aufli  d ml. 

5.  Dans  les  Noms  graves  en  en  tf  ^o^is y firpensl 
doçi  • yvacemusy  u^ofgv.  Et  dans  les  Poètes  les 
aigus  mdmes  en  /r  j , nom  de  fem- 

me. 

4.  Les  Nomsen  n faits  par  contraflion ; • Jr , mus , d 
'/LtJ  ; » y tfuercus  y 0 Ipd  ÿ ô }^us  y pifiis  j « 

Athen.  I.  6. 

5.  Les  Adjeâift  en  , quoiqu’aigus  j o|uV,  d «çw.  Mais 

IcsSubftantifs  fuivent  la  Réglé  generale , ch/amjrs^ 

U xKAfxvf  ; Si  ce  n’eft  dans  les  Poètes  qui  en  oftent  aufli 
quclquesfbisr<r. 

6.  Lés  Noms  propres  en  tu  ; 0oof  , d qU  j , d 

Ce  qu’ont  fouvent  imité  les  Latins  j ô CaUha  y Scn. 
è Fallu , Virg. 


III.  Prenant  aujji  un  t. 

Cette  r^Ie  a rapport  aux  deux  precedentes.  Car  quel- 
quesfoislVle  change  Amplement  en  v,  & quelquesfois  l’on 
abr^  aufli  la  pénultième.  PluAeurs  mefme  de  ceux-cy 
oftent  feulement  1 V fuivant  la  réglé  precedente  : AinA 
I.  Les  Adjedifsen  ne  oftantl’/  pour  abréger  la  diph- 
thongue, prennent  un  y • , gratiojùs  y d ^eitv.  Et 

quelcj^uesfois  d DemcAne  , 0 S/(W«rjnomde  fleu- 
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Ch.  VI,  VoCATIB  DES  ImPARISVlL,  <S7 
1.  Les  Noms  propres  en  o{  ; noAuc/ituotr , a nowJil/utt^y 
ou  noKvJiüfM,  dans  Hom.  A'iof , « A'icw  ou  a'îa  & Attiq. 
A'iof  , Soph. 

5.  Les  autres  Noms  en  «tf  qui  font  graves , tùhctf  ^nigerj 
« iUko»  ; T<^W.  Mais  ceux  qui  font  aigus, 

rentrent  dans  la  Réglé  generale  , « ifJiÀf  , lortintt  vin^ 
culum  , “ îfMîy  &c.  Et  les  Participes  de  mefmc,  /Var, 
, &c. 

AVERTISSEMENT. 

Tbutts  Us  réglés  ^ue  h plss/part  des  Grammairiens  donnent  icy  du  Vo- 
catif, font  oufaujjes  ou  defeàueufes  en  quelque  chofe:  peut  efire  pour 
l'avoir  voulu  former  par  V analogie  du  Génitif, qui  rda  rien  de  commun 
avec  ce  Caei  ny  dans  la  langue  Crecqtte,  ny  dans  la  Latine, comme  nota 
lavons  fait  voir  ailleurs . Car  de  prétendre  avec  Clenard  Caninius, 

queUsNoms  qui fe  déclinent  en  ooç  ou  forment duGenit -en  ofiant 

os  ouvs;  C'ejl  vouloir  queMàs,a.tvf^aituiptii, au  lieu  qu'il  a 'tficis, 
fes  femblabUs  de  mefme  : C’efi  vouloir  que  uros  ait  K.\n- 

ftu  , quoy  qu’il  ait  fes  fembCables  de  mefme. 

Et  de  reftraindre  cette  réglé  aux f 'eult  barytons  décliner,  ^ar  aires 
ou  oirts,  comme  a fait  Vojjtusic’ejl  vouloir  que  l3,ito<pêis  ait  «StfoÇo» 
au  Vocatif:  au  lieu  qu'il  a comme  le  Nominatif:  que  IlffoxiS'à» . ü*oç 
{par  a)  ait  S IleanS'Se,  au  lieu  qu'il  prend  la  breve  ITooïiAi'je^  qu  A’~ 
niwai  qui  fe  décliné  auff  par  a , A'sréwatos , ait  ù AVoAAa»  au  Vo- 
catif, au  lieu  qu'tl  prend  la  hreue  A"»oA  Ae» , érc- 

C’ell  pourquoyfay  compris  ce  qu’il  y a de  neceffaire , pour  entrer 
dans  l uf âge,  en  trois  mots,  qui  font  dans  la  Réglé , qui  eftant  aifez. 

à retenir , marquent  la  véritable  analogie  de  ce  Cas:  refervant  dans 
les  Exemples  à en  faire  voir  l application. 

Chapitre  VI. 

Des  autres  Cas  de  laiDeclinaifon  imparifyllabe. 

La  formation  du  Génitif. 

C'^Ette  Declinaifon  reçoit  grande  diverfité  de  formations 
fon  Génitif , qui  répondent  à celles  de  la  troi- 
fiémedes  Latins,  le  terminant  toûjours  en  of,  comme  .les 
Latins  en  is.  Nous  les  réduirons  icj'  dans  un  ordre  fa- 
cile & méthodique  félon  les  lettres  hnales  que  nqus 
- - - “ - • E ii 
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avons  marquées  cy-deflus  , enforte  qu’il  fera  facile  de  les 
retenir  ,lâns  en  fiiire  de  réglés  en  vers. 

I.  Ceux  qui  finij/ent  far  •voyelle. 

^Gcnit.  «7*;  ; (Sifi* , Cift*rcr , gradtts , tribunal. 

Les  noms  des  Lettres  font  indéclinables , A\(pa  , Éîhtt,  -yiftfi*, 
H\m.  Ceux  mefene  d’une  autre  terminaifon  . comme  fw,  , pa. 
Mais  fe  déclinent  à raifon  de  l’Adjeâif  qu’on  y joint, 

/Mxptr , 

Les  noms  formez  par  apocope  ou  retranchement,  fontaul&in-i 
déclinables , comme  t<p*  pour  i^Çar^ct.  ttxtura  ••  «tm*'»  pour  fui- 
vaafi» , tegmentum  : ô.A«<p« , pour  ÛAuÇag  ,pinguedo,  &c. 

Les  autres  voyelles  font  le  Génitif  en  »s  pur , comme 
'lOf  : mn*i  , attixtof , ou  ims  ,finapi.  Et  de  mefrne  uififit, 

gtimmi  : icmiHapi , chmabark  ; mtapi  ,piper , qui  font  tous 
mots  que  les  Grecs  ont  pris  des  étrangers  : D’où  vient 
qu’Athenée  dit  qu’il  n’y  a aucun  mot  Grec  ( c’eft  à dire 
I Subftantif  ) qui  finiffe  en  t que  puAi. 

I.^:w;unfcul  Subftantif,  t»  ju«Ai<i*f  , melîSc  quelques 
J Adieftifs  Neutres,  mais  qui  rentrent  dans  l'analogie  des 
1 réglés  fuivantes , parce  qu'ils  prennent  toujours  le  Génitif 
V de  leur  Mafculin. 

^vof  : T*  jii't',  ^yvos , genu.  Mais  on  ditaufE  pturos , de  mef- 

Ime  que  *i»  ^ipv,  hafia,  Jogi/sr  & Si'gufs , cy-aprés  dans 
les  Hetcf ocl.  eitdxv , voç , finapi  ; S'ixpv,  t/os , lacryma. 

T<  tôt  : ri  «T*/ , «.swf , urbt  ; ri  xùv,  xmtos , grex  evium  , evile, 
I Voilà  fix  Noms  en  v,  quoy  qu’Ariftotc  n’en  reconnoiilè 
que  cinq  dans  fa  Foëtique. 

{90S  : i \yyitt , Airiet , Latena-  Mais^^pour  b'S/ua  ell  indécli- 
nable. 


/ 1.  Ceux  env  ou  en  p y retiennent  ordinairement 
ces  lettres  y farce  quelles  font  immuables  s ^ 
quelquesfois frennent  un  r ou  un  «T;  comme 


AN 


^Mtot  ; î xutit , xatZut  ,paan,  hymne  en  l'honneur  d’A- 
. y pollon  ; rô  /u<A«r , »tot , nigram,  atramentum. 

, pour  les  Participes  tri  , urrtt,  qui  en  cela  fui» 
V vent  leur  Mafculin. 


»>flr  ; T»  Ttgtr , Tfgute  j tenerum. 
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_Mtn  : i EAA»»,  ntos,  Gri.cus  : « ntfii , Hnt.fittn.  cfpccc  d’in- 
fcftcs,  ou  d'abcillcs  dans  Plinc,&  nom  de  femme  dans  les 
fables. 

HN  tns  : o ,itoç . pa/Ior  : i Çpip , itcf , me»s  : S ^ n^ptnr, 
ttos  , mas  : 0 5 » 'repu»  > ‘"«f  > . ttntra.  *p»i>  , agnu$ 

par  fyncopefait  «pw  pour«p»'»cr,  félon  Eull.fi  l*on  n’ai- 
me mieux  le  prendre  d'éipr , àp>oV. 

r tnt  : i Tsot,  sltlfhtn  : x Àitiit , Tvor , radius  i i » 

IN  J .ôï»«V  , litus.  Et  ces  Noms  mcfmes  ont  fouvent  le  Nomi- 
C natif  CB  <r,  comme  î'«A(p»f. 

ç 6>»r  : TaptilÇo»,  «»or , majus  : &tous  les  autres  Neutres  des 
ON  < Noms  en  a». 

C «uror , pour  les  Earticipes,commc  ri  nsrror.otros,  <vtrbtrans. 

{oî'or  : ri  î'iWot/y  , i'iWoî’or , le  prenant  de  S'ils ovs , bipes. 

oC»Tor,  pour  les  Participes  , comme  ri  rcfraiT» , oîiror,  zier- 
beraturum. 

Vf  SS  : 0 MsfVf , ^oVorof , ttsrris , propugnaculum  ligneuns:  Ceux 
TN  mcfmes  qui  font  en  vi  ou  enur  > comme  i <bipK.vs  ou  <^ip* 
xvsy  vtssyttnrcysfils  de  Neptune,^  pire  de  Medufi. 
v»Tss,  pour  les  Participes  : ri Çuttiî»  , vtros  y juugetjs. 

ftmss  ; comme  ô *A®»,  *A»»or  > ramus  : S , utStss,  avum 
ÜActray , P/«ro  ; x ptx*»»,  papaver. 

Otes  :i  wp/ffl»  , Vftsns , ferra  ; x **A«îW» , o»m  , hirundoy  S 5 
Saifieer  y »ss  , dimon , genius i rt  Kpûyreet , siss.  melior% 
*v«»  : canis  fait  *ta»»r  par  fyncopc  pour  *i!o»cr. 

’i  i»»Tsr  ; 0 3r»e<pâ> , à»Tof , Xenophan. 
otrss  : î'pewMBr , o»Tor,  drace.hes  Participes  , î nvrav , orras, 
verberems.  i tvotS»  , itras,  qui  verberavit.  Et  ainfi  des  au- 
tres Aoriftes  féconds  de  l’Aâif. 
ivtros  : nxSr , sutrot  y verberaturus  : Et  ainfi  des  autres  Fu- 
turs féconds  de  l’Aftif:  E:  mefme  Icprcfent  des  circonfle- 
xes, venant  d’ ta  ou  d’oa  : comme  «•ota»  , tStros,  fa^ 

I.  cieas  : î'xAa» , oStrsSy  manifellans. 

upos  : niitap  y upos  y beatus  : ro  tUrttpy  apoSyneSar,  boilTon 
des  Dieux  : *pst , fturnus , un  cllourncau. 

;<»ror , V x^'ap . rntenos  yjecur , hepar.  Et  de  mefme  tô  S'xAtttp  , 
«T or,  efca  quâ  animaUa  capiuntur  , illecebre.  : sx*tp  > adeps'. 
Çpiap  y futeus.  Mais  ces  trois  font  aufll  contraâion  , cat 
on  dit  î’tAXTor , çnror,  Çpxro'r , &C’ 
i S'iptap  fait  S’a/tâfTpr,  dans  les  Poëtes , en  gardant  p> 

E lij 


AN 


AP 


Digilized  by  Google 


70 


Livre  lî.  des  Noms." 

tftt  : Ssii> . nfâs , Sfr , nom  de  pcuple:c’cft  aufli  le  rer  qui  fait 
Ç la  foyc  : 5 \oirnf , \ovnpcs , peMs  : ti  *ïp,  Hytt,  tôt  : i xif, 
\ fcn^r  .fatum  , fors. 

ftp  < tgjf  : i »ldif> , ifos , athtr  ; s iii'p  , aïr  : S k<rif  . Jiella  ; S 
) Irvir , frcrc  du  mary. 

/ PluHcurs  le  font  par  fyncope  : î smrif,  pater , , sni- 

rgjlj,  0 àfip , vir , iti^s , kst'^ç  en  prenant  un  J',  &c. 

_ r «rpo;  ; (pScr'p,  «ipp< , pedicutui  : «po; , mansu  ; p > 

EIP  L pollex  : 0 5 » «‘pAb;^(p,  multimansts. 

{pppf  : 5V>? , Wptf,  cor , animu/s.  De  mcfme  fon  compofé.  » 
puyct^iiiap , tpor,  magnanimtu. 


^ *pof  : 4-ifltp , vpoç  ,fufurro  : o 5 ijmpnp,  opos , tefiis  : ii  mp  » 
mph  , ignis. 


C 


QP 


apcf  : S (pdg , ^mpiç.fur  S !;^p , i;fip*e . /ütties  tenuior,  fero- 
fîté  de  fang  : r «Aap  , captura , prada. 
opof  • ! St'Ç'up , opos , Setior  ; S ^ i «aarap , itnîvpos,  carens 
pâtre- 

Mais  ‘CJiop.aqua.fait  ’iJttvi,  comme venantd  ÏJitf  : EtrttSp, 
mtrda , fait 


111.  Ceux  en  ^ ou  en  le  font  félon  la  valeur  de 

leur  lettre  double  : 4 prenant  la  première  ran- 
gée des  Muettes  ; tt  , /3 , <p  ; £/  $ /<*  fécondé  \ v.,y, 
X,  àinfi. 


yHOs  : S •9'«>eÿt$ , ■S-aifffütoi , peRui , thorax  : S KvMKOc.pa- 
I culum , calix  : S lÿù  i fiiipa^ , **oi , adoltfcent  : i àA*?ni^  > 

I «Aoiaixpf, : il  change  a en  f. 

I Quelques-uns  prennent  un  r avec  le  k,  faifant 
4 *<ioe  : t J»«5 , ksaxTS , rex  : a n5$ , tvxvs,  nox. 

I J3S  ; « <*paB$ , ccp^aytc,  rapax  : î 'lém^  , , ckada  : AvyÇ, 

I \vypc , pstgultus.  Mais  Aiîy^ , lynx,  fait  At>ya.p;. 

I ■ * 5 * ^ • capiUut  : il  prend 

le  T pour  leô,àcaufc  dcl’afpirccfuivantc. 

'•Xot  t ! à’4' . «TTp'f  , oculus , vifu*  : a \*{\»^ , axog , proctUa  * 
S Kv*a«4'  , axof , Cyclops. 

Hoc  ; P , ipulios  » Arabs  : p a^ét.palumbus  : a ÇAC'f'* 
i0p'ÿ , vena. 

<por . KiVv-j' , Kîrvftt  ,fluviui  Africa  : » awfÎAi^»  > i^oç^ctltt.» 
mcn,fcala.  " ~~ 
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IF.  Ceux  ^ui  jînijfent  en  ç»  prennent  ordinatre- 
ment  U derniere  rangée  des  Muettes  ou 

un  f , qui  retient  aujji  parfois  avec  foy  le  r,  fai- 
faut  »r.  Bt  quelques  fois  aujji  /’ç  du  Nominatif 
fe  perd^&  le  Génitif  Je  fait  en  cç  pur,  ainfi 


t ttrfii  5 V yfestit  tfcneBus  : i»  , i\ttvç  ,ptl. 

I •ttvs,  yiyoK,  ytyctivs  ,gig<u  > , itr>ç,fiatua  : S xâs.m»- 

' * '»«? . ornais.  Ainfi  de  fes  compofez , «tos  3c  nfixctg , enafs. 

j : S/Â»\ctf,  fU\ari)i,  niger  : S ib'a*«,  mi/er. 
AS^«S'o5;  pour  les  Féminins  . comme  i /{fuis , faoaas, 
uniuu  ; K*fusdShs,  Umftu , lucerna  : ou  les  com- 

muns ; comme  f i Çvyàs , ^vyolibs , exul , profugus. 

*ts  ;l  ?ûi*s,l*pis  ,\Mis  , à'o\x  vient  par  concraâion  \âia?. 
Mais  le  Nominatif  contraûcAÂs,  faitàfoa  Génitif  A«o$ 
^ avec  an  aigu. 

coff^  : » î’tf/s , j'ajTS  > eonvivium  : v 9'ccj's,  ç'ajrç  , farina  aquâ 
AlZ  < fubaSa. 

(•nJis  ; 0 5 î ^âfsfpuer  , futU»,  orcuSii. 


ATS 


S «os  : 5 yp«î/f , yp«o's , anus , vetula  : t»Us , t»i( , navit.  Att. 
M«s  3c  ypcâos  : 3c au  plutier  xôi»  ScyptSt.  Les  Ion.  diienc 


nîlf  , tués  ( ou  par  dierefe  rtCs)  3c  au  plurier  lîies  pour  o«rs. 
MaisTAceufatif  eft  »«ûs  pour  »««s. 

ES  • pour  le  Neutre  des  Noms  en  »sj  comme  t»  <î.As-9^'s  , 

^ i\n&t$e  ,verum. 


BIS 


t>»s  : • «Tii's , KTifts , peBen  ; iïs , i»iç , Adjeâif , uasss  .--ainfi 
firktiU  ,'wSitç  , nuUus  ,'Sc  autres  compofez. 
tsvi  : î S//its««  , Simoïs,  ficuve  de  Trojre  :î  OW«s, 

l OVo'«i»'i®5,  Opûs  fOpuatis,  ville  de  Grèce;  ô ygipltn,  tsvs, 
^ 'venutiw.  Les  Participes , comme  7v<p-3t'<s , ti>T®s  > verbera- 

Itus. 

•hs  : « xAeiÿ , davis , itfiuSés,  xauA',  *a«Ac  3c  XAêtt  : au  Plu* 
^ rier  xacTs  cAiv».  Matth.  t£. 


tos  8c  îtos , félon  les  Ion,  ou  ion , félon  les  Att.  S ^M\ibs , r? 
fiaatMctf  , üts , tes,  rtx. 


(Vfii  : • \iÇt( , \iS»vs  , lebes  : i i<r-&is  ,vr^,  vefiis.  Les  Sub- 
j ftaatis  Féminins  dexivez  d*un  Nom  Adjcâif.  comme  de 

E iiij 
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malus  ; i >t-*K6-ns,*ros,maliti»:  iww,  urltinut'.  } 
«çneT»j , nros,  urbanitas,  &c. 

J ürros  : » ‘rtju.Hs , ntfiHtriis  , homratus  : S'»(ptt!s , tinres,  ùurtatus, 
HS<  qui  font  formez  par  comraftion  de  r<|tti!f(î  & 

i»Tof  ; KAilf<iif , i»r;f , : OùÀKns  ,uT9s,Vulern.  Et  au- 

tres fcmbinbles  Noms  pris  des  Latins,  qui  perdent  ordi- 
nairement 1’». 

lor  : 0 , i«r,  Demtjîhines  : i rptipns  • lor , triremis  ; S ^ 

i xAiSis , iis , Virus  3c  vertt. 


I 


fitts  ; S ê(pif , 'l(fucs,  ftrpens  : î WAir , m\tns , urhs,  Att.  ia>s. 

] «î^er  ; ! nipir , n«,»<S'or.  Paris:  ü «tpuwir , «pnwîS'or , bajis , fun~ 
damtntum , ou  mcfmc  crtpid»  ; ô xs*/  * i^oAtr , tî'or , exter- 
ris , exul. 

' 1res  : i ^pis , p^pires,  gratia.  Et  de  mefme  tvpgepis,  gratus, 
A^pis,  mirasses , â<c. 

: S ^ n épris,  opr-Shes , avis,  aies:  \ (û^fits,  fiip(ju.jes  , 
funiculus. 

I iç-cr  tii^ifus  ,jus,fas,^ifutr'>s  { d’où  vient  -ô-ipttim/K»  dans 
Hom.^wrü  dare ) 3c  ■dÿit^os  : comme  ;^pis  â pglptros,  3c  en- 
coreyp«<ftif  8c  > félon  Lafcare. 

' itts  : ô K»l  J VS  niés , aliquis , quidam  : & vs ,'nrts  ,qms,m- 
terrogatif.  ^ 

tes:  TsTi^f , •nl;^es,  murus.  Et  de  mefme  de  tous  les  Noms 
^ Neutres  en  es. 

® *er»s  : pour  les  Neutres  des  Participes  , ri  nntfos , 4res , qui 
verberavit. 


/Mt:  , Boo't,  bes : t ,Tcû xpéos , cutis  : SreÜs , 

I mens. 

1 eûiTos  : { sr\tucoUs,  jr\ccKeîifr»s , placenta  ; « OV«w,  O'erovuTet, 
[ Opûs  , Opuntis  Qui  font  Noms  faits  par  contraâion. 
0T2^  erres  : S oS'eCs , roî  èh/ros , dens.  Et  pludcurs  Participes,  com- 
' me  ÿ siîf  , îV*Tor , qui  dédit. 

cS'or  : sfiùs  : ^eÜs , pes  ; avec  Tes  compofez  , Ânevs , carens  pe-^ 
dibus,  3cc. 

, our  fait  èrés , auris,  le  prenant  d’»e,  qui  feroit  Dorique,  com- 
me  ils  difent  M»  pourou*. 

" ftet  :lpiûs,  iw4s , mets  : S l^^is  ou  Xp^Zt , tp^ies^  pifeis  : y 
Aw , p^Kves , chelys , cithara. 

tes  : 0 è^vs , i^ies,  acutue , velex  ••  nKs , fuavis  ; èeuis  , vélo». 
t»s:  Att.  èTnipfts  , m^^as,  cubitus  : isrpiirÇvs,  tas,  fenrx  : S 

!»A(xw,e»r,yêfr<r/f  .-dont  les  Plur.  font  en  e«»,  mi-jycav  , 
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iTfiaStar,  nAtxia»,  ôcc. 
lüî'or  .•  i > chlamys , forte  de  vcftemcnt  ; 5 

J K >ÛAtr  , ntiwS'os,  advena. 
u^or  ; » K9fvs  , Kopv&ts , gai  ta. 

üiTof  : ô Ç«t/y»iîf , ^iiO'»iî»To/ : & ainfî  de  fcmbla- 
bles  Participes  des  Verbes  en  t/M. 

^ Metptva" , n’a  que  le  Datif  Plur.  fiipium , martyr,  tefiit. 
Mais  l'on  dit  aulli  fiipivp , vpos , cy>delTus. 

ŒTOf  ; S jaAat , >t Aoror , r//ks  : S <pms , (par or  i vtr , ri  <pSt , 
Çarjs , lux  , lumen- 


5: 


J®î’or-*<P»r,<P«S'ér./)«yî«/.*, taches  rouges,  comme  celles 
J qui  virnnent  aux  jambes  d’avoir  efté  trop  prés  du  feu. 

I eor  U ec'Ms  , «tWor  , pudor  : x üa/r , iooi,  attrera. 

Ioror  :rf  n<pa>s , <n7v<poTor , verbtravit  : & fcmblablcs  Par- 

ticipes. 

(,aet  : i Tpais,  Tpaor , Trot , Troianui  ; « ipets,  üpaos,  héros. 


V.  Ceux  ^ui  ont  une  liquide  avec  le  a- la  retien-' 
nent  aujjî , à caujè  de  fin  immutabilité , & quel- 
que s fou  y adjoutent  un't  ou  un  8 , comme 


A2-|^Aor  ; 0 «Ar  , uKis , Jal , S «Ar , «Aor , mort , dans  les  Poètes. 

= î «A^tr , 'i\(in^iis,  lumhrimis,  un  ver. 

PS  ■>U‘^’‘“pt , piiKuprii!,  qui  cft  le  mefme  ^ue  /u«x«p , ftà-rj*- 
(_  pos , beatHf. 


Réglé  XII. 


Noms  qui  font  l’Aceufatif  en  1. 


Iç,  t/ç,  awç,aç , qui  yur  oç  ont , 
iJ Aceufatif  en  v feront. 
Exemples. 


L’Accuûtif  fc  fait  en  * comme  nous  avons  dît , tbV 
'Tsrit^A.  Neanmoins  il  y en  a plufieurs  qui  le  font  en  v; 
comme  les  Noms  en  /r,  ur,  «us  -,  ovs , qui  ont  le  Génitif 
en  erpur  ; comme  « •pis-,  tos  ou  êor,  ospiv , Jerpens  ; • ^oTf  us  , 
racemué  j-vO*  9 «u  : « a^fs»  c^s©- , o^uû , acutm  : n raus,  vms^ 
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vavisl'vttvv  : /2oyf,j0o9f  ^ouZ^bos.  Mais  quelques-uns  l’bnt 
auflicn  a;  "ntf  ^offva  yi^éa  tyta,  oxivitttz  & particulière- 
ment dans  les  Poëtes.  Deù/éf  vient  auffi  a/a  > Jovem, 
AVERTISEMENT. 

Les  Noms  graves  ( c’efl:  à dire  où  il  n’y  a point  d’accent  fur  la 
dernière  ) enic  ôeen  ht,  qui  n’ont  pas  le  Génitif  en  oç  pur,  ont  l’une 
& l’autre  terminaifon  j i 'i^n,  ii'ot,  tUI  ïpiî'*  6t  ’igt» , lu , etntentio 
»«At;r  , bS^f . rii  n'iiAbî'«  & mWt , quirecem  advenif.  Quoy  qu’à 
vray  dire,  ils  n’ont  le  » que  parce  que  félon  les  Ioniens  ils  fc  décli- 
nent enerpur  : ôc  qu’ainfi  ils  rentrent  dans  la  règle  des  autres. 

Parmy  les  Noms  qui  fe  déclinent  par  fyncope  , ceux-cy  mrip , 
pater:  ftirtif . mater  ; yetrip  . venter , ont  toujours  l' Aceufatif  Sin- 
gulier fans  fyncope,  & fou  vent  mcfme  le  Génitifs  l’Aceuf.  plu  - 
rier,  ri»  mtifa  ,7Ùi(iniipa , tIù  yctrip* , pour  les  diftinguer  de  5f 
:npTfa , patria  : i , matrix  : i >eiVp«,  OU  ycé^pn . U Vetltrcduna 

beutedU , ou  U crtttx  d'un  vaifeau  , (b'  dun  navire. 

Réglé  XIII. 

Du  Datif  Plurier. 

/.  Le  Datif  Plurier  en  ut 
Se  fait  du  Singulier  en  t 
2.  Maû  en  adjeûtant  le 
OBe  vu  y 7UU  , , SÜTBti 

^.D'im  ytnejme  on  doit  faire  aut: 

Et  d’ovtt  y doit  venir  uat. 

Exemples. 

ï.  Le  Datif  Plurier  fc  forme  de  celuy  du  Singulier,  en 
mettant  «■devant/;  comme»  jî«7Wf,  rhetor,  vJ  ^fmti , ’idis 

pn-nfot. 

2.  Que  s’il  fe  rencontre  quelques-unes  de  ces  lettres  «/I,  ^ 
r , T , on  les  rejette , comme 

Nom.  0 T/7»r , » KAfi.mt » çAf , opr/f , 

D.  S.  'td  Tiriviy  TJ  KetfAmJ)  y I 7^  SA  77,  I Opvtdt  y 

D.  P.  79/»  T/7« 97,  T»7ÿ  AApiTOCr,  Tvlt  ^91y 
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3.  Que  fi  CCS  lettres  eftant  oftées,il  demeure  une  des  vôyel- 
les  brèves  s,  o>  à la  pénultième, ils  prennent  chacune  leur  fub- 
jondive  , w,  & i pour  en  faire  une  diphthongue  ; ainü 
d'ivTj  on  fait  «?■/  > 8c  d’oj'77 , 01/07  ; comme 
N.  S.  * 773</<,pow»f-  aé/wv,  leo.  wTSuy  y 'verherans, 

D.  S.  TlJ  y Kiorn  y TÙ’TÜoVTIy 

D.P.  7®/V  TJ^U(Tl.  \iOU1,  TVÜIotm. 

AVERTISSEMENT. 

Laraifon  de  eecy  eR  , <fme  U pénultième  du  Datif  Plurier  ne  doit 
jamais  eftre  moindre  que  celle  du  Singulier. 

De  forte  que  fi  celle-cy  efttit  longue  par  pofitien  la  pefttion  estant 
eflée,  il  faut  fupplier  à ce  defaut  par  la  diphthongue. 

Mais  fic'eftunevtyclU  commune,  pouvant  pajfer  ity  pour  longue 
d'eUe-mefme , on  ny  adjoûte  rien,  comme  A'UtTl , A'iaat  ; 

€yue  fi  elle  ejl  breve  .elle  pourra  auff  demeurer  de  mefme  au  Pluriery 
comme  <Ppf>î,  menti,  <P?«oi  ; ou  mefme  elle  efi  faite  longue  par  pofition, 
comme fuLpit/pt , tefti , /iipivpin  : «Ai,  fali , «Aoj , &c. 

Réglé  XIV. 

Datif  des  Noms  en  diphthongue , en  $ ou 

1.  Les  Noms  en  difhthongue , ? i 4 

> Font  ce  Datif  en  joignant  1 : 

2.  Ceux  en  «p  <jui  fyncofe  auront, 

A ce  Cas  mejme  dai  f rendront, 

Exei^ples. 

1 . Les  Noms  terminez  en  ^ , 4-  » ou  qui  ont  une  diphthon- 
gue devant  o-y  forment  leur  Datif  Plurierdu  Nominatif 
Singulier  en  adjoûtant  / , comme  yopm^iy  rapaxi 
A’est4  » > ^rabs  : ^ettriMvi , 0ita-thivin  y rex  : /3k  r * 

fiovat  y bosyScc.  . ^ 

1.  Mais  les  Noms  en  »?  qui  fe  déclinent  par  fyncope , 
font  leur  Datif  rîurier  en  «V/  , comme  mtrnp , pater  : 
'nfQ-  J “td  , tois  rnTfi^tj  patribus,  Etdemefiuc 
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futTfxaif  matribus  : duytTfun  jjiliabus  : «VJ'ejcffï,  virisi  6c. 
autres  (cmblables. 

Ce  qui  n’efl  qu'un  adoucijjiment , parce  que  fi  de  îraerpî  on  faifiit 
Tcirfrt , il fereit  trop  rude  : D'où  vient  aufi  que  d ipir , if  tg's , ift!, 
pouripin  , i^aus  ,cnfaitiffiTt, 

objèrvations  fur  Us  Dialectes  des  impari/jlUbes . 

Il  reftepcu  de  chofcsà  dire  fur  lesDiale^Ics  de  cette Declinaifoa, 
après  ce  que  nous  avonsremarqiic  en  parlant  des  precedens. 

Les  Poëres  font  une  Apocope  , ou  retranchement  à la  fin  des 
mots , & cela  prefquc  en  tous  les  Cas. 

Dans  le  Nominatif  en  fi»  j i'û!  pour  f'Sfi*,  domus. 

Dans  le  Génitif  des  Noms  en  *s  déclinez  par  «»Tor,  ils  oftent  ra»} 
Ai*s,  A’/tfirgr  An*»,  t/ffr.'rcM.  @i/as,  ©c«»ror  ©•  Quoyquc 
lafcare  foûtienne  qu'on  doit  dire  à ces  Cas,  At«, ©»'«,&  femblablcs. 

Au  Datif  ils  retranchent  la  derniere  fy  llabe,  & alors  ce  Datif  fe  ter- 
mine encore  en  t apres  le  retranchement  ; ©fr«  pour  , The- 
tidi  pour  ,fiagello  : ou  en  ^ , fous  lequel  ils  remet- 
tent l’r  : pour iS^Sri , fudori  pour  Miloni:  Et» 

forte  que  ces  Noms  rentrent  dans  l'analogie  de  la  Declinaifon  pa- 
rifyllabe, 

À l'Accufatif,  où  ilfe  trouve  ordinairement  un  » apres  l’Apoco- 
pe, horôwa  pour  aVJaAo»*  , Apollinem  : l'S'p*  voxxx  'tl'pôiTa,  fuderemi 

Au  Vocatif  en  «» , où  ils  oftent  le  »,  5 An» , ©»<*,  pour  «T  aÎ*», 
©o«»  : & femblables. 

Les  Poètes  font  fouvent  le  Datif  Plur.  du  Nomin.  enef;T<7tt»6f; 
Ttits  Tndwi , ou  mefme  doublant  ar.Tnuftar/.  Et  ils  font  le  mef- 
me  aux  Neutres  , Situemn  ou  ior<  : &aux  contraâes  mefme  nrst- 
ou  *«rr. 

Au  contraire  ils  forment  quelquesfois  ce  Cas  dans  les  Noms  en 
iCf  &;enovr,nonduNomin.  üing.  fuivant  la  Réglé  generale^  mais 
du  Datif,  comme  en  fait  aux  autres  Noms  j , régi,  Buotsin, 

Ttgibtu  : jSor , bovi,  $ooi  J & mefme  fian,  Dor.  bov'ibui , &c. 

Chapitre  VIT. 

Des  Contrâmes  ImpariJjllabes. 

LEs  contrades  impariryllabes  font  de  deux  fortes  : 

Les  uns  reçoivent  la  co^traftion'dés  le  Nomina- 
tif , & la  retiennent  en  tous  leurs  Cas  > iàns  changer 
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leurs  tcrminailons  eflèntiellcs  , non  plus  que  ceux  de  la 
Declinaifôn  parifyllabe  ; comme  0'  -nfinett  -nfjiHiyy  nty- 
'izi  ; O vf**<  & 70  TjfAlûi , »K7Bî , hoTiorattts  Ikum  :à 

& 70  /u^/7o'«r  > oêvTOf  ; 0 & 70  otwTvty  meüitttsy 

Scum.  Et  leur  Féminin  fe  contrade  auflî,  mais  il  fuit  la 
I^clinailbn  parilyllabc j n v^tiutty  7j/xnoéV,y  j honorata^ 
&c. 

Demclmco  zkciyJiHt  y 6tmt’jOi!hctxouty  otw'nt  y placent 
ta  y S ’ZiixaufySimots , fleuve  :»»  Omvf,  Opâsy  untts,  ville  : 
» Af^utâvvf , Amathus , &c. 

De  mcfme  70'  'iof , «p , ver',  <ra  ; 70  x*«y , , 

cor  ; “jî  , &c.  Quelques-uns  ajoûtent  icy  70'  sî»/i,  « 
«e/f  > fibunty  de  çç«y,  mais celuy-cy fait, çtar©- 

0 W/V  , w7f  , TV  miJhfy  ‘TnuJiif,  puer  : « , A«<  , /<t- 

pis  : <ft  A«  «©■  , Aa  O"  » A«<*ï  Aaï  : &c. 

Les  autres  ne  reçoivent  pas  la  contraftion  au  Nominatif, 
mais  feulement  en  certains  Cas.  Ceux-cy  font  en  plus  grand 
nombre  , & plus  remarquables  que  les  precedens,  parce 
que  la  contradion  fc  faifant  dans  leurs  demieres  lyllabes , 
elle  change  ordinairement  la  terminaifon  des  Cas  qui  la  re- 
çoivent : Et  ils  peuvent  eftre  comparez  aux  deux  demieres 
Déclinai  Ions  des  Latins,  qui  ne  font  que  commodes  bran- 
ches de  la  troifiéme.’ 

Ils  rentrent  tous  dans  l’analogie  generale  de  la  contradion 
marquée  au  i.  livre  : & nous  en  donnerons  encore  icy  des 
réglés  particulières,  enforte  qu’ils  ne  pourront  faire  aucune 
peine. 

Réglé  XV. 

Generale  pour  la  contradion  des  imparifyllabcg; 

Les  Contractes  décliné , ainfi: 

I.  Z)’e  pénultième  on  doit  faire  u 
En  tous  les  Datifs  Singuliers , 

Comme  nç  aux  trois  Cas  Pluriers: 
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2,  Oté  Ct  pénultième  t feulrend  : 

Z?’«,  <*,  ^ fi  prend. 

Exemples. 

La  contraétion  desNomsfefaittoûioursdela  voyelle  pe.^ 
nultiéme  aveclafuivante  , enquoy  il  faut  remarquer  trois 
chofesen  general. 

I.  Toutes  les  fois  qu’au  Datif  Singulier  , & aux  trois 
Cas  (èmblables  du  Plurier,  qui  font  le  Nominatif,  Vo- 
catif, & Aceufatif,  il  y a un  « à la  pénultième , on  fait  la 
lacrafede  cet  * avec  la  voyelle  fuivante  , par  « diphthon- 
guc. 

Z . Que  s’il  y a un  /,  la  crafe  s’y  fait  en  / feul. 

3.  Mais  d’teou  €<t  final, la  contradion fe fait  en  » , com- 
me nous  l’allons  faire  voir , commençant  par  les  Noms  les 
plus  fimples. 

Noms  en  «w# , dont  les  Grammairiens  font  la  troifie'me 
des  Contraiîts. 

Sing.  0 ^AfiMvs^rex,  a ^ao-iMv  ; ‘re^*a-/xt©-,Att.6s»<  plus 
ufité ; td  ^ , Poët. 

D.  TW  & « fiaotKÎt  iHipeu  ufité’,  Tnlv 

PI.  ci  ôcd^AffisdiS  , ^Affthiav  iirTss  ^AffiMvrt  , ’nvç 

^AO-SKiAi  , 

Noms  enit  & en  /,  dont  les  Grammairiens  font  la 
fécondé  des  Contraries. 

Slng.  c’o^/f,  ferpens,  à , op/j  ropiv, 

D.  TU  ÔC  d o'p/i  , TOiy  oçtoiy, 

PI.  0/  & d Ôp/€f  , op/f  OfivP  y 'TUf  0(pi(Tl  y ToOs  op/«îf  , op/tf. 

Etdemefme  yé  mhtf  y sot yurbs’,  ti  mn'^n  , tôt , finapi^ 
de  la  mouftarde  : & au  Plurier  , tà  & à ^ivé'mA , erivnm. 
avertis  SEMENT. 

Cette  Decltnaifin  en  tôt  tjl  proprement  ionienne . comme  il  pareift 
par  Htredott  qui  et  icrit  en  ee  DialeQe , & comme  le  reeomoifent  U 
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pluffart  des  Sfavans.  Mais  ces  Noms  fe  déclinent  encore  communimtnt 
tn  tos.conme  les  precedens;Ce  qui  a donnt  lieu  aux  Grammairiens  et  ap- 
peller  cette  derniere façon  Ionienne,  l'autre  Commune,  centre  toute 

forte  £ apparence. 

L’on  peut  rapporter  à noflrc  règle  generale  les  Neutres  en  n,  dé- 
clinez par  («r>qui  fuivent  la  mcfnie  contra£Hon,quoy  que  lesGrain- 
mairiens  ne  les  comprennent  point  dans  leurs  Dedinaifons;  comme 
T«  ir*»,  fov  Sifios,  TÜ  Âft'i,  a-îii  : PI.  ri  asirf.  jt  &c.  £t  de  mefmc , ri 
orSii , roû  rraitof,  prex  : ri  Sjmn , dimidium -,  d'où  vient  ri  'nmient 
dans  Arift.  é.  Metaph. 

L'on  peut  y rapporter  de  mefme  les  Noms  eniîr  aigu,declinez,' 
par  (0$  que  les  Grammairiens  ne  comprennent  pas  non  plus  dans 
leurs  Declinaifons;  comme  î W(,  fuavis  *.  roÇ  iSios , rÿ  îKi, 

«î  5c  S iNtf,  f^oi/c  iS'iecç,  Et  de  mefme  i S^ir , acutue  : k 
i'fi/iCf,  acerbsts  : Sc  femblables.  Mais  le  Neutre  Pluricr  de  ceux-cj 
ne  reçoit  pas  de  contraâioo. 

Réglé  XV I. 

Pour  tous  les  Noms  en  xr , Sc  les  Neutres  en  tsSees , dont  ie$ 
Grammairiensfont  la  première  des  Contractes. 

Ceux  en  rç  ; Neutre , tç  , oç  auJJij 
jiux  trois  Génitifs  font  ainjî: 

D’foç,  oüç  le  Singulier  frend , 

E'oiv^scüv  leur  f perdant. 

Exemples. 

CesNomsen  wf  peuvent  eftre  Mafculins , Féminins  ,ou 
Communs  : Ceux  en  tr&en  or  ne  peuvent  eftre  que  Neu- 
tres. Ils  ftiivent  la  Réglé  generale , comme  les  précédons  ? 
Mais  outre  cela, ils  font  encore  contraâdon  aux  Génitifs  Sin- 
guliers , Duel&  Pluriers  ,ainft 

C Singul.  fflf  ,0  V. 

Génitif  < Duel , iosv , dlv. 

( Plurier,e<»r  , ay. 

$.  0 Attfce^yttf,  Demojlhenes  ; a Csnçùâcnt , n ùnpu^veQ-y 
ùiçy  ttf  Ançwâivii  ,«;<?■  AwjUOiôtVea , ». 

D.  TW  To7y  ànç*oi^yéesy,e7y. 
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P.  ol  8c  U A»(U0i3*yê€f  J «f  j Attftc^viav  y v»K  J tb7< 

^vtatjTvvfAn/Miifnafyeif. 

Et  de  mefme  ri  8c  a Tï7;^f , mttrus , <n  ’ni^©- , ov,  &c, 
Plur.  *1»  J « J &c. 

AVERTISSEMENT. 

Le*  Neutres  en  ts,  font  quelquesfois  leur  contraflion  d’«ê  en  i#: 
T»  r*i\of . cr$u.  Duel,  «-«tAit , <r*iAt/.  Mais  îari  pour  î«ru,  oculi,  fc 
dit  par  Apocope, 

LesNoms  qui  ont  deux  fc  àla  pénultième,  en  retranchent  ordi- 
siaitement  un  avant  la  contraèlion  : mais  au  Pluricr(s’ils  font  Neu- 
tres) ils  la  font  en  « & non  en  » ; rè  , dthitOm,  itL  AiP**  > 
T»x.\ios,glori»  ; vi  xA^(«,xA<«.Ce  que  l’on  pourroit  pcut-dlrc  ap- 
pellcr  plus  véritablement  une  fyncope  qu’une  contraâion , (1  ce 
n’eft  que  l’i»  devienne  long. 

Les  Noms  propres  compofez  de  *p«or  font  diverfement  leur 
contraction,  comme 

Nom.  xAtr , Hercules.  Voc.  H'pttxAirr,  *A«j,  ou  par 

^ncope  H'pi*A,»r,  G.  H'f«*A«or,  ttvs , ow.  D.  H'p«xA«»,<i/,  e7,  &c. 
Et  de  mefme  ©i^/ç'oxAfxr,  nrprxAHr,  ôcc.  Mais  les  apprllat  fs, com- 
me (J«Ai«r , ghriefsts , i.K\tis , ingloriue,  fe  déclinent  Amplement  , 
ainA  que  An/tte^ns. 

Les  Noms  en  nrpur,  fontaulA  la  contradion  dcl’Âccuf.  en  «. 
comme  iiî^Mr , tJ»  ou  tù^vôL,  ingeniojue  : iyt)iis,Tàf 

iysi» , b>rii  ou  ùp<âi,/anus.  Et  cette  contraction  en  « qui  ett  Attique, 
eft  icy  plusuAtee. 

Ohjer  valions  fur  les  DialeBes  des  contraEles  frecedens. 

Le  Génitif  en  cor  fe  contracte  en  tvs  félon  les  Eoliens  & Dor.  • 
p«nAci5r , rejf J Toî  0««AÎor , Dor.  0«0iAcûr,  Eol.  $«inAct/r:  otA<î  , 
urhs , WAcor , mMvs  : A’p(9*o^ccriir,  cor,  ovs  : 6c  femblablcs. 

Les  Poètes  déclinent  ces  mcfmes  Noms  paru  en  tous  les  Cas  ; 
comme  î €*<n\tis,  ^os  , vt , t*,6cc.  i w Air , nor , &c.  t'o  evios , 

ffecus , eitios , awit , &c.  Ce  qui  elt  une  crafe  des  deux  «c  en  t,poar 
cai'ior,tcr,  ôcc. 

Les  vieux  Attiques  faifoient  la  contraction  du  NominatifSe  Ac- 
eufatif  Plur.  en  »r  ou  rir  fouferit  au  lieu  d’«r , comme  QuoiXês  pour 
ÇunMÎs , reges : font  iscsc(7s , équités,  ôcc.  ce  qui  fc  trouve 
i'ouvent  dans  Thucid. 

Les  Ion.  font  le  Datif  en  m j comme  €un\m,  de  leux  Sing.  en 

îV, 
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îi' , ; Et  de  incfme  vais  , itiaç  , vîii  , vHn  , JiJius  : i’p^/A.tvt , 

, Curfor , Sec. 

Les  Noms  en  tvt  fc  changent  en  m Tdon  les  Eol.  Se  les  Dor,  ce 
ce  que  les  Latins  ont  fui  vy,  comme  A';jiAAiw,  S,' xiKK%i , Achiües. 
Et  de  là  vient  qu’ils  difent  tantoft  au  Génitif  . le  prenant 

ÿ AçhiUes , Se  tiiuofi  , puis  parconrraftion  Achtüt,  \c  pre- 

nant à' Achilleui,  Et  de  melme  Se  Viyffit,  Mofis  Se  Mosi.  D’.ati 
vient  aulfi  qu'ils  difent  i l’Accufatif  i^er/ès  Se  Perfen  : Se  femblabies. 

Mais  ces  memesNoms  ensx  fc  déclinent  quclquesfois  parifyllabi- 
quement.  Se  quclquesfois  imparif/llabiqucment, comme  0"p?»x,«w, 
& vs,Orpheus:à'oà  vientquenous  avons  diversNoms  Latins  delà 
première  & de  la  cinquième  Dcclinaifon.  Voyez  Nouv.  Mctli  Lat. 

Lalcarc  en  fon  livre  3. remarque  fix  ou  fept  Génitifs  des  Noms  en 
iw,  comme  A';(iAAii/x  , A’;j4AA<ox  communément  , A'x^Kias  Atti- 
qiicmcnt , A';j«AAÎi«  félon  les  vieux  Ioniens , a'-jçaauox  félon  les 
nouveaux,  A’;j<aas«x,  l'accent  fur  l'antepenulticme,  félon  les  vieux 
Eol.  on  A‘)f>^uet  iclon  les  nouveaux , & A';j<AA wx  félon  les  Béo- 
tiens, dont  il  rapporte  diverfes  autorité*. 

Les  Attiqucs  font  encocc  contraefion  au  Génitif  & Aceufatif 
Singulier  des  Noms  en  *t/x , lors  que  la  terminaifon  tft  pure  ; com- 
me o;i«ti;x,  congius,  mefure  Attiquc.rt;?  ;^pf«x , ;i««x,  r£ 

Maislor:.  l'Aceufatif  fecontraèfe  cnoe;r?;^«i«e,_^â  : « Ylu^uis, 
Ptrtusi  rob  riti^tfax  , lïfipa/îx  j tm  Ilupittf»,  Hnpafx,  Sec. 

Réglé  XVII. 


Des  Féminins  en  «r  & en  0 , dont  les  Grammairiens  font  la  qua> 
tricme  des  Contraâes. 


/.  Féminins  en  «ç  comme  en  eo , 
Se  contrastant  font  oüç,  o7,  céT, 
Leur  Vocatif fe  fait  en  ol  ; 

• Z.  Duel  fuit  7»  i Plurier  ot. 


ÊXE  MPLES, 

1.  Les  Féminins  en  ai  &en  « onte/  au  Vocatif.  Aux 
autres  Cas  ils  ont  toûjours  un  0 à la  pénultième  , d’où  la 
contradion  k fait  ainfi  : 


S.  ialJbiî  ypudort  à i»(/bx}7jyf ewA®-'}  9ve  cLtJiï tllu» 

ÙS»y  w,  ‘ 
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De  me/me  » Auto»  Latonu , « Anroi , tîj  Ai>t«©-  j oC?, 
&c. 

2.  Le  Duel  fuitTii  ,&  lePluricro/jc’cft  à dire  les  arti- 
cles Malculins  > rct  a/<AT , ai  aùJht  , &c.  Neanmoins  on 
trouve.  K/iaS®/ & KA«3tf  au  Plurier  deKAû».3B?,  Clotha, 
AVERTISSEMENT.  ' 

Prentx.  gnrJe  qut  le  yocatif  afJbl  tji femblable  au  Nominatif 
riar,  au  lieu  qu'au  üatif  Singulier  il  a un  circonflexe , rf  aj^. 

Obfervations  fur  les  DialeSles. 

Le  GcnitifEol.  fefait  en  ôi$  au  lieu  d’ou;  > ns 
L'AccufMif  Ion.  dl  en  ou» , 6t  l’Eol.  en  S>  -,  tùà  alJhSi  «/<A»ir. 

REGLE  XVIII. 

Drt  Neutres  en  «pur  ou  en  p«f  , dont  les  Grammairiens  font  la 
cincjuiémc  des  Gontrades. 

Fûur  contracltr  an  fur  eu  gjeç , 

Le  r par  tout  tu  oseras  ; 

Fuis  Us  Génitifs  prendront , 

Les  autres  Cas  a,  recevront. 

• Mais  s il  s'y  trouve  un  icSiu, 

Au  dejfous  on  le  remettra. 

Exemples. 

Pour  décliner  ces  Noms  on  ofte  premièrement  le  t , fé- 
lon les  Ion.  puis  on  fait  la  coutradion  en  » aux  trois  Géni- 
tifs : & en  a aux  autres  Cas  ; & l’on  fouferit  1’/  aux  Cas  ou 
il  le  trouvoit  auparavant;  ainlî 

S.  70  Kfins,  caro  ; n J^ear©-,  xft^s  ; tJ  xfictTt  , 

Kfitt'i,  Kfid. 

D.  TW  XfidTÎ  i Xfidi  , jySflt  ; Tolv  XfittTOtV  , KfèCtOtY  , 

PI  .T*  Kfidia  f xfidA  ^Kfid  ; xfietTuv,  Xfiûay  , Xftày  ^ 
rolf  ifidft. 

Ohfervations  fur  les  Contraries. 

L’on  trouve  aufli  *pïf  p v contraâion  pour  dans  Theocrite^’ 
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Lésion,  mettent  icy  un  i i )a pénultième,  au  lieudel’n  ; ytgt» 
pour  ?«>*»«,  Jonaixift»  ,*tfnx  , çtrnu»,  conunc  il  fc  voit  dans 
Hérodote. 

Ils  fc  fervent  encore  icy  de  la  contraâion  Attique;  comme  dans 
le  mcfnie  Auteur  ,*gé«  pourxgûx  : d’où  vient  le  Datif  Plurier 
xfiiâri  dans  les  Poctes  pour  xpiitori-  L’on  ditaufC  x^iaTifei 
ôc  xftiiori  iytfXTtn  ôcjtpxtirt  : de  fcmblablcs* 

ConîraElzi  qui  »e  fuivent  pas  l’unaîcgit  des  precedens. 

Les  Noms  en  tf,  VQi,  fc  contraâcnt  au  Nominatif , Vocatif  6c 
Aceuf.  Pliir.  faifant  toujours  la  conrraefion  en  v.i&trpuf,  race- 
mus  : vô  0ÔTpvof  i cl  ôc  U .ôflVptier , vif  ^srpi/xs , .9orpuf.  Et  de  mclme 
tievf , rmrtusss : <rx)ÿS  <fpsc»  : listes , pifeis  : « ipKVi  , rete  , ôcc. 
Les  Noms  en  «t>r  fe  contiaèfent  aulTî  en  ces  trois  Cas  Pluriersiô  liids, 
‘TvSics , ies  : ol  ôc  a fiUi  , Hiûs , vhs  ^i*s  , lîcVs  j 5c  dans  les  Poctes 
PSs . qui  fetoit  le  plus  naturel , l 'ex  faifant  « , n’efloit  que  la  cou- 
traèfion  de  PAcciif.  doit  toujours  dire  fcmblablc  à celle  du  Nomi- 
natif danelcsNoms  imparifyllebcs. 

Les  Comparatifs  en  a» , fc  contraèfcnt  i l’Accuf.  Singulier  du 
commun  genre  : 5c  aux  trois  Cas  Pluriers,  le  Nomin.  Vocat.  5c 
Aceuf.  en  tous  les  genres  : olfant  premièrement  la  confonne  félon 
les  Ion.  puis  faifant  la  eontraiflion  de  l’o  , avec  la  voyelle  fiiivantCi 
félon  les  Att.  î 5 î majer  : vv  5 *1»?  fuil^otos  i v>  j livi (xclt^o- 

»« , : ol,  «i,  5 U fittl^ons  , pidt^ois , fici’l^o^s  : vhs  5 m'x 

^ti^oiraf  fiûi^vs  { 5c  non/tei'^ay,  pour  la  r.ufon  que  nous 

venons  de  dir 
jorx.  Et  ainli 

Chapitre  VIII. 

Des  Noms  irreguliers  , ér  premièrement  de  ceux  qui 
changent  de  Genre. 

IL  y a des  Noms  Mafeulins  ciTos  qui  ont  le  Plurier  en  « Neutre  * 
ce  qui  vient  de  ce  qu’autresfois  ils  avoient  le  Singulier  en  es  5c  en 
«».  Ainfi  l'on  dit  i Ji^pos,  biga  : ô tpiTjuàt,  remus  : ô ^^vjfs.jMgum.S  xu- 
nes,  circulus  : î lucerna  : î /KJA^Ao'r,  'ueSiis  ; S <^x8/U9S , Ilatso , 

fl»ttra‘.lrpi,i^\os,collum  :c  erïvs,  cibuse  frumente.  Et  au  Plurier, ta,' 
d^px,  ta  iptrfxeüiôcc.  mais  l’on  trouve  autii  vhs  xhuxovs  Mafc.com- 
me  on  dit  encore  2 tifMs , Ôcv  SifMf^’viruulum,  d'où  vient  ei 
ôc  VB  Ptrfxtx  Et  de  mefinc  ü^iiv^s  ôc  ^oCnjpf*,  busyrum:)eil'. 
i3<  5c  garnm,  forte  de  faucc  -,  têivs  5c  itivr,derfum:  xtiiiivs 


: parlant  de  ) tr  ôc  u , /if  1{^ox, pif iÇm, 

des  autres. 
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6t  it'âhrtf  , Mntidote , & (cmblablcs.  Aii  fi  i via  : î 

irifiufos,  tartarus , au  Pluricr  ont  to  x*A«<9«t,7tt  rapiacjt  Neu- 
tres , quoique  l’on  trouve  aufli  mV  tuMÙèov!. 

2m'<fto» , fladium  prend  cl  <riA«/ , & to 

Cc$  Pcminins  , t }</>*,  ou  ;</»«<$,  mulier  : i iS'dt , via;\7i6\tt, 
rivitns  , » :^;iip  , manu»  : fcmblent  Mafculins  au  Nominatif  & 
yvccul.  Duels  > parce  qu’on  dit  ■*»  ><;»cq'xs , •m  éJbi , to' aoAtt , ■»' 
Maisc’eil  qu’ alors  rû,  félon  les  Attiques,  fe  picnd  pour 
m , comme  témoisne  aflez  Apollone.  liv  i chap.  7.  demef- 
me  que  l’on  dit  ni  (pvcti,  TciiMcef^,  Voyez  les 

Remarques  apres  la  Syntaxe  au  liv.  8 Quelques-uns  de  ces  Noms 
reçoivent  neanmoins  vd , comme  muoM»,  Ifocr.  urbes. 

Irréguliers  dans  la  Decl'maifin. 

Quelques  Noms  en  Grec , aufli  bien  qn’cn  Latin  fe  déclinent 
diverfement  fous  une  mefme  tciminaifon  du  Nominatif,  com- 
me î ^«9«r  , Dares,  'fû  A»p»w  & Aâ^eti  ; Sc  Aucptt  ; S 

,'rv  tes . i^rifioptanes  A’etro?»»»*  ••  Ft  de  mefme 

£iiificSht*  5c  ô , dcmtnut , hamna  5c 

i'KoéTlu. , n‘if  S'uamneK  Sc  i'iaviwc  : 3c  (emblables 

O'  »eCf,TO0  fcv  Sc  Tov  fois,  mens  : Jî'ncvs,  roü  Jixol'tt  Sc  Jt— 
ertv , bipes  ; & de  mefme  des  autres  compofez  de 

O'  , rav  acs,  fie  tou  m ,funis , rudtns  : î tfCts , rev  tptsTcr 
fie  reÛ  ïfu  , amor. 

Plufiours  changent  aufli  de  terminaifon  an  Nominatif,  comme 
<:•  » dtiitum  , as  alienum  : ô XP*us  , rcü Xf**» 

le  melme  : fie  encore  , «t/ , ou  bien  nè  Xf*^* 

Tiv  Xf**  • idem  : Mr^s , «?;  fie  Ai'r , AtrsV , tenais , Jtmplex  : d’où  vient 
A«r«  fie  Arrf  ; \tTÔt , fie  a?ïb.,  fie  plufieurs  autre»  femblables. 

Souvent  d un  Génitif  imparüÿllabe  on  forme  un  Nominatif  qui 
fe  décliné  parifyllabiquemcnt , comme  de /itipTVp,  (tà,fn>fOt,  on 
fait  fiifTvpos  , ftCLfiTtip'  V , tejlis  : d>  4'<9t'^r,  S , 4tâû  - 

, fujurro.  Aiiifi  de  <i»  S'û<pei , roS  i’itpvof , fe  tait  "j*  t'ü’tpve» , raS 
Jk>cpCcv  , l»cryma. 

D’autres  changent  diveifemrnt  leur  Nominatif,commc 
fjucyji^ç , beat  us , ou  fii>cufs , /ui  ■-ocfrot , ou  (Muye^ÇAOs,  t*juxstéc'‘V . 

O*  Maoxr  > naZ  Maeiv  , fie  t MamZf , tcZ  Monuf  : l'on  dit  autll 
JiSaiaUt,  MaZatif,  A oyf  t. 

Ti  j/tv  ,genu  , tov  yôwes , ou  par  metathefe  J9t»ér  fit  roZ 
T«r,d’où  vient  le  l’Iuricr  fie  par  epenthefe  , puis 

pat  fyncopc  jsî»» 

Tiî'dpv , ?»/,  ôepartranfpofition  hv^s  j d’où  vient  le  DatijT 
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dans  les  Pocus  î'i.'et.  ou  ‘l•’î'»ese^  & îe'eflw  «tm  , d’où 
vient  le  Plurier  f'fôgfira,  Sc  par  fyncope  i'oDejc  ;&  encore  i»  W- 
, igy,  ovr, 

O'iiés , TW  Cftü , ou  S tSït,  raô  ùTtos , ou  « Ciimf , roû  ù’time.filiut, 
&c. 


O A««er,  lapis,  tiv  Aia^r , Sc  par  crafe  \âios , ! ?Ji*s  , roû 
A«)o  ou  A«*,  Sel  \S.s  , \cits  : Sc  beaucoup  d’autres  fcmblables. 

Le  Génitif  d’un  mcfmeNom  eft  quciqucsfois  divcrs.quoy  qu’en 
meme  Declinaifon,  comme  ü > fnaHus,  rÜs  » Poét.  î 
d où  vienï  le  Datif  Plur.  mis  xh<’^>^  Gcnitifdu  Duel,  mî>X‘poTt> 
Quelques-uns  prennent  leurs  Cas  de  divers  Nominatifs,  comm  e 
></n! , les  prend  de  J inufité  ; m/r  y>ia^>Us , 

vit  yjt^xsi , 5 yjtai , oftant  le  $ du  Nom.  De  mcfmc  que  1 on  dit 
quclquesfois  m citu  dcôc>«$,  rex. 

Ainfi  1»  j«A«,  lac  ,ToZylKttros , & mefme  roû  J«A«,  félon 
Euftath.  prend  encore  roû  yat^uxror  , de  }ai\ec^  inufité  i Sc  d’où 
vient  pourtant  le  Datif  Plurier  TOUT  Euilaih. 

O’  Zfis , lupiter , u Z«û,  toû  ^lôs.r^  Aif  ,rJ>  AiWde  Aîr.  Car 
autrcsfbis  l’on  diibit^/r,  AioV.Euilath.  Et  Zu/r  faiibit  Zt<T>  à l'Ac- 
eufatif,  félon  Polycrate  dans  le  mefme  Euftath.pag.  i;87.s4.  Les 
Poètes  difent  aum  «Zi» , roû  Zws,  Scc.  ou  mefme  l Zïr  ou  Z»r , 
Aceufatif  Zï»  ou  Z»».  Et  les  Béotiens  difoient  Aiiîr , , Sc  Ai». 

Q«lques  Neutres  en  cc^  ont  le  Genitifen  «ror,  comme  venant 
des  Noms  en  ««j  jecur  , Smres  : Et  de  mefme  yv'  ^uatfl 

( avec  l’efprit  doux  ) dies , pris  d'i/iiefi  rude  Iclon  Euftath.  uïvv» 
e/ca,  V Çptxfi  , puteus  : <rs»c9  -,  adeps:  v A'a»^  , efia , iliecebra  : «a»' 
huof , utilisas  cihi , pecunia  : rd  ovéof,  uber,  mamm»  inbejiiis: 

caput.  Il  y faut  encore  joindre  ceux-cy  en  ctp  ; v «KÔip,mtr>- 
da  , roû  aoescris  i'idÛt'ap  , stqua , rov  vS'arot,  changeant  m en  te.  Les 
Poètes  difent  pour  SPap , *i«  ïî*»» . ToîïiVM. 

H'  At/oMfi , uxor , fait  Ji/Ko^ros , le  prenant  de  inufitè. 
T«o(ir,  4tMr»,  roi; «ro'r changeant  cota  comme  nous  avons 
marqué  dans  la  Table  des  Génitifs.  ~ 

Les  Grammairiens  en  joignent  efKore  d’autres  à ceux  cy  qu’ib 
prétendent  fuivre  la  terminaifon  parifyllabe  Sc  imparifyllabe,  fans 
croiftre  plus  en  l’une  qu'en  l’autre;  comme  à\icy Sc  ScKki,  dans 
Hom.  tous  deux  d’iAxH  , is , robstr , pecunia,  d>{cnt-i\s  : ieexi»  Sc 
tSve,  clamorem,  minas  , perfecuûonem  ; tous  deux  d’^xN , î(r,<Sc  fem* 
bJabies;  mais  il  n’y  a nulle  apparence.  C'eft  pourquoy  dans  le 
premier  Nomin  Aax/ vient  d'«A^,  iAx«r  ; & dans  le  fécond , iàixse, 
à’îai^ , Skos  , comme  le  remarque  l’EtymoIogifte. 

£t  il  faut  dire  le  mefme  de  tous  les  autres  qui  ne  peuvent  fuivre 
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85  Livre  IL  Des  Noms. 

une  analogie  fi  differente  , fans  fuppofer  un  Nominatif  difièreat. 
Comme  quand  on  dit  *§«*»»  & tr»mam\ fubtegmtn  : AVjn» 

& AVtbi',  Attin.  vffjuirf  & if/MU,  & çùyit  ,fugam  i 

d’où  vient  (pCyaS*  : de  , Ant.  femiffltn*  lu»*, 

ttfirtf  & , mulfo , Sec. 

C'efticy  quMfaut  encore  rapporter  ces  autresNoms 
A«ia  j)UiiAa»  de  , pecorum , dans  Lycophr.  Car  ce  dernier 

V ent  de  , cLVS,  félon  Euft.  Et  de  mefme  Kfimm  de  *-p3s»m- 
m.  i perfon^,  fades  > d’où  vient  «-pooaaaiB»  de  ^foeùmn  dans  Hotn. 
srpoÇivn  de  îrpsfauj , pecudbut  : Kfltcts  de  /»//«:  >«po»W  fie 

•yipeun  .fenibus  ■.  sraSnfuvfits  de  7eu9iucL9-i,  affeihcnibtts , de  autres  : 
de  meme  que  les  Latins  difent  thematis  Scthemaübus:Sc  fembiables. 

Et  l’on  peut  toujours  feindre  de  fembiables  Nominatifs  , quojr 
qu’on  ne  les  trouve  point,  pour  en  dériver  ces  Cas,  puif-qu’Apol- 
lone  liv.  a.  nous  apprend  que pm;«'A0X  , asAt/c,  l'Jberde  ne 
doivent  pas  eAre  pris  comme  tout-à-fait  hors  d’ufage.quoy  qu’on 
ne  les  trouve  pas  au  Nominatif,  parce  feulement  qu’onlc$trou> 
ve  aux  autres  Cas. 

! ) 

Des  DefeSlueux,  > ' 

Q«lqucs-uns  nVnt  que  le  Plurier.non  feulement  ceux  de  feftcsr 
comme  , Libérais*  -,  ou  de  villes , comme  0ît?<(/ , Theba  , 

sd  M«>«ep<t,  Megara  : ce  qui  cA  commun  avec  le  Latin  .■  Mais  aufll 
quelques  autres , comme  m «Af ira,  pris  pour  le  vivre.  Car  pour 
la  farine  d'orge,  il  a un  Singulier,  id  imitsMu,  mulâa,  paena.  Sec. 

Qj^lques-uns  n'ont  que  certains  Cas,  comme  o\  Çdvûr  de^'S-ffitr, 
de  rSf  dcf-d^<*«<  . façon  Je  gafteaux- 

Celuy-cy  ne  fe  trouve  qu’en  ces  trois  Cas  , Génitif,  àMiIA(»i>  j 
Datif,  ÀMiiAoir,  ÀMiiA<qr.  ctM»Aoi<;  Aceuf.  ÀMsAobc , «AA«Aec<  , 
âAAnAa.ll  fc  tourne  par  l’Adverbe  >»-v«rer»,»»Y»0,ou  par  IcsNoms, 
alter,  altéra , alttrum , alii , alios. 

Ceux-cy  n’ont  ny  Génitif  ny  Datif.  Siuet4  , corpsu  : v n\es4, 
fulgor  : «ji  Ai'-trac,  rtspes,  promentorium , v ihftt , fuavitat  : ro'  ô<pi\of  , 
Htilitat  : v Rfitas , f/nulaerum  : v o*uç  , fimnium. 

Quelques  autres  font  indéclinables  en  tous  leurs  Cas,  comme 
les  mots  etrangers, ou Hebreux,  qui  le  font  aufG  en  Latin  .-  Lés 
mots  racourcis  par  Apocope , <:•'  tfts  pour  JÙiâm,  , Jomut  : v xseyi  ou 
pour  vKitf»w , c^ut  : a<î  tspfflt , tueeapiti , Eurip.  Les  mots  al- 
longez parparagoge,  comme  «Ttjxipi  pour  altéra.  Ma» 

ceux-cy  recevant  quelque  changement  à leur  penukiéme  , il  ca 
faut  parler  part iculicrrmciu. 
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Des  IndecUnahles  augmentez,  par  (fi  ou  iftv. 

Ces  Noms  fc  trouvent  dans  la  declinaifon  parifyllaBe  8c 
imparifyllabe  . 8c  font  indcciinabJcs  ,tant  au  Singulier  qu’au 
Plurier  ; ils  fc  font  ainfi  ; 

Les  Noms  parifyllabcs  en  «changent  quclqucsfois'Ieur«  en  » Jon. 
l'accent  du  Nominatif  demeurant  firr  mcfmc  fyllabc , fi  ce  n’eft 
qu'eftant  fur  la  dernière  .il  devient  circonflexe  à caufe  de  1’».  com- 
me ivescvi»fi , À¥*y*.eci\<pt,  pour  iti(yt»/«,  Vrania,  rttgd , ntr- 

vus  .Àitey^ct,  necejjiiof-  Et  de  mcfmc  dans  les  Participes  fémi- 
nins en  juLii,  comme  (pa/»0|ttf»?cpi  pour  apparenté,  8cz. 

Ceux  en  os  parifyllabcs,  ou  en  o»,o(lcnt  premièrement  l’sou  l’r 
finale  , & l'accent  eft  fur  la  pénultième,  comme  de  rgst-r®?, 
txeràtus  ià'idis , eV»cp<.  «»  s$  Et  de  mefhnc  dans  les  Pronoms 
Mvs  ,à.tn^i , épfe,  qui  fc  trouve  auflî  pour  ipfaeàins  Hom. 

Les  imparifyllabcs  en  •;  ( qui  font  toujours  contraèfes}. changent 
# en  «,&  retiennent  leur  accent.  Ceux  en  a»  qui  fc  déclinent  par 
*ns , oftent  Iccdu  Génitif,  8c  adjoutent  <pi,  retenant  auflî  leur 
accent , comme  Ipfç , currus . , KoiuKnJiif , «roc , coxa  j kotu- 

AiiA'»«<pr,  8cc. 

L^on  trouve  auffi  i^i^(fit  ,focut,  par  un  changement 

de  ]’«  en  *. 

Et  ticvfit  pour  *tS» , ou  tcuia-l , ou  nort,  de  ntve  ; ou  félon  les 
Joniens  Se  Doriens , »fîV , navis.  E'çiÇujr(fu  d’E*fufo?,  ErebuJ.povr 
au  Génitif.  Lt  de  mcfmc  wipiÇi  pour  xtipos,  de  xàp , cor  ,8c 
fcmblables. 

Chapitre  IX. 

De  la  Motion  ou  Variation  des  Noms  : Et  premièrement 
des  AâjeEHfs. 

LI-s  Noms  tant  Adjeâift  que  Subftantifs , changent 
fouvent  de  terminaifbn  pour  marquer  la  divsrfite  du 
genre  ou  du  lèxe.  Mais  les  Adjeélift,  Ibitparifyllabesoa 
imparifyllabes , font  de  deux  fortes  ; les  uns  ayant  trois- 
diverlcs  terminaifons  y & les  autres  deux  feulement. 

Réglé  XVIII. 

Des  Adjeèhfs  de  trois  terminaifons. 

J ^uand  C Adje^fiftroü  voix  admet , 

Qç  ^ur , & poç  mefinen,,  ov  fait  : 
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8S  L I VR  E II  Des  Noms.' 

2.  Tout  autre  en  oç^tiy  or  ^veut  f rendre  i 
S.  Mais  eu; , fartmouy  a»  ,faut  rmdre. 

Tj  , «a , y ; î E/ç,  iosa. , ev  ; 

C.  ^Iç  3 vTct,oç  i 7 Hv  , «va,  fK. 

Exemples. 

1 . Les  Adjeôifs  en  et  pur  ) ou  en  p«f  j font  le  Féminin  en 

«t  , & le  Neutre  en  ov , comme  i «j/ov  > 

fanBus  ,a  -iUm'.  o , t»  oi’bnçsr  ,floridus  » 

« > «w.  ^ 

2.  Les  autres  en  of  font  le  Féminin  en  » y comme  i(g.\otr 
} t5(^ol'  ) bonus  y pulchiTy  a y um  : ce  qui  arrive  mclme 

cncesNoms-cy  , quoiqu’en  ot  pur  oyJh&- , oyJbn  ( & 
non  iyJitt  ) oBavm  > a y um.  y fimpltx  » 

avec  les  autres  compolcz  de 

Mais  les  Attiques  prennent  ordinairement  la  terminai- 
fon  Of  de  commun  genre  , fur  tout  dans  les  compolèz  & 
dérivez , comme  0*  «J  » ■myt.^tK©-  yi^  t#  mfipiKoy , omnibut 
amicus  : ô ly  » xoeju/©- , “ri  Keofijor  y elf£o»s» 

avertissement. 

Ceux  qui  fuivent  la  Déclinaison  Attique,  ont  a#  pourJcMaP» 
culin  & Féminin  , fit  a»  pour  le  Neutre  j i jiwjtar 
^ertiSs , où  fe  retient  de  meShie  que  dans  les  Subllantils» 

dont  nous  avons  parle  cy-deflùs , Réglé  5. 

5 Le  Mafeulin  en  «f  prend  au  Féminin  tuva  y au  Neu- 
tre or  ; comme  (mkcu  , iJ\euvA  yfu\eufy  niger  y ayum\i 
MiA  y OM  y mifer  , <* , um.  Excepté  idyti  y (ny^n  yfdyt , ma- 
gnus  ; TTHf  ) TO«tt , my  y tout  y avec  les  compolez  a-yroi  y aiifi- 
Ku<  y univerfus , &c.  & les  Participes  en  «tf  » TOv|af , <t<w,  ai' , 
sjui  verberavit. 

4.  Le  Mafeulin  it  prend  «a , v : tif^avs , nidma  y »fum  , 
dtmidius  y yh.vK*i  y ha  y Vy  dulcts.  Excepté  TiBAüfj  quon 
peut  voircy-apres  dans  les  Adjedifs  irréguliers. 
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'5.  LcMafculin  prend  sont,  «r:  ô «.ÿeeiïftw, 

T»  > gratus.  Excepté  iîf , fû* , h , , avec  fès 

compofez  ; Et  les  Participes  en  m , qui  font  «<«»  > «»  : /r> 

•nt^buaa.  ^TU(p^v  t ejui  'uapuldvit. 

Les  contraftesencuï,  prennent  comme 

fjL^tncm, , ^wel  eus  tum^  venant  de 

fjL^irôîMVL , To  *v , qui  fuivront  les  precedens. 

Mais  le  Mafculin  en  Ht  fait  par  contradion  prend  «ajo,' 
tw  y comme  77ft«f  vf/Mosa.,  ti/Jm  y honoratus  y pretiojus , 
venant  de  ufMHiy  Tj/Mleomy  »tp. 

6.  Le  Mafculin  iu/  prend  comme  oTefîu;  , « 7t- 

f>civa.y  70  'Tigtp  y tener  : maisceux-cy  n’ont  le  plus  fouvent 
que  deux  voix  y comme  on  verra  dans  la  Réglé  fidvante. 

7.  ns  Participe  prends*  ,os , comme  •nw^eit , mvfHit, 
’mufoty  ^uiwrbera'vit.  • 

Le  Participe  en  av  prend nouyopy  iC-^av  > 

•verberans» 

Réglé  XIX. 

Des  AdjcAifs  de  deaz  Terminaifons. 

r ' 

/.  En  ceux  de  deux  terminaifons  y 
La  hre'ue  au  Neutre  nous  f Tenons. 

2.  Iç  comme  vç  perdent  leur  myMS^  : 

J.  Mais  aç  en  w fe  changera. 

Exemples. 

I.  Ceux  de  deux  terminaifons  ( hors  les  Attîques  en  a« 
dont  nous  avons  parlé  cy-deffus)  prennent  ordinairement 
la  brève  au  Neutre.  Ainfî  le  commun  uv  prend  au  Neu- 
tre ev  î 0*  KS“  ti  > to  ivJ^fioy  y pelix.  Ainfi  des 

comparatifs»»  « /««Y*”'  » isêï^ov , major  Semajus.^ 

Le  communier  prend  «t»  » comme  » kjÙ  n ofO'^  > oftiv. 
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mafculus  , a^um:  ô ripUju  , tb  -jift»  , tenir , era  i 
trum  : Ttflu/  Féminin  ne  k trouve  gueres  que  dans  les  Gram- 
mairiens rc’cftpourquoy  il  vaut  mieux  dire  I»  Tï/iHK*, com- 
me il  eft  dans  Eurip.  félon  la  R^le  precedente. 

Lccommun  »<  prend  , & eft  toujours  de  la  première 
descontraftes,  comme  o >»  t/fm.  Mais 

ceux  en  nt  faits  par  contraââon  > ont  trois  voix,.  Voyez  cy- 
dclTus. 

2 . Le  commun  en  prend  < ; o'  ^ , to  , 

gratm  : # (piKomrett  •,  tJ  piKoTtoTet  y ftudiofus patria.  Et 
ccux-cy  ordinairement  font  Noms  compofèz. 

Le  commun  v prend  w ; s ^ » eUkxfie  , to  £Jkxpv , »o» 
lacrj/wans , ordinairement  ce  font  Noms  compofez. 

3.  Le  commun  ote  prend  eiw  ^ n mMnocf , to  7ii\v7nuu, 

multipfs. 

Mais  le  contrade  otr  a trois  voix.  Voyez  cy-deffus. 

A VERTISSEMENT. 

' G^elfUts^uns,  & entr' autres  CUn»rd , ajoittent  sT autres  Adjtüifs 
d'une  feule  voix,  comme  rapax;  fieUscp,  bratus.  Mais  il  tjl  plus 

vray-fembUHe  de  dire  <jue  les  Grecs  n ont  peint  de  ces  AdjeB'tfs.ir 
ceux  sjste  ton  rapporte,  font  feulement  du  commun  : car  au  lieu  de  t»  oty- 

on  dira  plâtoff  <ji  ipx*KHnit  ; au  lieu  de  t®  uafx^p  on  dira  v 
fcet.Von  trouve  mefme uâxgjiest  au  Féminin,  beata,  ybjfius. 

Les  Adjeftifs  irréguliers. 

Les  Adjcftifs  ont  auflî  leurs  irréguliers , comme  t u^i\v{,multue 
Acciif.  <i»»5T9Aû»,  le  Neutre  <i®5ro\iî.  Les  autres  Cas  fc  prennent  or- 
dinairement en  quel<]ue  genre  6c  nombre  que  ce  foit  de  woAAoV.qiii 
fe  trouve  au lïiquelquesfois,  comme T'î^oAAoô,  t$  sroAAÿ;»  woA- 
A»  rrcAAÎj,  TJ  ir»AAj,&C. 

Mais  les  Poètes  déclinent  aroA^f  tout  entier , comme  üA's  , d’où 
^•ient  lcGen:tifit6At9j  ; le  Nominatif  Plur.  ‘sreKÛs,  ttokSs  : leGenir. 
wt\ius  : Aceuf.  xoAt«$  9ToA«$.  lls.difent  merme  au  Nomin.  srovp\.iç-. 

1 1.  De  la  variation  des  Suhjlantifs. 

Les  Subdantifs  ont  audi  leur  formation  ou  vaiiation  «.  poun 
diTcerner  le  fcxc. 
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LcsFccminins  qui  viennent  des  Mafculinsparifyilabcsen  w,  fc 
font 

I . En  '/ts , comme 

ê 7rf:<pi-nt  ,propheta  ; { 'Tfpo^^TIf  > prvphtiijpt. 

S , pr^ftSut  ; > wfotrÂ'ns  , prîeftSla. 

c «»^Kohtif , maritut  i « ««gjt'icwiif , uxer. 
i , Styth»  ; i Sxvd’iV,  mulur  i Scythia,  8cc. 

a.  En  TC<«  , comme 

é 4»^'*’'^.  î » « . p/>il‘  ri». 

S TniJiTiif , poeja  j ü xoitiict» . po'étria. 

y En  7E<r , comme  d’ài/A»Tj(V  , tibicen , vient  àv\meis , tibicin». 
Pour  lequel  on  dit  auflî  «wA»7C<». 

De  ticBohns,  domintu,  vient  AWti;  Scti'amu» , domina. 

De  /^^-S-taîraAiir,  pifeium  venditor , vient  aulFi 
Cette  terminaifon  en  cq>«e  a aulTi  lieu  dans  les  Noms  parifylla- 
bcs  en  ee  , comme 

0 AI/X9; , iMput  ; » AMofixc , lapa. 

1 oK.ofmts , feorpius  i i o/cépxctfiet.JiorpÂna,  pijiis. 

D’autres  fc  terminent  en  K ou  en  « , comme 

{ dbÛMs , fervus  j i dbv\n . ferv». 

O 0fir,  Dr«r  ,«  0EÂ.' & les  Poètes  difcnt  encore  Qimi»,  Dt», 
outre  qu’ils  prennent  auill  0(«V  au  Féminin. 

Ou  en  it,  comme 

i ifttit , agnw  i ii/»ûs,ggn», 

S Kvtnj^t,  Venator  i i KVinyît  .venatrixi 

Ceux  qui  viennent  de  la  Declinaifonimparifyllabe.fe  terminent 
auflî  d'ordinaire  en  ofi»  j comme  eeux  dont  les  Mafeulins  fc  ter- 
minent en  or. 

c 'n’tvêf  tfaher  ; S ‘n'xmta , fabricatrix. 

vcl  licpi'l’,/»-  i ■ô'iCJtVa/nf  & aufli 
mulm  i famul». 

i AiKat,  Lacon,  Spartanus,  i Aidait» , Loctn». 

! Atar , ieo}  S \fofr»,  letn», 

J t'fi  «Cl  »,  draco  mat  ; i , draco  faemin»,  8ce. 

O U en  or« , comme  ceux  dont  les  Mafeulins  fe  terminent  en 
ou  $. 

♦ »»»$,  rex.dominnt  ; J *»«or«,  regin», régit  uxor,foror  autfili». 
i f «4  > palumhut } i <pÂarx  5c  Att.  (pxrm,  palumh». 

S 0et(fiA»w,  rex  j i &tu-i\ior»,  regina,  au  lieu  dequoy  on  dit  au/S 
liariAÎr  5c  ^xoÎAti». 

{ xtns , pauper  ; i xévior»,  pauper  aUtpu», 

Et  plüfieors  Noms  Nationaux  , comme  : 

• : Jon.  @pÿ$  ; J &p^or»  , Ttirejf». 
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} K fit,  Cretenfisi  » Kfior»,  Crtjffk; 

i Fhmnixi  i ^tiuor*  , Fh»nijf*i 

• Ki'a/$  , Cilix  -,  i KiMcr» , Cilijfx  j 

S KtCvs , Libys  ; i KXoor» , LHyJft. 

Il  y en  a au(&  quclques-ans  terminez  en  t<«  , venant  d'n;/ , 
on  en  tiefi , venant  d’»ÿ  ; comme 

{ tfpu/r,  Saterdot  , mafe.  iUfti»  .faeerdot , femin. 

5 caitif  J fervattr ; i omit  1^91  ,fervatrix i 

Et  aufli  les  Poétiques. 

} aofiirCvt , fenex  i S vetulai 

t Jbrif  , dater  ; 5 datrix,  fi  VOUS  n’aimez 

mieux  le  prendre  de 

I^cîjris,  vipera  maje.  vient  viferafemina^ 

Chapitre  X. 

Des  Comparatifs  Superlatifs, 

Réglé  XX . 

De  leur  terminairon.  | 

1 . Mets  au  Comparatif 'n^cç , 

Comme  au  Superlatif  rttroç, 

2.  V Irrégulier  uv , çoç  prendra , 

Ce  que  Cufage  f apprendra. 

Exemples. 

Les  Noms  {c  comparent  ou  régulièrement,  ou  iiregu- 
lierement. 

I.  R^lieremen't  le  Comparatif  eft  en  rn^< , &:  le  Super- 
latif en  TttT©-  , comme  dy©-  , dyuTiÿ©  , dyetTurQ- , 
fanlius  y JanSlior  , fanBiJJîmus. 

Z.  Irrq^lierementils  fe  font  en  & v©-  ; comme 
xÀs,  malus } Hst-xiuvy  peior;>&x4e©  ypejjîmus.',  ce  quifuf» 
fit  prefque  à remarquer  pour  ceux  qui  commencent. 

Mantere  de  former  ces  Comparatifs. 

La  manière  dont  fc  forment  ces  Compar.  de  Superlatifs , de  le 


Digiiized  by  Google 


Ch.  X.  Des  Comfaratifs.  93 

changement  qui  fe  fait  quclquesfois  dans  la  terminaifon  du  Po- 
fitif,  s'apprendra  facilement  par  les  exemples  fuivans  , que  nous 
mettrons  félon  l'ordre  des  terminaifons. 

tu  : l fêêAat , /utAiiiTfpu , fu\irra.Tts  iTtigtr , nigrior  , nigerrmUs. 
Ce  qu’on  peut  former  du  Neutre  ni\tu,  en  adjoûtant  rtfts  Sx.  •atrat. 

us  : S u!në^  r , eûnfiifipos,  *J«0ïV«T»r,  fius , magss  fius , f 'tijfimusi 
du  Neutre  enir.i®'  tùnGis. 

es  ’itJhl^ti , gloriofus , itJb^Srtpcs , fvJb^o'wtTor. 
tafcLos  , mitis  : KOpcpSrtpos  , apetontrot. 

“y»  n^és , fapiens  : oï^atTipor,  e*(p«7ar«r. 

Ce  que  l’on  forme  du  Pofitifen  changeant  s en  reper  & ittros. 
VS  : S tùpvs , Utus  : tipi'npoi  , tùpCmros,  du  Neutre  en  v, 
ms  : S ygielms , gratiofsu  ; pgtesi'npis , : du  Mafculin  un 

err , oftant  < de  la  diphthonguc. 

tvs  ; S SiTshm  ,pmplex  : i^rAoûîfpof , k^oWUros,  du  Pofitif  en  ovt, 
<ti  tv  0a(fpai> , modefitu  : mÇpopt^pos , (m<Jipo>i<r*ros,  du  Nomina- 
tif Plurier  en  ts. 


L’on  y peut  adjoûter  ceux  en  «p,  comme  S fieUstp , heattss,m^ 

acscfnpts  , fUt^ricTos. 

Ceux  en  os , oà  il  y » devant  me  longue  par  nature  eu  parpofi-^ 
tien , font  inpos  à'  émros  par  SfMxpSt , comme  S hJb^o! , mf>£os,  cj- 
dejfste.  Et  ceux  qui  ont  une  brève  avant  os,  font  oi'rrpgf  ^ oi'nt- 
■Tor  par  , comme  S , cy- dejfcs. 

Mais  0 xeris , vacuus , fait  xttôrcpos , xâvômrts , ^ fitis , angu- 
ftus,si»ffT«p8j,siK)7aTor  §luoy  qu'on  trouve aujf  xtpoiripos  îsrartpo» 
dans  les  meilleurs  exemplaires , ^ que  le  plus  feur  fois  d’en  ufer  de  la 
forte. 

§luelques  uns  oà  os  efi précédé  d’une  voyelle  douteufe,  reçoivent  Pune 

P autre  vo'felle,  comme  S ’ins  , aqualts  ,loznpos  ou  laurepos , S lnsc~ 
tés,  aptus,  ÎKStPOTtpos  ^ sKSCxnrtfos. 

De  orop^iptos , f\iTpi\reus;fefait  par  fyncope  a-opfv poèrepot  peur 
-^•Tfp9f,  ce  qui  fe  trouve  encore  dans  quelques  autres- 


içiest  & ifetTot. 

A ces  réguliers  fe  peuvent  rapporter  ceux  en Ôcl<,aros 
quoy  que  formez  irregnlieiemrnr , comme 
j AtL\«r,  loquax  , A»\î<npos , AaKst^aros 
Et  les  Attiques  en  font  qu-vMitv,  de  cette  forte,  comme 
iAxYPOS  ,libidinofus  , Aayu^pas,  Aayu'<rares. 

S oAi-jfs  , paueus,  oAtji'up  s , 8A<><r'‘T«f  ; & mefme 
Comme  de 

•nprrtés,  jucundus  , fefait  Tïp-»r»<C7HTor  'tiprept^ot, 
i ÙAa^oép  f/uperbus , «AP»Ç«r<’î»pw  , »A«Ç«MV*»T8f. 
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» 7rm)(ps  , mtndicMS , <ricvs. 

• ■ fiMpiJits  , j8A*»iV«w. 

ê o^cf  <£;?/,  tbjQrtimim  amans , è4-oÇaj<<r*w, 
i ÀKgfcTts,  intemper ans , iuc^-nc^»rff 
Jy}^S)is,  messsùsM  , 

« 

h'fifot  8c  fVatTBf. 

Les  Attiques,  & mefmc  les  Joniens  en  font  auflî  quelques*uns  en 
^ tTaTof , comme. 

i <mvi'iti»',Jlt*iis»fs*s , cavif^cni^^s , aorvS'afiV«Tof. 

I i^âsnof , SHvidia  expirs,  largsié , if  îo»»r»g^f,À<P9i»’*V'*T^  , d*oîi 
Eupoic  a prisit^âoi'fVo'J*'  • de  mclmc  que  Pindarc  a dit  knetin^r  ; 
te  Apollonc  «i8<*»tng^»,  lib.  +.  de  Synt. 

c XKÇÿLVf , mersts  , nan  mixtsu , i*ejtTiV«üf,  ««gÿS'nV'M®#.  Et 
fcmblabics. 

Ame?f  & aimas. 

Quelques-uns  en  %d$  font  auHl  félon  les  mclmes  Att.  ai-xf^s» 
aliuTs  par  fyncope  , comme 

i ira\aiis , vetsts,  sraAetl'n^t , îc«eA«/mT»î,  Et  de  mefme. 
î ysfixfiç , fenex  : î > tardtu  & quelques  autres. 

Cette  terminaifon  le  trouve  mefme  en  d’autres  fans  fyncope, 
comme 

0 'ifiaf,  proprisu  ildtaîtav?.  Et  de  merrne  l îimy<ç  ^ 

^Msetus  : iniftcpualis  ; mtditu  : ‘TsKso-Ios  , prapinqusis  ; ê^ies  , 
j'ersis  , Scc. 

S amiais  , fait  par  fyncope  <p’i\'sï^t  fie  çÎAnvs:  Si  dans 

les  Poètes  ÇtA/'ror  • Att.  fie  «P'Ao/tow. 

t Tsixas,  rnatürsts,  fait  sn^ain^s,  snsrojmvf, 

Irrtgu'iers. 

Entre  les  Irréguliers,  ceux  cy  prennent /ar  fie  <Ç'ccl[ 

« JCScAoj  , pulcher , KSO^lat , JtstAAiroî. 

• turpis , «f  ( oftant  p ) eù!%ivas. 

S uKT^'s , miftrabtlu^>*K‘àat , o<x‘ir<r«$. 

« . inimicHs , , (ix^is'aa- 

1 fâiiai,façilh , ( oftant  J' ) paitis'.  Et  par  fynerefe  pxat , 

Ceux-CT  en  i5f  aigu  en  font  de  mefme , quoy  qu’ils  fe  com- 
parent auflî  régulièrement. 

lèaèvs.pre^ndm,  fie  0«9K»»,Si9«roc.Maî< 

à'im,oa  ofte  cocoiel*i,fi(U  confenne  prcccdcmc  fc  change  en  deux 
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AT  ; I ^iora».  C’cft  ainfi  que  fc  comparent  fi^Ks,  tardus, 

ywxvç,  dulcis  : iJi/s  ,fita'vis  ; , craffus  : , eeltr  : Ùkvs,  vt* 

Ux  , brrvis , ôc  fcrablablcs. 

Irréguliers  fins  éloigne^. 


Il  7 en  a d’autres  qui  font  encore  plus  iireguliers  que  les  pre« 
cedens,  comme 

h'yct^is,  bonus  : ô^fiVa» , melitr,  d’où  ne  fe  forme  aucun  Superl. 

Et  0eATI«» , a |î«AT/ç'or  ^ a de  , comme  oftimas  , à.‘opai  ou  de 

xp«or«» . b minuit  \ ^ . rntlior  . frxfl»nmr. 

» / «f  lodexoiTwï  ou  KpstrsLio^  i fortif, 

«P»»»  , C JC  de  Aiffiii  , idartius  : A' fut  , Mdrs. 

Aaiar  , d A«tw  / d de  xS  pour  5>«x«  ou  «5>iXei> , volo,  ^uâp, 

meltor , oftimus.  v quem  migu  'oolumus. 

On  trouve  aulTi  quelquesfois  a>a>aTaToï , comm^dans  Jofephe  , & ail- 
leurs , quoique  Lucienne  l'approuve  pas , non  plus  que  Ktpvfxiirxxn  , don^ 
Jepofitif  xopupaTic , JUmmus  , a déjà  la  force  d'un  Superlatif. 


malus , xst*io>s  }p*jor , tpejjîmus. 

Et  de  plus  »‘<r4;e;e*<ror. 

ou  dans  les  Poètes  ;^p«®»,  J 

Etquelquesfoi»nicme  ïstjfjo'ae^r. 

magnus  ^ , s*iyt'?<>S’ 

fMx.fis  tparvus  regulierement/tttxpon^r,  wt'j'r. 


Et  de  plus  au  Comp.  -^^^/^d’oii  nefe  forme  point  de  Superl- 

i\et;ÿ>r,  ou  sA«;jeV dans  Euft.  parvus,  ÎAetarw»  ou TT»»,tA»;j5‘î'«J’ • 
saAÔs , mulSHS , •stKs'mi  , îiftrîVor  pour  otAi'«»  » TfoArç'or . 


Comparatifs  ér  Superlat.  former  bailleurs  que  d* unTofitif 

11  fc  forme  fouvent  des  Comparatifs  & Superlatifs  d’ailleurs  que 
d’un  Pofitif. 

I.  11  s’en  fait  des  Comparatifs  3c  Superlatifs  mefme, 

/A«i«y , meltor  ; Aatif^s. 

JiKii'd»  ) miaor  i nulroq^s. 
^ufi-nifs.prior-,  wg^-npaZ-ne^r. 

Des  Comparatifs,  J P*»»  , facilior-, 
comme  de  Neutre  . & Jon.  f*irizp*- 

Ixstwimt , pulchritn  «stAArtwVigÿ». 

;^ypi(»» , pejus  ; ^puirtpjt. 

• "vilieri  ;^jrp«rig>». 
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. , peffimusi  x^Sircnfn,  auFcminin^ 

Des  Skuperlatifs.)  d m;»  Hippocrate, 
commede  ^K'irii<ris,  tUuihiffimus  •, 

MA«;j(ç-or , rmnimus  »A«;j<T«Vig5f. 
t.  De  Noms  Subltantits  : v xtfJbs , Incrum  i xtp<ft'o» , htcrofitr  I 
. tucrofifftrrms. 

• 0«#iAtbr,  rtx  i , magis  regius  ; fiwiMimvt , r0go0 

Jigvip  ntn. 

V pi)?! , riger  ^horror  ; horridior,  ttrribiltQr  , dettritr  : f!yt- 

Ç’«r,  nixxtmf  htrrenduf 

i&us,  '-eus,  •ô-taiTfgÿf  , dtvinior.  Hom. 

i (pm>  3c  î*A»T7Wf , fur  . Jc  ‘*XixdrT*’tti,f>trxciffîmus, 

S percHrjtn  ediM-iTisp^uvstprotr.fttJJîmus  sui pereutiendum, 

i 0ti-ns  Dotor  i , btba-ctjpmus. 

i * , cmQv  kruÿtcu  i *p*<i«Ço'Tïf7>f , Ariiloph.  comme  qui  diroic 
brêcijpmus  pour  hrufpca,  oltnttfpmus. 

).  Uu  Pronom  *ùvt , ipje  i aC-dtavs  , comme  en  Latin  ipfijjî-- 
mus  dans  les  Comiques; 

4-  Des  Verbes:  <p«p»  ,yèrfl  ;<p/pTBg^f,  6ra/?4«i«r,  comme  qui 
diroit , ^ui  peut  ptrter  duvsmtagei  Çtpmw , & mefmc  (fipri^ofSc 
Ç*e*Tos,  prstnsmttjftmus. 

5 Des  I articipes , • ippa/uaver,  x>A/(’d«r  X'/i//Vior> 

, 'ualidijfîntus 

6.  Des  Adverbes,  ha,  fu»ra  ; hdrig^f,  fuperior  \ ùmtarpç , 
fttpremus;  atiw» . infra:  xsciûrt^t , inferiar  ; xsttàwps  , infimus  ; 
xifpm  , longe , woppaiVtjj^r , remotitr  ; xofpoSmvs , remotiffïmus. 

Et  de  mefme  d t»a , intra  j t^a  , extra  ; ®ej'ro , ante. 

Mais  d'iy^iîr,  prepe,  fc  fait  iyyûrtptr  , iyyinr>f  ; ou  iy^tme  ^ 
iyyt<TOf  , propior , prcxtmus. 

D iniou  , retr»,  vient  . pefiemr  , & , poflremus. 

De  <a>pai,mane  , meture  -,  * rwasrwrwr  J ®f oi'aj'mT'f  , 

maturrmus , omnium  primus. 

D’I'^a , alti , , altüftmus. 

£t  dans  les  Poètes  d’A<^<ep,  cito  i k^xgrtpte  y eitior. 

7.  Des  Prepofitions,  comme 

D’Cnp , fupet  i iaipTipir , Jttperior  ; Impiturç  , fupremus,  8c  par 
fyncopc  vxwfis , ctnf  d. 

De  «CS  » ; «OTipor,  prier  -,  «©Tar»;:  puis  oftant  r,  8c  fai- 

fime  la  ciafc^  dfàriar,  primus. 


Ohfervations\ 
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Ohfervatims  fur  les  DialeEles  des  Comparatifs 
^ Superlatifs* 

Le  Comparatif  melior,  n’cft  préfque  que  pour  les  Poètes, 
hon  plus  que  Superlatif  A»V<r«r  > oftimtu  ; au  lieu  de  quoy  les  Ora- 
teurs difelit  A®a»  & \^<ros. 

Au  lieu  de *peiara»,»»e/wr, lésion.  ^cDor.  difentJtptarar.  Mais 
l’on  dit  aufll  »*ppa» , comme  s’il  vettoit  àe  Kesurit , fonts , félon 
l’Etymol. 

Au  lieu  de  fliAfirw , les  Dor.  difent  optimut. 

Au  lieu  de  j les  Poètes  difent  Jcstwiffl», : ;^epeia» , otos, 
pr;'or  : fait;^ep«<flK  , Plur.  ;:t;tp«i'tf)'e5  : & par  fyncope  Oatif 

^l’pa,  puis  par  changement  de  la  diphthongue;^;fp|ji‘.II.  a yi- 

fifi.viro  dtteriorùEx.  Ion  trouve  de  mefme  ;t<p?*  pow)ffùoyit,-)fmo‘*, 
;(4Ç£i'a,  deteriorem,  pour  y*pt!ovts  Ms\s  on  dit  auffi  ;^i<pia>  ôc 

d’où  fc  font  vilior , & 'vüiJfintHS. 

PolAm  Sc  p»<r«r,  changent  «en  » Ion.  mettant  1’/  à cofte  ; pnUiss  , 
facilis.piitroStfacillimus  : L'on  trouve  auftî  pufor^ç,  dans  les  Poètes., 
MtyaKos,  tnagntu . a quclquesfois  au  Vocat.  |U«>«At , rtmgne  : & aii 
Compar.  »44>«Aci)‘n^s,  major , dans  les  Poètes. 

Mt»^a»  fait  Ion.  major,  & Dor.  /ù<iira»,  qui  fc  prend  audî 

pour  fjLttx^’n^ç , Itngior  j de  mefme  que  Heslorat  pour 
ou  Piesixi’n^s , brevioŸ. 

Mkcço's  , parvui , fait  Dor.  d’où  vient  le  dimin.  ftiKKV\op, 

parvulus. 

D’H'ora*  fc  fait  ton.  '«ara»  , minor  : d’où  vient  iaroa , le  merme 
qu’irroa , vinco. 

De  TnKii  les  Poètes  & les  Ion.  font  mv\is , multtu.  Voyez  le 
Chap.  des  Adjeftifs. 

Au  Compar.  pour  srAti’a»,  les  Att.difent  ^rA«ai',&  au  Neutre  'tikioy, 
plus , cpii  fc  prend  pour  Adverbe.  L’on  trouve  auffi  vrAto  , Att.  & 
XKiùf,  Ion.  âc  de  mefme  aux  autres  Cas,  orfisTteg,  i,  a ig  , a»,  &c. 

L’on  dit  encore  ‘^{'t$,^fc(«pour  îiAsimes  , îrtfio»** , p/ures , fur 
tout  daos  les  Poètes. 

ChapitreXI. 

Des  Noms  de  Nombre. 

LÈS  Nombres  font  ou  Cardinaux  , c’eft  à dire  qlii  fervent  corn- 
rtic  de  fondement  âox  autres , tels  que  font  ur,  untu, 

G 
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tfii,  trtf.OM  Ordinaux,  c’cft  à dire,  qui  marquent  un  ordre  dans  U 
difpofition  des  chofes,  comme  «farj,  primns. 

Les  quatre  premiers  Noms  de  nombre  fe  déclinent  ainfi  ; 

Singulier. 

N.  , nntu.  fù* , una  , , unum. 

G.iiôs,  f*««» 

D.  irt , , t»/. 

A.  it»  f f*i<u , ‘it. 

Duel, 

Nom-  Aûe,  ou  félon  les  Attiques,  Ai'a,  du». 

G.  D.Aoît , ôc  au  féminin  Ji/mt } & dans  les  Poëtes  au 

Dat.  Aût. 

ne  Je  décliné  quel^esfeù  fae , eflunt  de  tout  Genre  de  tout 

Cm  , Je  prensnt  pour  duo , duae , duorum , duarum , e^c. 

§lutlquesfeu  il  reçoit  PurtieU  du  duel,  ^ quelquesjois  celuy  dit 
tlurier , -J»  m À! a , al  xs>l  ^ ‘ft/'e. 

Aue-i  eft  un  Cm  formé  Juivunt  l’analogie  du  Flurier.  t>'oA 
•vient  que  Joint  Luc  dans  Ut  /illes  ti.  en  a ujé  ainji  ; xgj  ixc'Atu- 
91  ASùeii  âAi!n«t  t/boî',  8c  juilit  eum  ( Paulum  ) vinciri  catenis 
duabus.  On  trouve  de  mijtne  AS»  att  Génitif  four  Aoî». 

Plurier.  ^ 

Nom.  M sffi  a^  •rfitît , très , xs/j  rti'tei*»  tria. 

Génitif  t&S»  , trium. 

Datif  , tribut. 

Acc.  •fiiis  xJI  mt  tfs7Sftret,  xsil  td  rei»,  tria. 

Et  de  mefme. 

Nom.  ù xffi  ai  tioruftt,  atSî  "tioruest, , quatuor. 

Génitif  •norifat. 

Datif 

Acc.  •fit  Xÿi  Wf  niarae^. 

Les  Attiques  difent  nrrafts  Si  'nriae^t  : Sc  de  mclme  aux 
autres  Cas. 

Obfirvation  Jur  Us  Nombres  CarJindux. 

Depuis  quatre  jufqiies  à cent  les  Noms  des  nombres  font 
indéclinables  i asm , quinquei  i^,fex,  ismL,  Jeftem  iiutà,o£ioi 
i»ia , novem  ; lix» , decem. 

Depuis  dix  jufqucs  à vingt,  on  peut  mettre  le  plus  petit 
nombre  le  premier , ou  le  dernier , ainfi 
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ou  i,  undecim  ; ^aihK^  ou  Ji^aMadecim  ; $^ixx-  ' 
Tfiiisou7etccKaihK^,tre(iecim:  Et  de  mefmc  . î'f^'iïWp», 
tuordecim  : , quindecim  : Î'éüciç,  fexdectm-.hxsuT^n sèptem- 

decim-.i tx$toK-Kù,  offodecim  : hxstt»U , ncrvemdecim  : thin  •vieinti 
Depuis  xo.jurquesi  jo.  le  plus  petit  nombre  fe  met  toûiours 

le  dernier  \un.onus  , ’viginti  é'  ttnui  : ilitm  t»,  viginti  unnm  : i/xin 
Jiit,  viginti  du»  : &c.  TSiveotr*  , trigint». 

Depuis  Jo.  on  met  d’ordinaire  la  conjonaion  entre  deux,  com- 
me :isti  ■«»,  ou  tout  en  un  mot,  tCi»Ko,ruiÿji,  triiLt» 

unum.  * ^ 

Depuis  î O.  jufques  à cent  toutes  les  dixaines  font  terminées  en 

itofT*  ou  ixof^ta , répondant  à celles  des  Latins  en ginta , comme 
^%Kotr*.  triginta-.  're«r<e©f*»vTfct,  quadraginta  : ai»7»>*o»7tt,  quin- 
quagtnta:  t^tiovm.fexaginta:  iQhuwtrttt,  feptuaginta  : oV<Am»ia 
cHoginta  : im  iKOvn  , nonagintu  ; , cintum.  * 

EW>  Xdi  h , centum  é>  unum  : ixstv>  XSH  i'io , centum  ^ duo  ; 

&c. 

Les  autres  centaines  fe  déclinent  ; w huKinot,  duttnti  i dt»y.U 
etai,  ducentd!;  MKé<nct,ducenta.  Etdemermc,  oî T&ciKéetot , tre- 
cemi,  ci  , quadringenti:  Ù7nnetx.i<nr>i.  qumgfnti  : 

•cooioi  Jexcenti  : ci  ixUKi&toi  Jeptingenti:  el  Um^noioaingtnti’:  et 
irnaKxéotot , nongtnti.  ° 

O!  ;^'aioi  , mille  \ at  AqtÎAtoi  , bis  mille  : e!  TCiq^lKm  , ter  mille  : m 
•nifuiuqciKiOt , fextes  mille  : cl  «wî^Wg^i'Aioi,  fepnes  mille  ; vtUvtKt%l- 
\i')t,ofiies  mille  : el  ituuxi^iAioi , nevies  mille 

Oi  , decies  mille:  maisfu/ei»»  l’aigu  fur  la  penult  eft  pour 
ftlon  EuA.  et  vicies  f^iÙe  : e!  'rot^efw^oi , ttici  s 

mille , Sc  ainü  des  autres. 

Suf  les  ^êmhres  Ordinaux. 

Les  Nombres  Ordinaux  font  toujours  terminez  en  fltf  Eteeux 
de  la  première  dizaine  font  en  T«.  hors  le  fécond  . lcfcpticmc«c 
huitième.  Ceux  de  la  fécondé  Ibnt  Noms  compoicz  terminez  ai. fit 
en  Tof  : Sc  ceux  de  la  troifiéme  & des  autres  font  terminez  en  rot. 
comme  nous  les  allons  reprefenter. 

prjmus  : î ,/ecundus  : S se/w  . tertius  ; S tirctf^ 

' V.  l quertus  ; o qumt*u  : i Uvs.fextus  ; l i<^Uf4ssJcptimus-. 

ceyJ'.fl-;  o^avue  : j iivuvs  , nonut  ; s sCxse'ï’t , decimus. 

O'  kySix^-ps,  unàecimus  ; ô i\t»X!HSix».vi , duodecimus  ; i teAsvmSi. 
Wr>e  , decimus  tertius , Sec. 

Û tctMxores.tricefimuf.i  Ttorueptueréstquadrage/îmui.S  janti^ert'», 

Gij  ' 
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quinqu/tgejîmw  : ii^riK6<rôi,fixageJimus:  S iÇJhfinKoc^of  .feptuageft- 
mus:  0 iy<ft»)co<roi , tütgefimut:  ô ,nonagtftmtti  : o «üt» 

, centefimm. 

S JmKdriTÔe  , ducentefimui  : ô'Jei^x.oru’^cf , trecentejîmut. 

c ;^<Aiô>roÿ  , milUfimus  : î «A^iAios'oî,  bu  miUefimus  . &c. 

i Sixss  Au/e^Wf.  dictes  milefimtu-.  i Acfiueso^és,  vicies  miUeJîmtés: 

• 'TSAtiJcoeA.o^ii , trictes  miUejimui , &c. 

Sur  les  Nombre^  faits  par  difiroBim. 

Les  Nombres  faits  par  abftraftion  font  Féminins  , comme  .jusvûs, 

S J'vis,  duitas,  ou  hinarius  > » rpiis,  trinitas  ou  triuarius  i à Tirpis,  quaterni- 
tas  ou  quâtirnarius  ; î ntfcirTas , quittitrius  i iKris,  ftnarius  i » irrTàs  ,fepte~ 
tiariuj  i i , octonarius  i » «vvtàs  , novenarius  i S , dtnarius  i i 

îxaTovTis , cemenarins  S » » millenarius  i î fivfiâs , mjrias  , ou  decies 

rmlltnariui  ; oïl  il  faut  toujours  fuus-entendre  numerus. 

Les  Nombres  multiples. 

Les  uns  font  en  e"s , 8f  marquent  la  (implicite  ou  multiplicité,  d'une  chofe 
comme  en  elle  mefme  : s aJrX'.ûs  , fimfltx  : l J'iTTXtZs , duplex  : l Tpi7T\sZs, 
triplex.  Sec. 

Les  autres  en  «9- os  , & matqucnt  la  raifon  ou  proportion  : i J'tTrXâffiot  , 
duplus  i i TpiTryàein  triflut  S 5 TtTfa7r>.iatt(  , quadruplus  , Sec. 

Et  il  y en  a d’autres  en  aîss,  qui  marquent  principalement  letemps;ô  rtrpxp- 
•raTos , quartams  > 5 7rffi7rTa'îiS,quinranus  ? UTaîos  ,fextanus  S i tCs/'oyuaîos, 
feptimatiusii  iyJ'-.a'it%,qHi  oClo  dierum  eji :i  lyvaraTss, qui  uot/emil  J'txara'i'.i, 
qui  decem  dierum  efi  , &c.  A infi  rrupSTss,  TpiTa.7>s,  febri.s  tertiaua:  ou  (imple- 
ment  .f  TpiTu'iÇf,  tertiana  » 1 Ttrapraîos,  quanana  : 5 '»ipt7rToti'«s,  qumtana. 

AVERTISSEMENT. 

Po«r  ce  qui  regarde  les  lettres  éflet  figures  avec  lefquelles  les  Grecs  mar- 
quoient  leurs  Nombres  , voyee^au  liv.  i.  chaf.  6. 

Obfervaiions  fur  les  DialeBes  des  Noms  de  Nombre, 

DVif  , unus,  vient  itic  , Ion.  & de  pilet , una Eol. 

Les  compofez  prennent  0 pourî'Eoliquement  & Doriquement  » 
eùdiiV  , fti)6tt's  , nuUus  ; oii0fv , /Ux9(» , nuUum , d’où  vient  i^ovittia  ôc 
ÏPei/6(riÇ« , nihilifacio.  Et  ce  6 fe  trouve  mefme  dans  les  Orateurs. 

Ils  refolvcnt  aiilE  le  compofé  en  deux  mots.ei/A'  «Tf,  ovJtf ’t» , 
ttuBus . nuUum;  (itV*  iTr , fanVt  tr  ; ou  mefme  en  unfeui  mot 
Jl»».  Mais  Homere  fc  fert  le  plus  fouvent  d’orre , ert , ciritof , poui 
cuAif , &c.  Et  les  Ioniens  difent  oùtufsal. 

Les  Poètes  difent  SbuiSc.  db«»,pour  i'oo  deuXf%\xY)zt.iStidet,dmhstSf 
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PourTtoirifif , non  feulement  les  Attiques  difent  , qna~ 

tuor  3 mais  les  Ioniens  difent  aullî  'lîortpff;  Se  mcfmc  dans  les  com- 
fofeZTfaripi)tam,quaiira£iMa.  Les  Dor.  difent  TÎrptîouTi'ïîopi?, 
& lesPoëtes  Ttimpts  ou  «rlorvftf.  Se  de  mcfmc  dans  les  autres  Cas. 
Les  Eol.  difent  îeiM-t/per,  d’où  Hefych.  prend  ^i<rmeyt- 

Pour  uKBot.viginti  i les  Doriens  difent  liicsrrr  les  Poètes  Ôc  les 
lon.ïi*oi7t,  d*on  vientieiKo^or , vigefimus.  , 

Pour  TstetnofTO , triginta  -,  TtraütiÿtKotTa,  quaJraginta 'y 
ducenti  ; TSt»Kimi , trecenti  ; les  Ion.  difent  7Cii1«ovto  , Ttfmpimot- 
1B,  JuKÎnot , T£À**o'sroi , Se  ainfi  des  autres. 

Pour  , oüoginta  i les  Poètes  difent  «>-î'a))eoi>7Et. 

Dans  les  Nombres  d'ordres,  les  Doriens  difent  pour  ?rp- 
rf  , & îrgÿt'Bç'flÿ  pour  ^pa>T»<ro5  , frimus. 

Et  lés  Poètes  difent  «ftiTOrr,  pour  Jtir^s , fecundus. 

Chapitre  XII. 

Des  Pronoms. 

r 

Et  premièrement  des  Primitifs, 

Les  Pronoms  ne  font  que  des  Noms  irréguliers,  qui  doi- 
vent eftre  rapportez  à la  Declinaifon  parilyllabe.  On  les 
peutconfidcrer  ou  félon  leurefpece , ou  félon  leur  fignifi- 
cation. 

Selon  leur  efpece  les  Pronoms  font  ou  Primitifs , ou  De- 
rivatifo , ou  Compofez.  Selon  leur  fignification , ils  font  ou 
Demonftratifs  , ou  Relatifs , ou  PolTeffifs  , ou  Natio- 
naux. 

Les  Primitifs  font  trois  , iyu , e^ , pour  la  première  per- 
fonne  z n , tu  pour  la  fécondé  , o5  jui , pour  la  troifiéme 
qui  n’a  point  de  Nominatif,  non  plus  que y«/en  Latin.  Ces 
Pronoms  fe  déclinent  ainfî , 


S’i  N G U L I E R. 


Nominat. 

y ego 'y 

2w,  tu  ; 

Génitif 

, mei  ; 

<nJy  tui’y 

Datif 

ijMii  ymihi'y 

ani , tibi } 

Aceufatif 

ifdjmej 

, te  -. 

OVy  Jùii 
01  , 


fbi 


G üj 
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Duel. 

Nomin'at.  I noiduoy  I ^votduoy  1 duo^ 

Génitif,  |v^^f,w/?r;,  \<T^uvt'veJiri.  \(T^ty,Jtbi. 

tîfu7i , ms,  vi^t7f , vos , «-p  H <,ipji,a,a. 

»/uS}S' ,noJlrum,  vfjd}S,veftrunj,  <r(puy,(ui. 
»(jui,noh$s,  vf*iv,vchis,  (S(pim,fibi. 

ûf*ds,»os.  vfMfyVOs,  o-çdf.  Je. 

Ces  tnis  Pronoms , non  pitfs  que  la  plupart  des  autres  n'ont  point  de 
Vocatifs  ; Ji quelques-uns  en  ont , ils  l’ont  toujours femblable  au  New*-. 
natif.  Mais  au  Iseu  que  les  Latins  difent  o tu.  Les  Crées  difent  u eu- 
ros- 

Sc  e^Sf  ne  fe  peuvent  pas  exprimer  en  Latin,  parce  que  (uin'/t 
pas  de  Nominatif  M ais  les  Grecs  fe  fervent  de  ces  Cas-cy , pour  ceux 
stiMTS , dont  nous  parlerons  cy-apris.  c'ejl  pourquoy  on  les  peut  tra- 
duire par  ipG.  , ipfx , ipfa. 

Obfervatiensfur  les  DialeBesdes  trois  Tronoms  Primitifs. 

t.C8  Attiques  mettent  >i  après  iyé  Si  av  , retirant  l’accent , , 

nyt  ! ce  qu'ils  font  en  tout  le  Singulier. 

LesDor.  y joignent  * ou  m , iy<é*  | Eol.  iytét  ) ou  iydtn  Ils 
mettent  aufli  yu  pour  y* , Mais  les  Beot.  difent  ioiya.  5ç 

toiyot,  où  }a  n’entre  pas  dans  la  rompofirinn  du  mot , non  plus 
qu  f^aâir , d’où  vient  qu’il  ne  retire  pas  l'acccnt. 

Les  Poètes  retranchent  • , ><i!  j^our  iyoi. 

Su  change  1’»^  enr  , Tv'pourcw  Doi.  d’où  vient  le  Latin  tu.  Ils 
difent  auiïî  Tbi'i  & nyot.  Le  Génitif eft  rvou  tsû.  Dat.r^i  Acc. 
ou  TV  > è|ui  eft  icy  enclitique,  quoiqu’il  ne  le  foit  pas  au  Nominatif, 
Les  Gen.  Sing.  i/<3v  , otû  Si  oïle  rcfolvcnt  Ion.  par  i#,  i/uo  ( ou 
) no , %o,  où  les  Poètes  infèrent  un<  , iatio , Stc. 

Les  Cypriens  difent  Yio,  avec  le  Digamma  : Sc  c'cil  une  faute  dans 
Hefyche  de  lire  TiV  L’on  trouve  aufli  dans  Hom.  rioTo  , r«i;  soü, 
fui.  Maisim,  fignifie/«»,  venant  d’iii’r  ,fuus  ,fon  : Si  ««<  ( avec 
l'efprit  doux  ) boni , du  bon , venant  d'iriir  ou  ius  bonus,  formofus  , 
psanfuetus. 

Les  Attiques  joignent  encore  auGenitif  «t/itfddii',  & </u«9cir  ou 

, &ç.  ^ 

Les  Datifs  vsi,  vi,  changent  «:eni»Dor.  i/Mt  ,fMt,-ny  : dç 
ce  dernier  reçoit  encore  un  i,  Tïù  > & par  refol  -ni». 

Au  Pronom  de  U troiùçmc  perfonne  les  Poètes  ajoutent  un  li 
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if  poureT/t  EtIesDor,  au  lieu  de  ccc  Accul.  dilcm^ui»  ôu  f i»  du 
. vieux  Nom.  (/.  Aceuf.  i» , & ils  s’en  fervent  pour  tous  les  nombres 
& tous  les  Genres,  non  feulement  pour/e , mais aufli pour  ip/um, 

mm  , um  -,  ipfos , m , a ; ou  iüos  , as  , a.^  

Au  Nom.  Duel  les  Poctesdifent  sSi,  (s^mi  Et  les  Eol  «Mfi»,  ms 
iluoiVftfit  , vos,  duo  , qui  fe  prennent  aulfi  pour  Aceuf  plur.  & 
fc  difent  (elon  l’analogie  du  Plurier  dont  nous  allons  parler. 

Au  Génitif  les  Poètes  refolvcnt  la  Diphthongue,  difant  >5f* , 
pour  »«r,  ; & quciqucsfois  mcfme  rejettent  le  » , sSi, 

rÇSi,  comme  au  Nominatif. 

A la  troifiéme  perfonne  ils  ajoutent  encore  un  • au  Duel , «r^ii 
pour  o<pi } & quelquesfois  un  o , ou  <r^»i  j & mcfmc  o<pai , qui 

retombe  dans  le  Duel  de  ov. 

Ainfi  le  Nom.  Duel  oÇao,  8c  mefme  les  Genit.  ou  , 
qui  font  proprement  de  ci.',  fc  prennent  pouri/»/f  , spforumduo- 
rum , ipfîs  dmbus  ; & alors  viennent  d'»îi , fui.  Dont  le  Nom.  Duel 
rff'fe  prend  aufli  dans  les  Poètes  pour  l’Aceuf.  Singul.  du  relatif 
fuiVs , & pour  o^Zs , Aceuf,  Plur.  ^ ^ 

Les  Nomin.  Plur.  fc  refolvcnt  en  iir.Ton.  i/t»s , , ôcc.  gar- 

dent cet  i au  Genit.  & Aceuf.  Mais  les  Poètes  y joignent  encore  un 
i i 'n/niits , &c.  hors  l’Aceuf.  c(fia{  , où  ils  ne  difent  pas  o-ÇtTtH. 

Les  Dor.  changent  « en  » dans  le  Pronom  de  la  première  per- 
fonne : & tant  dans  celuy-là  que  dans  ccluy  de  la  fécondé , ils  chan- 
gent us  en  tf , gardant  la  mcfme  analogie  aux  autres  Cas;  mais 
retirant  l'accent  au  Nominatif  feulement , ôc  le  iaiflant  fur  la 
dernière  & toujours  circonflexe  aux  autres  3 hors  le  Datif  qui  peut 
eftrc  aigu  ; Outre  que  prenant  le  Gcn.  Jon.  en  i»»,  où  ils  changent 
feulement  1 ’«  en  «,  Ôm*»»  pourWa»,  ils  gardent  toujours  fon 
accent  fur  la  pénultième. 

Les  Eol.  retiennent  aufli  cet  « , & redoublent /t,  changeant  l’cf; 
prit  rude  en  doux , & retenant  toujours  l’accent  fur  la  pénultième 
en  tous  Cas.  ^ ^ , 

Le  Dat.  Plur.Ion;  8c  Poët.  fe  fait  en  i»  aigu  j W»  ( Att.  vkh)  v/air» 
c^i»,  & mcfmc 

Les  Poètes  difent  au(B  r<pits  pour  ipf  ou  ipfis.Sc  Thucyd.  mefme. 
Les  Dor.  difent  cipif  pour  & mefme  4^  qui  vient  de 

pour(p/L  Et  4*  ùans  Hefych.  fe  prend  auili  pour  l’Aceufatif 
Singulier. 

Tous  cet  Dialeôcs  fc  peuvent  voir  facilement  dans  1a  Ta* 
blc  luivancc. 
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ri  o 'tt.  yof. 

N.  i/'O»  ''.Dop'.iyoit.iy^n. 
/ Ô'  iy^ryoc- 
\.B.!a>'yec  e>»  Imyytt 
0. 

G.iiifso)  . 

& ^ 

Msi- 

Dor,  iju.li  f. 


I Ç Att.  myt, 

' Dor.  rû  {yt/e 
met  à tous  les 
Cas  ) 

, & TÔy». 
rion.atTo,  (7*0. 
\Att.  oîoiit , 
ooô  -J  tnd-d. 

-n?,  Ttoîo 


C;N.  f roét.iSi'. 

A»  ^Dû 


^ /!•  ^ÜOr,  cLfA,fJL%. 

iSi. 


►0 

c: 

?3 

M 

w 

fo 


D. 


1. 


oei 


/ D v>ô,  att 

VE(?/.  **?, 

S Alt.  Ttîyt. 

Dor.  vl. 
'^oet. 


et 


Tl»  , 

& ntl. 
•rDor.  ai. 
LEncl.  TU. 


rtn 


L. 


( /.  îf/itif,  ifitTif, 

N.WsjDor.Sftif. 

^Eol.  âfiftts. 
ç Ion.  tfiiai  , ^ 

C. ofs.Z,\ 

J Dot.  djU^ir, 

^Eol.  ifijuixt , a», 

^£).  «/Il»  ifit'i 

D.  »^T»J£o/.  oLfijii  J ^ 

ripn.  ijtiecf  , ^ 
/ £>cr.  a«af. 


^lon.  ufiiii. 

)Der.  

Cfe/.  û 


«/;i3Ô» 


UU.11 


Dor.  Ü,u.K. 

Eol.  ujxjJLis. 
rlon,  ùfifiu'en. 

\ ^ Ùflliooi. 

'^Eol.  v/UfiLicti  J 
V V,UJU.»1. 

T Dor.  ùutt. 

) Eol.  ujujJti  ^ 

' UJJLftlI. 

-Ion.  IjxittJi  ^ 


'Ion,  'io  ^ tl». 
k/^ïf.tO'ô*»  J *-9*»,. 
~^Dor.  iù,  oU  it7o  , 
tomme  venant 

. Enel. 

roet.  toi. 

1 E.'it  e^/ui  ou  »ti piar 
V tous  les  troisryenres. 


(sÇai  ^ 

-Pc'ét.  oCfat. 

ripi 

ç<r(pû,  irÇoi 

.Eol.  v/i/it. 

L(r<f)»i,ou  a<peo. 

<rÇ®»' 

(T(pa»i'». 

-«■(pSi. 

r(fli 

o^Çafi. 

ùfuü:- 


Dor,  oÇts. 

fPt'ét.  vÇur, 
Ion.  oÇtai. 

rÇSi 


r^soi 


tijtueu 

1/s.fu.i.  { 


Po'ét,  oÇu'a». 

C & <?/• 

\Ion.  o-(piett. 
(r<p<ti-?Boee.  oçi. 
^Dor.  4*" 


Chap.  XII.  Des  Pronoms  Possess.&c.  loy  ' 

IL  Des  Dérivatifs  i fait  'Pojfejfifs  yfiit  Nationaux. 

11  y a huit  Pronoms Poflêflifs,  qui  fe dérivent  des  trois 
primitifs , en  cette  maniéré  : 

Du  Génitif  d’*V , quieftîW , fe  fait  ifûf,  ifm,  §^, 
meusyweaytneum. 

Du  Génitif  de  n qui  eft^J  j fê  forme  «o  nvftuust 
tua  y tuunt. 

Du  Génitif  ou,  fp  forme  aufli  of  y uyoy  ,JùuSj  fùa, 
fuum. 

Du  Nominatif  duel  dV^',  qui  eftvw  ouyaTi , fe  fornie 
VMiTiçff  f et,  ay,  noHer , a , um  , le  noftre  à nous  deux. 

De  celuy  de  aô , qui  eft  ou  fçâil  , fe  forme 
et,  ov,  vefîer , a,  um,le  voftre  à vous  deux. 

Du  Nomin.  Plur.  d’ey»  ,quieft  ^y.îis  ,fè  forme  nfitn-* 
ps,  et,  oy  y no  fier , a,  uwt  le  noftre  à plufieurs. 

De  celuy  den  qui  cft  vftHs,  fe  forme  vf^-n^s , * ,«/ 
vefier , a,  um,  le  voftre  à plufieurs. 

De  celuy  de  0(7 , quieft  , fê  forme  >*»?/> 

[uus  ,a,um  ,\e  leur  à plufieurs. 

De  ces  Plur.  viennent  aufti  les  deux  Nationaux,  wf«c/it7njV, 

» , 9V , noHreis  , atü  i & vfttJit'ros  , vefiras,  atis. 

Dont  1 Interrogatif eft  mJifTif  cujas  ? leur  ieconde  ra- 
cine eftant  c/a;7t«/iv,yS/«w  , d'où  vient  auffi  etf^oJkTof , ali» 
folo  natus. 

Obfervation  fur  les  DialeBes  des  Pojfejfifs. 

Tous  CCS  Pronoms  fuivent  la  Dcclinaifon pariryllabe  fclonleur 
G cnre  j & en  reçoivent  au(Iî  les Dialeftes. 

Les  Dor.  & les  Poètes  changent  l'c  en  x dans  vis.  de  nidhic  que 
dansri! , <iifant<iv,  d’où  vient  le  Latin  r»Mr,  a,um.  Ils  y infèrent 
mefme  un  i,  nis,  Tt^,  rtis  : Et  difent  de  mcfinc  » és,  *i  > itt , fuut, 
a ,Htn. 

Les  mefmes  Doriens  font  d*autre$  Poffe(fifs  des  Nomin. Plur. 
qui  leur  font  propres , dilant  ètfui,  ( Poct.a/« ) à/td»  •'  vMss  » 

* A »,  0»  : v<^it  ,«&»,•>&  mefme  vÇtef,  «,  o»  j au  lieu  de  V*‘- 
» aolter  : vitiTt^s , vejler  i vÇrrt^s , fuus  , fitc. 
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Les  Eol.  afTcmblcnt  l'arnclcavcclc  Pronom,  & retirent  l’accent, 
îtf»f , itn , Ton»  pour  i ns  , i w{,  v ai». 

III.  Des  Demonffratifs  Relatifs. 

Il  y a deux  Demonftratifs , ovm  , hic  ; » itte  , 

qui  fe  déclinent  tous  deux  comme  l’article,  & ont  le  Neu- 
tre en  0 , &non  en  oy.  Le  premier  prend  un  t au  commen- 
cement , où  l’article  en  a un . 

II  y a deux  Relatifs  qui  font  de  toutes  perlbnnes;  fça- 
voir  «r,  » , 0 , ^ui , ^ua’,(juod  j & àv-ns , li , o , ipfet  a , uttt. 
Ils  fe  déclinent  tous  deux  comme  l’article. 

Ohfirvatton  fur  les  DialeHes  des  Demonftratifs  ^ityoe 
& ovnsi  du  Relatif  «tuTos. 

Les  Attiques  adjoûtent  un  i aigu  aux  Pronoms  demonftratifs, 
tvvm',  «ûW, ou  vvtI.  £tdc  mefmc  Uutort , .ûirotÿ 

&c. 

L’on  trouve  fouvent,  fur  tout  dans  les  Poë'tes  «üMutspourtxM- 
Mt , cc  qui  pafte  de  mefmc  dans  les  autres  Cas. 

Les  Dot.  difent  TÜros  ourÿ/os  , changeant  le  » en r,  Se  la  diph- 
thongue  propre  «en  l’impropre  y fouferit,  ou  en  « feulement. 

Lcsjon.  mettent  i devant  les  voyelles  longues,  ou  les  diph- 
thongues  finales  du  Oemoirftratif«t/'i*r , 6c  duRelatif«t/*'?«c, &dc 
leurs  compofcziMi/'is*  pour  «tTw,  pour  vvw,  hujtts, 

6cc.  Avm  pour  eÙTtî,  ipfa:  «Itiov  pour  twr^û,  ipjtus.  £tdc  racfmo 
iy».iwnov , otaiiiov  , ôte. 

Le  Nom.  Plur.  en  eft  excepté,  parce  que  les  diphthongues  fina- 
les 0/  & Ci  font  eftimées  brèves,  oiw,  & non  pas  «Ûtcoi,  pice  : «Uruf 
6c  non  pas  «ma/,  htee,  pris  du  demonftratif  oVros.  £t  de  mcfme, 
dans  lcRelatif  «(Iroi  6c  aCrai,  ipfi  6c  ip/i.  Quelques-uns  préten- 
dent la  même  chofe  du  Duel , mais  avec  moins  de  fondement. 

Le  Relatif  «tùrit,  ipfe,  fe  (oignant  avec  l’article  c «Jrc'r,  ü 
y»  *ÙT*  ou  T «t/’rc,  fe  prend  pour  idem , eadem , idem  : 6c  alors  les 
Jon.  changent  «i»  en  ai>,  foit  au  Mafc.  ou  au  Neutre  : Et  ils  font 
encore  la  mefmc  çhofe  dans  «t/Toÿ  mefmc  pris  pour  ipjë,  mais  feu- 
lement au  Nomio.  Singul.  Mafeulin , comme  on  voit  dans  cette 
Table.  ^ 
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table 

Des  Demonfiratifs  Utlvot  w-n>s  j é-  dts  Relatif  Ms , 
avec  leurs  DialeEles. 


Mafc.  Fœm. 


_ J P.  «Tm 
)Dor.  7»r»« 
A.iMinci 


*G. 

r> 

c 

t* 

m 

?p-. 


fx«i>9y 


ilKtlVici 


ÇixiTy^f 
< Kfîrar 
(^ÎKiirtri 


.■g;l 

ixilrtly 

ftKtÎTii 

N.  ■ 

IxiiVî/ 

pix«j>ctfr 

r*  C 

Kiirott 

iXtiVf/C 

",  J 

I 

«XliCJI 

Kflfll 

rnra 


ixfn'm 


iKf|V]( 


iKliyXŸ 


tKhrx 


tKfir»/y 


fKurxi 

de  mifine 
qtt’auM. 
ixtii’ac.'t 

iKtirntrl 


ixiirxt. 


Mafc. 

Neut. 

Fœm. 

Mafc. 

Neut. 

Fœm. 

f 

9VT3C 

hic 

A f \ 

A.iwtoo*/ 

TOUTî 

axirn 

uxri% 

X'JTÔ 

tVT» 

lloft. 

1 » 

«VTI» 

5..  1'*’ 

Ion,  CdVToC 

loH. 

XVTi* 

1 

TfltuTlfÇ 

CdUTOC 

T^vTîV 

A,rtVT9Vi 

I.  rtVrioV 

de  mefme  ôc 

« a» 

♦ •» 
xvr^e 

tlU*AUM 

T avTov 
I.auTioy 

'de  mefmi 

, 

qx'auM. 

XUTfNC 

TWÜTÎoV 

TÎVTtf 
A,rour9(Êi 
1.  r9lJ‘T<f. 

de  mefme 
i^u'auM. 

TaVTH 

acvTw 

j 

fc 

Txlriifi 

‘TÙ)VTtZ 
T*  aUT^ 

'de  mefme 
qu’auM. 

1 

xlr» 

> 

OlUTfM 

xuri) 

Tâl'TOy 

comme  le 
tiominn 

,rxCryy 

TîVTïVi 

rxvjiyy 

commeVe 

e , 
XVTnf 

/ 

«t/Ttr 

hiominat 

xvT««r 

TOÛTtt 

de  rnefrnt 
qii’auM. 

TfitUTâC 

» / 
auTc# 

ftVTfÛ» 

de  meCmt 

J 

qx  auM. 

r ^ 

xvrx 

Ttûralf 

de  rtiefmt 
qtà*auMa 

TxCrxtf 

Txvriat 

«VtoTi^ 

«vTfsJr 

de  mefme 
qu'auM. 

xurxTr 

XUTtXJy 

rmvrx 

avril 

A.x’Jri 

xvrxi 

> , 
XUTOI 

XV7tt 
T’  filUTCt 

tvrxi 

riuray 

de  mejmi 

de  mefm 

XVTtûY 

de  mefme 

le  mefme 

l.TiVriàiy 

qu‘a.uM_ 

qu'auM. 

xvriùfv 

qu'auM. 

qu'auJ/l^ 

Tiinlf 

de  mefme 

Taurais 

xvrtît 

de  mefme 

xvtxTç 

P,T9\l75(ff; 

qu'auM. 

TXUTiVKTi 

Xuruci  4 

»UT««’l 

IroVTlt^f; 

XJTUiC^t 

XVTIjf^f 

xur<t< 

comme  h 

TfltUTfltS 

» / 
XUT»V« 

comme  le 

T9VT0US. 

Nomin.i. 

^xv-rtxx 

ZUTtiVi 

tSominai 

XVTfXt. 

A V ERT  I S S E M E N T. 

Le  Neutre  d’mTfo;  <jui  n’a  pu  tenir  dans  cette  Table . ne  peut 
faire  aucune  peine.  Car  le  fîngulier  eftanc  en  o,  comme  nous  avons 
dit , fc  peut  former  du  Mafculm,  en  oftant  $ > tx<7i’« , x«  >o , rÿ>o.  Et 
Je  Plurier  elVe  1 xiixtTt*,  xtîV«.  Les  Génitifs  Datifs  font  les 
mcfincs  qu'au  Mafculin  : &lc  Duel  auffi. 
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Obfirvatfons  furies  DialeS}.clefarticle,é^  du  Relatif  Sf. 

Le  Relatif  et,  î , 'i,  qui , que. , quod , fe  décline  comme  l’article  ô, 
5, 1® , en  odant  le  r des  Cas , où  l’article  en  a. 

Ils  fuiventtous  deux  les  DialedlcsdclaDeclinaifonpariryllabe, 
par  laquelle  ils  fe  déclinent  félon  leurs  Genres  ; fi  ce  n'cft  que  d os, 
on  ne  dit  pas oio  pour  oV , cujus  j ny  S» , ’iai  ou  iai  pour  at,  quarum. 
Mais  on  dit  vïo  pour  <1®? , 5cc.  & le  rede  leur  ed  commun  avec  les 
Noms , comme  on  peut  voir  dans  la  Table  fuivante. 

Mais  il  ed  remarquable  que  fouvent  l'article  fe  met  parleDia- 
lefte  commun,  & le  nom  auquel  il  a rapport, par  un  autre  particu- 
lier , comme  t®”*  Ao';j3/<r<» , Aridoph. 

Les  Poètes  difentaudî  'iov  pour  ou,  cujus.  Et  cet  ou  palTe  fou- 
vent  dans  les  Auteurs  pour  quo  ou  ubi. 

Au  Génitif  les  Ion.  difent  rEt/pourri;,  & au  Datif  rif  pour  rà. 
Les  particules  74  3c  A jointes  à l'article,  le  font  fervir  de  Demon- 
Aratif,2>«  >>!><.  v}*:  cJi,  îA , 'tA.  3cc.  Mais  les  Attiques  cbangenc 

a a Æ0  a aI  a/  0 * 

cen  I,  oA  ,nA,  vA  ,&e. 


T A B L E 

De  l'Article  ^ dm  Relatif  'it , avec  leurs  DialeSet. 

— .1 ...  .1  . ~ ^ 


Singulier.  I 

P L U R I E R. 
A 

Nem.^en.  Dat,  Ac. 

a.Ac.  G.D. 

N.  G.  D. 

f^M.  “ ,TV  jT»  y rov. 

'ni  y Tolvt 

os  y TWy  y TB/f  y 70  Vf, 

Jon.  Ttv,  t'tv. 
^ cÿ"  TUE, 

D.  Toi,  Voit,  rtiat. 

tt'ieAt. 

, Dor.  t3. 

Toîo/fo/. 

H 

TtirJ'trel, 

0 IN.  Tfl  , TOj  y TO. 

TW,  'n7v. 

. / «V  IM  / 

™ y 7WK  70/f  y Tït. 

Les  DiuleBes  font 

les  mefmes 

MafcuUn. 

• ce  «V  A*  , / 

T.ff,  'ms  i T))y  'lÙU, 

7«y  TOUY, 

< ^ fv.  ' 

) Twy  9 Tttif  9 TOS*, 

Tct , Tctûiy  , Ta7^/. 

riy , 

TV/l  ® 1 “<■  ■?  ® 

^M.  or  y ou  y ÇO  y OV. 

® V 

00 , Otv, 

d 'î'  f V 

Cl  y Oiy  y Olf  OUf, 

tri  Fait,  i' , îoW. 

01  oi. 

^N.  '0'  y OU  y et  , “y 

•f  f 

« y osy. 

« <?•  V V 

l CCfUy  y OKy  CS. 

J"  Les  DiuleBes 

> r.  1»  , iï<  , J , Iw. 

comme  uu 

J 'T' 

« y «UK. 

MufcuUn 

tt 

eu  y ùfyyCUf 

*Dof.  a J t£ç  > , Tflty, 

f 

at^t. 

1 

(b*  )T<r/. 
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ly.  Des  Pronoms  Comfofez,. 

11  y a trois  Pronoms  compofêz,  qui  fe  forment  de  l’Ac- 
cufatif  Singulier  des  primitifs , & du  Génitif à.vny  qui  font 
ifmun^mei  ipjtus  ; truain  , tuiipfius:  iajjn  , fin  ipfius.  Ils 
n’ont  pointdcNominatif,& fo  déclinent  aux  autres  Cas, 
comme  J®'' , pour  le  Mafculin&  le  Neutre,  & comme 
77pi  ns , pour  le  Féminin. 

Mafcnlm , Féminin , Neutre. 

Génitif  ifMvn , iixttvrns^  ifMvn. 

Datif 

AcCufâtif  e/Wa«7TK,  ifJULU'lÙÛ , ifMVTi»  ' 

Et  ainfi  des  deux  autres. 

• Les  deux  premiers  n’ont  point  de  Plurier  ; mais  le  der- 
nier en  a un  qui  fe  décliné , ou  conjointement,  ou  foparé- 
ment  ; ainfi  îtwmv^  a-epSv  âvtwv ; iojjrolsi  o‘pi<m  dvTois  j îtw- 
roif,(rç)£s  dvTovç  Et  de  mefmc  des  autres  Genres. 

Orccplurierconvientà  toutes  les  perfonnes,  taurovst  nos 
ipfost  vos  tpfos , fè  ipfosi  &c.  Et  quelquesfois  mefme  au 
Singulier  ieujrit  j tui  ipjtus. 

Les  Compolêz  des  deux  demieres  perfonnes  fo  difêntauf- 
fi  par  contraftion  ; trtwn  pour  new<n  ; aûn  pour  éojun , 
gardant  toûjours  le  mefme  elprit. 

AV  ERTIS  SEM  Ê NT. 

La  raifon  pour^uoy  'ces  Reetpreques  n'ent  peint  de  Nominatif  eft 
claire.  Car  la  Reciprecation  eflant  de  faire  rentrer  VaBion  dans  le 
Jujtt  mefme  quiPaproduite  ,onne  peut  pas  dire  tsuLVvs  <pi\S  mvr>r 
ÇtAas,  mais  >bien  iMtvdt  <pi\5 , je  m’aime  moy-mefmc  j ouv-t»  <pt- 
tu  t’aimes  toy-mcftnc,  marquantparl’ Accufatiflaperfonne 
eit  rentre  Paliion  comme  dans  fonfujet. 

Or  il  efi  remarquable  quHomere  ne  fe  fert jamais  d eua/r>v,<nMnf>u 
ou  ieuivv  ; mais  difi*  èLvv» . <n  ouv>  ; e «.kt»»  , en  ftmplement  a.vv»  : 
ny  au  Plur.  d tAtetwiîf  , niwris  ou  ieuivvs  -,  mais  d nfs£i  aîhsvs , 
Ificie  wûrfiis.  ^uffi  ceux  qui  prennent  se  Poète  peur  la  réglé  de 
la  Langue  , condamnent  cet  Plurier  s ; parce  qu  encore  qu'on  puijfe 
refoudre  eaurg»  en  ï,  fe  uàvr , ipfum  ; on  ne  peut  pas  refoudre  de  mefme 
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De  forte  que  cette  compojitio»  fembk  s' eftre  introduite  centré 
oute  afparence  de  ruifon. 


Il  y en  a un  indefiny  , qui  ne  marque  rien  déter- 
mincment  : A7i'«,  quidaWf  nefcio  ^uis , qui  fe  prend  pour 
le  Singulier  & Plurier,  & eft  ordinairement  indéclinable. 


Nominatif  * » rà  JV/r*  j&  dans  les  Poètes,  J 
Génitif  T«r,  «re,  J'ûvof  & J'étv*, 

Datif  rÇy  T»  S'Hvttv  , J'«V/  ôcSéïpu,, 

Acculatif  rivf  tùù  , rà  S'Hvtt., 


AVERTISSEMENT. 

L’on  y pourreit.'joindrc  encore  'ttiôs,  qui  marqüé  d’un  aigu» 
eft  interrogatif,  5c  marque  d’un  grave  , eft  indefiny. 

De  luy  5c  d’or , ï,  & « , fc  fait  un  compofé  d’oTif , quicumque,  où 
les  deux  Nomsfp  déclinent  tous  deux  ; fçavoir  bV  félon  la  Occli- 
naifon  parifyllabe  -,  5c  ris  félon  l’imparifyllabe. 

Mais  au  lieu  d’b'r'f,  les  Poètes  difcntÏTic,  dont  les  Cas  Atti- 
ques  font  Gen.  ‘iw , Dat.  ‘irm  : 5c  au  Plut,  b'w»  5c  Ït*<5.  Les  Jon. 
difent  au  Gcn.  (Sno  ( dans  les  Poètes  «tIci)  5c  retiennent  cet  ( aux 
autres  Cas.  Au  lieu  d’er*e . les  Poètes  difentb'ss  ; 5c  au  lieu  d’ori,  ils 
difent  irh , comme  on  peut  voir  dans  cette  Table. 


Tal>le  d'tTtf , quiconque,  avec  fes  DialeSfes, 


Singulier. 

A 


M.  b?-ic,  ovrnts,  frtti,  im>*. 
J?oët  'iris.  Att  'irov,oTf, 

'in.  Ion.  en$ , 'd'nM. 

Fe'ét.  erhe. 

Der-  (Sriv. 

N-  «Tl , eVrinat , urttt , «ti. 
ïeet.  «t1». 

quodeumque. 

F.  ÎTI5,  ÿTiroî,  fr/»!,  5»ri»<i. 
qiuecumque 


P L U R 1ER. 
A 


, tfi'Tii'ai’ . MT'in,  obq’neoh 
Att.  'irai. 

Ion.  Sri»» , Sneteii 


etiti» , aiTtw , et^iat , amr«t. 
«or» 

ulriHt,  StTuoi , «e7ç*r«i , a^'/rcec. 


Le  Duel  qui  n’a  pû  tenir  dans  cette  Table, n’a  rien  de  particulier. 
A*or»,  ou  félon  les  Attiques  «t1«  , fc  prend  pour  arit»,  qutuum.- 
que , comme  on  voit  icy.  Mais  ctor«  avec  un  efprit  doux , fe  prend 
pourrir»,  quédam. 
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LIVRE  TROISIEME. 

DES  VERBES. 

/ 

Et  prcmicremcnt  de  ceux  en  fl. 

Chapitre  Premier. 

De  la  nature  éf"  froprietez  du  Vtrhe, 

Le  Verbe  eft  un  mot  qui  renferme  une  affirmation  , & 
qui  fert  ordinairement  à marquer  les  aftions. 

Le  Verbe  fc  divifê  en  perfonel  èi  impcrfonel. 

Le  perfonel  eft  déterminé  par  la  diverfité  des  Nombres  , 
des  Perfbnnes  & des  Temps  : ce  qui  enferme  les  Modes  ou 
maniérés  > & compofê  la  Conjugaifon. 

L’Imperfonnel  eft  indéfini , ne  déterminant  ny  perfonne, 
ny nombre,  ny  temps  ; comme  77«r,  honorare,  honorer. 

Les  Nombres  i 

Les  Verbes  ont  trois  Nombres  , comme  les  Noms. 
Mais  le  Duel  eft  fort  peu  ufité. 

Les  anciens  Grecs , comme  le  remarque  Diomtde , ne  s'en  fervoient 
point  ; ce  qu'ont  toujours  retenu  les  Eoliens , à leur  imitation  Us 
Latins.  C’efi  pourquoy  ilefi  à propos  pour  ceux  qui  commencent  depafer 
ce  nombre  en  conjuguant  y s' arrefimt  feulement  au  Singulier  ^ au 
iHurier.  Le  rapport  que  cette  maniéré  de  conjuguer  aura  a vec  la  Loti  - 
ne,  leur  donnera  beaucoup  plus  de  facilité.  Joint  que  dans  la  fuite  le 
Duel  ne  tes  arr e fiera pM  , parce , qu'il  efi  rare  ©>  toujours  terminé  de 
mefme fapon  , comme  nous  ferons  voir  cy -après  dans  une  petite  Table  à 
part. 

Les  perfomes , 

Ils  ont  trois  Perfonnes  comme  en  Latin.  Mais  en  toute 
Conjugaifon  adive,  le  Duel  n’a  point  de  première  Perfonne. 
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Les  Temps  y yjfôvoi. 

Les  Verbes  Grecs  ont  en  tout  neuf  fortesde  temps,  do.it 
les  uns  font  déterminez,  & les  autres  indéterminez. 

Les  temps  déterminez  font  ceux  qui  marquent  toû- 
jours  un  certain  temps  : il  y en  a fept  ; fçavoir  le  Prefent , 
qu’on  nomme  aulTi  le  Theme  ( 5»^  ) trois  Futurs , & trois 
prétérits. 

Les  prétérits  font  les  mefmes  qu’en  Latin,  f Imparfait,  le 
parfait , & le  plufque  parfait.  Mais  l’Imparfait  fê  prend  ^ 
fouvent  en  crée  pour  marquer  quelque  retardement  dans 
l’aélion,  quelque  réitération  ou-quelque  continuité. 

Entrcles  trois  Futurs,  le  dernier  n’eft  que  pour  le  Paffif, 

& s’appelle  ordinairement  Vaulo  pofi  Futur  ^ parce  qu’il 
marque  que  la  cHofe  doit  bien-toft  arriver,  mais  ce  temps 
eft  fort  peu  en  ufage. 

Les  Jeux  autres  fe  prennent  fouvent  l’un  pour  Vautre  ; quoy  que  San- 
ffltts  appelle  le  fécond,  le  Futur  plus  éloigne  j Et  ily  a quelque  appa- 
rence que  dans  V origine,  ces  Temps  rVont  pas  elH  multipli  ez  fans  quel- 
que necejftti,ou  quelque difitnÉlion.  V.  les  Rem.  Irv.  a-  chap.  9.  Ce 
Futur  fécond  eft  bien  moins  en  ufage  que  l' autre  i ^nefe  trouve  gue- 
res  que  dans  le  Pajftf. 

Les  temps  indéterminez,  qu’on  appelle  Aoetroty  glori- 
fies y font  deux,  qui  fe  prennent  indéterminément  pour 
tous  les  temps  :quoy  que  le  premier  ait  ordinairement  plus 
de  rapport  avec  le  pafTé;  d’où  vient  que  dans  les  Auteurs 
purs  on  s’en  fêrtbien  plus  fouvent  que  du  Prétérit.  Voyez 
les  Remarques  cy-aprés  liv.  8.  chap.  9. 

Les  Modes , iyxKtffoss. 

Dans  les  Modes , les  Grecs  font  en  cela  differens  des 
Latins,  que  les  temps  de  l’Optatif  font  autres  que  ceux 
du  Subjonébf  ; & partant  font  une  Maniéré  diftinde  : 

11  l’on  n’aime  mieux  fans  parler  des  Modes,  divilcr  cha- 
qve  temps  en  deux  GU  en  trois,  comme  a fait  Sandius. 

Puis 
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Puirqu’aufli-bicn  ces  temps  & ces  Modes  fe  prennent  fou- 
vent  les  uns  pour  les  autres. 

Nts  Tables  des  Coniugaifons  ferent  teütfAent  dilpefées , qu'tn  s'en 
pâurr»  fervir  en  tune  ^ en  t attire  façon.  En  forte  neanmoins  que  des 
premiers  temps  ou  I ndicaufs  fe  forment  toüiours  les  autres  qui  leur  répon- 
dent, changeant  feulement  la  terminetfon  de  ceux  là  , en  celle  qui  eji 
propre  aux  autres  i eu  voue  remarquerez,  que  l' Impératif  fe  prend  pour 
un  Futur , t Infinitif  comme  verbe  tmperfonnel.  F'-  les  Remarques  àtt  • 

livre  S. 

Différences  des  Verbes  s Jietttinss* 

Les  Grecs  ont  trois  différences  de  Verbes.  L’une  a<5Hve, 
lytf-ytfliKn , qui  fe  termine  en  a ou  cn^pu  : l’autre  paflive , nu- 
èuTiKii,  qui  fe  termine  toûjours  en  puu',  & la  troifiéme 
moyenne,  , qui  participe  des  deux  autres , foit  dans  la 
formation  de  fes  temps , foit  en  fa  fignification  : ce  que  nous 
expliquerons  plus  particulièrement  cy-apres. 

Mais  il  y a aujjt  des  F'erbes  en  oo  qui  ont  la  fignification  pajjtve,  comme 
» patior  , ô»  d’autres  en  (juu  qui  ont  l’aéiive , comme  pMXoutoct , 
puuno  : quelques  uns  mefmes  femblent  avoir  lafignfication  aihve  ^ 
pajftve,  ost  Seittre, comme  oewdbtoo  ,rm\\vŸ\ko  , crcfco.c^  multipli- 
cor  ,«u  p/«f<»y?multiplico  me  , comme  nous  difem  en  nojlre  Langue  ^ 
je  me  mulcipîic  > fur  quoy  on  peut  voir  les  Remarques. 

Les  Conjugaifons  t ov^vÿou. 

Les  Grammairiens  en  comptent  jufquesà  treize  : fix  de 
Verbes  Barytons  : trois  de  Circonflexes  : & quatre  de  Ver- 
bes en 

Mais  on  peut  réduire  tous  les  Verbes  Grecs  à deux  for- 
tes de  Conjugaifons;  l’une  des  Verbes  en  « , & l’autre  des 
Verbes  en  fju. 

LaConjugaifon  des  Verbes  en  « eft  la  plus  étendue , & 
peuteftre  divifee  en  deux  efpeces  : Car  fes  Verbes  fe  con- 
juguent ou  limplement  , ou  avec  contràdion . Ceux  qui 
fe  conjuguent  Amplement , fe  nomment  graves  ou  Bary- 
tons , ^afVTBvos  i parce  que  n’ayant  point  d’accent  mar- 
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que  fur  la  demicre  fyllabc  , on  y doit  fous-entendre  un 
grave.  Ceux  qui  foufFrent  conrradion  , font  des  Verbes 
en  àu , ^0 , àuy  qui  \ <^au(c  de  leur  accent,  font  appeliez  Cir- 
conflexes. 

La  Conjugaifon  desVcrljes  en  (u  n’a  que  fort  peu  de 
temps  ; Mais  on  y doit  rapporter  les  Aoriftes  Paflift  des  Ba- 
rytons qui  fuivent  l’Analogie  de  cette  Conjugaifon 
adive. 

Chapitre  II. 

Ohfirvations  pour  apprendre  facilement  d conjuguer. 

Il  faut  prendre  garde  à quatre  chofês  pour  bien  conju- 
guer , deux  defquelles  doivent  eftre  remarquées  générale- 
ment en  tous  les  temps  ; fçavoir  la  Figurative , & la  Ter- 
minaifbn  ; & deux  autres  qui  ne  fè  rencontrent  qu’en  cer- 
tains temps  particuliers , fijavoir  l’ Augment  & le  changement 
de  la  pénultième. 

De  la  Figurative, 

La  Figurative  eft  la  lettre  qui  précédé  la  terminaifbn. 

Ltplufpart  Jet  Orammairiens  ft  font  fewy  des  figuratives  pour  dif~ 
titiguer  les  Coniugaifons  mefmes  , voulant  que  la  première  confonne  dt 
l'Alphabet , qui  e{f  le  R , avec  ks  deux  muettes  qui  luy  répondent  ; ffa^ 
voir  sr  (f , marquaftla  première  Coniugaifon^ent  les  Serbes  ferosent 
tn  Rm , ‘xu,  Ça , ou  ula  , le  sr  prenant  un  1 avec  luy. 

élue  la  fécondé  confonne , qui  efflley , avec  fes  deux  compagnes  te, 
marquaient  la  fécondé , dont  les  V erbes feraient  enyc  ,i(çp  , ou  x.1®, 

(e  * prenant  encore  uni  avec  luy. 

Que  la  troifieme  qui  eiî  le  i',  avec  fes  fuivantes,  t , -S-  marquajfent 
la  troiftéme pour  les  Serbes  en  Ja>,  va,  <9i». 

Slue  la  quatrième  de  me  fine  fujl  marquée  par  la  4.  confonne  qui  eji 
le  Ç , lequel  eflant  une  lettre  double  compofée  du  tr  ,fe  refout  auffi  en 
deux  «r  , que  les  Attsques  changent  en/uite  en  deux  ri.  En  forte  qu’  elle 
eufi  des  Verbes  en  , orao , ou  t7», 

^e  la  cinquième fuJl  marquée  par  la  cinquième  cenfonne  qui  fuit» 
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ff  avoir  A {U  ‘9‘  le  K ayant  effé  diia  pnfes  ) t^vec  [es  camfa^nfs  , Ut 

autres  liquides  (i,  » , foser  Us  Ferbes  en  Aa>,  fjs>,  tu,  fm. 

Et  que  la  fixiémt  eufi  toujours  pour  figurative  quelque  vrjtRe,  eu 
quelque  diphthongue,  cevmt  i,  w &c.  ce  qu'ils  appelUientfe  terminer 
en  et  pur , comme  iet , tv'as , &c- 

Ces  diverfes  clajfes  dtfiguratives  peuvent  ejlre  remarquées , puif- 
qu' elles  font  unies  dans  la  firmafion  des  temps.  Mais  c eh  avec  trop 
peu  de  fondement  qu'on  fait  des  Coniugai/ins  differentes,  puifque  la  ma- 
niéré de  coniuguer  n en  efl  pas  differente. 

Aufft  la  figurative  doit-elle  ejlre  particulièrement  pour  marquer  tfy- 
dijhngutr  Us  temps , ^ non  pas  les  Conjugaifons. 

Les  Grammairiens  W^péïlentcharaSftriJJicavt  oytforma- 
tivam  , & nous  la  diftinguerons  en  trois  ordres  : celle  du 
Prefcnt,  celle  du  Futur,  & celle  du  Prétérit  ; tous  les  autres 
temps  dépendent  de  ccstrois-là  dans  leur  formation,  comme 
en  Latin  ils  dépendent  du  Prefènt , du  Prétérit  & du  Su* 
pin. 

R E G L E I. 

Des  temps  qui  ont  la  figuntive  du  Prefenti 

Le  Prefent  par  fin  charaÜere 
V Imparfait  Prétérit  doit  faire  \ 

Joints  PHtur^  AoriHes  féconds  i 
P arfiits y Plus-parfaits  t Medions* 

Exemples. 

La  figurative  du  Prefcnt  fêrt  à pus  ces  temps-cy  mar- 
quez dans  la  Réglé  Mais  dans  les  Verbes  en  k\»  , [ivuf 
la  première  eft  toujours  cenfée  figurative , & nonla  féconde. 
Ainfi  de 

T/a  , honora  opuniot  l’on  fait  l’Imparfait  *vov  , le  Fupr 
fécond  T/«  , r Aor.  fécond  irjoy  ( qui  fé  rencontre  icy  le  mef- 
me  que  l’Imparfait  ) & le  Parfait  moyen  (r/«t , où  1’/  qui  eft 
la  figurative,  demeure  toujours  le  mcfmc.  Mais 

Hij 
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De  Tü-^a> , verbero , ayant  fait  à l’Imparfait  iw^ov  , fon 
dit  au  Futur  fécond  , àl’Aor.  i.  t-w-mv , au  Prétérit 
moyen  tïwto  , où  le  t fe  perd  ,qui  eft  la  fécondé  conlbnne, 
& ne  demeure  que  le  «-qui  eft  la  figurative. 

Réglé.  II. 

De  la  figurative  des  autres  temps. 

/.  Du  premier  Futur  vient  V Aorifie^ 

Les  T împs  moyens  fkivent  leur piBe  i 
g.  Et  U fgure  du  Parfait 

Sert  toujours  au  P lufque- parfait. 

Exemples. 

1.  Le  Futur  premier  forme  aufli  l’ Aorifte  premier  : & cei 
deux  temps  dans  le  Verbe  moyen, fuivent  la  pifte  de  ceux-cy, 
c’eft  à dire  qu’ils  le  forment  fur  eux,  comme  t/®  Fut.  i.  770a», 
Aor.  I.  *77(71» Fut.  I.  medion  ’navfj.cuyKot,  i.  TS\tà.ivaùfjthux 
où  l’on  voit  toujours  le  a-  qui  eft  la  figurative. 

Tu-^u  ,Fut.  I.  717-vf® , Aor.  1 .67v-v|à',Fut.  i.  med 
Aor.  I . med.  s7v-4æ/4!u;  : où  l’on  voit  toûjours  le  4.  pour  fi- 
gurative. 

2.  La  figurative  du  Parfait  ferttoûjours  au  Plufque-par- 

fait,  comme  77®,  Tèvi&y-iTnixjtiv  : tous  deux  par  x.  : li- 

'lutfA , iTiiùipiv  tous  deux  par  un  p.  Et  de  mefme  au  med.  ts- 
TVTiUf  s7î7W77ï/y,tousdeuxpar  unîT.  Etainfi  des  autres. , 

De  la  Ttrminaifon. 

LaTerminaifon  fedoit  confiderer  félon  les  temps  & les 
modes  dans  le  Verbe  Aâif,  & Paffif. 
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Réglé  III. 

Tcrminaifon  de  l’Aftif  en  tous  fes  Mode$> 

/.  n , OK , a , «/I»  C Indicat  a, 

2.  Le  SubjonHif  u par  «ra  : 

J.  veut  L Optatif', 

4.  E,  ov  y par  ra>  L' Impératif. 

/.  E/v,  0,1,  ivou  1‘ Infiny  fait., 

6.  Le  Farticipe  uf , aç,  ù>ç  met. 

Exemples. 

L’explication  de  cette  Règle  & tout  le  difeours  fuivant 
doit  eftre  confideré  de  l’œil  fur  la  Table  qui  eft  cy-aprés , à 
mefure  qu’on  le  lit,  pour  en  faciliter  l’intelligence. 

1.  L'Indicatif  n’a  que  quatre  terminaifons , qui  peuvent 
cflre  comprifes  par  ce  mot , a~ti-.ct-nv. 

a pour  le  Prefent,  &les  deux  Futurs  qui  fè  conjuguent 
l’un  comme  l’autre  ,finonqu’oùily  a un  « ou  un  • au  Pre- 
lênt,  on  les  change  endiphthongues« , ou,  au  Fut.  fécond , 
àcaufe  de  l’accent  circonflexe  dont  il  eft  marqué:  ce  qui  ar- 
rive mefme  au  Fut.  premier  des  Verbes  en  >.<»  y[xS  ,vt» , 
qui  a ce  mefineaccent , lequel  ne  peut  eftre  que  fur  une  fyl- 
labc  longue. 

01^  pour  rimparfait,&l’Aor. 2. 

0t  pour  le  Panait,' & Aor.  i. 

tiy  pour  lePlufque-parfàit,  qui  retient  fâ  diphthongucw 
en  toutes  les  perfonnes. 

2.  LeSubjonélif  fé  termineen  « comme  l’Indicatif,  & ü 
conjugue  de  mefme,  finon  qu’au  lieu  des  brcves  *,  o,  il  prend 
des  longues  »,«,en  tous  fés  temps , quife  conjuguent  toû- 
jours  de  mefme  façon. 

3.  L’Optatif  n’aqy.e  deux  terminaifons. 

H iij 


Digitized  by  Google 


ii8  Livre  III.  Des  Verbes.’ 

etiju  pour  tous  les  temps , hors  que 
eu^,eftpour  l’Aor.  i. 

4.  L’Impératif  n’en  aquedeuxaufli, 

• pour  tous  les  temps , horfmis  l’Aor.  i.  qui  prend 
oy , & lë  conjugue  par  tw  , comme  les  autres  ; 

Mais  il  prend  un  a à la  pénultième,  venant  de  l’Aor.i.  de 
rindic.d’où  ileft  formé. 

Ainfivous  remartjHtrtz,  que  h fécondé  perfonne  de  l'Impératif  ( car 
U a en  a oepit  de  première  ) peut,  bien  eflre  di^erente , mms  qu'en  tout  et 
fortes  de  ’/erhes  chacune  des  autres  prend  teuiturs  mefme  terminaijôn , 
n»,  n,  ‘tami,  5ce.  finon  qu’au  Pajftf  au  lieu  du  t,  il  y aun^,  c»m^ 
menous  dirons  enfin  Heu, 

5.  L’înfnitifatroistcrminairons , 

nv  pour  !c  Prefent , & ceux  qui  gardent  fà  figurative. 
eu  pourfAorinc  premier. 
tyai  pour  le  Prétérit. 

€.  LeP.uticipccnaauffitrois, 

»>p  pour  le  Prefent,  l’Aoriuie  2. &Ies  Futurs, 

€t{  pourrAoriOepremier. 
eut  pour  le  Parfait. 

Le  Mafrrtlin  çjt»  le  Neutre  de  tous  cet  Participes  fument  la  Déclinai- 
ftn  imparifyUabe , comme  nous  Us  avons  marquez,  dans  la  Table  des 
Genitijs'.Et  U Féminin  fuit  la  Deelinaifin  parifyllabe  (je  l'article  Femin. 

M au  il faut  encore  remarquer  la  troijiime  perfonne  Pluriere  de  cha- 
que temps  , qui  fait  d^ordinaire  plus  de  peine  à retenir  que  les  autres  ,ik 
ceux  qui coushitneent.  '' 

Réglé  IV. 

De  la  troifîémc  perfonne  Plaricre. 

Pour  U troifiéme  Pluriere , 
chèque  temps  U doit  ainjî  faire. 

Ceux  en  Où  y le  Parfait  ont  en  ; 

Ceux  en  ov , ov  auront  auffî. 

Ailleurs  toujours  du  Singulier 
En  fv  ou  ttVj  la  faut  former. 
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Ch. II.  Observ.  peuR  bien  con)ug. 
Exemples. 

Les  temps  en  « , & le  Parfait  la  font  toujours  en  o-/  : C’eft  ' 
à dire , le  Prefènt  & les  Futurs  en  ouo-/ , le  Subjondif  en 
retenant  Ibn  « , & le  Parfait  en  «<r/. 

Les  temps  en  oj» , c’eftà  dire  l’Imparfait , & l’Aor.  2.  font 
cette  perfonne  en  w ; comme  la  première  du  Singulier. 

Les  autres  temps  font  en  ou  en  a.v\  & la  forment  du 
Singulier  ,Içavoir  l’Aor  i.  delà  première  perfonne,  en  ajoû- 
tantr,le  Plulque-parfait  ( auquel  on  peut  joindre  les  A or. 
pair  ) & rimperatif  de  la  troifjéme  perfonne  Singulière  en 
ajoutant  oar , & l’Optatif  aulTi  de  la  troificme  , mais  en  ajoû-  . 
tant  «r , comme  on  peut  voir  fur  la  T able  fui  vante. 

AVERTISSEMENT. 

Sur  l’Augment  & la  penulticme, 

il  relie  encore  deux  chofes  poser  bien  coniuguer  , Paugment  la  pt- 
nulticme:  mais  les  changemens  de  la  pénultième  fe  verront  plus  com- 
modément en  chatjue  temps  , félon  lefijuels  elle  efi  fouvent  dijferente-  Et 
pour  Paugment , les  réglés  particulières  s' en  retiendront  mieux  cy  -après  : ^ 
quand  on  fpaura  un  peu  coniuguer.  Il  faut  feulement  remarquer  icy 
que  P augmeru  tp efi  autre  chofe  qu' une  augmentation  de  quantitéou 
de  lettres , qui  fe  fait  au  commencement  du  Verbe  en  certains  temps , 
comme  tioa,  honoro  ,'tTiot,  honorabam  , 'riittst,  honoravi  ; èniintt* 
honoTiver2miainfiqu‘onpeutvoir  dans  la  Tible  fuivante  : fur  la- 
quelle fi  on  prend  la  peine  de  conférer  feulement  des  yeux  les  petites  obfer- 
vations  que  ie  viens  de  donner , on  reconnoiUra  combien  elles  font  avan- 
tageufes  à ceux  qitt  eomwencent  pour  foulager  leur  mémoire , pour 
apprendre  facilement  à coniuguer. 
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Tndicati  F. 
FVkM'a*/<;  0’e<<F<K». 

1 SuRjoNCTiF.  Optatif. 

1 XaPOTaKTlW;  tVKTDul. 

Eïcr®'»  Inftans.  Le  Lresbnt, 

TO)  , , <i» 

~[  i<  Honoro  , as,  ar, 

1.  , STS  , iUffi. 

<■<0  , »lf  , n , 

Ti^  Honorem,es,et, 

I.  (jH/J-M  , »TI  , «Cl. 

n^çÿtntTuwf , ifu.tfî  extcnfivMs  in  rem  non  ex/tciam.  L'I mpar fa  it 

Car,»,», 

*Ti<  H onorabam ,as, 
J ^a/utr  , « r»  , or. 

CrtiU.  , ou  , Oi  , 

T i<  Honorarem  ,es,cr. 

1.  , riTl.Oiir, 

MtMa» , viiljjà  Futurutnx.  Le  i.  Iemps  a venir. 

^ C»' . « « . <1  . 
Tiff^ilonorabo.is,  it. 
f oaf»  y it!  , iVfl’i. 

e ti/ict  , Ois  , ci  , 

TiV  < Honorcm,ej,cr. 
I.  , oiTt,oxfr. 

k,' <n-*atoi  , ouibuldAin  Futitrum  remotinsi  l.s  Futur  t 

C(é  y t7f  , »7‘,  1 

T/<Honor.ibo,is,  ir, 

X.  ^Og^lV,  iTtIjOvO’  . 

y>/i, , »,f,  01. 
Ti<  Monorein.es, et, 
1 1.  C’^/WU’j  •"Tl,  o7ir. 

Xlapc AnAt/€(ur , tempttf  exaiîum  > vulgo  Aoriste  i. 

Coc , «r  , i , 
Monoravi , ifti  , 
I Gitittsr,  «Il , «r. 

Ç“  » r' . 

Tio’.<Monoraverm,  is, 

1.  (^BMlr  , »TI  , ÜTI. 

_ ' 

yipti , ati  , ai, 

Tiff'e  Monoraverini,  is, 
}.  , aiTi.aiir, 

AéQi^of  , indefinitum  temptu , Aoriste  t. 

Cor,«  , 1, 

E’ T/ < Monoravi  , ifti , 
1,  ^«juir , l'ii,  or. 

^0>  , Jll,  R , 

T < ^ Honoravcrim  ,is. 

i.  Jw/air  , »'|i  , wo-i. 

Oi^i  , Oit , p, , 

Ti..y  Honoravcrim,  is, 
1.  ^si/ur  , Oili , Mir. 

n aytx.1  ijit  e roÿ . adiacem  prtfenti.  Le  Prêt.  Parfait. 

C»  > “I.  I. 

TiTix<Honoravi,  ifti, 
I.  (_a,ttlr,  a/\t,  an. 

Cm  , ar  , -a, 
Tilix  < HonBraverim,!.' 

Z.  Ç «air,  «11, 

T Mpnt'UMMf.PiuJ^uamperjectum.  Le  PLUSquE-PAR FAIT. 

E rl-Çfir 1 
lix  < Honoraveram 

1.  » , «l'it,  ii^ar  J 

ÿi^i , oit  , oj , 

Til/x^Monoraviflem, 
1.  QKjttir,  oil«,  ctr. 
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Chapitre  III. 

De  t Augment  divij ( en  fyllahitjue  Ô"  tetnptrel. 

L’augment  > comme  nous  avons  dit  cy-deflus  j eft  une 
augmentation  qui  fè  met  au  commencement  du  Verbe  en 
certains  temps. 

Il  y en  a de  deux  fortes  : Tun  eft  lyllabique , qui  le  fait  par 
un  accroilfement  defyllabes;  & l’autre  eft  temporel,  qui  fc 
fait  par  un  accroiffement  de  mefure  ou  de  quantité.Mais  tous 
Jestemps  ne  font  pas  capables  d'augment. 

Des  neuf  temps  Grecs  que  nous  avons  marquez  , il  y en 
a trois  qui  n’ont  jamais  d’augment,  fçavoir  le  Prefent  &les 
deux  Futurs  : Deux  qui  en  ont  en  tous  les  modes , (çavoir 
le  Parfait,  & \c  P aulo  poff  Futur,  quin’eftquepourlePaf- 
fîf  : Et  quatre  qui  n’en  ont  qu’à  l'Indicatif,  fçavoir  l’Impar- 
fait , & les  deux  Aoriftes  ; aulquels  on  peut  joindre  le  Pluf- 
que  parfait  ( fi  l’on  veut  diftingucr  ce  temps  félon  noftre  Ta- 
ble en  premier  & fécond  ) lequel , hors  l’Indicatif,  quitte  l’a 
fyllabique qu’il  a pardeffus  le  Parfait  j comme  7t77w,t 7S77x</is 
rrraKoifii.  Mais  il  n’eft  pas  tout-à-fàit  fans  Augment,  puifqu’il 
garde  toûjours  celuy  du  Parfait. 

R E G L E V. 

Del’ Augment  fyllabique. 

I.  L*E  fyllabique  auvent  fe  derme 
Au  Verbe  avant  une  confonne  ; 

1.  Au  Parfait  encore,  ajoutant 
La  lettre  du  commencement  : 
y Te  fouvenant  que  l'afpirée 
Doit  en  tenue  ejbre  changée, 

4.  Et  quenfuite  au  P lufque- parfait 
ZJn  autre  i fyllabique  on  met. 
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Ch.  III.  Augment  syllabiq^.  h 
Exemples. 

1.  L’augmcnt  fyllabiquc  n’cft  autre  chofê  qu’un  e ajouté  \ 

rimparfait  des  Verbes  qui  commencent  par  une  confbnne  j 
comme  va  , honora  \ tj/ov  , honorabam  ; y je  frappe; 
*tu73ov  , je  frappais;  Et  cet  I fe  retient  auffi  aux  Aoriftes  » 
comme  nous  verrons  cy-aprés , ivs*. , fhonoraj  ; , je 

frappajf  ; î'nTnv , /<?  mejrnet  Arc. 

2.  Alors  le  Parfait  redouble  la  première  lettre  du  Verbe; 
comme  va  , honora  : 'nïtrjj. , honoravi  : tÙtHu  , verbero  ÿ 7?- 
HKfA  y verberavù 

3.  Mais  s’il  y aune  afpiréc  y onia  change  en  tenue  pour 
redoubler  J ai  n fi  ; 

â\hu  y ihwulo;  7î-3a)at  y fiimulavï. 

ÇAtraïf  luceo;  mpuy>iÿ.t  luxû 

gatideo;  gavifùsfùni, 

4.  Et  le  Plufque-parfait  prend  encore  un  augment  fylla- 
bique  pardelTus  le  Parfait  j mais  au  premier  lèulement  y c’efl: 
à dire,  àceluy  de  l’Indicatif;  comme  'nUng. , trivratr , ho- 
mraveram.  Et  de  mcfme 

•sà-^a  verbero;  Ti'nipAytTi'pjpHv^  •verberavhavtram. 

fcribo'y  yî^‘tj>cLyt}i-)(^(^j)HfyfcripJtyeram» 

TLxhat  inclina  ; ^xAxxiyjuvy  inclinavh  averaml 

xflyay  judicoi  KtKptK»  yiKtxp'iK^v  y judicaviy  averam. 

LeredtubUmtnt  que  Us  Grtes  appflUnt  ky*ifkh<t.ai*ir(AS'>  y duplica- 
tionem  , ft  trouve  aujjt  en  Latin , ainfi que  nous  avons  fait  voir  dans 
la  Méthode  Latine  : comme  fallo,  fefclli  j pcilo , pepuli  ; pango,  pc* 
pigi  : ^ femhlabUs. 

Réglé  VI. 

DefAugment  £,  long  par  polîtioa; 

P'û»  fe  redouble  en  cet  augment: 

Mais  lors  , & toutes  fois  df  quant 
^tdil  fy  trouve  fofition  , 

Du  Parfait  P au^entation 
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114  Livre  III.  Des  Verbe 

Celle  de  t Imparfait  fuivra. 

XTrttficû , fcTTr^e^v , ÏÉTTTstpjta. 

Exemples. 

Le  f fc  redouble  apres  l’augment  fyllabique.  Et  alors  i 
comme  encore  toutes  les  fois  que  cet  t eftlong  par  pofition, 
c’eft  à dire  , qu’il  cft  fuivy  d’une  lettre  double , ou  de  deux 
confonnes  ; l’augraent  du  parfait  eft  demefmequ’à  l’Impar- 
fait , (ans  aucun  redoublement 

projkio,  iffiiloy,  projicieham,  jed. 

airttçysy  fimim  « tani^vy  t^can^KAy  fim'mabam  , avi. 

frveOi  *^•91'»  ferveham^ferbui, 

folioj  S^iKAf  poliebam , ivi. 

4*m#,  cam fidibuSi  î'^a^Xor,  t'Ia.KKAi  canebam^cecinii^c» 

Maü  la  Muette  & liquide  ne  font  pas  cette  longueur  de 
pofition  f éf"  partant  les  Verbes  fuivent  alors  la  réglé  genera- 
le t comme  ït>^U» , inclmo\  »xA/yeii,w*A/)(5t;  él"  autres  qu'on  peut 
vosr  cy-dejfus. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Pùétts  ne  redeublent  pas  tâûiours  Ufk  Paugment,  comme  lânlm, 
coudre  ; , je  rccoufois.  Et  fartant  le  Parfait  prendra  ahrs 

fin  redoublement , comme  (inla , jetter  . tetn-lêti,  figtéapour  *pfi<Pa 
f zy  ietté,  pour  , j’ay  eilè  jette.  Et  au  flufque  par- 
fait ifigiftAker , 4« , Vl» , &c.  De  mefme  ptÇ®  , faire , Impqrf.  » 

Atr:  1.  ïp«$»i  d’ek  vient  , 'làj  achevé. 

Réglé  VIII. 

Del  Vetbu  qo!  prennent  ou  négligent  le  redoublement  du  parfait* 

/.  G-n  un  Verbe  commençant  ^ 

Négligé  le  redoublement  y 
2.  Et  d’autres  fouvent  le  prendront^ 

Ou  bien  mejme  ils  s'en  pajferonu 
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ChAP.  III.  AugMENT  temporel.  lif 
Exemples. 

Quoîqu  en  Grec  le  /*  &;  le  y précédez  d’une  Muette , ne 
falTentpaslafyllabe  longue  par  pofition:  Neanmoins 

I.  Les  Verbes  qui  commencent  par  j.t'ne  irpetent  point 
la  première  lettre,  comme  yvvu^nofco  , Cyvux.tt,:  yiuvi^u , 
mtum  redJoy tyvueiKU)  Sc lèmblables.  Aulquels on  peut  join* 
dre  ^tiypia , vt^lo , . 

Larâifin  de etey  a efté pour  éviter  la  cacophonie , parce  que  l oreille 
fero'tt  choquée  fi  l’on  dtfott  yCyfOtxsc , yvytnSÀKSt , &c. 

a.  Au  contraire  ceux  qui  commencent  par  x7  > 5?  ,& /ur , 
prennent  quelquesfois  ce  redoublement , parce  que  ces  let- 
tres rendent  la  fyllabe commune  parmy  les  Poètes,  comme 

/ . •'  fri  < ' / . . , 

K-noiMi  , acejutroipomaeo,  xaktti/mu  : feyeto/MUi  (m~ 

fA.vti/Mu:  Et  quelquesfois  ils  le  négligent;  comme  pour 

riK-n/Juu  ffojj'edi  : tKTAKa  dcKT^ha  toccido:  tiCJto'/Mu  de  xt/- 

, condor , &c. 

D’autres  en  font  encore  de  mefine , quoique  lU  Ibit  bref 
ou  commun , prenant  tantoft  un  redoublement , & tantoft 
n’en  prenant  pas  j comme 

fiKAçâvu  , vireo  t tC/ydçnK*  & 0tC\dçnKet, 

0e\tüUy  COnJÙlOi  iCvKiVX.it  & ^iCvKiVK*, 

XpUTHli)  y occulto  y tXfVÇiet  & KtKfV^et. 

fiKctxivofteUy  torpeOy  iCK<tMV[t<u  & ^tCKativ/MU, 

Mais  x<t5we/^ûi,  purgo  ,n’a  quVxtfiaetxrt. 

Réglé  VIII. 

De  l’Augmcnt  temporel. 

/.  Aagment  temporel  on  appelle , 
changer  brève  en  longue  voyelle. 

Va.  en  tira  fe  change  aujji  : 

2.  Ai  y oï  fouferivant 
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utf  Livre  II.  Des  Verbes.' 

J)' oAi  faijànt  ru  : j.  Et  ces  augments 
6 ont  les  me/mes  dans  tous  les  ternes. 

Exemples. 

1.  L’augment  temporel  n’eft  proprement  que  le  change* 
ment  d’une  brève  en  fâ  propre  longue  ; félon  la  correljxin*. 
dance  des  voyelles  & diphthongues  que  nous  avons  marquée 
au  livre  i.  A caufedequoy  les  unes  font  appcUées  Muables  » 
& les  autres  Immuables.  Ce  qui  (ê  faitaind  : 

Çntiyvtuy  perficio’y  tiYVoy. 

en.?«  T/ffjro  , ihivSvy. 

im^uy  pr^beOy 

C » eufu  y folloy  , 
en^nv  Àu^$tyuyau^eOy  iiv^ityey, 

(^f)  onû^ay  habito’y  àiu^ov, 

».  Où  vous  remarquerez  que  le  changement  des  diph- 
thongues fuit  celuymefme  des  voyelles  , félon  leur  prepofi- 
tive , marquant  feulement  la  Subjondive  / au  deflbus , & lu 
demeurant  à cofté. 

5.  Ces  augments  temporels  fê  retiennent  dans  tous  les  au- 
tres temps  capables  d’augment , & font  toujours  les  mef- 
mes. 

AVERTISSEMENT. 

Neanmoins  aïe»  fouferivant  , tolUbam , ne  fouferit  pas 
l’Aor.  I.  ny  ’ifygL  le  Parfait  Aftif , en  quoy  pluficiirs  fc  trompent , dit 
Canin,  parce  que  ces  temps  viennent  du  Futur  àpâ,  tollam,  oii  il  n’y 
a point  d’/.  Ce  qui  montre  encore  le  Participe  de  l’Aor.  i.igjtc, 
ügfit’fs,  fuflultt , 6c  non  pus  aî($tf , comme  il  devroit  avoir,  s’il 
fuivoit  l’analogjc  du  Piofcnt.  Ainil  de  <fal>a  , appareo , Fut. 
vient  Mais  t^tia.peto,  fouferit  l’Aor.  i.  ^■nm,pt~ 

tivi,6c  reprendra#  au  Participe  af-wantf,  parce  qu'il  a au  Futur-a/vit- 
aw.  Ce  qui  doit  eftrc  geiKral  pour  tous  les  autres  fcmblablcs. 

Cretftr  pretenM  qut  lorfynt  l’m  itng  fs  change  enn,ô>U  diphthongue 


C 


c 

çr 


a 

1 

r. 

« 

> 

t 


Voyelles. 


Diphthon- 

gues. 
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propre  en  impropre  :c’eftplAtofl  un  fimpU  changement  qu’un  augment  ; 
parce,dit^il,  que  la  Jyllabe  ejiant  dêia  longue,  elle  avoitfei  deux  mefuret, 
qute/l  tout  ce  quelle  peut  avoir  ,apri  J le  changement.  Mais  il  ne  faut 
pat  s’imaginer  que  l'art  ait  pâ  comprendre  icy  tout  ce  que  la  nature  ^ 
rufage  renfermoient.  Car  entre  les  brevet  dr  les  longues,  il  yen  avoit  d* 
fîtes  brèves  é'  de  plus  longues  les  unes  que  les  autres , comme  nous  la.< 
vont  fait  voir  ailleurs  : Les  communes  if  ayant  efti  eftimies  communes , 
que  parce  qù  ayant  plut  de  durée  qu’une  breve , ^ moins  qu’une  lon- 
gue y il  eflott  facile  de  les  faire  pafer  pour  les  unes , ou  four  les  autres 
les  diphthongues  0,  a»,  ayant  eu  autre  feis  leur  fubtonciive  à cefié,auÿi 
bien  qu  nu  y commeilfe  veit  encore  par  des  livres  fort  anciens , ^ corn- 
ent nous  Pavons  montré  au  livre  1. 

Réglé  IX. 

Des  voyelles  ou  diphthongues  immuables. 

7'oute  autre  difhthongue  yOU  voyelle , 

Sans  changer , efi  peryetuelle, 

- Exemples. 


Les  autres  voyelles,  fçavoirles  deux  longues»,  « , &Ies 
deux  communes  / , u , avec  les  diphthongues  « , «w , ov , de- 
meurent iâns  changement  en  tous  les  temps,  & en  tous  les 
modes,  dans  la  langue  commune. 


rejônoy  nyfov  y 

imptüo -y  d^V  y 

^l\%iva>y  aucupor,  l^lVOVy 

,vvCei<lay  mfulto'y  CQv^ovy 


c I Voyelles. 

S!  1 


V, 


^tvcvQvvay  dirigoÿ  «vôtouoy, 
.ou  oÙTa^eOy  vulneroÿouTa^ovt 


Les  Attiques changent  quclquesfois  u en  *, comme  » ensv  ; mais 
BOUS  en  parlerons  dans  le  Chap.  fuivaut. 
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12,8  Livre  III.  Des  Verbes. 

Excédions  des  Réglés  de  Üaugment  tempreU 

Réglé  X. 

Verbes  qoi  ne  changent  pas  «»  en  ». 

A garde  dcoy  ettiQiosa  , 

Andl^o^ctf , dia. 

Exemples^ 

Ces  quatre  Verbes  retiennent  «e  partout  : , /piro  fiot 

ofl»  ,pour  le  diftinguer  d^cv  pris  d’î«,  7«w.  a’i«  , audio  i 
diov  pour  le  diftinguer  d’n  iov  pris  d’*ï®  ou  «’/w  vado. 

injuetus  fum  i dïi^omv  ,'pour  ne  pas  mettre  deux 
un  de  fuites.  , tadio  affictor  yfaBÛioi  ànJ)^o(iîuj  « 

pour  la  mefme  raifon. 

Réglé  XI, 

De  ceux  qui  ne  changent  pas  i en  » , mais  en  font  une  diphthongue. 

fe  jêint  avec  /wra  , 
jiu  lieu  de  devenir  ÎTat  : 

<T;^oy  veut  prendre  ainfi^ 

■ Ea'«  , \Xioju  joins-y , 

E"A«  , «Axi) , s'Sû) , *p7r«, 

EV^Îteo  , 6ptî«e>  , ItTW  , 

EViû»«  , i^yd^Ofjecu , ' 

E‘'«  , l'TTOfaaj  , t^Q/meu. 

Exemples. 

Plufieurs  Verbes  commençant  par  un  » , font  leur  au- 
gment  temporel  en  ajoûtant  un  i pour  faire  la  diphthon- 
guc  «,  comme. 

, haheo  ; i babehant  » & de  mefme 
^ ictajjino:  ihiasuyvolvom 

*A»J 
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, inufité au  lieu  duquel  on  dit , eûpîu  j capio  : «Tauk, 

eepi. 

ixKta  , &fès  dérivez  i iAX4«&r  éW®,  trahoé, 
,cmfuefcQ  : «/jt®  & ipTn^ea  , Jerpo» 

içn'xat  ftoi  ifv  a , traho. 

i7m  , dico  : SimuAi  i/è<juori, 

conviviurn  celehro  : cpyâ^ofieeu  ; operor. 

*a  , induo  & colloco  : & o/Mu,JèdeOi(é[oûiîèt , 

AVERTISSEMENT. 


' EV»,  S-mf,  dixi,  garde  fon  augment  en  tous  les  antres  Modes  t 
tiTiî , die  : jiVcüy,  ^ui  dixit.  P'.  l‘lnveji\g.  liv  f.  R.  iç. 

E'r^«a),  pe  ,perJlo , permaneo  : î!<rii>ef)ii,fteteram , au  Pliifqueparfait 
mcd.  Car  le  Parfait  ■«TUKSt  ert  fans  augment  ; fi  l’on  n’aime  mieux 
dire  quec’eft  le  Prêtent  Aftif  d Sc  qu’t«r«;at  fc  dit  Dor.  pre- 
nant uRopouri).  V.  liv.  4 R.  ij. 

£*'«  , Toit  pour  induo  , ou  pour  federejubeo , coUoco,  fait  au  Pré- 
térit indutua  fum  , coUocatus  fum , fedi.  V.  liv.  4.  R.  14 
E’pt®,  dtco , fait  aullî  tp»>c5t . d’où  vient  tipü-^*»,  fie  en  oftant 
l'i,(fn9nt.  Vojezl’Inveftigat  «y-apresLiv.  J*  R.  9. 

Réglé  XII. 


Des  Verbes  comtnençans  pat  1». 

E devant  0 fe  retiendra^ 

Mais  cet  o devient  CûuÀyt.  ' 

Exemples. 

Ceux  qui  ont  un  « devant  «,  ne  changent  point  cet  s, maïs 
ils  font  l’augment  à la  Icconde  fyllabe , changeant  « en  « j 
comme  îop-mÇ,(o , ferior , idpTa^ov. 

Réglé  XIII. 

De  ceux  qui  gardent  m. 

Ot  fe  garde  fans  change  mens 
jiux  ferbes  d’otvoç  defeendans , 
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P’ûîûJt'oç , d’àlct^  aujjî , 

OtKcv^teû  joins  d ceux-cy. 

Avec  Qijn^co , oîçept  ûJ , 

O'ioiJicUf  comme  o\(xÀ^(ù, 
Exemples 


Les  loniehs  ne  changent  point  les  dîphthongues  pour 
l’augment  ; ainfi  ils  difent  eunoy^peteham  ; o1xjtov,hahita(>af»f 
&c.  Et  de  là  vient  qucdans  li  langue  commune  il  y a en  en- 
core plufieurs  qui  gardent  os  lâns  changement,  fçavoirles 
dérivez  de 

'foivi^a , vinum  redoleôl 
I oîïii^ofMUyVina  com parai 
ttroii  vinum, ) eivom'm^a  ,vinum  poto. 
comme  ^ ohôa,  in  vinum  verto  » 

I vino  modice  repleo. 

Koho^ia  yvinum infundo.^  quesfois  01  en 

, ( 1 . Cotayi^ofMA , 

tiavoii'VOlucrtS,  } , 'La 

Augurer» 

^ oiayomMa  , J 


mais'ces  dèux-cy 
changent  quel- 


augttrtum. 


* fy 

OieLKi(^m  9 
oï<tmoida , 


guberno , guhemaculuml 
navis  rego» 

d’oLf , film. 
d’e/«»<yV,  cuffosdomûsl 
d’e/]t«f , fimita. 


temoyguher- 
naculum  navk.  . . 

/ ola.Mçpo<f^u■, 

Avec  oVaafjtAt , filus  ago 
aïnou  fiü>,domum  cujiodio  ; 
aîlAAo»  yimpetu  ruo  ^ 

•ïçpÂaowoîçpia^cefîro  concitar:  àiloïçpof  ^ oeftrum. 
oïfjLu^a , ploro  ; d’c>y<«/ , hei  mihi. 

iSlaisceluy-cy  fait  o'ifM^oy  & ^/mi^oy , plorabam. 

On  y peut  aum  adjoûter  otSkia  ou  oîJkha,tumeo , JiolJittm 
voy  TW  op(_\«y  } Herodi.  popularium  animi  intumue^ 

rant.  Quoy  qu’il  vienne  de  oïJiu , d’où  le  prend  ^dhxxii, 
midm,  injîatm , dans  Suid.  & Hefych.  ^ 
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. CHÂk’  IV.  AdcMÉiîT  DÉS  Composez, 

Chapitre  IV. 

De  Paugment  des  Compofez,^ 

Les  Verbei  œmpoftz  peuvent  eftre  réduits  à deux  ot.* 
dres;  ceux  qui  font  formez  d’une  Prepofition  avec  le  Ver- 
be , & ceux  qui  Ibnr  forûièz  d’autres  parties  d’oraifon. 

Ceux  qui  font  forihez  autrement  que  d’une  Prepofi- 
tion , ne  doivent  faii  e aucune  diffîcultéj  patee  qu’ils  fui- 
vent  les  Réglés  generales,  & prennent  leUr  augment  Ou 
temporel,  ou  fyllabiquc  j comme  s’ils  eftoient  des  Ver- 
bes fimples:  Àvip/ujihia  fponte'VenioyhvTvfdiKiov  : ^iKonifiiu, 
philofiphor-i  tfnKoévçav  : concors  fum^  idem fimici 

â/M)(pçÿvfO'>. 

Pour  ceux  qui  font  formez  de  Prepofitïons  ni  faut  pre- 
mièrement le  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  de  l’A-  '■ 
poftropheau  liv.  i.  pag.  28.  Et  en  fécond  lieu  remarquer  ' 
Ja  Réglé  füiVariie. 

Réglé  XIV. 

De  raitgmcnt  des  Verbes  compofe*  de  Prepolltibns. 

I V Atigwient  en  compofition 
Sui'vra  U Frepojition 
i Hors  (pue  quelque sfoü  au  contraire 
Avant  elle  il  le  faudrk  faire  : 

3 D’autres  L’ont  mefnc  en  'double  lieu^ 

'Au  commencement  cr  milieu. 

Exemples^ 

*4  1 

t.  Les  Verbes  compolèz  d’une  Prepofition  Ibnt  fiirt 
difFerens  pour  l’augment  ; Ordinairement  neanmoins  il 
fe  fait  après  la  Prepofition  > eftant  le  mefme  que  celuy 

1 ij 
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du  fimple,  en  touslestemps;  iadjicio  ; 

^cV^oy,  de  ^Â^a),jac$o  : hièt^â.osujim'mtitoy  lunN^etecrof  ; d’«A- 
^Âaya»  yfffuto.  Et  de  mefmc  'oaçn'nvaj  propheto, 

Tivov  : ffiwtfyiai , in  opéra  adjuvo,  a-twnfj^.ov  ; cmtJ\t(ita. Jum 
domiy  con<hJii{JtMKec,  fiti  àomi  : cmo^xiuypejero  y cWpx«K«t, 
pejeravi  '•  cmçaTia,pra/ùwy*mçttnKa:ôckmbhhks  qu’ort 
peut  voir  dans  Budé  y & ailleurs. 

Cela  fe  voit  encore  dans  les  compolêz  d’ii? , particule 
de  bonheur,  & de  S'Of,  particule  de  malheur,  lorsqu’el- 
les font  fuivies  d’une  voyelle  ou  diphthongue  muableî 
comme  ou  y fanêîè  juro  y juramentum  religiose  fer'voy 
luû^Mtw.  ou^yt'm yheneficio afficio ’y  oun^yî-ntwy  cva-^^I^o- 
tuu.  y lata  nuntio , bonum  nmtium  affero , cvtiyy^i'ÇôfjJjjj^ 
Qupy  que  quelquesfois  iv  fe  change  en  nu , lêlon  les  Att. 
comme  nous  dirons  au  Chap.  fuivant. 

ùvm^içSy  morofus  fumyS‘vn^*çoujjz  <Avm-mçcSy  âifficulter 
credo  y diffido , S'un-ncoun  : & (èmblables. 

2.  Qu elquesfois  neanmoins  on  met l’augraent 
avant  la  prepofition , ce  qui  arrive 

Dans  les  compofez  de  J've , lors  qu’il  fuit  une  confonne, 
ou  bien  une  voyelle  ou  diphthongue  immuable,  S'vçv- 
^aty  infelix  fum  , e’J't/çv;^«au:  S'vazùTna  , pudore  fleSio  y 
exoro  •'  tJ'vauTnop’ 

Dans  les  compofez  d’«  privatif,  dçgfvta , injtpünsjtenty 

dç^voujj. 

Dans  les  compofez  qui  n’adjoûtent  rien  à la  lignifica- 
tion du  fimple  iuJia  ydorm'toÿ  KttStvJiuy  idem  y ÔKÀ^vJhv  , 
( (juoy  eju’on  trouve  aujjî KAbtvJhv  fansaugmenty  ^ le  cir- 
conflexeà  la penuhièmey  parce  ^ue  tous  les  compofez.  des  dif- 
fyllabes  commencez,  par  une  voyelle  y qui  n ont  point  d’aise 
gment , ou  qui  ne  Vont  qu’au  milieu , prennent  ainjî  ï*aC‘ 
cent  y comme  rtwâyay  cogo  y a-wuii^v  '.nuftimy  concéda  , 5w- 
f «xcy  ; Ktt^m , devenio  : ka^kov.  ) 

A’vvoofouôc  ItAevéofXMyOu  M/MAy  contrariw fùm 

•netfdui  : %7m  5ç  Scoy  «ViTror  ^ &c. 
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Dans  quelques  Verbes  dont  les  fimples  ne  font  pas  en 
ulâge,  i duhitOt  tl(xçi(r^»Tiov  : a^vSoKUifuppli. 

CO  y oro  tnvTjSé^ouv  : a¥7jJ)xÂo>  ^ contra  adverfarium  ago: 

PVTjdiKBVV, 

Mais  il  y en  a quelques-uns  de  ceux-cy  qui  prennent 
l’augment  au  milieu , À-mhoim , fruaryi'^hajjof , (&  Atr. 
mefine  à-TnKojjovy  comme  nous  dirons  au  Chap.  fuivant.  ) 
I.'-!n^puy  aggredior  y : %yxjuMi^a  y célébra  , lau- 

do , hiimfdit^oy  ( reprenant  v à caufe  de  la  voyelle  fui  vante) 
& inynuiMA^ov , en  adjoûtant  un  y. 

Htdemcfnxc  cmxjovpiayauxiliory  iTmeav^ioy  yT)io  Cnf. 
oTnitiJï^a  y do  operaniy  Aorift.  i.  im-nAvyv. , Thucyd. 
particip.  prêter.  cmTtTnJïuf^^o/ yDio  CatC  qui  fe  exercue- 
rant  : a-iw  Jicu'rkopjLou , convivo  y truuifhfTnôuUu.  Idem. 

D’autres  prennent  l’augment  au  commencement  ^ 
avant  la  prepofition,  & au  milieu  apres  la  prepofition  , 
comme  au  Verbe  fimple , àicJ^eu-ma , luxuriosè  vi'vo  y *«- 
J\SiifTHKcL  : h^oyxiuy  turboy  ^vâyhnKo,  : petu- 

lanter  'vexo  y iiiTump^ytiKo,  : edo^^oay  dat^yccrrig0ynyd^éi>i3tety 
iyiiiydp^Kct  : Jieurtfd  y judico  vt  arbiter  y (d’où  vient  le  mot 
de  Dicte  Impériale')  AJ)^vikx  : , vinolenua  peccoy 

tlmp^ysov  y TnTiugçiyttKx  y imç^ynm,  &c.  tùk^fMé  y tolero  îivh- 
& dyi<^(dlui, 

avertissement. 

Mais  \yyilu» , Jpindeo  , prend  quclqucsfois  l’augmcnt  au  com-' 
mcnccmcnt,  comme  à l’Aorift.  i . iyjiitn,  à l’Imparfait  ny}<jxv>  : & 
quciquesfoi*  au  milieu , comme  au  Parfait  à l’Aorift.  i. 

d’où  vient  ittyyvvaw fut , Sc  fans  augment  avec  fyncopc 
iy)ucipttit.  ^ ^ 

De  mcfmcs»«;S/CJ!'Ço^<«f  ou  oppigneroy^ris  di»«;yy»- 

OuÏT^^r,  pigntti  : prend  quelqucsfois  l’augment  au  milieu, quel- 
quesfois  au  commencement,  St  quelquesfois  il  s’en  pafle  tout-à- 
fait  : ce  qui  arrive  encore  en  d’autres. 

Quelques  Verbes  aulfi  ont  l’augment  Sc  temporel  St  fyllabique, 
'tfii9Axa  f tmo,  /«cror,  Vas  WAiDcse&  îijuWAïuuc  ; Aor.  1.  î/iWA»oa  ; Sç 
femblables. 

I iij 
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Il  faut  prendre  garde  que  les  Verbes  compofez  d’«»,  ix. , avt,  oii 
le»  St  le»  reçoivent  quelque  changement  au  prefent  à caufe  de  la 
confonne  fuivante , félon  ce  que  nous  avons  dit  au  liv.  i.  repren-^ 
lient  icy  leur  » Sc  leur  » naturel , lorfque  l'augment  fe  trouve  en- 
tre deux  , comme  avfi'p\iy« , brûler  avec , (7^»^?AeJ9»  , 

Mais  les  façons  particulières  dont  cçs  prepoliuons 
fç  changent,  fçrQnt  marquées cy-aprés  au  liv.  6.  chap.  ’ 

‘ V 

Chapitre  V. 

T>c  P A ugment  •y^ttiejue  Ionien, 

Réglé  X Y» 

De  1 1 change  en  i Attiquement. 

J.’  Attique  gcneralement 

JE,  change  en  «tk  four  l'augment  ^ 

Ainjt  a’ilS'dv , , 

Il  fait  rçTfiv,  vefhvctfitw. 

» 

Exemples. 

Les  Attiques  généralement  parlant  « ch^n^cnf  « en  w 
pour  leur  augment , • foit  qii’ij  fa0e  p^ie  d une  diph- 
thongue,  ou  non.  ■ 

Ainlî  « fe  change  en  if  fouferit,  &«ücn  »v;  comme 
tinlla  , ajjitnilo;  Imparfait,  Att.  Wfov. 

tiJo> , fcfo , nofo  ; Plus  parf.  « JViv , Att.  »J^v. 

f precor  •'  Imparfait,  Si/ Att. 

Jornio;  Imparfait,  «u/ÿu,.  Att.  uuJ^y,  " 

^.infi  l’augment  Ij’llabiquc  fe  change  encore  en  tem- 
porel parmy  eux  ; comme  6jt«Moy , ïi.uifAov  , debeham  i 
IgwjiijUjj  , HcTittiat^uZw,  foteram  : i^ov^ôfAuj , nJ^ev?.Qfdi^  ^ 
•yglebami  &c.  " ' \ ‘ ’ ‘ • ' 
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Réglé  XVI. 

i joint  devant  l’Augmcnt  temporel  : Jt  refout  en  i*. 

« mis  pour  As , ou  (ts 

1 il  joint  ait  temporel  auvent 
E prend  L'efprit  du  Pr^fent: 

X En  oci  refout  mefine  , 

Comme  : 

3 Au  Parfait  pour  Aê , /na  prend  et  ; 

E^^n<pet,  fumph. 

E X E M P LES. 

1.  L’Attique  joint  encore  un  t à l’augment  temporel, 
particulièrement  aux  Verbes  qui  comrnencent  par  * ou 
par  ®,  foit  % l’Imparfait , ou  aux  autres  temps  capables 
d’augment;  & cet  «garde  toujours icy  refprit  du  Pre- 
fent,  au  lieu  qu’aiUeurs  l’e  augment  temporel,  prend  un 

efprit  doux  ; « « » 

ôejf'a , •video  ; o^Ltv , & éwfîîter , videham  ; & l»  - 

eîtxa,  'vidi.  „ V . ./ 

oijû),  aperio’f^/O'  aperui  î dou  vient  euft^yt , 

Pret  med.Voyezl’Inveft.  cy-aprés  livre  5.^ 

iTia , dico  ; fÎTny  » tesssK,  §«to  ; d OU  vient  <t^oawi 

TOI',  ©gÿ(n«5w , aüoeutus  Jùm.  , 

ou  nifu , mitto  uKct,  tm»  ; mift  ; d’où  vient  ^iwt  nxa  , 

intellexi,  , c-  - 

iim  , aljîmilo , conveniens  fum , Prêt.  med.  oix<t  & eo/xa , 
Et  de  mefme  »aot.,  oaw  &»*aw  , Jperavi  ; î 

«P)«  & , feci  : dont  le  Plufque-parfait  prend  l’au- 

gment  au  milieu , comme  nous  dirons  cy*apres  Rçgle.2.0. 

2.  Il  refout  » en  **  , comme  dyrjfu  ou  «y»  , fr^ngo  * 

Aor.  I.  , Att.  id’où  vient  , fregerunt. 

Joan  19.  «Au , prêt.  med.  , particip. 

«ctAur,  &c. 

I uij 
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3.  Il  change  raccroilTement  du  Parfait  en  « : 

fitn70i  AêAw^a,  & t1\nçety  fumpjî. 

(jLHçeiAM  y firttor , i^yLOf/Mu  , i1(jtctffieu  ; d’où  vient 
i fatum, 

avertissement. 

L’Attique  joint  anfllî  quflqucsfoi*  l’f”  fvll.ibiquc  aux  Verbes  qui 
commencent  par  ov  & par  » , quoy  qu’ils  n'aycnt  point  d’augnaent 
temporel. 

meio , Prêt.  o5p»:os,  Att.  ««lî/ntWf  j d'où  vient  irtoi/pw» , im- 
fninxi,  dans  Ariftoph. 

pello , Aor.  I.  Ss»  , Att.'tam , med.  ùmtfm»,  iatm/a>ii. 

Réglé  XVII. 

Redoublement  Attique  au  Parfait. 

Lors  que  le  Verbe  efi  commencé 
Far  un  a,  bref,  ou  far  p , « ; 

Au  Parfait  joins  Attiquement 
Les  deux  premières  du  Prefent. 

Ex  EMPLES. 

f * 

Qnand  un  Verbe  comnaencç  par  « , « , 0 brefs , on  met 
«U  parfait  commun  , les  deux  prcmicrcs  lettres  du  prelênt 
pour  faire  le  parfùt  Attique , comme. 

■ <v  y contendo\  n&tng, , cp-«Ê<rKtJ  Pallif  cp-neio'i/.cu, 
ày-H^a  y congr.gj  y ïiyi^Kÿ-  , ày^^ny^y^  , ày-riyi^^eu, 

oÀ-A«  , perdo  y prêt.  med.  y ÔA-oiAct, 

avertissement. 

ifiCo , cttdo , inclina , redouble  aiiflj  , mais  change  » en  1 , parce 
que  ce  rcdoriWemeut  doit  cflrc  bref,  faifam  ’tifu/KS^  • 
le«  Giaminauic|is. 

I ' 
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Çh.  V.  Augm.  Att.  du  Plusq^arf.  157 
Réglé  XVIII. 

Troifiémc  (ÿllabc  de  cc  Prétérit  Attiq  ue  abrégée. 

Plu^  de  trois  JylUbes  s'il  a , 

Comme  on  voit  en  aA^A/ipat; 

Lors  la.  troifiéme  efl  abrégée , 

La  longue  en  brève  efiant  changée, 

E/,  ow,  leun  perdant, 

Qï , Éy,  L'q  féal  gardant. 

Exemples. 

Qiie  fi  alors  ce  prétérit  Attique  aplus  de  trois  fyllabes  « 
la  troifiéme  fyllabe  eft  abrégée  en  changeant»  & a,  en  leurs 
brèves  e , 0,  & retranchant  la  prepofitive  des  diphthongues» 
« , s(/ , où  la  fubjondive  d’o/ , «y  ; comme 

«A.»'flis> , nKnHg. , , molo. 

«faTw  U , »’f»7»»tgt , , interrogo, 

»KipeL  y <^VA/ÿeC  y UVgO. 

f A«yS» , nKiuj(g.y  ihéi^uKS-y  venio, 
y ImifJiAï^yi-n-nfJutita.  yfaro, 
eixova  , »kovbl  y àx,éiu<t  y audio. 

avertissement. 

1 1 en  faut  excepter  f piiS'®  ,firmo  , htreo  , qui  fait  Sp»K9t  8c  fpüpatjst» 
fans  abréger  la  troifiéme,  pour  le  difimguer 
d du  Verbe  » conttndo. 

Les  Jon.  font  aulfi  quclquesfois  ce  redoublement  dans  les  Ver- 
bes commencez,  par  «/ , comme  . cafio,  «i'pnüe,  àp«/'p>W  ; d’où 
vient  (i»«pafpi(xs»«  dans  Herod.  qui  Uure»  fuit  don»tus%neertamtni~ 
bus.  2ovLxiSiihKSi8ckys'i9xS  ' Voyez  l’Inveftig.  liv.j. 

Réglé  XIX. 

Du  Plufque  parfait  de  ces  mcfmcs  Verbes. 

Joint  qu  encore  au  Plujque  farfait, 
auvent  temporel  on  met-. 
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, riyfiyépKAiy  : 

Hors  diMvQco , ï?^tt^V)aiy. 

Exemples. 

Le  Plufque  parfait  Attique  retient  aufîi  ce  redouble-i 
ment;  mais  il  change  la  première  voyelle  pour  faire  enco- 
re un  augment  temporel  ; comme- 

etyn-jAfKA  congregavi ■>  ôciynytfx-tt , excitavi j 
èfdfvyui  fodi  j àffofu'jfiv» 
àxitxiAi  audivi  t 

Il  en  faut  excepter  «V*u9a,  veniot 
Et  de  mefme  au  medion,  s>.HA.w9i* , %mkvHv  , gardanj;  tou- 
jours  fs  à la  première. 

Réglé  XX. 

QiKlques  Plufqur-parfaits  qui  ont  l’augmcnt  à la  a.  fyllabc. 

E’'oA7nt,  idKiroiv  faij^tnt, 

A U fécondé  a pis  V augment  \ 

Ain  fi  éju^iopyt,  idpynv, 

Avectojfcstf  êçüKOfv. 

Exemples. 

Quelques  Prétérits  moyens  ayant  pris  un  augment 
fyllabique  félon  les  Att.  reçoivent  un  augment  temporel 
à la  Z.  du  Plufque  - parfait  par  une  analogie  pareille  a 

celle  des  Verbes  de  la  Règle  iz.  pag.  izp. 

, fpero, Prêt.  mcd. ô’Am,  Att  toATsa , Plulqucparfait» 
ifflATwr.Ét  de  mefme  *opj«,  tdfyeiv: 

rnilOf  ou  fimilis  fttnr.ioïKA  , ê^;c<(';au  lieu  de  dire  hôATntvy 
it'ofym,  rioU'iv , l’augment  temporels  la  première,  comme 
ceux  de  la  Règle  precedente. 
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Réglé  XXI. 

De  l'Augmenc  Jonien. 

j4oriHes  l'ionien  met 
he  redoublement  du  Parfait , 

Dont  (on  Plus~parfait  Je  contente  J 
Sans  ^ue  parfois  il  saugmentel 

Exemples. 

ï.  Les  Joniens  mettent  quclgucsfois  le  redoublement  du  Parfait 
aux  ÀorifteSf  & particulièrement  au  fécond  ; Sx.  alors  ce  redouble- 
ment fe  retient  en  tous  les  modes , comme  , laboro , , 

• rtctdo : Tfc*a,  Hefy.«/>/><*rfl  , ïtv«o», 
'An/M» , à l’infin.  r%Tv<û*  : Jula , dfco  ,tJk.ot 
hendt /iuecfMf , , txtendo , iraj?»  , rs'in.;?».  Ce 

<]ui  fe  retient  aulB  aux  autres  modes,  comme  nous  verrons  dans 
ia  fuite. 

Et  de  mefme  au  medion,.î««oi»o  , eapio,  ÏAttCer  , med.  i\aSi- 
fin6cM\*Çé/u.nr , accepi  : rip-x»  , deltüt , rerapx^'^»»  : ,firnOf 

; m/)iâet*»/itetf  ou  miè ou. <»i,  audio,  feifeitor,  ai7n/âs^«». 

Ce  c]ui  arrive  mefme  dan.s  les  Verbes  en  comme  itlxxt/'9'/,  4«- 

di,  pourxAtid/,  Imper,  de  XAti/iu,  audio. 

Et  ce  redoublement  fe  trouve  mefme  quelquesfpis  au  Futur, 
comme  xswi-^iiflîp  i Hom.  pour  m^au,  de  sn^c»,  confido,  credo.obfe- 
j«ar, , Hefych  dc/uiya  ou  fMytvfü , mifeeo,  commifeeo. 

Ils  redoublent  aufli  quelquesfois  les  deux  premiers  lettres  du  pre- 
fent  aux  Aoriftes,  de  mefme  qu’au  Parfait  cy-deflus.  R.iy.comme 
«ept^»,  tp,  *,  Lucian.faitd  3.^»  fans  augm.  pour  «y»,  du  Verbe 
«(*))«,  ojîer,  tmporltr,  ou  d'3p»,  approprier,  accommoder. 

t.  Les  mcimes  lon.fe  contentent  quelqucsfbis  de  ce  redouble., 
mentau  Plurqtie-parfait,  fans  y mettre  un  nouvel  augment  fylla- 
bique.comme  xsiyîpxf**  pour  tK{!ai!:)£e<»,  de  Ku^oo,tondeo  ; TtflifitAi'a- 
“1»  pour  iTt^t/xiKta-r , de  .£>•«, «eAto  ,fund»r , aris:Kt^fiKtaix.t  pour 

ixi'^^Y.i'Trt.o  àc  , evado , proficifeor  Y •nrù(ptmi , Hcrod  pour 
iriTÙipitotitt , de  ri/Vlcj . verbero , où  il  y a de  plus  un  abrègement 
àiâ  penultiémé,  fîw»  pour  uaeci , dont  nous  parlerons  cy-apres. 

Oblcrvations  Poétiques. 

Lfo  Pc'étes  ne  donnent  qttrlquesfois  au  Vlufq'teparfait  que  Vawintent 
fui  de  l' imparfai:  ,cj7mf.e  ifiKft  pour  iî'iJ't*-»  ,fujccperat,  dt  S'i\py.<^, 
•iCtptO. 
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^elqutsfoh  mefmt  ils  n’en  mettent  point  du  tout , comme  AÛi* 
four  AiAdt®  , folutus  erat , de  \vm  : iSAÏr , percujjui  erat , pour 
<i»  de  3«M»  qui  fuit  0At<»  , im  : aAi»  pour  Hw,  dtfiluernt,  d Uh^tficif, 
folie  : eà  f on  voit  t efprit  deux  Eoliquement  pour  le  rude.  Et  de  là  vient 
lecomjiofe'i'KuK’i»,  lemejme  qu’êi\v : muis[eoi\v  pour  xixuKrp  vient 
de  mM»  . vibre, 

^andCaugment/tejlé  retranché  à V Indicatif , ce  retranchement 
fa^ dans  les  autres  Modes , ^ particulièrement  dans  V Infinitif  dans 
Us  Farticiptt , comme  on  verra  cy -apres. 

Chapitre  VI. 

Ohfervstion  fur  les  perfonnes  du  Duel. 

Avant  que  de  pa(Icr  outre , nous  remarquerons  I<^s  terminaifons 
du  Duel  que  nous  avons  omifes  dans  nos  tables  pour  les  rendre 
plus  aifées , mais  qui  fe  peuvent  apprendre  facilement  icy  Sc.  qui 
K trouveront  encore  dans  l'enumeration  des  temps  en  particulier» 
que  nous  allons  commencer  au  Chapitre  fuivant. 

Réglé  XXII. 

Des  terminaifons  du  Duel. 

En  tout  Dutl  79V  i 70V  fè  met 
jiux  temps  en  a comme  au  Parfdit  : 
autres  tov  ^ tùu  on  donne  ) 

L’ABtf  fans  première  perfonne\ 

Oh  le  'Paffif  ayant  » 

Tar  3w7w  fait  fes  , 

prend  pour  tenue  afpiréey 
Au  jeul  s eii  donnée. 

Exemples. 

I.  Le  Duel  n^a  point  de  première  perfonne  dans  la  Conjugaifon 
Aflive  qui  comprend  les  Aoriftes  du  PalTif,  & fait  les  deux  autres 
en  <i«>  aux  temps  en  u , c'ed  à dire  au  Prefent  8c  aux  deux  Futurs  , 
avec  tout  le  Subjonflif  ; comme  audl  au  Parfait  Indicatif. 

X.  Les  autres  temps,  fçavoir  l’ Imparfait , le  Plufquc  parfait  > les 
deux  Aoriftes  ( Aâifs  ScPalIifs)  & l’Optatiffoncn^r  à la  féconde 
petfenoc  de  ce  nombre  , & TÜt  à la  tioilîémc. 
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3 . Le  Paffifa  une  première  perfonne  en  ce  nombre  qu’il  termine 
en>«éSor,  & fait  les  deux  autres  par  «S"  i c’eft  à dire  OortScujOii  l’Aûif 
a *j®»,  ; & 0fl».  “ÔTi»  où  l’Aâif  a v»  tIu.  par  un  t. 

4M  ais  fi  la  troifiéme  perfonne  du  Singulicr,qui  cft  toujours  en 
Tint  ou  en  '1°  1 & de  laquelle  dépend  ce  Duel  au  PafilF.  a unetenuë 
devant  r,  elle  fc  change  en  afpirce  devant  ce  -S- du  Duel,  à caufe 
qu’une  tenue  ne  peut  pas  eftrc  devant  une  afpiiée,  comme  nous 
avons  dit  au  liv.  i.  chap.  7.  mais  fi  le  t y eft  pur,  on  joint  icy  un 
r avec  le  •ô'  : ce  qui  fera  aile  à comprendre  par  cette  Table. 

TABLE  DU  DUEL. 

Tour  les  temps  qui  ont  ov  ^ ov. 

A L’ACTIF.  AU  PASSIF. 

LeP«esent.  ' 

Tv'jila,  me  , m,  , ?,  «ra/. 

Duel,  nm-nv» , nornTt-  nm'vut^o»,  , rÔTerso-d’or. 

LeFuTUR  I. 

tv'4»  , me,  m,  ivÇièinjtittf,  iT«f , 

Duel,  Tv^nnnoSer , 7vçdiotO’9v>,~to-'9'et. 

Le  Futur  a. 

nvrS,  me,  m,  nvrinueii,  tretf , 

Duel.  gifWR'P»,  nirmvt.  Tvvrinfd’or^-ff-d^n. 

Lr  Parfait. 

'nn»<p«,  ««,  • , ’nnftfiiq,  , -Tcraf, 

Duel.  T>ri/(pa<i«i>>«‘i*r.  <nn//4^0o>,  TS7fc(pd«i', -(pdf». 

Lb  SubJonctif. 

tvVt»,  ife,  I,  nv-nfim,  sra/ , 

Duel.  rivnHw,  -HW.  7ovrjûfÂ.tè»,TfvX'mr^oi 

Pour  le  temps  qui^  ont  ov  « tw. 

A L’ACTIF.  AU  PASSIF. 

L’I  MPARFÀIT. 

tnT^o» , tt,t,  inorlêftHv  ,ev,tv. 

Duel.  inorliT»  fiiuorlhnf,  in9tUiu.(^o>,in9ifftr^o>,lo^i^ 

PLUSqjE  PARFAIT. 

••nnf'ipiir,  ar , « , «TfTivU/tsi'.^o,  orlo. 

Duel.  irr:v(puTf,~'rn>»  i7fn(t/x.t^o*,tiin<P'd-ot,-'<P^*i 

Aoriste  i. 

<7v4‘R  » in(p^f,  (p'diie,  (P’^  f 

DueL  tTV’^w , -^TÜt,  on<p-diiw,in<P'9i7Ù*, 
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V Tv^raii , f f , f , fiuînti',  nj,E, 

î)ucl. tn'mvp , iit/u. 

Optatif. 

riW]»i/M , eif , tt  y nnlolfùn  ,tto,  uv , . . 

Duel.  Ttî^o/r»,  e/rit*.  Ti>7rloi/it^*,Tl7ÜQia%tt,  '’  j-S! 

Chapitre  VII. 

De  chaque  temps  en  particulier  avec  fes  Dialedès’; 

Et  premièrement 

Du  Trefent  éf"  de  l'Imparfait. 

1^  K E s E N T* 

S . vvirrea , •ruTrriiç , rdyrru,  njerbero , as^  at.  ^ 

Doriquement.  ri/vrts , tlisri. 

Eolic]iicmcnt.  rvTcni , 'rixitt.  . 7 

Duel rvTrnvDv,  'tvit'fitnVy^erherdtisyant  àuo. 

P . Ti/7rroyu5^,  •xÛTr’n'n , •vvTTTHtn , dmus,  dits  > anf. 

Dor.  -'o>u,commcle  Dac.Sing  duParc. 

• & -'otat. 

Oblêrvàtions  fur  les  Dialecftcs. 

Celfè  analogie  dis  Deriehs  de  changer  fits  en  (itt  auplurier  eü  ge^ 
ntralefour  toscs  Us  autres  temps  de  tous  tes  Vertes , comme  aux  jieri- 
fies,  «Ti/vJ/it/Mif , irinoju,it , d’eü  femhle  venir  noibre  <uinifit  trangois  , 
nous  allâmes , nttu  bâtîmes . nous  fîmes  , Scc. 

' La  3 du  ?lur.  eft  toujours  femblable  au  Dat.  VlUr.  du  Tarticipt  du 
piefme  temps , TVTrrovn  verberant , ou  verberantibsu  ; mais  les  Dor. 
la  font  femblable  au  Üat.  Sing.riscvyTt,  verberant,  on  verberant  i Ce 
qui  efl  aujji  general  pour  toutes  fortes  de  temps  de  Verbes. 

Ils  changent  encore  ou  en  ot,  rinvKn,verberanti’i-klj^ttioi,flillant,icc,^ 

I MP  ARFAI  T. 

S.  êTî/TTiD»  J iTVTmÇy  'îTV'Trviy  'verberdbam,  as  y at, 

Jon.  rinvf  , rùsfrtt , Ttwrf». 

Poct.  risrrteKey  , rinTtiriuc  , Tismeytt. 

D uel îTV  Tmrov , hvTndrluj , 'verberaldtls  dfid  . 

P.  f7t/7rroyM^, eTOTTTiTB ykvjTrxoVydmusy  diiSyant, 

Dor.  iumio*ofctr.  Poët.  rinrirKoo.  Baot.  iTvsrfovtt. 
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Observations  fur  les  Dialectes. 

Lts  Ioniens  ^ Us  Pcëtes  fmvent  en  ce  temps  ^ aux  Àorijtes  un» 
analogie  particulière  , la  formant  delai,  perf.  en  ojlant  taugment,  ^ 
adwutant Kov  à lafin  ,t-rvxris  , rixTicxon,  ts,  e,  Plur.  e^tr  o»  , 
comme  on  •voit  cy.’dejfus. 

La  fécondé  perfonne  Plur.  n’eft  pat  en  tifage,  mais  il Je  trouve  autori- 
té de  toutes  les  autres , qmy  que  plus  rarement  de  la  première  Plur. 
a'u^for , [en  ofiant  ti  qui  fait  l’augment  ) habebam,Od.r. 

i;(srxtf , habebas , 11.  f.  , habebat.  Ibid  kik»»-*o^£»  pour  inxS- 

Uêf , vincebamuS  , Od.  A.  •vit'iuTicot , faltabant.  Od,  4. 

Mais  d’îixei  ,is,fe  fait  iijaritor , dicebam  » retenant  t augment,de 
mefme  qu’il  le  retient  communément  dans  les  autres  modes , iiTroifu, 
in,  é'C. 

Cette  analogie  forme  auffi  fin  Pajff,  tvsrrtirnunr , ov,tv,  verbe- 
rabarj  aris,  atur , dS'C.  Et  elle  fi  trouve  encore  dans  les  circonflexes , Q* 
dans  les  Vetbes  enfu,  mais  en  abrégeant  toujours  la  ptnultitmt , inoltst 
faciebas , trotrao»  : i/iJies , dabas , Jï  fosnor , g^c. 

Chapitre  VII  f. 

JD«  Futur  ^ Aorifit  premierl 

Réglé  XXIII. 

Pormation  du  Putur  premier. 

i Les  Futurs  'veulent  e lire  en  7cù  : 

Z Mais  Çhcd  ,7m  ^ ^ yrrn  feront  •\(a, 

S Yca^tuù , RT»  en  l'auront  y 
4.  Zo) , osoù , t]»  parfois  les  fuivront. 

Exemples. 

î.  Les  Futurs  doivent  eftre  en  oa>  , & ils  fe  forment 
naturellement  du  Prelcnt  en  mettant  un  er  avant  «a;  wo», 
honora  y 7t<m  yhoHorabo.  Mais  les  Verbes  en  «fty , to  , : 

oftent  leur  confonne  figurative  pour  faire  place  au  o- , 
çt/«y,  cano  ,<eea»  : aàvTay  perfic'to  > aèvoeo  : n^ttéru  , impleo  » 
: Ce  qui  n’a  efté  ftit  que  pour  adoucir  la  pronon* 
dation  quiferoit  trop  rude  endifant  sja«ôw,  &c. 
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2.  Les  Verbes  en  /8« , ;tb>  , , ou  vHa  ( car  le r n*eft 

compté  pour  rien  ) le  font  en  -v/û.  , qui  eft  prefque  autant 

3ue  s’ils  le  fàilbient  en  /Sot»  , -arOT»  , ^ot»  ; félon  le  rapport 
U 4^  à ces  trois  muettes , /3,t,ç.  Mais  parce  que  le t 
ne  fe  trouve  gueres  après  /8  ny  ^ , on  a changé  ces  deu:4 
en  leur  tenue  'zy.&l’on  a inventé  un  caradere  exprès,  4 
pour  ira-,  Ainfi 


Fut.  4 } 

• ecrtrs. 


/S  ) C /a«4"  oindre. 

vr  'li^Tno 

7ÿ7W7ÿ«  3 C.  frapper. 

5.  Ceux  en  y»,  XOT , ;g» , , le  font  mefmeen  |a» , qui 

eft  autant  que  ym , *ot»  , j^ot»  , félon  le  rapport  du  ^ à ces 
trois  autres  x.»  comme  on  voit  en  ces  exem- 

ples 


y hiyi  ^ dire. 

» •j&.im  plier. 

moüiüer. 

A'j\d\a  ' enfanter. 

4,  Ceux  en  ^<»  & oot»  , ou  Att.  rlv , fuivent  quelques- 
fois  ces  derniers , comme  sif®  , pungOj  çi^a  : opvcaa>  jfodioy 
Ifv^u  : ou  bien  ils  rentrent  dans  la  Réglé  generale  , fai* 
lânt  «».  comme  , dkoy  ; çjAaoji»  y fingo,  'B-Aee- 
OT»  , &c. 


REGLE  XXIV. 

Exception  pour  les  Verbes  qui  ont  une  immuable  avant  •; 

I Ceux  en  A»,  jwû»,  va,  pourtant 
Font  au  Futur  comme  au  Pre/ènt 
Hors  qu* abrégeant  fa  pénultième  ^ 

La  derniere  un  circonflexe  aime  : 

3 Mais  L Eolien  mefine  y prendra 
Aux  Verbes  en  pa  le  (flyMSt. 
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Exemples. 

’i.  Les  Verbes  en  ha,  va,  , font  leur  Futur  aufli  en 
ha,  (m,va  ,f« , commelcurPrcfent,  horfmîs  qu’ils  pren- 
nent un  circonflexe  à la  fin , abrégeant  toujours  la  pcnultic- 
ice,en  oftant  ou  la  fubjondive  , s’il  y a diphtnongucî 
ou  la  féconde  confonne  , s’il  y en  a deux  : airtfi  an'iç?  ,y?- 
>K!«o,fait  (ètnmaho  : & , cano , fait  y}aha,  ca- 

fiam. 

î.  ^tuiila  Urminaifon  <ta>  efioit  autres  fois  fFtntrale  pour 
cts  yérhes,  comme  pour  les  autres  : de  là  vient  cfue  les  Eo- 

liens y mettent  encore  le  a , fuy  tout  dans  ceux  en  e?»  ■>  en  oflant 
neanmoins  la  voyelle  fubjonêîive-,  s'il  y a diphtbongue , com- 
me Fut.  eanforuy  feminabo:  ,concito  , opaa, 

Ce  Futur  fè  conjugue  comme  le  Frefent  ; mais  il  re- 
çoit quelques  Dialedes  differens , comme  nous  l’allons 
voir. 

Futur  premier. 

S.  riS-^à) , Ti/v|>4/ç,  rv^i  , verberâho , abis  , âbit. 

Dor.  Tt/4.»  > «ÎV , t". 

Duel rd^pcToy , ru^roy,  antis,  abunt,  duo, 

Doriqncment- 

P.  y -riyvI^TE,  âhimus  y itis  y unt, 

Dor.  Ob/tif  e^  tVIltS  , un,  0V>Tt  , & fôliTt. 

ObférVâtions  fur  les  Dialefles. 

Les  Bortens  marquent  toujours  le  Futur  i.  et  un  e'vrctnfiext , comme 
les  autres  le  font  aux  Verbes  en  AÎ , 

Ils  font  encore  la  Flur.  en  om,  comme  au  Prefent iTi-^otrt, 
verberabunt  i outre  les  deux  que  nous  avons  marque:^  dans  le  ^ erbe, 
ff avoir  oSyrs  Sc  tûm. 

Us  changent  au  en  circonflexe  en  ce  mefnte  temps  ; 

, exprobrabo  pour  huSiau  : Et  de  meftne  de  Xfittau, 

elaudam , pour  xxtiou , venant  de  *\tim , elattdo  : si  il  y a de 
plus  un  U peur  un  (i. 
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Les  Poètes  redoublent  fouvent  le  e du  Futur  pour  allonger  la  fylUbt, 
ce  qu’ils  font  aujft  au  Médian , comme  <p  (sloru  ér  Çpiayefittf , dicam , 
de  , dico.  Et  tous  ces  DiaUtles  paffent  aujp  dans  l'iyîor.  i. 

farte  qutl  dépend  de  ce  temps-cy.  - 

REGLE  XXV. 

Des  Verbes  en  eo  pur , qui  oilent 

Tarfols  lis  Verbes  en  a fur  t 
Ojlent  cdyMS^  de  le  tir  Futur. 

Exemples. 

' Quelque*  Verbes  en  a pur  fc  trouvent  fans  * an  Futur,  fùr 
tout  dans  les  Poètes  5 comme  j^ia  ,fundo , j/tvote , Sc 
dam  : xioe , csebare  /àcif.  Fut.  xtt'u  , d’'uù  vient  KSOtèMtitTS  , cubitum 
ibitis,Od.ti.M!o» , cubiiurut , Ibid.  Arate  s’eft  (ervy  de  «ce/c*  ai^ 
^refent  ; mais  jamais  Homere  ; *Aeia( , laudo  j xaeia  , laudabo. 

1 1 i}à  y as  n X\t!»  KSCf’  insi'i^yce  ytîao.  Odyff".  p. 

Ego  te  laudabo  per  tmmenfam  ttrram. 

Et  de  mcfme  perfeiam  ; ipicotn  pour  ifvnvos , diflrahent: 

yia  , iwvenio,  dans  Aicce, Fut.  j'Éa  , (nx;e»i«r»,  dans  Hotn.  d'où 
vient  aufli  Snuf , inventes , Siofitt , inveniemus , Sétn , invenietis , 
dans  le  mcfine  Auteur.  Mais  Siot , opus  habeo , fait  toujours  Meao. 

REGLE  XXVI. 

Folyryilabes  en  lÜ^a,  qui  client  auŒ  e*. 

1 Le  Fdlyjyllabe  en  'i^ca , 

^ui  fait  à fin  Futur  'useo  , 

O fiant  F,.^un  circonflexe  aime  : 
a 1E,7Ci)  , dffu  feront  le  mefme. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  de  plufieurs  fyllabes  en  i^a , oftent  le  9 
du  Futur,  & prennent  le  circonflexe  fur  la  demiere  , 
comme  topà^u  )futo,Jr\xi.vofjùau  & vopuSf  putabo  ; <pejv 
v^coj  curam  gero  > çefyvm  & fctïttû.  Ces  Futvirs  font 
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tres-ordinaires  ; & ils  Te  conjuguent  comme  le  Futur 
fécond  cy- après,  à caüfè  de  leur  accent  circonflexe. 

De  mefme  four  h medion , ^ vudo , & 

fiet<h4f4ciA,  vadam  : d-yevî^ofAeu,  cette , pugno , d^yinuM  , & 
àyt-yufuuy  fi4gtiabt>.  Ce  qu'il  faut  aujjî  remarquer  four 
les  autres  modes  y comme  , Dio  CafT.  four  <rf«- 

7îc/'jt<&5 , fuum  facere , s'apfrofriér  , Futur  Infinitif  de. 

1.  Le  même  arrive  quelquesfois  dans  les  Futurs  en  «ra; 
•gfjoufApita  y infitfer  induo  y Fut.  8c  loçfaafjit 

più  y üf,  y fundoy  Fut.  ^o.  Joël.  z.  àn^éücum  « 
•xvdjfMTéf  (juv  y ejfundam  de  fifiritu  mco. 

Comme  encore  en  ceux  en  «tas» , venant  d’un  Verbe 
de  plufieurs  fÿllabcsen  «é^w  ou  en  du:  e|êA«A»,  oü  bien 
êçîxowyw  ; ex f elle,  Fut.s|êx«taa>  te  è^ihuy  Ariftoph.  are«t<a, 
emo  y-oeidau  8c'mtxS‘.  éiaCiCtil^u  y tranjmitto,  JittCiCdsu  & 
C£  y Plato.  Ce  qui  fe  conjugue  encore  comme  les  circon- 
flexes, félon  la  Réglé  de  la  contraftion , ainfi  ix«,  «xar, 
agitaboy  tSy  it.  &c,  S71  ipy^s  tùjI  yUuy  Gen.4.  ^an- 
do  oftr ahuris  tetnram.  Et  fèmblables. 

avertissement. 

L’on  pourroit  encore  joindre  icy  ceux  en  c'a , Fut.  im , ou 
dont  il  fc  trouve  des  exemples  dans  Thucydide  , comme 
au  livre  3.  d.^ns  la  Harangue  de  ceux  de  Platée.  A', 

'ylûl,it  J iAtt'&ïp»-3Ti(n)t»  ci  Ë'^MuHr , Jbb\umf  ÿ Upirs  @iSr , etc 

tti^iutret  MflAt»  itcpi-nioBC» , ipx^Kstrej  t(eu  ■d'vaiiiit  me  x«7c/cw  tut 
iiTtcuitm  jBij  «'UTO»w»à<P«(/P)i(«côx,  &c.  De  plus , reàutrei^'vouf 
en  fervitude  la  terre  oA  les  Grecs  ont  recouvré  leur  lihertl  ; fouf- 
frirez.-vous  qu'on  ruine  les  temples  dans  hfquels  ayant  offert  aux 
üiistx  leurs  Voeux  leurs  prières  , ils  ont  remporté  la  vsiloire 
fur  les  Modes  t Et  enfin  abolirez  vous  les  facrificet  de  vos  anceftres, 

de  ceux  qui  ont  efll  les  fondateurs  de  cét  édifice  ? L’on  voit 
qu’i'pw^ûrt  cft  là  pour  ipMfsspoirt,  de  merme  qu’il  a dit  devaat 
ÀvAa'nrt , & en  liiitc  , au  Futur* 
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Resle  XXVIL 

Futurs  en  uhm  os  *u<w<; 

/.  IIAéû»  , , ^'ea  , mryéa>^ 

2.  ©€« , vit»  prennent  fva-cù  ; 

KAt«« , xhetvscù  demandera  ^ 

Et  Viaiu  ng.ùcta  recevra. 

ÉXEMPLBS. 

i.Lesdiflyllabeseh  *»  prennent  un  v au  Fut.  félonies 
Eol.  -nKia^navigo  : p*  o , fluo  : yfando  ; : au. 

Futur  ) fJùax»  y &c.  ^ iH'vefiig.  R.^1. 

1.  ©f»  9 f«rrt>  > fait  Stva»  $ nica<  bivmfMj,  ÿ & dans 
Thucyd.  : ve«  pour  j , fait  y<£aa8c 

vHflw,  fclon  Euftath.  & pour  neo  , Jî/er,  il  fait  feulement 
rnoz». 

3.  Selon  les  mefines  Eol.  xa.o»®  , fleo  , fait  KKadm,  & 
W»,  ou  urOiK»v<^. 

Réglé  XXVIII. 

Futurs  afpirez. 

Jjpire  ces  Futurs  , 

> comme  0péÇû># 

Exemples. 

Ces  quatre  Futurs  prennent  une  afpiration  rude 
quoiqu’elle  ne  Ibit  pas  au  Prefent  : 

} habeo , Tfeç«,  nutrioy  ■S^r4û>. 
accendcy  Suyjai.  curro 

.AVERTISSEMENT. 

Sluelques  Grammairiens  difentque  '<£$•  frend  Ve^rit  rude  pour 
le  dsftingutr  d *$• , txtrà , /«  ••  •Siî'l-*  , a$(tndam  , four 


Digitized  by  Goog[e 


r VS 


ChAP.  VIII.  FUTVjlR  PREMIER.  I49 

U dtftinguer  de  , verberabo  , ^ •ô'ptv^a , nutriam , de  Tp*4^, 
•vtrttktn  : c$»  d efi  bon  de  remarquer  cet  differentes , qaoy  qu'elles  ne 
fuiffent  avoir  lieu  dans  •S'ps^o) , qui  n'a  pas  d’autre  mot  opposé. 

AuJJi  la  'véritable  raifon  de  ce  changement  doit  eftrt  prife  de  et 
qu'au  Prefent  ils  ne  prennent  iefprit  doux  ou  la  tenue  > qtfà  caufe 
de  Vautre  afpirée  qui  fuit , laquelle  ne  fe  trouvant  point  au  Futur, 
ils  reprennent  l'afpiratson  forte  qui  leur  eftoit  naturelle.  Cela  efl  vif- 
ble  dans  le  Prétérit,  ou  V Altif  a 'sirftpu, par  exemple,  (^lemedion 
nirpotpx,  avec  un  râla  pénultième,  i caufe  du  <p  fuivant  ‘.au  lieu  que 
le  Paffîf  a par  un  è,  à caufe  qu’il  ny  fuit  pas  d autre  afpirie. 

II  y a pIuHcurs  Verbes  barytons,  qui  jprennCnt  le  Futur  des  cir- 
conflexes i âcAa , volo,  dt\iaa , commes  il  venoit  de  itMm  : Ço6\o- 
/Mf,  vole  , €ov\ietftai , comme  s'il  venoit  de  €ev\{oftai , & fembla- 
bles,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Carc’cfl  le  propre  des  Atti- 
ques  de  changer  les  Verbes  barytons  en  circonflexes. 

Quelques-uns  ont  l’un  & l’autre  Futur,  comme  , jacio, 
(la\ci  fie  >gaudeo  : 

£t  fouvem  mcfmc  d'un  Futur  régulier  ils  en  forment  un  nou- 
veau Verbe , comme  o1a , fero , OKU,feram,  e'iau.fere  , d'où  vient 
dln'n  . ferte  , II.  A.  fie  fcmblablcs , dont  on  verra  encore  des 
çxemples  au  liv.  5.  chap.  i. 

Réglé  XXIX. 

Formation  de  l’Aorifte  premier. 

Dans  CAftif  le  Futur  premier 
Formera  f Aorijle  fremier\ 

Fn  a'A(pat  fuiuyt  changeant, 

Vaugment  de  L* Imparfait  prenant. 

Exemples. 

L’Aorifte  premier  eft  formé  du  Futur  j changeant  « en 
<t , & mettant  l’augment  de  l’imparfidt  , comme 
77«»  honora  j titor  > wow , {van. 
n/Ttlat  y verbero  j S'rw^oy  y 
*Aiwf eoy  fpero  y nK'm^oy  yf/.maUy  nKmim. 

De  forte  que  la  figurative  , & la  pénultième  de  ce  temps, 
font  ordinairement  les  mefmes  que  celles  du  Futur , & il 
fe  conjugue  ainfi  ; 

K iij 
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Aoriste  Premier. 

S . , itü-vIaç  /« Ty 4* , verhera  vi , Ufi , it. 

Eol.  tÙ-ifil/TM.Q'Ê  , Ktf,  Kt  , 

Duel , i‘ru'‘^letv3v , irv>\a!T!u/y  ijlisy  érunt  duo, 

P . kü^sm , gry-vj^tK,  imusy  iJHsy  erttnt, 

Dor.  irùy\fic/itf , Poct>  re)\}>Krx«v.  > ' 

Réglé  XXX. 

Exception  pour  la  pénultième. 

, va  ; £50 , faire  Içng  aime. 

Cet  Aêrifie  À U pénultième , 

El  pour  C%  du  Futur  prenant  y 
VAttique  en  ^tu.  l'a,  changeant. 

Exemples. 

Ce  temps  veut  toujours  a^oir  la  peoulticme  longue  j 
lorfqu’il  n’y  a point  de  <r , dit  l’Etymologifte.  Ainfi  dans 
les  Verbes  en  au»  ,|U» , k»  , j» , où  la  pénultième  eft  bre-' 
- ve  au  Futur , pour  l’allonger  eft  cet  Aorift  e,  on  joint  uq 
/ avec  l’t  pour  faire  diphthpogue  > comme 

) mittO  s flA»  , fT«Art. 

atiH^eà  y lentmo\  y 

jifMt  y adifkoX  A/M  y 

Les  trois  communes*,  tyvy  demeurent  lêlon  SyL 
burge  : mais  elfapt  brèves  au  Futur , elles  font  longue^ 
à rXorifte.  Aiuiî  l’on  dit 


•\}*XA<»  , 

cano  ; 

4*  A», 

(jucûveiy 

fœào  ; 

(U^S  y 

ifjiicuxt. 

ftÙVV  y 

tuceo  \ 

(p  «£#'<»  , 

tpaifcu 

> 

Xfl'.'Clf  y 

judico  ; 

Xf)t7U  y 

/JLühtXUU  y 

conffurco  ; 

/uKuxm  y 
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Mais  l’Attique  change  * en  w » difant  ) ceciniy 
pour  s4a\a  : efiülu/a.  pour  (fueurn , fœdavu  Où  l’on  peut 
rapporter  de  ya.fxa  pour  ttxonnt  duco» 

Réglé  XXXI. 

Exception  pour  la  figurative  de  l’Aor.  i. 

/ Parfois  à cet  AoriHe  on  donne 
Du  Prefent  la  marejue  ou  confonne  : 

2 Parfois  il  la  tient  du  Parfait. 

S Ou  purement  fans  s fe  met. 

Exemples. 

Il  y a trois  exceptions  pour  la  figurative  de  ce  temps. 
I.  Quelques  Verbes  la  prennent^du  Prefent 
fera , hiyKg- (Ion.  ’ ) iTm^dicoi  : Et  de 

merme;^a.  ,fundo  ,6^?^  ( Eol.  ) & dans  les 

Poètes  ffsuM  J agito , tnvci  ; , vito  ti>fà  : j«à  Où  x««, 

cubo , tKiec.  : <*x»«  ou  ÀMiu  ntedeor  jfano , , d ou  vient 

àutfj^ot  y dansHom.  . » ^ ^ 

2.  Quelques-uns  l’ont  du  Parfait  ^iaouh 
ou^'3«/« , pono  » »Sif w-  : Jl»  ou  Ji , do, : & ces 
trois  ne  fe  trouvent  gueres  qu’à  l’Indicatif,  comme  nous 

ironsdans  les  Verbes  en  iUi.  „ , • 

5.  Quelques-uns  oftent  le  c dü Futur  y fuivant  1 analogie 
que  nous  avons  marqué  cy-defliis  comme  ou^j'^*», 
uro , accendo , : Mt» , i;ideOyiMA,J^a , ° > 

dans  Hefych.  « ^ , j- 

L'on  J peut  at^fi  joindre  ïirtKt  y ou  vtent  le  medton 

\<ofiiiJMy  emi  y a»  lieu  d'i^tttdûixiw  , fi  l’on  n aime  mieux 

dire  que  cefi  une  fjncbpe. 

Obfervations  fur  les  Dialedes. 


Aux  autres  Verbes , lorfijtulapenuhU'me  efi  breve , Us  Teetes  reJeu- 
bUnt  U confonne  fuivantepiar  U faire  Unsué  . tomfh^tMa  ,l<m  é 
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fj.  ÎT*  A.iar« , ferfecr  : KSt-^ia  , ixsiA  *or<» , votani  : ou funs  augment , 
iar«. 

Von  trouve  ttuft  qutlquesfoU  U troifiime  Vlur.  dt  ce  temps  en  un , 
comme  celle  du  Parfait  : ù\»(st,  Ariftoph.  in  nebul.^o«r  ,cef~ 
Jerunt , VnT^cp  ^ cedo  : Et  demefme  ii^tcnn  tmrËt'l'ttl  Avib-^ow»* 
iiA-d-ot , vénérant.  §luoy  que  d'autres  eftiment  que  ce  fait  la  trot- 
Jiime  du  Parfait , par  un.changement  de  tten^. 

Et  au  contratre  celle  du  Parfait  qui  efî  en  »<n  . fefait  quelquesfois  en. 
tu  i pour  n<Petyjtn  Lycophr.  herruerunt , deÇoioFu,  horreo, 

L.es  autres  ' Dialecles  ont  efiè  explique^  dans  V Imparfait  ^ dans  le 
Futur, ô'font  a f ex.  marquez,  cy  defusdanslaconjugaifondecetempsi 

ChapitaeIX. 

\ ■ * 

J)u  Futur  Aorifie  féconds. 

Réglé  XXXII. 

lormation  du  Futur  fccond.  * • 

1.  Vautre  futur  fuit  fin  Prefent, 

' Aime  It  emonfiixe  accent:  • 

2.  Sa  fc huitième  hnve  ordonne  i 
Soii  enoHantüne  'confonne.^  • 

3.  Ou  changea/,  i %-m  , (àfjdyt.y 
■ Et  mtjme  oLf  aü  , en 

4.  Mais  a « , tü  y l’t  fi  mange ^ 

>.  L\  tout  dijjyuabe  en  a,  change , 

Son  fremur  Futur  l’admettant' 

Après  l’ immuable  y ou  devant. 

6.  Mais  les  autres  leur  e retiennent  y 

7.  Kiyo» , ipÀlyeû  y s'y  joignent^ 

L JC  E M J»  L E s. 

I.  Le  fécond  Futur  fe  fait  du  Prefçnt , duquel  il  garde 
la  peiiultieme  , la  figurative  > & la  tcrminailonj  mais  i| 
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prend  un  circonflexe  fur  la  finale , comme  -nû,  honora  , va  , 
honorabo. 

2.  La  pénultième  de  ce  temps  eft  ordinairement  breve. 

C’eft  pourquoy  s’il  y a deuxconfonnes  , on  ofte  celle  qui 
fuit  la  figurative,  comme 7t/7ÿ»,  verbero , ti/s»  , whera- 
ho  : digitis  pulfo  , -<fa\a  , pu/fabû  : 'lifJLva  , (èco  , 

•m/xu , fecabo.  Cardans  les  Verbes  en  , K-m , (xyo,  la  pre- 

mière conlbnne  eû  figurative. 

3 . Et  s’il  y a des  voyelles  longues,  ou  des  diphthongues  » 
on  les  change  en  cette  forte. 

‘ Ç Anfû),  capta  y xaPuy  capiam. 

a « V comedo',  Tfo.-ju  , cornedam. 

eu  C J t uro , ita-â , uram. 

eu  J L fido’y  mu  f Jidaha, 

4.  Les  diphthongues  « & eu  perdent  leur  prepofîtivei.’ 

fi  C / Aw.-tw,  ImquOy  KtTta  ; , ungo  , Aî/^a. 

Çfeuyy,  jugtOy  <pvydi\  opivyùy  ruçto^cpuyn^ 

5.  Hors  que  les  dilTyllabes  changent  l’e  du  Futur  pre- 
mier en  A en  ce  lèçond  Futur , ( foit  qu'il  vienne  de  la 
diphthongue  H aü  prelènt,  ou  non  , ) toutes  les  fois  qu’il  y 
a une  immuabje  devant  ou  après  cet  «.  Devant , comme 
^.iiea  , plicti , y T^Aica'  Khitîla  yfuror  , xA»-v|â> , kkavu. 
Après,  comme  dans  tous  les  Verbes  en  a®  , ^ , y®  , fu\ 
eaxifa  , /e7»/«o , Fuü.  1»  «rotfffl.  Fut.  2.  OTttfa  , ftmtnabo: 

y mitto  y contraho  y Fut.  L.  çea»  2.  saKÔi  : Spifxuy 
curroyVnt.  i.  2.  JpAfiS.  Et  mefme  dans  quelques  au- 
tres, comme  J'a^ku,  Voyez  la  Réglé  fuivante. 

‘ 6.  Maîs  des  autres  Verbes  retiennent  leur  s foitles  dilTyl- 
labes, s’ils  n’ont  pas  une  immuable,  comme  Ttmyparioy 
Fut.  l . Tt^a  y 2.  Tim. 

Soit  les  triflyllabes,  quand  mefme  ils  auroient  une  im- 
muable, comme  etyxifù)  y congrego  y Fut.  dyifa  , congrega- 
bo:  op«A®  , debeoy  ydeb<.bo> 

7.  Et  à ccux-cy  il  faut  joindre  ces  trois  dilTyllabes  3 
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ou  l’«  demeure  , quoique  précédé  d’une  immuable  ; 

hiyà , iïco  ; a« ça , As>a , àkain. 

ardeo’y  ardebo, 

fibimo  i video  y ^Ae-v{a,  ^Ki7m  y videbOf 
Ce  futur  iè  conjugue  ainfi  : ^ 

Futur  secokd. 

S.  vjfBTca  ^ TVfisr^ç , tvttî/,  verberabo  , if  y 

Ion.  Tbxiuç , Tinu. 

*Duel....'i'V‘®^r'r()v , 'Cv/mi'Toy, 

Jon.  Tbn'll»»  , Ttra»»-!®». 

P.  Tiimrouju^  , TV'ffltr'rf  , Tü<aroüOT. 

Jon.  , twiiTI  , TtlTttVJt. 

Dor.  Tt/XoÛjlMJ  r TlSTffîyTl  & Tt/Wlwal. 

AVERTISSEMENT. 


Lm  Gransmairiens  difent  que  rifim,  feco  , a ti^  & w/<3r} 
rmismfnf,  fecaho  , & l’Aor.  a.  viennent  de  n£>>«JOQ. 

& Dor.  dont  ufc  fouvent  Homere. 

riAiora  , , fc  difant  du  corps  , fait  9»A»>a,,  percutÎMtn, 
d’où  vient  l Aor.  . 6c  le  Palfif  i‘niàyt>  -Mais  fc  difant  de 

l'cfprit,  i|  fait  TifMjà , 

Le  Futur  i.  & x.  des  Verbes  en  A« , /«s i »* . P®  > font  fèm- 
blablesjorfqn'il  n’y  a point  de  changement  à la  pénultième, 
comme  ,\p»Aa  : Mais  ils  different  quand  la  penulticnac  fc 

fhange,  comme  o'adp»  , Fut.  f.  e?ripâ.,x.  avupS,  &c. 


Réglé  XXXIII. 

Pénultième  du  Futur  fécond  longue  par  poiition, 

^^o’uju  après  la  fgurative , 

La  conjônne  fait  fugitive  ,* 

Neanmoins  on  la  gardera 
Lûrfjueüe  la  précédera  : 

Ainji  de  vient  \ 

Mais  fj{^^rsna  , l\  retient. 
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Çh.  IX.  Futur  Second, 

Exemples. 

Quoique  laeonfonncqui  (liit  la  figurative  , fê  perde  &! 
difparoifle  ence  temps  pour  abroger  la  pénultième  , corn- 
pie  KhÎT^eo , KKo.^,  klon  la  Règle  precedente  ; neanmoins 
celle  qui  eft  devant  la  figurative,  demeure , & alors  la  penul- 
péme  eft  longue  par  pofition  ; comme  , prthendo  ^ 
fjSfiTm  , preheitdam  ; ôntyiuo , fera , inyKa  étant. 

Et  de  mefine  ÿvaftoi  vafiaho  : videa, 

JkçKu  'videh  y oùVt  fe  change  aufli  en  a à cauft  de  l’im- 
jnuable  j , (êlon  l’analogie  de  la  Réglé  precedente  : Et  quand 
les  Poètes  la  veulent  abr^er , ils  font  une  tranfpofition  : 
Jpetm  pour  JkfKu  : 'sscjtSâï  pour  , &c. 

Réglé  XXXIV. 

Verbes  qui  changent  la  figurative  du  Prefent. 
Dedans  afsna , , ^d^sna  , 

Apy''3rn»  J pj4<arTO , ftfma , c^^earm,^ 

Vafpirate  four  la  tenue 
Au  fécond  Futur  ejl  repue  ; 

La  moyenne  y prend  t(ÿ->cd 'srm  ^ 

Ainfi  que  ^XaTtfoi  y (jy 
La  moyenne  pour  Cafpirée , 

Fjl  à donnée. 

Exemples. 

Plufieurs  Verbes  changent  aufli  la  figurative  à <*  fùr 
tur  2. 

Ceux-cy  prennent  l’afpirée  pour  la  tenue’. 

♦ 

tf^ci  y neElü'y  ct(pài : tingOy  ^oifa. 

^‘^Cûy  fipeliOy  luCtTOy 

fcLTrlùiy  fuo'y  paspu  : facioy  pl^à. 

cx-iirla  , fdio  ’ w ; fodiam,  ' 
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Ccux-qr  prennent  la  moyenne  pour  la  tenue  ; 

y occulo  y Ki^vÇu  : Ç,h.tt-^cùy  laàoy  ^K<tCam 

XfoTTju  y occulo i xfvCâ  y occulaftii  je  cacheray. 

Ccux-cy  prennent  la  moyenne  pour  1 ’afpirée  : 

, uro  y oj/j-n-^u  : y réfrigéra  y 4'^yî'. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifort  de  cet  changement  efh  claire  : celuy  de  ces  deux  derniers 
•vient  de  ce  que  ces  Serbes  ayant  au  Fut.  i . ©•  /<  $ enfermant  U y, 

■ ils  retiennent  ce  y au  F ut.  z.  par  une  certaine  affinité  quille  avec  le 
premier.  Et  cette  analogie  fe  verra  encore  dans  la  Réglé  fuivante. 

Celuy  des  autres  vient  de  ce  que  les  7.  premiers  eilans  autresfois  en 
'tpeo , BiÇm  , érc-  ér  les  i.  fuivans  en  Sa» , S\iÇu,  (^c.ils  n'ont  pris  le 
yr  au  lieu  du  S Ô' du  <p,  qu'à  caufe  qu’y  inférant  un  r,  ces  deux  lettres 
ne  pouvaient  fe  trouver  avant  luy  , pour  la  raifon  que  nous  avons 
marqué  au  Itv.  i chap.  z.  m.  6.  De  forte  que  cerfe  perdant  au  Fuf. 
X.  sis  y ont  repris  lafigura'.ive  qui  leur  ejloit  naturells. 

Réglé  ^XXV. 

Des  Verbes  en  ou  aro. 

Tlujteurs  en  font  icy  JVy  ; 

Comme  , parler , (pestti'eo. 

OÙ  oscû  faijant  ^co , g relient 

D'O'pvoiyco  , , opvyêi  vient. 

Exemples. 

Plufieurs  Verbes  en  Ce»  ou  osa  y changent  aufli  leur  figura- 
tive en  ce  temps  pour  abréger  la  pénultième  ; car  comme 
le  ^vaut  un  S'a; , prenant  le  o-  pour  le  premier  Fut.  ils  gar- 
dent quelquesfois  le  «T  pour  le  2.  comme  pestf«y/o^«or» 
Futur  I.  (pçfao)  2.  ^ç^.Su.  Et  quelquesfois  faifant  au 
F.ut.  I.  & le  ^ valant  ya,  ils  gardent  feulement  le  y au  z. 
comme  oj ua»  y fodio  , o^v^e»  y o^vy»  fodiam.. 

avertissement. 

U y a afftx  peu  de  ces  f'trbes  quiayent  un  Futur,  i.  Car  de  aihiarm. 
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fngOtpar  exemple  , en  ne  dtrx  pat  'X\tci'S.  Ce  qui  eji  encore  pires  rare 
dans  les  polyfyllaires  , comme  , gradicr , (p^riil^u  , confidero, 

ifforo) , remigt  , flabilto  , <pv\ioroo  , euHodio , qui  ne  Je 

trouvent  peint  au  Vutur  t.  Et  alors  comme  il  n'y  a que  lei.  Fut.  en 
ufage  , ilny  a auj/t  que  l’ Aor.  i. 

Et  ily  a encore  beaucoup  d’autres  Ferbes  qui  font  dr/lituez  de  ce  tempi, 
comme  ceux  en  cCce,  les polyfyllabet  en  ciioo,  lix , iot  vin,  plu  - 
feurs  autres.  Car  rt^ica,  pulfo,  ne  fait  point  , ukcvoo  , audio , n’d 

point  AKoU , ny  mefme  *ikoos  ,fice  n eft  peut-efire  dans  Ici  Foetfs  : 
mKiia,regno  , n’a  pas  tÇaaiwtf  : ny  , tnjlituo , imlJvof  : ny 

JgÿC»,  irruo,  £^oi  : non  plus  qulavu,  cubo  , ”«o».  Et  ainfi  des  autres, 

Obfêrvations  fur  les  Dialedes. 

Les  Ioniens  ref»\vent  le  circonflexe  de  ce  Futur, tant  en  l’AElif  qu’au 
Hedion  : Ce  qu’ils  font  aufft  au  Fut.  i.  en  Aa,  fii,  iS,  pS,  Ainfi  ils  di^ 
Jim  : Tvr.i»  , nutiu , pour  tvxS  ,tlt , (fi'C.  comme  nous  l’avons  mar- 
que cjdejfus.  Au  moyen,  nnioftetf,  tif  ou  iaq,  pour  Tvnovfim , J , e^f . Et 
demefme  fxtna , fauUiç , manebo , pour  fiitôi. 

Et  cette  refolution  de  diphthovgue  pajfe  dans  tous  Us  modes  les 
ïarticipes,  comme  encore  dans  l' Aor.  2.  de  l’Inflnit.  A£Iif  qui  e H le 
mefme  que  le  Futur  : nxtoif**  nxiiit , nxim , dye. 

Réglé  XXXVI. 

Pormation  de  l’Aorifte  t. 

Le  fécond  Aorijle  efant  fait , 

En  tout  Verbe  fur  l’Imparfait  / 

Bu  fécond  Futur  prendre  U aime. 

Figurative  cf  pénultième» 

Exemples. 

L’Aorifle  fécond  fuit  l’Imparfait  pour  l’auj^ent,  &fe 
conjugue  comme  luy  : mais  il  prend  la  figurative  & la  pé- 
nultième du  Futur  fécond  « comme  , tiunloy  y mm  y 

intnf  J tp^^uy  diCQ  , ip^^ov  : pÇÿ.SS  , tpçptJhv  ; çpipeoy 

verto  tçpipoy  ; çpapS , quoique plufieurs  ayent  cet 

Aorifte,qui  font  privezdu  Futur*  2.  mais  alors  ille  faut  fein- 
dre pour  le  former. 


Digitized  by  Google 


ijS  Livre  II L Des  Verees 

Ce  temps  (ê  conjugue  ainfi  ; 

Aoriste  Second. 

S.  «tvTOt»,  'trvTnç , trvTn , 'uerbera'vi , je  battis i 

Ion  njitTKo»  -««. 

Duel....  ..  iTvmrov  Wvm'rluj. 

P.  ÉTUTTOyM^,  irvmrty  trvTnv, 

Do.  irv'Trcifits.  Jon.  riIaiMo».  Beot.  irdwcow». 

AVERTISSEMENT. 

SanfHns  en  fa  Grammaire  Grecque  imprimée  par  Tlantin  en  15  jr. 
feâttent  que  cet  Aor.  n’ajamaif  la penaltiime  longue  ,nyuntàla  mi- 
me pénultième  .Denïc^ue  , dit-il,  pcm  potius  hic  Aoriftus,  quàm 
pcnultimam  producat,  aut  1 habeatin  ultima.  En7  renvoyé  pour 
cela  â Vrbanus  : mais  cet  Auteur  luy  efi  formellement  contraire,  af* 
feurant  qu’tAtpt , eÇAiyst,  iSAttro» , font  des  Aor.  2.  qui  retiennent 
l't , menjlrant  en  mefme  temps  que  Us  diJjyUabet  peuvent  avoir 
cette  penulttéme  longue , i raifon  de  l’augment.  Mais  outre  cela 
elle  le  peut  eflre  encore  quand  un  Verbe  de  deux  fyllabes  commen  - 
te  par  une  voyelle  longue , ou  quand  la  pénultième  du  Futur  i efi 
longue  par  pofition , félon  la  R.  I).  ô»  je  ne  crois  pas  quon  puifi 
raiftnnablement  révoquer  en  doute  cette  vérité.  Ainfi  l'on  trouva 
«Jbii , cane,  ^Sbr  \ *tîp«<»,  invenio, 

«Axa,  traho  , «Taxo»  : '«A«,  capio , 

(lira  , dico  , uoeoii  , habtoy  ‘‘A*"' 

îxa  , venk , eco>:  <è-}ct  , ago  , nj?». 

Mais  la  pénultième  peut  quelquesfiis  devenir  breve  en  quelques -uni 
de  ces  Verbes  ; foit  par  refolution',  comme  êJto , deleSio,  ühi , tetJht  : üyce, 
eu  ccymsu,  frango,  , «xj?»  foit  par  la  reduplication , comme  âyce  , 

duco,  : ipa  , apto  , ^ vient  «(.gscpai»  , 

Odjjf.t: car  alors  celle  qui  eftoit  la  penultiéme,devient  1‘ antépénultième, 

REGLE  XXXVII. 

De  la  troificme  perfonne  Pluricre  en  <my, 

M*p  en  auy  change  à la  Jerniere 
Pour  la  troifiéme  Pluriere  , 

L’Imparfait  > chacjue  Aortfie  aujjî » 

L'Optatif  les  futt  en  eecy. 
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Ch.  X.  Parfait  et  Plusq^  fARFÜT.  i0 

Ex  EMPLES. 

Latroinème  perfonnc  du  Pluricr  cft  pareille  en  nombre  de  fylla- 
bes  àla  i.  Sing  tantà  l’Imparfait,  qu’aux  deux  Aor.  tnt/lor 

Mais  les  Béotiens  la  font  égale  à la  première  du  Pluricr  , chan. 
géant /Ut»  dernière  fyllabc  de  la  i . perf.  de  ce  nombre  en  eu.  , 
irC^Tofttp , 'verberabamus , iriirloanp , verbtrabant  : zier- 

btraziimuj.  irÙTnmf , verber/i'verunt  Ainfi 

ils  difent  i'iJhmt,  "viderunt , no'verunt  : i/M-d'oaap , duüctrunt  : ItA.- 
•S-oea», x'fwerw»/,  pour fîA»,  Ainfi  dans  le Pfalm. 

itb\i<idm.p  m~s  yAo/orct^r  ctù-mi,  linguisjuis  doloti  agebam • 

L’Optatif  en  fait  de  mefme  en  tous  les  temps,  comme  d'iASor- 
fitt , 'veuijfemus  , 'ihiotmt  pour  iaSoui',  vfni£int:  tVmioosr  pour 
iUtijfr , dixtrint. 

A VERTISSEMENT. 

//  y /I  be/luctuf  de  Verbes  en  srla  ,quieftant  ou  rares  ou  inufi- 
tex.  â l' /ier.  a.  fe  treuvent  fouvent  en  ce  temps  au  PoJJtfi 

comme  KÔsd]o»,  promus  fum , me  inclino  , 'Uv^op,  inufité , \kvvop  tres- 
ufité.  Et  de  mefme  ixxisnp, /stratus  fum,plütoft  ^«’i*A«tTo»  de  xAidlca. 
Comme  encore  kiton^kyop,  evafijiberatus  fum.defunlius fitmJS\JiÇiip, 
detrimentum  accepi,  t<rKSdpop,fo(fusfum,  ixfi<pop  ^vtfv^op , occulta- 
tus  fum , iitt<p»p ,fepultus  fum-,  iffi^stp.practpitatus  fum,  iofcûyop,  ah-^ 
fumptus  fum,  Uceratus  fum  , if ^<f>op , confutus  fum. 

Chapitre  X. 

Du.  Parfait  Plufjue  parfait. 

Réglé  XXXVIII. 

Terminaifon  figurative  du  Pnûtf. 

Z,  es  Parfaits  ont  xct  par  ; 

<^Mais  4*’  Futur  , prend  <pa: 

Tous  les  Parfait?  fe  terminent  en  a , & ont  la  pluipart 
pour  figurative  un  x ; comme  7/«  , , honoravi  : 

A«  ) » cecini  ; «Vw-Sw,  perftei. 
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i6o  LiVREÎil.  Des  Verbes. 

Mais  ceux  qui  font  leur  Futur  par  une  lettre  double  , ont 
une  afpirée  pour  figurative  du  Prétérit, chacun  celle  qui  leur 
répond  ^ (Ravoir  p pour  to-  : yfa  faifant  ça  comme  Tiîîÿ®  , 
T^TKça;  & pourxa,^®  faifant comme 
J/cam  y AIAS;|«  , : mfv^a , fodtaw  yfodi , &c. 

Neanmoins  çeiww , horreoyfei^foy  fait mpeiiÿ- , par  styd 
caufe  de  l'ajpirete  precedente  <p. 

Ce  temps  lé  conjugue  ainfi  : 

Prétérit  Parfait. 

S.  'tiTJ^ety  tb'to<P8,  verherAvi  yijlh 

Duel TfTu^a'rev,  'nrvcpotTov. 

P.  'TtrvqteiiLSlfj  ,Tirv(pA’n , 'nrv<paen. 

Dor.  ’nTtl<^*fiis , <nTb{p<*»r«. 

BcOt.  'ÏSTVÇ»»* 

Réglé  XXXIX.  . 

' Pénultième  du  Parfait. 

/.  La  fenultiéme  du  PArfait 
Sur  celle  du  Futur  fe  fait. 

3.  Maïs  et  pour  e va»,  pcii prends 
Son  Futur  diffyliable  esiaat  : , 

Et  /’n  en  %fera  chAngée , 
jf..  Ou  des  dtlfjUabes  mangée  > 

D’«Vû),  /ra,üW, 

/.  foy  /’m  a i vit»  mis  , 

prendre  et  pour  f precedent^ 

F^ifjüûi , vmiÀÀ\r{^  dijant. 

Exemples. 

I,  La  pénultième  du  Parfait  fe  prend  fur  celle  du  Futur 
•âtidei  « n->fa/ , Ttn/^a. 

W^6>  » ludoy  mu^o  y mTTtU^  y lujt. 


Digitized  by  Google 


Crt.  X.  P RETERi  T Parfait, 

WdiUt  implto  i nfiHaa  f , impUvu 

riieot  y^iLn».,  yv^XAtff.^  rift. 

2.  Maisles  Verbes  en  x»,  r»  , f»  , prennent  un  « au 
Prétérit  pour  1’*  du  Futur  » qui  n’a  que  deux  (yllabcs. 

çïAXa» , mitto,  9t\u , f sBXHît  ) mifi- 

Tiiv»  t tendot  TtvS , TtTK^st  « tetendi.  ‘ 

fintino.  anfu , feminavi. 

3.  Ceux  en  m changent  I’k  en  > à cauiê  du  * fuiuant. 

^oirot^  luceo  , ^ajfâSy  7npttyi(0-t  luxi. 

4.  Ou  la  perdent  tout-à-fait , dans  les  diflyllabes  en  «r®ï 
Ua  & uûa  ; comme 

xWivm  f inter imo,  K-nvm  « interemi. 

^uoy  <fue  Us  "Poètes  difent  tn.-nSna.- 

xfivvy  accnfiy  judico9  y accufàvù 

btwa  , impetu  feror  , ^twS , rs^wna  y latus  Jum» 

On  y peut  joindre  félon  Cherobofque 
x^JiKK»  « lucror , xSÆ»»  , fânsr. 

Maisles  triflyÜabes la  changent  en >, comme 
MKiwe»  y poiïuo^  (4£>,IwS y UtfZoKufe^. 

5.  Le  /A  demeure , mais  il  prend  un  n apr^  fby  « fans 
prendre  un  <t  devant , quoiqu’il  y ait  un  • au  Futur  diflyl- 
labe  y comme 

vîfiut  y pâfcy  ftfiiét,  M»sfMi%tpour  y«ri/toÿ, 
$ptfu*y  frentOi 

edfAvuf  lahora*  i&fi»  « xti(ssiuMi&. 

&par  fyn^.  deme'rne  que  J^/ua  » ftruo  t 

x<> Tt/xy»  » fico  > 'ÀrfMtKtt.  V.  liv.  s.  R,.  9. 

On  peutjomdred  ceux-cy  tSm,  maneo 
car  laveritabUraifondececy  effef  tedu  Put.  en»  il  s'enfuit 
unnouveati  thème  en  {»  y (uySyfunu  y e^oà'vient  fUfdluiiK*y 
tn  fuppofant  le  Fut*  ^ amfi  des  autres*  Voyef* 

Pimefi*  R^.té 
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Livre  1,1 1.  Des  Verees» 

R E,G  L E X L. 

» 

O pour  ( à la  penuhicmca 

Au  d'ijjyllabe  avant  <pa , ^ 

VAttique  un  o four  « mettra. 

Exemp  les. 

Les  Attiques  chancent  * en  o à la  penukieme  du  Prété- 
rit en  f « ou  en  ^ , qui  vient  d’un  Verbe  de  deux  fyllabes, 
comme 

my-TrUi  mittOy  Att.  mnyifiA. 

t irrîgùy  » -A-tt*  9‘i^es')^' 

avertissement. 

Vn  mefinc  Prfterit  peut  venir  quelquesfois  de  diffetfns  Vcrbesi 
Îï5t  d*ïA»,  d$Uao  i d'ÏÇa . coUoco,  ftno  tîwc  cft  comme  Ic  Prêtent 
moyen  d’S*®  > 'venit,  & 1 Aor.  /.  à'nfu , mittt. 

Réglé  XLI: 

Formation  du  Plufque-parfiiit. 

Z-e  flus  parfait  vient  du  Parfait, 

Prend  nf  f^ur  augment  met. 

Exemples. 

Le  Plufque  parfait  vient  du  Parfait , ehangeant  <t  en  «r  ü 

& prenant  l’augment  qui  luyeft  propre; 

tTiwpwvj  •yerheraveranîi 
, hvr&,  hÛMtv,  ftrfeceram. 

11  fe  cpnjugue  ainfî  : ' 

Plu  sou  E vParfait.; 

S.  lmv(peiv , fTiryfï/ç,  verberaveram. 

Jon.  TtTV^M  Jon.  tTITOÇll. 

Sc  irtrv(ft», 

Attf  tTrTtSÇï.  Att.  »TITt?<p»j 
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Chap.  X.PluSq^e  Parfait  1^5 

Duel ersTi/tps/TOV , 

P.  triTv(pïi/j^j  ^ ÉTfTi/<pim,  \rirv(puüm, 

Dor.  <Tf7't/Ç(fyt(C$’>  Alt.  tTfTt/CpcODm, 

& Tirt/'ÇiffEtl'. 

R E G L E XLI I; 

Des  perfonnes  Ioniennes  & Attiqaes  de  ce  temps. 

L'Ion  •*  d*ttvi  SC) 

JL' -Âttiejut  ennut  change  tcj  j 
jy^Horu  parfois  il  fait  s<w. 

Comme  on  voit  en  7swf  tw. 

Exemples. 

Les  Jon.  conjuguent  ce  temps  par  t«  au  lieu  d’ci»,  à la  t.  perf, 
Sing.  ôc  par  n au  lieu  d’i<  à la  ).  Et  les  Attiques  changent  cet  i» 
ou  ci  Ionique  cnir , comme  on  voit  cy-defTus. 

Ainfi  ils  difént  cr«Tt!<p»  iya',  verberaham  egt  ; inrv^n  tKiTroe, 
verberaverat  ille.  Et  de  mclme  jV» , videram,  pbur  ^îut , àJtiJu  , 
video. 

La  troificme  perf.  Plur.  cft  aulTi  en  toa»,  f Aott* , viderafit  ù<ri~ 
Ktim.t,fietera»t,pùs  *Tit-J<pcca>,  ou  fans  autre  augment 

que  ccluy  du  Parfait,  félon  la  Règle  ii.  rcriliptimc»,  'verberarant. 

Cette  analogie pajfe  auffi  au  Parfait  moyen, comme  nous  verront  en 
fon  lieu. 

Chapitre  XI. 

De  la  formation  des  autres  Modes  ; 

Et  premièrement 

Du  S'ubjonllif  éf"  l'Optatif. 

. 1.  SufijoNCTIF. 

vLe  Subjondif  prend  les  terminailôns  du  Prelênt  de 
l’Indicatif;  il  change  les  brèves  en  leurs  propres 
longues , fouferivant  / & rejettant  \'v  De  là  vient  que 

L ij 
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1^4  Livre  III.  Des  Verbes. 
la  1.  & 3.  du  Singul.  font  en  ? (aifcrit,  parce  qu’il  vient 
de  r«  à f Indicatif;  au  lieu  c^’au  Ekicl  & au  Plur.  il  n’y  a 
qu’un  » feul , parce  qu’il  vient  de  l’sfimplp  à l’Indicatif:  & 
cette  analogie  paflfe  mcfoie  aux  autres  temps  de  ce  mode,  & 
fê  garde  encore  dans  les  circonflexes  & Verbes  en  fju,  Voicy 
donc  comme  on  le  conjugue; 

PRESENT&  Imparfait. 

S.  TJ<zêrr<w,Ti/'7rr«ç,Tü<trrn,'i;^riprrw  ou  verherarem» 

Ion.  «/«•"»«&* , 

Duel Ty«rT«TBy , rvwrm-jvv. 

P.  rtififf  tù/i3f>  y rv'<zftmy 

Dor..  nr'^oo/ut , n^1»>Tt. 

Futur  & Aori  ST  E premier. 

S.  rv'^ùt  y rtJ4iiç , ‘ï*u4>i  , verbtrAvero , is 3 it. 

Ion.  'iin/4'**  n>4yA> 

Duel W4«TeF,Tu'4«'W. 

P.  Tt/4*'A*^  J TU  4®®** 

Dor.  n'i-mtHf , vû^^unt. 

Futur  & Aoriste  second. 

S.  tu'tto  , tü'ttjç  , TuV»i,  njtrbetavero. 

Ion  TiTV*'».  Ion 

Duel vumirov  , ^Tnircv.. 

P.  TUTrujuS^j  y ruim'n , tvTmffi. 

Dor.  nirenMt , nxenTt. 

Parfait  & p lusque  parfait, 

S.  TiTi/<pw,TiTy'(pnc,  verbtroiverim ou ij/èm» 

Ion.  •nri(p^9t. 

Duel nruq>tftov , 

P.  } TiTv^ipHTf,  rtrv'(pù>n. 

Dor.  >nTb<^«^^  ' <nTi!$«i>Tt 
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ChAP.  XI.  SuBjONCTIF.  l6^ 
AVERTISSEMENT. 

En  conjuguant  It  Subjonftifon  sJjtâte  J^rdinàire  Ht» , /7  5 cttrutg 
ii»Tt/’*1»,  fiverbertm.  Il  ntfi  fasttruy  itèbrt^  comme frtttndent 
^ueltjues  uns,  qtu  le  SubjonfU/n’»  point  de  Futur,  puifque  les  Aori- 
fies  marquent  Jouvent  t avenir  en  et  mode  , comme  Pont  dé}»  remar- 
qué d’autres perfrnnes  avant  nous,  VofT  & alii.  C’efl  pourquoy  Ra- 
mus , Sylburge,  à'  lot  autres  qui  PoBtfuivy , s^f^ent  ces  temps,  F«- 
TURS  PARFAITS,  c'cft  à dire , compofex,  dups^é  de  l'avenir. 

Les  Grecs  font  encore  icy  un  Futur  par  circonlocution  , prenant 
le  Prétérit  du  Participe , iSc  ie  Prefent  du  S ubjonftif  du  Verbe  Snb*> 
Rantif  ainfî , 

Sinff.  r Tsrv^oit,  a,  fs , f.  verheravero,  is,  it, 

D.««»  s Tsrv(piTt  ,fvt  ,wns. 

Plur,  ^ TtTv^iris,  Sim»,  »re,  uot. 

Ils  fe  fervent  meûne  du  Futur  du  Verbe  SubRantif  dans  cetre 
circonlocution,  ï«*i«eu , fcripfero. 

Mais  ils  font  auflî  la  circonlocution  du  Prctérh  par  l’Optatif  du 
Verbe  Sobftantif  «l'n»,  «ÎW.ùii,  comme  «K»»  yrr^^tos,  fcr^Jfem, 
iîts  ytysfiÇiis  t/crip/iffet , ôte. 

Oblêrvations  lur  les  Dialeâes. 

La  fécondé  perfonne  Sing.  en  ô<t,  n'efi  pas  feulement  pâotr  et  mode , 
maie generalement  peur  toutes  les  perjôstnet  ernes  y , erae  , é»  poser 

celles  en  me  mtfme , comme  stout  verrons  dans  PlnveHig. 

La  troifsisne  perf  Sistg.  en  et , sPeft  pas  feulement  pour  P AU f,  malt 
aujp pour  Us  Aorijles  PaÿsfsTsi<p9^<n,  poser  les  Verbes  en 
peur  Us  circonfiexes , nsufat.  De  U vient  tetesUSaf,  dasu  Hom.  petir  ut- 
tué) , increparet , de  »it»i<l» , Pe'it.pour  »««>•. 

Les  Poètes  mettent  fouvent  un  o bref  pour  un  9 Ung  à la  pre- 
premiert  Plur.  rCn^ofut. 

Z.  De  l’Optatif. 

La  pénultième  de  l’Optatif  eft  toûjours  une  diphthon- 
gueen  toutes  fortes  de  Verbes.  Les  barytons  prennent  «/  en 
tous  les  temps,  horfinis  l’Aor.  i . qui  prend  <w,  tant  à l’AéUfi 
qu'au  Moyen,  à caufe  qu’il  vient  de  l’<tde  l'Indicatif,  w- 

•\laupu  y d’l7W>|«. 

Liij 
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i66  Livre  III.  DesVerbes. 

Les  Aor.  PalTifs , & l’ Aor.  Eolique  prennent  «. 

Le  Futur  fécond  a un  circonflexe  , hors  cela,  il  efl:  le 
merme  que  l’ Aorifle. 

Ce  mode  fe  conjugue  ainfi  : 

PRESENT  & Imparfait. 

S.  TÛ.-^oijtu  , 'ïV'Moiç , 7V-0OI , 'verherarerjts 

Duel rtJTrTOiroVy  TVTrrotrlw. 

P.  rvTTTotjtj^ , rvTTTom  , TV'Trrom, 

Don  TVTfloifitf. 

Futur  premier. 

S.  rv-^i/uu,  ri/4o<ç  ,W4<» , 'verberem ,es , et* 

Duel. ^V'\a^VQv , • 

P.  'rv'\t>ijuS^ , ‘Tü'vj/j/Tt , rv-^iiv. 

Don 

Aoriste  Premier. 

S.  ru'^ç y rv-lcu^  verberaverim* 

Duel ru-^ojTov,  tü4«/t^,. 

P.  Tj4<*/yM^>  Tii4^'i*  î rw4tt<ev, 

Dor.  rù-l-oufttç. 

Futur  s e c o n u. 

S.  rvmfM , TVTToïç , rumil  ^ verbe  rem. 

Duel TÜTIO/TOV,  TUm>'lT!w. 

P.  TUTmijL&i) , TurnTm  , ruTtoTiv. 

Don  ' ■ 

Aoriste  ^^cond. 

S.  r^TToi/M  y TuTToiÇyTü'^oiyVerberaverim,  • * 

ion. 
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Ch.  XI.  Optatif. 

Duel ^ 'TTomy  y TVTTOirluj. 

Plur.  , ruTTOtiV. 

Dor.  TÙ^tifMS. 

Parfait  & PLUSQU E Parfait. 

Sing.T  tr'çoijM  y TiTü'potç , nrû(pot , vctberavijfem» 

Duel rfTuçotrov , nrv<poirtuj. 

Plur.  Tirùçom  Ttr<f(poify. 

Dor.  TiTtlfoifite.^ 

AY  ERTISSE.M  E NT. 

Comme  en  Latin  on  met  fonvent  utinsm  avec  l’Optatif,  pour 
marquer  le  dçEr;  de  mefme  en  Grec  on  met  «fdi  ou  f/4i , comme 
fidi  ri/7t?9i/u,  utinam  vtrberem.  Mais  ces  Adverbes  ne  déterminant 
pas  la  perfonne,  l’on  fe  fert  au/H  de  l’Aor.àiipfApr,  dont  nouspar- 
jerons  dans  les  Remarques,  cy*aprés  Itv.  8. 

• f . . , 

Réglé  XLIII. 

De  rAofifte  premier  Eolique.  ' ' * 

V Aorifte  Molique  Optatif , 

Vient  de  l'Aorifie  Indicatif 
Vn  inférant  « devant  ol. 

Comme  T«%|Aia 

Exemples. 

L’Aorifte  Eolique  de  l’Optatif  vient  de  celuy  de  l’In- 
dicatif, en  oftantl’augment,  & mettant  « devant  « , & 
le  conjugue  ainfi  : 

Aoriste  EoLi<iUE. 

Sing.  yrv’^çutç  yru^it. 

Duel 

Plur.  TV'^eietju&fj  y Ti/vjA/fltTB , 

L üij 
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Les  Attiqucsfè  fervent  fort  de  cct  Aorifte  » mais  feule* 
ment  en  la  2.  & 5.  Singul.dc  en  la  j.  Plur. 

Chapitri  XII. 

De  t Impératif  ér  de  I Infinitif . 

I.  IMPERATIF, 

Présent  & Impaiwpait. 

Sing.  rvTrle , *7» , verbera , verberet. 

Duel.  TyW;sTor,  Tv^iéitev,  verberateyCrent duo, 
Plur.  TV  •dit  te  y Tvnfimceu)ykx.t.n7Mfmi,verbercnt, 

Aoriste  premier. 

Sing.  TV'\cv  y TV-^dreê  y faeverberaveris. 

Duel.  Tt;'v|«t7cv,  rv-^^Tay, 

Plur.  Tv'-^TfyTV^BbTeuffoUfy  Att. 

Aoriste  second. 

Sing.  TUTltyTUTnTU, 

Duel.  TVTmcVy  Tumiav, 

Plur.  TvmTt  y TumTaffeue,  Att.  i*»oWk. 

Parfait  & Plusqjie  parfait. 

Sing.  TeVy^l , TflV^Déia.  Ç -vtrberaveris  ou  bien,  hoe 

D Uel . TITW  (PlTOV.Tf  Tü® /ïWr . J foflmtio  verberajfi 

Plur.  Titftpfn  , nTWÇlTûJOW.  / ce  temps  tient  beaucoup 

V de  l’avenir. 
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Chap.  XII.  Impératif  et  Infinitif,  i^^ 
Réglé  XLIV. 

De  U tcoifie'tne  pcrfonnc  Atti(]uek 

Z<*  troiji^mc  tn  ïtu»  Pluriere 
Propres  aux  j4îti^ues  l‘m  doit  faire» 

Du  Parttcipe  Genittf, 

En  trois  temps  de  L' Impératif. 

Exemples. 

LesAttiques  font  la  troifiime  perfonne  Plur.  du  Prefcnt  & des 
Aoriftcs  en  iiu* , la  formant  du  Génitif  Plur.  du  Participe  des  otef-r 
mes  temps.  Les  exemples  s’en  vo7cnt  cj-deffiis.  Et  le  merme  ar* 
rive  encore  dans  les  circonflexes,  voiciirnt , Lyci.  qu'ils  fafftnt , 
pour  craaildimr,  (urftvrnf  Id.  ^uüs  mefurtnt, pow  fitT/niwui, 

AVERTISSEMENT. 

V Impératif  n'a  peint  de  fsttur  particulier , parce  que  luy-mejme 
n’eft  qu'un  FuturJeUn  damut  ér  SanBius^tenant  de  l'avenir  en  tous 
Jet  temps. 


Obfêrvarions  fiir  les  Dialedes. 

Les  Béotiens  ér  1rs  Syraeufins  terminent  quelqtiesfeis  l’Aer.  a.  tn  #r, 
de  mejme  que  le  premier  y comme  , àTOOpour  riat:  pour 

AiSt,  ceptris  ; itsrtt , in  peur  oiiri , dixeris.  Et  mettent  l’accroifi- 
ment  du  9arfait,riTVpt , commettons  avons  veuchap.  /.  Réglé  au 

II.  Infinitif. 

L’Infinitif  en  chaque  terminailbn  peut  marquer  prefi> 
que  tous  les  temps  ; neanmoins  nous  le  divifèrons  comme 
nous  avons  fait  les  autres  modes  , tant  parce  que  c’eft 
l’ordinaire  des  Grammairiens  de  le  diftinguer  ainlî  y que 
parce  qu'en  effet  il  marque  plus  ordinairement  l’efpece 
de  temps  qui  eft  attribuée  à enaque  terminaifon  particu- 
lière. 
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Prefent  & Imparfait , Tt/'ar'rwv , verberarc. 

Eol  ri/Tclifr  ou  Dor.  TVtt']tv,  nTrIiftty  ou  mciifiMtf. 

Futur  I.  Tü4«t'  verberaturur»  ejje. 

Eoj.  Der.  rv-^tv,  Si 

Aoriftc  1.  ^1/4(4/,  'uerbera'vijfe. 

Dor.  7fc4.*/*e»  & ' 

Futur  àc  Aoriftc  t.  'rvmlv. 

Ion.  Tvain».  Poct. 'Jï7^alTl'.  Eol.  nitiS*.  - 
Dor.  Tv'a»* , rt/aiMi»  & rvnifutcif. 

Parfait  & Plufqnc  parf.  T%ruq>svaf , verheuvîffi^ 

Dor.  •nrv^t/itï  5c  ’nTv<pif4.utn> 

RegleXLV. 


Des  Dialcâcs  principaux  de  l’InSnitif. 

T^vTÎleiv  nous  fait  tu  nlifv , lUTtfiv  » 
lunSM (£fjtu  ^ 

Exemples. 

Les  Dor.  retranchent  l’i  de  la  terminaifon  li» . de  l’Infinitif, 

Ti/Tiî(»  j \«Çiî*,  , CAferf  ; j^gjti'ptir , T^ejnptr , venerM^i, 

fans  que  pour  cela  il  fou  bcfpin  de  mettre  un.  circonflexe , (^uoy 
que  la  dcrnicre  devienne  brève- 

Les  mcfnics  Dor.  & les  Eol,  mettent  encore  un  y avant  r>  Toit 
fimplc , s’ils  le  prennent  de  la  terminaifon  i»  > foit  fouferit , f’ils  lè 
conlîdcrent  comme  venant  d’i/».Cc  qu’ils  font  en  toutes  fortes  de 
Verbes  j tstSeuî'?»  pour  Jtstfleuîu» , dormire  ; Theocr.  pouc 

xovfi(~> , ornare  -,  (pi\^t  ou  ÇiAny , pour  «PimT»  , amare  : 5^  mcfmc 
retirant  l’accent  félon  les  Eol.  $iAii». 

Dans  tous  les  Infinitifs  en  eo>,  av» , >eq  les  Ioniens  5clesPoü> 
tes  infèrent /lu  avant  v ( oftant  la  Subjonftivc,  s’il  j a diphthon« 
gue  y puis  les  Attiques  5c  les  Doriens  ajoutent  encore  quelques* 
fois  à la  fin  , fuit  qu’il  y fufl  dans  la  langue  commune  > ou 
qu’il  n’y  fuft  pas.  Les  çxcmples  s’en  peuvent  voir  cy-deflus , 
mais  parce  que  cela  fe  trouve  en  toutes  fortes  de  Verbes  j ea 
voicy  une  Table  particulière  : 
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Cemmufl. ^loniqucm.  n ^Att.&Dor.x  (• 

, I Irôxlt  fif  f,  , verberare. 

I ftgmficivre. 

I j-dyl-fit-p,  d-é^fn.af,  ponere. 

Jb‘d’i-tq , < j|À)-|Ui-»,  Jifiu-o! , dort. 

TvÇH-f-tq , S»Jverberatum  ejff, 

•«■air-a/,  *■  ; > ( '‘néÿttt-af,  J porter  e. 

»<r*  *-«/,  I hx/u.tii-«f,  l flore. 

. I rô-not-ctf , llcmerme. 

i'iJÜ-r-stf , I \ , A(fll/u.it.af,  f dtore,- 

î'iixjtî ^hiKtô/tir-etf,y  ^flendere. 

V /dorifie  i.fttft  «ujfl cette arutkgie.efimt  fa fubjonBi've  chan- 

geant * en  t,  TovJjci , Ti-vJ^V*"  » Tv^'/tityaf.  Horfmis  eUns  les  Verbes  en 
A»,  fAÇp  , ro*  , pa» , oiJ  il  ne  repoit  atuun  changemeitt. 

§luelquesfois  on  redouble  le  ft , pour  prit  tti» 

, arare. 

§luelquejfois  on  laijfe la  diphthongueu  -,  xùfiuof  peur  %i/itia\,d  ittr, 
flare. 

§lnelqftesfèit  on  fait  Jÿncope  5 'IS'/ttt,  pour  itifio  d’tout , videre  ; 'iy- 
fut  pourèxifxiy , d’Opel» , habere  -,  où  ton  voit  l’afpiréa  x changièen 
fa  moyenne  y. 

Les  Ion.  pour  deflruire  le  circonflexe , mettent  un  t avant  ur  au 
Tutur  jior.  z rtoritit  pour  r vsrtTr  : à quoy  fe  joint  aujp  le  redou- 
blement , comme  nous  avons  dit  cy-dej[ttt.  C’efl  ainfi  que  dans  Hom. 
on  trouve  •aTU  '.itu pour  watTr  de  rC*»,  paro  .•  rct^gst^ur  pour 
^1?» , de  (ppi^ce , dtco.  Aor.  i. 

AVERTISSEMENT.  * 

Les  Grecs  n'ont  ny  Gérondifs  ny  Supins  f au  lieu  de  quoj  ils  fe  fer- 
vent de  t Infinitif  de  mefme  que  nous  en  Erattfoit  ; etôs  v nuîr , 
peur  boire.  Voye^  la  Syntaxe  Réglé  }• 

Chapitre  XIII. 

Des  Participes. 

Les  Participes  (c  peuvent  encore  mettre  chacun  prc{^ 
que  pour  toutes  les  différences  de  temps  : neanmoins  nous 
les  divifèrons  à l’ordinaire,  les  appellantdu  nom  du  temps 
qu’ils  marquent  plus  particulièrement. 
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PRESENT. 

O Tv-nfcof  ormç  , •vtrberans , anùs  , 

il  TV’7llH(Xtt^  OU  bien 

Dor. , cimç.  ç ?“*’  ^<verhero  , as , at. 
ro  Ttj^ov,  orToç,^  aSf  at. 

Futur  pr em  ie r. 

0 TV '^Wf  y Ofvoç  y ^ verheraturtts  , 

11  Tv-\a<n*  f(r*lÇ,  y **'«*» 

Dor.  TÛ-laim. , «.  V l / / • 

TÔ  , «T.Ç  , 3 p_  J- 

• Aoriste  premier. 

0 n'-sla^y  oMTOfy^  . 

Dor.Tt^««^.  /J**'  ïverheravit, 

«ç, 

Oor.  \ ouplusconformémeatcnnoftre  Uagae. 

'iV'vJflty,  aaroÇyJ  Aytuttfrofé. 

Futur  second. 

ô TVTi^  SvTùÇf  tverberatums. 

Ion.  n'ximf , iojvf. 

tTV7TH(TU,^(TftÇy  OU  bien 

Ion.  TVTiot/ffix.fgvcni;.  ^^Wf,  T 

Dor.  nTi7<m,^<mç.  F ^u<e,  Lvcrberabo  , istt, 

Ta  Tt'^ttü.Bi^raçj  1 jno^\ 

^ I 

lon.TK«yMr,w»vÿ. 


Aor.  2.  qui  ne  diffère  du  Futur  qu’en  l’accent. 


OTt»7rajf',ovT3ç,> 
l^n.-nriîw».  ,&c.  I qut  _ 

il  rvTtovauytiÇy  >9«*>  ^verberavi ytfii. y it. 
Dor.  , «f . V 
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Pr  ETERIT. 

0 , OTBÇ  vfrberavi  , i/?/ , iÀ 

Eol.  a»Tvf  M ‘ »»*«■/  r . 

n n7v<pifA  f ^^yy^^^g^  ^ti^erberaveramyOf^at , Sic. 

TO  TiTOÇOÇ,  OTDÇ,  ) (. 

Les  Participes  fuivent  la  Declinairon  impariiyilabeponr  le  Mafe. 
A le  Neutre  ; A la  parifyllabe  pour  le  Féminin.  Ils  reçoivent  lec 
Dialréles  propres  à Ic^r  Occlinaifoo.  outre  ceux  que  nousavons 
marquez  icy. 

Oblèrvation  fur  les  Dialedes. 

Le  Tetninmen  timpour  ovm,  elf  propre  aux  Eol.  aujjl-bien  qu  aux 
Dor.  ytAxiim  pour  y*Aiovm,  riJens  ; dans  Thecerita  mefme  j«- 
Aeûra,  s’il  nefl  pluflofl  pour  yt\ci<m. 

Car  lors  que  la  ttrminaifon  «ûw  porte  V accent , comme  il  arrive' 
dans  le  Futur  X.  T /iorifie  %.  ellefefaiten  Sm  , comme  \iwciaK 
poMr  Xtsrtûouy  que  reliquit- , de  At/x«  , linquo, 

La  terminaiftn  du  Prefent  donné  au  Prétérit , comme  Tirj/'<p»»  poser 
rervfelc , ejl  encore  plus  ordineùre  au  Verbe  moye»  \ comme  xcxA»)<»r , 
•ixr$ , poser  xoiMyeés , ir>t . de  xxâÇo  clango. 

Le  mefmt  fe  pratique  aujfî aux  circenjlexes  . ftftinçpt,  ttrs  de  »«fo, 
eogito.  ^ 

Lee  Attèqsees  fout  le  l^ACetel.  é"  Féminin  du  Duel  fetublablet  y eom» 
me  dans  Soph.  in  EleB.x<PuPimtnt,  esofior»sr»tpatlant  de  deux  fosurt, 
au  Heu  d‘à(puli<mnh  of«on»<n»  : de  mefme  qjils  dsfent  là  pour  ■n , 
au  Duel  de  l'Article. 

L'ontrostveeuffi  (srrxAa;  tnAx«r,  à rAtr.r.  peur 
mes-,  de  fxKaioo,  ’îmhmmanavigox  Et  iyoiyuc  pour  uyeepeot,  iayta, 
detce,  nffero. 
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Chapitre  XIV. 

Du  Verhe  pajjîf  éf  fis  terminaifons. 

Le  Paffif eft  aifé  à conjuguer , parce  que  pour  l’augment , 
la  figurative  & la  pénultième , il  dépend  de  l’Adif , dont  il 
forme  tous  fes  temps  De  forte  qu’il  né  refte  plus  que  la 
terminaifon  j qui  fera  facile  à retenir  par  les  Réglés  fui- 
■vantcs. 


Réglé  XLVL 

Des  terminaifons  PafTives. 

Mat  les  Futurs  df  le  Frefint , 

Le  Parfait  d"  Subjonctif  prend: 

LMais  L'Imparfait , le  Plus  parfait , 

Et  C Optatif  en  fe  fait* 

Exemple  s.^  * 

■'  Dans  tout  le  Paflif  ( hors  les  Aoriftes  dont  la  Conjugaî- 
fon  eft  aélive  ) il  n’y  a que  deux  terminaifons  aux  premières 
perfonnes  ; fçavoir 

fuu  , pour  le*  prefent  » les  Futurs , le  Prétérit  parfait  * 
avec  tout  le  Subjonèlif. 

■ (jJm  , pour  l’Imparfait , le  plufqueparfàit , & l’Optatif. 

. Van  doit  icy  remarquer  que  les  temps  qui  ont  un  • 
ou  un  a devant  (ma  ou  jdui  , le  retiennent  â la  premiers 
per/onne  de  tous  les  nombres  ^ dl"  à la  troifiéme  pluriere  ; 
mais  aux  autres  Us  la  changent.  Ceux  qui  ont  une  au^ 
1r:  voyelle  avant  la  terminaifon^  ne  la  changent  point. 
Ce  qiPon  peut  voir  facilement  dans  la  Table  qui  efi  cy^ 
après. 
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Chap.  IVi  Formation  DU  P Assiîf. 
Réglé  X LVII* 

De  h troUiéme  perfonne  Singulière  & Plurierc. 

De  fjLOA  vient  tw/  , de  p v vient  ta , 

Dont  le  Flttrier  fait  rretf  ^ yro. 

Exemples. 

Les  temps  qui  ont  fM  font  la  3.  du  Singulier  en  itu  : 
Et  ceux  qui  ont  (liw  la  font  en?®  • puis  ajourant  un» 
aux  unes  8c  aux  autres  > on  fait  le  Pluricr  en  yvai , ou  en 
rTB  ; comme  tio/um  , hmoror  f mm  honoratHr  j lîornu , ho- 
norantur. 

La  fetindt ptrfonne  fuivant  la  mefme  analogie,  devrait  eflre  par 
tout  en  <rai,  (§•  en  ov , tomme  elle  eji  encore  au  ïarfait , ^ Plufque- 
parfait , comme  elle  eft  mefme  au  Prefent  de  quelques  Verbes-Mais 

les  Ion.  ojiani  la  confonne , les  Attiques  en  Juite  en  ont  fait  la  contra^ 
fiion  en  y fouferit  au  Prefent,  en  »ii  à T Imparfait , comme  it*- 
fteti , Ti'coDU , "nseq , TJ? , honorer,  honoraris  : inipmr , iiUn , tTj'i# , 
itlev , honerabar , honerabaris , f^c. 

Réglé  XLVIII. 

I^ormation  des  autres  perfonnes. 

De  ce  Tcu,  ro  mefme  on  doit  faire 
*Vne  féconde  pluriere  j • 

Les  temps  en  drtf  Infinitifs , 

TrefenP  , Larfait .^Impératifs , 

Oh  deux  tenues  s afp  tram  ^ 

Ou  /’s  AU  feul joignant. 

Exemples; 

Les  premières  perfonnes  Plurieres  font  aisées^  Car 
elles  font  toujours  en  ^ » venant  de  la  première  diL 
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Singulier,  en  quoy  il  n’eft  pas  aifé  defe  tromper.  Les  au- 
tres font  p'us  difficiles.  Elles  fe  forment  ainfi. 

De  cette  troifiémeperfonneen  Ttuou  en  tb,  on  forme 
la  féconde  Pluriere  en  tous  les  modes  , & en^fous  lœ 
temps.  i 

Le  Prelént  & le  Parfait  de  l'Impératif  en  toutes  leurs 
perfonnes  : hors  la  fécondé  ( car  il  n’en  a point  de  premiè- 
re ) qui  vient  toûjours  de  la  féconde  perfonne  du  mef- 
me  temps  de  l’Indicatif , en  toutes  fortes  de  Verbes 
Paffîfs.  • : 

Les  temps  en  Stw  de  l’Infinitif,  c’eft  à dire  tous , hors  les 
Aoriftes. 

A quoy  l’on  peut  ajouter  laféconde  &troffîéme  perfon- 
ne du  Duel  en  tous  les  temps:  mais  nous  en  avons  parlé 
cy-defTœ. 

Ettoutesces  formations  fé  font  en  changeant  le  t en  ff , 
& y joignant  un  9 s’flefl  léul , comme  ttst#*  , hmoratupy 
TTiôç , honoramim. 

Qpc  fi  ce  T eftoit  accompagné  d’une  autre  confonne , 
alors  le  changeant  en  9 , l’autre  tenue  fé  changerok  auflfi 
en  afpirée  , à caufé  qu’elïe  ne  peut  ^re  devant  une  afpirée, 
comme  nous  avons  dit  I.  i.ch.  y.Et  en  ce  cas,on  n’yjoin- 
droit  pas  de  9 : ainfi  de  ’nTvrjeu  , verberaîus  fuit , fé  fait 
, vtrhtratuvt  fu^tideMMKTiu  , dî&usfuit , m« 
di5lumfuijfe  : &femblables. 

Réglé  LXÏX. 

Des  Aortfïes  PalGfs.' 

Les  Aorijlts  ^iuu  , ùm  feront  y 
Dont  aux  autres  modes  viendront 
ce  y H&jtt , «3ï , &ç  : 

Le  frewier  l'affirate  a fris. 

Exemples 
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Ch.  XIV.  Formation  du  Passif.  177 
Exemples. 

Les  Aoriftes  Pafllfs  fc  terminent  en  îu;  , mais  le  pre- 
mier prend  toujours  une  afpirée.  Ils  fui  vent  la  féconde 
manière  adive  de  conjuguer  , qui  eft  celle  des  Verbes  en 
tu  & qui  a rapport  au  Plufque  parfait  Indicatif  des  Verbes 
en  a:  C’eft  pourquoy  ils  n’ont  point  de  première  perfbnne 
au  Duel. 

Les  Aoriftes  des  autres  modes  & des  Participes  fé  for- 
ment de  ceux  de  l'Indicatif,  fuivant  laterminaifon  qui  leur 
eft  propre , comme  elle  eft  marquée  dans  la  R.egle. 

avertissement. 

Lorfquc  dans  l’Aor  il  fc  trouve  encore  une  autre  confonne 
avant  0 , la  tenue  fc  change  aufll  en  afpirée,  comme  (rc/CpSim  , Sc 
nonfTvV^-iii'  ,dc  ivTcia  , 'verbtro , par  la  mcfmc  raifon  que  nous 
avons  touchée  au  liv.  i . chap.7.  comme  on  verra  plus  particuliè- 
rement dans  la  fuite.  Mais  ce  que  nous  avons  dit  icy,  fui&t  peur 
conjuguer  en  general  fur  la  Table  fuivanic. 
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TABLE  POUR  CONJUGUER 


Indicatif.  | Sub  jon  ctif.  ( Optatif. 


E'»t<r«»V , Inftans , LePresent. 


n»^mtKûf,quéffi  extenfi'vus  in  rem  non  exanam.L.'l  mparfaiT* 


f i/utiv  , ot/ , f ro  , 
E"ti<  Honorabar,  iris, 

I . Q , »Vt5. 


MtM«» , vulgo  Futurumi.  Le  i.  Temps  avenir. 


Ti  .?Monorabor  , cris, 

I.  ^6)(j!,as6a,»«ir6t  lio-or- 
rxt. 


Ç6>iti  !ju.xy,iicuOyiiaoiT9. 

T I < Honorer  , cris  , 

1.  QÔaffoî/xtÇa  , 6«»’o»ff9'l, 

JuicoirT». 


B-'aifiitot,  quibuldam  Futur  um  remotius.  Le  Future. 


C«<re/4«/  ,»<r^,  iffOral, 
7i<  Honorabor,  cris  , 

I.  Q(ij-j,usÇ»,»3-f<r5it,j(rîy- 

Tai.  I 


C x<rnifixv,  iaat»  , ittiro  , 
Honorer  , cris, 

TO. 


AnAvSa/î  , tempus  exaÜumi  vulgo  Aoriste  i. 

, >fs . ^1) ) C 
< Honoratus  fuerim,  ITl  < 

Ij.  ^ 

AéeiTtt , indtfinicum  tempus  ; A o r i s T E i. 
r — ' ■ ■ ^ 

Ç «V  , »S  , H,  |T<  C ®|»S>*  , Çiixy,  tixt  y d»  , 

;"7/^Honoraius,fui,ifti,  |ti  <Honoracus  fuerim,  Ti<  Honoratus  fuerim  , is, 

, »Tt  , »ffay.  I Z.  , xrr  , MiTi.  i.  Cfix/uLiv  ,iix7%  ,^ixrar. 

n«e?tx«/ji*s»c5  , adjatens  preftnti.  Le  Prit.  Parfait. 

A 


f/.ai , cai  , 'i«i,  C f > »TW  , ♦ Les  i.  temps  où  }‘aj  mis  icj> 

.Honoratus  fui, irti,  Tt<*  pet#  ujite,^  font  Jo:t  vêtit  par  cir-.\ 

~ a , «■>'1,  vrai,  x,  ^a/Ai6a,«iri6,J»'ral.  cotllocutionici  ' 


TiTi<Honoratus 
r . 


comocutiofiScomr/ie  oJt  verra  cy^* 
a[}res* 


T'aiptruy-iiAilof , Flufquttm  perfeilum,  Ls  PLUsquE-pARF  ait. 

— A 


F'ri-CfJLxy  , To  , 

-ri  •<  Honoratus  fuerani 

I.  //4»>a  , ff?>t  , V70. 


l uyv  , a , TO  , 

TtTÎ  <»  peu  nfité. 

1 C,«f>a  , r6f  , VTo. 


Mst'  oA(>r  .Paulopost  Futurum. 


Ço  aai  , x , iscu  , 

T(t.<  mox  honorabor, 

^!/.is6a,t77f,  «V7ai. 
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«OÇ'eÎTf**»,  fivc  Futurum  Impeu  ANDi  formatur  à primis  ,flvc  Iiidicativis  tcnipoiibu»  fie. 


LE  VERBE  'ACTIF.:. 


Impératif.  I Infinitif. 


Ç ^ev  , iaj-io  , 

\ Honorare 
Fl-/  ou 
/fac  honoreris 
''(«■f*  , (a-Jûio-av. 


r^HTl  , ^»Ta  f I Ç _ 

v)llonoracus  I "g  J F/  -^Si-vai, 


T i 


honuraril 


ç 

honoratom  iii. 


Tl  ^ icurj^al, 
Honotatum  iri. 


fucris,  I ^-«i^honoratuin  efle. 
^6x7S,5iiT 


B»TW<ray. 


c-  Y" 
; / 


I iTi 


'(TO,  <r5>«  , 

f FJonoratus 
‘fucris, 
,ff’5'S,ffô*)irav 


<. 

H 

•ë- 

U. 

Z 

g 

-5- 

cs_ 

g 

< 


Ti-Ijyai. 


TsTi  {«■>“■ 
Hunoratiun  cfle  , 
en  iuiilc. 


Parti  ci  Pgs. 


« 

Cl 

s 

cr 

O 

3 

CT 


c 

« 

E 

e 

2 

w 

O 

c.. 

E 

O 


H 

O. 

'ff 


T*TiV-^iff>«i, 

mox  honoracum  iri. 


> T 

. Ç«/4iy«t , tuiysu,^  O 

■ T/  î|<ify» , Cyttiyxs,  ( ^ 
(_o'itty»y,  i^ciiyov, 


T/ 


T(< 


r ^;ifl-s,asv5r,lyoti, 
9>»ffo,aiyx  , iv»v, 
Q >iHe-o,afy(iy,iyov. 


xa-s/atyis , «VîU, 
ne.fiiïM  , «y»,  , 
naiiUiyor , îyoi/.' 


.=  \T/ 

c 

E 

O 


9'Ei's  , >iyT',s, 
5>tîo-a  ,!yiiirys, 
3>iy . JityTit.' 


r«iÇ  , tVTCÇ  , 7 

C(T«  , «iVm  , ^ 

. C*>'  I I 


Titi‘ 


"u*V»Ç,  Clf, 
' UtVM  , »ç  > 
, «i/. 


S 

H 

c 

O 

CL. 

X 

O 

O 

-n 

ft; 

C 


7 -- 


Teti  ir. 


S^WdS.OU, 
:o/*iyx  , )*s, 
_«^sv«y , 01/. 
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i8o  Livre  III.  De  s Verbes. 

Chapitrb  XVé 

De  diaque  temps  Paffif  en  particulier 
Et  premièrement 

Du  Prejênt  ^ Imparfaite 

PRESENT. 

Sing.  TO77T«|tteM,  TV'Mn,  Tî/^iT’srae,  verbercr,  arts. 

Ion.  viit'UoLi 

Duel.  'iv£6iu^v  y TVTrriff^ovy  TVTmvB^ov, 

Plur.  'TV'trTO/Mdu  y Tï/<3jrTg«ô»,  rvnirTov'tcu, 

Ion.  txivUimA»- 

Le  Prelênt  Paflif  (e  forme  de  l’ Adif , changeant  o en  Ofnu  ; 

rima  y r!rMofMu, 

Quclquesfois  il  s’y  fait  une  fyncope,  pour  tlofiotyputoz 

AKfruu  pour  KovofMx,  laver  : d’où  vient  aktki  , lavatur^ 
A0oi/<df , lavamtni , Kovh-m. , lavantur. 

Obfèrvations  fur  les  Dialcdes . 

La  première  perfonne  T lur.  prend  icj  un  r avant  9«,  ce  qui  efi  ccm~ 
tnun  au  Prefent  avec  tous  les  autres  temps. 

La  fécondé  perf.  Singnl.  en  if,fe  refout  félon  les  Ion.  en  tttf,  sfoà  eUe 
ejloit  venwè,  tvoUhci  , é'  adjoûtant  encore  uns,  roTthia^:  de 

mefme  aux  Futurs  rv-^cq,  rù-^tcij,Tvna4,  Ttîana».  AuSubjonStifils 
refolvent  en  nof , rÙTchiai:  'iMejpour  tAj,  auferas,  eUgas , (^e. 

Réglé  L. 

De  ceux  qui  ont  la  féconde  perfonne  en  ntf. 

Quelques-uns  d^ofjtcUyfont  fo-cu. 

Comme  ça  joyua/,  (pd^^tsam. 

Exemples. 

Quelques-uns  mefme  y ajoutent  le  «r  , rentrant  tout- 
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Chap.  XV.Pres.etImparf. Pass.  i8i 

i-fait  dans  l’analogie  naturelle  j marquée  au  chap.  prece- 
dent : y çeiyiatu  , eJû.  ^ 

De  mefmc  aux  circonflexes  xtcvx^ioficLi,  Sfiof , ^lorior  j 
laivxifcü,  comme  nous  dirons  cy-aprés.  Et  cette  analogie  eft  celle 
qui  a cfté  retenue  dans  le  Pafllf  des  Verbes  en /«,  comme  nous  fc 
verrons  auliv.  4» 

Réglé  LL 

De  la  fécondé  perfonne  en  «. 

Et  r Atticfue  en  fait  mejme  en 

o’/«, 

Exemples- 

LesAttiques  failôient  autresfois  cette  féconde  perlbnnc 
en  « : d’où  vient  qu’elle  s’eft  particulièrement  retenue  en 
ces  quatre  Verbes  ; jSi<  , volo , i8»  a«  , vii  : oioy.ajt^  futoy 
•/«  , putas  : o^fM.  y 'videbo  , , videhis  : topM  , fum  , 

t'« , & par  contraéüon  ^ , es. 

Mais  il  s’en  rencontre  encorequelquesfois  d’autres  j TiSr»- 
, tnoriar  > tïS»h^«  , morkris  : & lémblables. 

Imparfait.  ’ 

Sing.  XvjTtrQfJLlw  yiHVfSFTüy  iXv(srrtV)yV€rberabAr, 

Dor.  tTbVloMAy,  loo.  «niVli» , mrlirxt-r’. 

Duel,  im^rojaedvif  y frufa-ntrdov , y 

Plur.  €TO'arroyM«3tf. , \TÙ(m:î^ , 6rt/«rTovTO. 

Dor.  ÎTifx'lôiAéT^tt.  Ion.  îtvîtTjaio. 

L’Imparfait  Paffiffe  forme  de  l’Adif,  changeant  ov  en 

éftUu  fi  TuiHçv  ) iTw^ôfjJÀjj. 

Oblérvations  fur  les  Dialedcs. 

La fieonJefr’fonne refostt  «6 en  to  Jon.  tCek  Us’eÜoit  f r ni.Et  Dor. 
en  fv,  tTÔTrliv, 

M iij 
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iSz  Livre  III.  Des  Verbes. 

La  maniéré  de  conjuguer  Ion.  rV7rl«rx.iu.»> , Ti/îrliVy.eo , norlieKt'e’ 
n'  eftg'teres  uftt'e  à la  première  perfonne.  Les  deux  autres  f ■ trouvent  : 
tsraAW-xe»,  oS'-  f.  «aAfrxcr , oS'.  A.  obibas,  obibat,  pour  vaMÎTXt»,  tT 
de  -!tx\v.(iaj\  : Et  de  mefme  >r»eVx€T".  erat , , habebatur  : Ç®»- 

»6Vx*T«  , cingebatur  ; , mtfcebatur.  Et  au  Flur.  mef  ne 

nvli<riciirr> , verberabantur. 

L’on  trouve  auJJiTnTntiiv  , perfuafusejl,  pour  ixil&tT,  O?,  ü quoy 

que  le  redoublement  fait  rare  en  ce  temps,  d’où  vient  que  quelques- 
uns  Vont  pris  pour  l'Aor.  2.  qui  neanmoins  devroit  avoir  la  pénultiè- 
me hrtve,  comme  quand  Hom.  a dit  oZmpour  m^oot. 

La  troifiéme  Flur.  en  iuT  fe  trouve  dans  Hornere  ^ dans  Hérodote 
Imiirda.v,  pour  ; é-  eüe  fe  trouve  auft  au  Prefent  , comme 

encore  au  Parfait  à"  l‘lufqueparfait,où  nous  la  traitterons  plut  am- 
plement. 

Chapitre  XVI. 

Des  Futurs  év  ^<s  Aoriïîes  TaJJîfs. 

Réglé  LII. 

Formation  <iu  Futur  premier. 

J.  D’«  du  Premier  Futur  Actif 
Fais  four  fon  Pajjif 

2.  Mais  de  4"  fi  fitt  (p^'ronfASfu  ; 

Comme  de  'vient  yfi\\(so[Acs.t. 

• s.  L’cùfur  icy  Csofte^  ou  met 
4.  La  fenulcicme  du  Parfait , 

A®  J fico  , vcà  ^ pea  , dans  ce  temps  aime  : 

/ Ft  d’autres  abrègent  la  mefme . 

Exemples. 

I.  Le  Futur  premier  Paflîf  le  peut  former  facilement  de 
fon  Adif , changeant  « en  Onuo/uM: 

üJh)  y ^ obleBo  j })cu  y ri(5}f0'opieu. 
eo9e*y  pelloy  eôou  y_  eo^troficfu. 

i^dojUy  fitJgO  > o^.Aooûy  TthA^O'sy.eUt  ^ 


Chap.  XVI.:  Futur  premier  Passif.  185 


porto  • 

Xjêfjuavù  y 

MfJU^il'Ttf/.eU, 

tmgo'y 

yjiatùy 

yj>tâyjO{Ji!u. 

^h'a>y 

ohthuro  J 

0v<m  y 

^vây<roi^eu. 

ÎKyjJUy 

traho  * 

tKXjûaru  y 

if^KuSyio’Oficu, 

f «»,  ou  fûvvvfju  y •valeo  ; 

♦ / 

fCûOtà  y 

fmay 

percutioÿ 

feu  a- a y. 

feuâis'Gtx.cUy 

KKeîu  y 

claudo  ; 

KK(iSni(roij.cu. 

"^|ac  /Xû#  y 

fidibuscano  ; 

■^h-u  y 

•4«ASwcra/x« . 

euçep  y 

toUû  ; 

9 ts» 

Ofti  y 

Ofbôffoy.eu. 

excita  ; 

, 

)T0l/.eu , 

/ 

(f<utu  y 

ojiendo  y 

tfetvay 

tfety^i)<roy.cu. 

. Mais  de le  fait  p^nffofjt.eu  , & de 

y yÇ>’}<roijLeu  . où. 

le  CT  le  perdant , on  prend  toujours  un  ? & un  x,  devant  le 
6 , parce  qu’une  tenue  ne  pourroit  pas  eftre  devant  une  af- 
pirée  : Ain  fi 

verherOi  Tv-^f  Tv^^jjVa/ao/. 

Agj&i , dico'y  A»;)(ÔHtrojuaM. 

fOpÂKSUy  i ^Xy^n(T0[JLOU. 

5.  Quelques  Verbes  en  « pur  gardent  le  <r , fuivantla  ré- 
glé , comme  dans  les  exemples  que  nous  avons  rapportez 
au  n.  I. 

Et  d’autres  au  contraire  ofient  le  c;  comme 


tù-.'î'e  y laudo'y 

O^Uy  video  y 

fiônu  ou  B'oo  ypafca'y 
d^ù>  y aro  ; 

facto  y 

çu^cûy  deprehenio.  ; 


cùn'g-ay 
içj.tra  y 

ÇlOffUy 
dçfrfù  y 
Spetffu  y 

(fenç^açà  y 


cuvi^na-oixM^ 

oç9.^n70}Ji<u, 

fio^n<roiAaj. 

à^^tio'oy.au. 

efpet^HO'Oi/.eU. 

<pa.ççf.^na-oiJt.au, 


Et  une  infinité  de  femblables. 

Les  Verbes  en  a«  , , rw , j « , qui  font  quelque  chan- 

gement , addition  ou  retranchement  à la  pénultième  du 
Parfait  Aélif  j le  retiennent  aufllà  ce  Futur  Pafiif  ; comme 

M iiij 
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i.iVRE  III.  Des  Verbes 


ÇfW.ffl  y 

orno’y 

9t^S  y 

iVLKXA  y 

çAK^inavpuu. 

VtptO)  y 

tribuo'y 

Ïifeu  y 

r«>  ifJunKAy 

VtpW^OVUOÀ, 

XfivU  y 

cerna  1 

Xfiya  y 

XjixptKA  y 

xpt^mfAOÂ. 

KTfiva!, 

occidoÿ 

XTTi  ea  > 

irnters-  J 

K-TVL^SVpuit. 

/ 

fera  y 

®Tï  J te  y 

team.fX.A , 

eaBVL^^nfxaj, 

5.  Il  y a auflî  d’autres  Verbes  qui  abrogent  encore  cette 
merme  fyllabe;  c’cft  à dire  celle  qui  eft  la  pénultième  dans 
le  Futur  Adif,  &rqui y précédé  la  terminailbn  ^(nfnuzvL 
PaCTif , ce  qu’ils  font  ou  en  oftant  l’une  des  voyelles , s’il  y 
adiphthongue , ou  changeant  la  voyelle  longue  en  fâ  pro- 
pre brève , comme 

, funJo  y ^uaa , 

aivoy  concitOy  nvawy  n/tiMTüfjuu, 

X ehnci  ovi  dj fi  cùy  invenio  y tCpnau 

euft»  y CapfOy  eùp»m>  y eùpi^Tvtcajt, 

Et  Icmblables , aufqucison  peut  joindre  les  Futurs  des  Ver- 
bes en  pu  y dont  nous  parlerons  au  livre  4. 

Ce  Futur  fc  conjugue  ainfi  : 

Futur  premier. 

Sing.  iv<p^crtTiu^verberabor. 

Ion.  TV(p'9'iia*«f. 

Duel.  'TVip^aifJLf^v , 7t/(p^^crga3oy, 

Plur.  jEe&t  ^ Tu(pd^(m'raj . 

Dor.  n<p&nnu*f-i)'u. 

avertissement. 

Quelques-uns  en  va  retiennent  l’v  à ce  Futur  dans  les  Poètes , Ik. 
ainfi  lentrcntdansnoftre  renie  generale  , comme  ^Aiîva»,  Uvo^'xw- 
*u,<K\vt^(nju.ai.  Et  àc  tneCme  K\if^7vfidi , ificUnahcr  i de  kAivm.- 
f^p-dinuai , judicaber , de  ,Jpirato  , de  vrvilia 

inulité,  poui  a-vila,  ou  vrveJa, Er  de  mcfmc  encore  à l'Aor.  1. 

fum  -,  CKAiV'îhi»,  mc!in»tus  fttm , 'i'>r>uv^iit,Jpiravi. 
Ce  qui  peut  faire  voir  que  la  formation  des  temps  que  notta  fuivons , 
fjl  bien  aujjt  analogique  que  la  commune , puifqu'à  les  prendre  de  la 
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C H.  XV I.  Futur,  i.  Passif.  i8y 

troiftème  perfmne  du  l^urfuit , on  n'y  trouverait  pat  de  » ; x£itetT«< , 
non  x«*6<»T«/ , judUatut  ejl , 

Tu’itiioo/uaf , fervubor , vient  de  ain  5c  non  de  9»^»  : & partant 
cft  régulier  , puifque  l’a  pur  peut  prendre,  ou  ne  pas  preadiclea-. 
De  là  mefme  vient  m-ntf , fervator,  rnthe^o^t  falutare.  Trae&innai, 
au(TI  fefait  de>*o« , ytaiou.  ^vtue-diaBua^  Vient  de  , 'valev , 

pojfum.  Mais  Jbvniyianfuii  vient  de  Jbiict , J^viau , pojfum.  £t  partant 
ell  régulier. 

, vient  de  fitio»  ,ira  ( pour  lequel  on  dit  , 

mtmini  ) ôc  partant  cft  régulier  , aulG  bien  que  l'Aor  ijutir^».  Ce 
qui  confirme  encore  la  bonté  de  mfirt  Réglé  , puif qu'on  ne  pourrait  pas 
le  prendre  de  la  troifiime  du  Parfait , qui  efi  uiuynrcq  fans  r. 

Réglé  LUI. 

Forrnation  du  Futur  Paflif. 

Le  fécond  Futftr  d’cofAÀyx, , 
feulement  fera. 

Ex  E M P L E s. 

Le  fécond  Futur  Pafflf  vient  aufli  de  celuy  de  l’Afliif, 
changeant  feulement  û>  , en  rimpuu,  comme  luvù,  tuTncoiatUf 
'verberabor:  Ayetai»  > muto  j : Tnoju , pem- 

go:  TtetyS  y ■mtynmijust  ; y fèpelio  j tapù  y ■npncoixeu.  U 
fé  conjugue  comme  le  precedent  y ainfi 

Futur  second. 

Sing.  rvTmaopi^ij  rvmlo^  y rvTniimat , verberabor. 

lou.  TfcTniorotf. 

Duel.  'Tvmicn/tM^v  ,rv7nl>Tia^ov , 

Plur.  rvTmmjiMd-a. , n7n{(r£l^jTU7n{<mrat. 

Dor,  7i/7ni<r»>t»»'-ô-«e. 

Réglé  LIV. 

Formation  des  deux  Aoriftes  Paftlfs. 

^ux  Aorifles  ^luj  ylw  prenant  y 
Suis  les  Futurs  , & joints  C Augment. 
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i8^  Livre  IIî.  Des  Verbes. 
Exemples. 

Les  Aoriftes  fuivent  la  mefme  analogie  que  leurs  Fu- 
turs , changeant  feulement  >1  ffcij.au  çn  Iw  5c  prenant  l’aug- 
mentqui  leur  cft  propre.  Le  premier  retient  le  9 du  Futur 
1.  de  forte  qu’il  fc  termine  en  , 8c  le  2,.  feulement 
en  lu>. 

On  peut  mefme  les  rappeller  tout  d’un  coup  aux  Futurs 
Aftifs  { ce  qui  eft  encore  plus  court , & par  confequent 
plus  avantageux  dans  l’ufage  ) changeant  ® en  ^tw  ou  Lu, 
& fuivant  la  mefme  analogie  de  la  pénultième , & de  la 
lettre  fuivante  , qu’aux  Futurs  precedens.  Il  fe  conjuguent 
l’un  comme  l’autre  , ainfî  ; 

Aoriste  premier. 

Sing.  irv(p^luj  , erv(pdtjç , tru  (pdv , verheratus  fai. 

Duel frv<p37tTov,  (TU(pS7frlu/. 

Plur.  , «Tt/ip^TB , èruçdvaziv. 

£ol.  tn^Ser. 

Aoriste  second. 

Sing.  êTüV^y,  /frvTW,  verberatusfai. 

Duel èruTnnty,  Itvtih'tIuj. 

Plur,  , WvTnm  firtz-rniauv. 

£oi.  tnmi. 

Réglé  L V. 

De  latroHIémc  perfonne  Eolique. 

Chaque  Aortjle  £\jxj  peut  tv  faire  t 
Pour  la  troifiéme  Pluriere. 

. Exemples. 

La  troifiéme  perfonne  Pluriere  Eolique  fc  forme  delà  première 
duSing.changcant  n en  t,à  caufe  dequoi  elle  retire  l’accent:* W<p-9>)iy, 
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I Ch.  XVI.  Aor.  1.  ET  Z.  Passifs.  187 

•verberatus  fum , irn(pd^v , verber/iii  funt  : Et  de  irL-mi*  , 

è’rta*»  : , congregatui fum , , con^-egati funti  tKOa/itiiiin», 

ernatm  Jum , \ïù>Vfirtin  , ornait  JUnt. 

Obfcrvation  liir  les  Diaîcâics. 

Les  Dor,<jm  changent  par  tout  l\en»,  le  font  aiiljî  dans  le  Paf- 
ftf,  comme  04  ,u,pour'i'P^eti  ,nr,ii,  ylor.  i.d'd,7^oiaoi,:,tan~ 

go.Etdemefmet\c,l/aetr  pour  , eltgijfem,  eAor.  2.  opt.  mtd. 

d'a\fi<»  , qu  d prend  d't\o>. 

AVE  KTIS  SEMENT. 

Cf  que  nous  avons  dit  cy  de(fus  de  rapporter  tout  d’ un  coup  la  for- 
mation de  ces  eylorijies  au  Futur  de  l’Alîif,  ejl  une  maxime  ge- 
nerale pour  tous  les  autres  modes , à laquelle  on  devreit  accoutumer  de 
bonne  heure  les  Enfans  ; en  forte  que  s'ils  trouvent  à l' Impératif  ry<p  - 
.&i)Tï par  exemple , ou  à l Optât.  , 4 1' Infinit.  TuÇ-d-îlyaf , 

fimbUbles , ils  voyent  au0  tofi  que  chacun  de  ces  mots  vient  de  rv- 
Car  le  Futur  leur  eflant  toujours  aujjifamilier  que  le  Prefent , ils 
monteront  tout  d’un  coup  au  Thème  du  Verbe.  Ce  qidils  ne  feront  pas 
aifiment'par  cette  grande  circulation  qu'on  fuit  d'ordinaire  à former 
les  temps , par  une  dépendance  fuccejftve  les  uns  des  autres  : qui  ejl  fans 
doute  beaucoup  moins  avantogeufe  dans  l ufage  qu'on  ne  s’imagine.  A 
qttoy  Une  fert  de  rien  et  objecter  que  cette  formation  peut  fembler  bien 
extraordinaire , puifquelle  change  quelquesfois  tout  un  mot  en  un  au- 
tre, fans  en  retenir  qu’une  fyllabc  ’,  comme  Ai/<»  , folvo,  Ac/'o»,  Ab0;!- 
Car  e’ ejl  en  cela  mefme  quelle  eR  avant  a- 
geufe,  puifqu  elle  fait  trouver  tout  d'un  coup  ce  que  l’on  cherche.  Ou- 
tre qu’on  ne  conjidere  pas  affep^  que  èiazfieq,  èüxtj , femblables , 
quoy  quede  plufteurs  fyllabes  -,  ne  font  pourtant  que  des  terminai- 
fons  ; Ce  qui  f e vérifié  en  ce  qu’elles  fe  trouvent  aux  mef  mes  temps  en 
toutes  fortes  de  Verbes.  Or  il  eR  toujours  permis  pour faire  une  forma- 
tion , de  changer  une  terminaifon  en  une  autre. 

S.uefil’on  demande pourquoy  je  n’aypas  formé pluJloR  icy  les  Fu- 
turs des  AoriRes , que  les  Aorijîes  des  Futurs  :je  réponds  que  c’a  ejii 
pour  fuix’re  la  mefme  diSfiofition  de  temps  au  Pafpf,  qtdà  l'ARif  j où 
ilejlneceffaire  déparier  du  Futur  avant  t Aorifte,  è*  avant  lePre- 
ttrit  mefme  , parce  que  lapenultie'me  de  ces  temps  dépend  de  celle  d» 
Futur.  Joint  qtdtl  importe  ajfez,  peu  de  prendre  icy  l' Aorifle  le’premier, 
(>  puis  le  Futur  ; o«  bien  le  Futur  U premier , ô>  puis  l’  Aorifie,puif- 
qiie  F un  vaut  F autre , que  nous  apprenons  par  noftre  Réglé  à les  ti- 

rer,chacun  immédiatement  du  Futur  ARif.  qui  ejl  une  méthode,  dont 
fi  je  ne  me  trompe  , on  reconnoiRra  bien-tojl  l’avantage  ,fi  P on  prend 
la  peine  de  s'y  exercer  le  moins  du  monde. 
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Chapitre  XVII. 

Du  Parfait,  Pluf^ue  parfait  , é’  Paulo  fofi  Futur^ 

Réglé  LVI. 

Formation  du  Parfait  Paflïf 

1.  De  Prétérit  de  /*  A6Hf, 

Se  fait  yCrcLf^Tcti  au  Fajfif. 

2.  ^a,  double  m , & fait  (a/mef.i , , TÎfiii  ; 

Mais  prend  g ,fait  , Ça/ , n-mi. 
Aûi,  T»,  ^(à,’Qü  ^ Ttfca  Cz  y joint: 

4.  Va  pur  le  fuit  ^ ou  n*en  prend  point. 

Exemples. 

I.  Le  Prétérit  du  Paflif  fe  forme  de  ccluy  de  l’Adlf» 
changeant  x*  en  i^au , comme 

fidtbuscano,  i-\a.x~Ka, 
femino , teump-Ka, 

xftfa,  judice,  Ktxp/^Kx,  Mxpi-fjLeu. 

1.  DeTAdifen  , fe  Çaxif^jiai , en  doublant  le  ^ & 
de  ccluy  en  ;t« , fe  fait  yneu  , en  prenant  un  y , comme 
iÔttIu  f 'verbero,  Tiiv-fct,  ’nn-/jf.eu. 

Kiyi , dico,  htKi-ya,  KiKi-yfMt. 
cfi/03B>,  fodio,  up\j“)^,  upv-yfjuti, 

3. Les  Verbes  en  </5a,  7w,Sw , joignent  icy  un  r avant 
fjMi,  Et  ceux  mcfme  en  , îwa  ( ou  om»  , ) lorlqu'ils 
font  r Adif en  x«t  > comme 
ipnJU  , fulcio, 

«■«Soi  , ptrfuadeo,  w»T«-xa,  ‘Tnmi-o'iA.au. 

«y y 761  y haurio,  dpuKa,  npv  a-fjuu. 

xe/M^a,  porté,  XÂKO(u-r.(t  , MWpu- aficu. 

mhttKx» , OU  T?»}  fog9,  ; 
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4.  Ceux  en  « purajoûtent  quelquesfoissr  avant /ic  com- 
me les  prccedens , & quelqucsfois  ils  n’en  prennent  point  ; 
W»,  percutio  y , mTnu-a-fMt. 

tAxoa,  trahoy  eiKXJu-i&t  fTAxn-o-^ua*, 

May  JolvOy  MKVKg’  > KîKV-fMIt,, 

lia  y homroyptmioy  'liv-na^y  'nv-inu^ 

Et  en  tous  ces  Verbes  la  2.  pcrfonne  eft  en  <m.  par  un  <r,  ou 
par  une  lettre  double  § , 4 : & la  3.  en  tw  , comme  nous 
l’avons  marqué  dans  la  R^le. 

La  2.  & 3.  du  Duel  auffi  bien  que  la  2.  du  Plur.  le  font 
de  la  5.  Sing^  changeant  les  deux  tenues  en  alpirécs,ouy 
joignant  un  r,  filaterminaifon  eft  pure  , félon  ce  que  nous 
avons  marqué  cy-delTus , dans  les  R^les  22.  & 48.  Etla 
3.  Plur.  le  fait  de  la  3.  Sing.  en  ajoûtant  Vjlclon  la  R^le  47. 

Parfait  de  xfUa  y juger , condamner, 

Si^.  Mxçjtingu , xdx.eAO'iti , xdxexTwJudicatus  fùm 
Duel.  ttAKeXIU/è^V  ^VÀ%t>.<r^Vy  [oU  fuf. 

Plur.  , XÀKexVTW, 

Doi.  xiKe^(a--du.  Ion.  xiKeptrof. 

Réglé  LVII. 

Exception  pour  la  3.  plur.  faite  par  circonlocution- 

Ta/  n'e fiant  pur  en  ce  Parfait, 
Circonlocution  fe  fait 
A la  troifiéme  Pluriere , 

du  Participe  il  faut  faire. 

Exemples 

La  troifiéme  du  Pluricr  le  fait  par  circonlocution  du 
Participe  du  mefme  temps  > & du  Verbe  «’/w , fum  , toutes 
les  fois  que  la  3.  Singul.  n’eft  pas  en  tïu  pur , comme 
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Parfait  de  amga)  yfirxer. 

Sing.  îCT7mp/t(5Ei/«ff7rapott/ , ««TTraprai  jfeminatus fum 
Duel.  \(T7nL^fjut^ov \o\xfui» 
Plur.  isW p/OÉ^?a , g(T7Tap3« , icrTm^/tSfjot  elai. 

De  t6-^cù  , battre  > frapper.  ■ 

Sing.  'Ti’niu/ic^iy  TtTO-vjA/,  Wtü7j7«^  yVerberatus  Jitm 

Ducl.TÏTt/yUjUê'^J',  TïTC/O'^OV  , 'ïZTVtp^OV.]^  OU  fttt. 

Plur.  'nvjfjL^idei , 'nrvtp^iy’nrvufj^oi  &tai. 

De  Myj  y dire  > parler. 

Sing.  XiXiyfJtff.1  y y XiXîZTXi  , di^lusfum. 

Duel.  XiXvyfJLi^ov  y AèAs^^Ôov  , A?A«p^Qov.  [ ou  fui. 
Plur,  XiXiyju,idu , XeXi^éi , XiXiy/uUvoi  et  ai. 

L'Analogie  de  ces  deux  derniers  ejl femhlable.  Car  "venant  des  Fu- 
turs ils  retiennent  leur  lettre  double  à la  fécondé  perfçnne-l^ai, 

Ô prennent  la  tenue  qui  efioit  renfermée  dans  cette  lettre  double, 
à la  troijtéme  er}ei) , xlcq.  La  première  perfonne  doit  prendre  la  moyn- 
ne  avant  fieq , comme  AfAey/itctj  : mais  parce  que  le  S>  ne  peut  pas  de- 
meurer avant  fÀ,,  Qo  qu'il feroit  trop  rude  de  dire  W 7V^S|He(j , on  change 
ce  lieu  fl,  zb' l'on  dit  "linfifiai. 

t 

De  TTî/Sffl  y perjuader. 

Sing.  7dmtaf(^iy  mmicrttiymmiçai, perfùa/îtsjùm 
Duel.  mTn'KFjui^ov , mm lerS-ov y mmia^ov.^oufui. 
Plur.  mTTtKJfJLi^  y TnmKL^i,  mmitrf^oi  eltn. 

T>'diuvco , otifr  y écouter. 

S'ing.r,KOvauctiyV>tovaitiy  rtiov^ , auditusfutn yQW fui. 
Y)\xç\.i\natjafxi3-Qv  y rKavaQoVy  nttovtrS-ov. 

Plur.  riKOvcr^uidrty  «ttovS^  y rKOVcrjuivoi  Cioî.  ^ 
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REGLE  LVIII. 


Particulière  pour  les  Verbes  en 

change  yuff-  en  vuvbf^rnu: 
L’Anique  s prend,  dit  Tn'çua-fAOf. 


Exemples. 


Lcsyerbcsmr«,  qui  ont  chàngélev  en  > au  Prétérit 
Attit , à caufe  du  »,Ie  changent  icy  en  /c  aux  premières  per- 
lonnes , a caule  du  lîiivant , où  les  Attiques  mettent  icy 
un  <r.  Mats  aux  autres  on  retient  le  k , parce  qu’il  n’y  a point 
cTcmperchement.  Ainfi  l’on  dit  de^<xiyo , /ap^rut. 

Sing.  m^ctupiaf,  7n<pavauf , ynçeufmt. 

Att.  7ii<^a.a(jLtt\. 

Duel.  , m'(peu>3-ov , 7n<pasSxiY. 

Art. 

Plur.  Tn^a^fii^u , 7n(petyjudvoi  etaî. 

Atr.  anÇetff(t4e0«. 


Où  l’on  voit  que  par  la  mefme  analogie,  le  fe  redouble 
auflia  latroifiemePlur.lorfqu’elleeft  faite  par  circonlocu- 
tion , a caule  qu  elle  vient  du  Participe  du  Prétérit. 
AVERTISSEMENT. 

De  cette  première  perfonne  Attique  vient  .fpeOrum.  Et 
de  mefme  de  tahefacto,  vient 

marcor,  tabes  : de  exacuo.inito , m.fâlrvuiiin , 

Att.  vient  irritât, o,é>c.  Mais  Canmjnon- 

ftre  que  cela  n cft  que  pour  les  premières  perfonnes  , parce  qu’on 
trouve  dansDemofth.  nafoilvyraijrritatijHnt  : \t\{>/njxx,ra,,dtva- 
nattfunt,  & femblablcs  ; & que  de  7n(f<uau.i  vient  ÀTnÇayms . aSfe- 
verat^,  denÇavUi  n>co<fi,TVf,Jycophanta,calu,iiniator,Scnon  pas 
comme  fil  on  difoit  «0ctr-^  & de  mefme  des  autres. 

i A r P"®  ° avant  Ça  ouvtau  Prêt. 

Aftif,  reprennent  icy  U qui  leur  eftoit  naturel  : ^hcv,  dico , ^^Mxa , 

An.  ^ a«-  ^l^*rfiai:7is,U7ru,mitt0.  snm/aÇa,  A7n/*pixi  : wii. 


I 
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»1a  ;furor , «XAi/</it«i,  8c  mcfmc  par  une  ana- 

logie qui  a rapport  à celle  de  la  Règle  fui  vante. 

Réglé  LIX. 

E changé  en  « à la  pénultième  du  Parfait  Pallîf. 

1,  ^^and  pê  fuit  conforme  à CABif, 

çst  fe  prend  au  Parfait  Pafjifs 
Comme  'içpi(çat,  fait  : 

2.  Hoifnis  ^e€piy/i(^t. 

Exemples. 

T.  Ceux  qui  ont  f*  après  une  confonne  au  Parfait  Adif, 
prennent  (et  Parfait  Paffif. 

ÇptyOy  verfo  , tçpetfxfjetu. 

TfiTm  y verto  y Tl^iepety  'n'^AfjLfteu. 
y nntriOy  TîvjDat^ar. 

F t ce  (dernier  reprend  le  S au  Paflîf,  parce  qu’il  n’y  fuit  pas 
d’autre  afpiréc. 

1.  Ccluy-cy  retient  toujours  «. 

i irrigOy  ^tCpi^  y jSe'ffji/cw/. 

Réglé  LX. 

De  ceux  qui  client  r de  la  diphtgonguc  tv. 

^^el^uesfois  aiv  /'«  Je  perdra  \ 

'ïitvyiJiff.ï  vient  de  ’vi'nuya. 

Exemples. 

Qiielques  Verbes  qui  ont  <>6  à la  pénultième  du  Parfait 
Aélif,  retranchent  la  prepofitive  ^ au  paflif,  comme 
fabricory  'n-nv^y  'nruîfjuu» 

^ivy*y  fugio,  Tnçivjp^y  mjivf/Mu. 

Et  demefme  mv^fjuu  , feifeitory  aud:o,  mmajxeu  : aiuu, 
conoitoy  aiavpteu  : , fundo  j rd^vpteu  de  yJ^a-iAM. 

Avertissement 
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AVERTISSEMENT. 

Ce  retranchement  a efté  déjà  remarque  cjr-dcflùs  aux  Futurs  3c 
AoriRcs & il  fe  trouve  mefme  en  plulleurs  Noms  Verbaux,  corn- 
et , ctnfujto,  de  ^cà , ^iaa.fundt  : ,fug»,  de 

u<puxfs,  inevitalfilis , du  mefme  Verbe  , 3c  fcmblablcs. 

R.  E G L E LXIi 

De  la  troifiéme  perfoftne  PJuriercIon.  du  Prefent,  Imparfait» 
Parfait  3c  Plufque  parfait  Indicatifs } 3c  de  l'Qptatif. 

1.  j4u  TaJJif  Prefent , Imparfait , 
tylu  Parfait  ép  ‘P lu fjjue  parfait 
De  la  troifiéme  Singulière 
L’Ionefait  la  pluriere. 

4.  Avec  7ïu , 70  purs  mettant 
Rend  bref  a epui  précédé  l'a  » 

3.  Aux  non-purs  la  tenue  afptre  » 

AiÂTa , S^Tit  pour  l's  defire, 

4.  Mais  l’Optatif  a recevant 
Garde  fa  diphthongue  au  devant. 

Exemples. 

t.  Là  troifiéme  perfonne  Plur.  Ion.  du  Prefent  * Imparfait  -,  PiT- 
fait,  & Plufque-parfait  dclTndicatif  PaflTif,  3c  de  tout  1 Optatif» 
(hors  les  Aorilles  ) fe  fait  en  titat  ou  m?>  , la  formant  du  fingulicr 
Xnlof  3cen  le,  ainfi. 

I.  Si  lc1<q  ouîo  font  purs,  on  yjoint  un«r,aulieu  que  la  langue 
commune  y met  un  ».  Et  alors  s’il  y aune  voyelle  longue  avant 
la/ou  I0  , onprendla  breve  au  licuj  3c  s’il  y a diphthongue,  on 
ofte  la  fubjonélive. 

J.  Que  fi  cette  terminaifon  Icti  ou  1«  n’eft  pas  pure  j on  y jnfere 
toujours  IV , mais  on  change  les  tenues  de  devant  en  afpirées;  3c 
s'il  y aun  r,  on  le  change  en  S' ouô,  félon  la  figurative  de  l'AoKz. 

4.  A l’Optatif,  on  met  au0î  un  » avant  Ictf  ou  1.J  mais  il  retient 
f>  diphthongue  au  devant  fans  rien  changer,  ce  qu’on  peut  voir  ai- 
fiment  dans  les  exemples  fuivans. 


N 
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a»<piX-»-1a«,  -loi»/,  <p:\io),amo. 

ifxM-iUi,  ù,<XKtt,'lat.  iy<iK€*M<»f,  recum. 

■nh-i-Ui , vfJ-eiyl»!,  'nh/u,pono.  [ be. 

•tin- V Aon , 'nrvfifj.iyoi  ’ -nTriQt.verbero. 

MKiïniiDi,  ^ A»J«,  .//«. 

-a:»!*»»  g içirU , fodh. 

ifif»~r-Ui . , iptparfiiyet , = ,/m#. 

• W*ei,  -f^ii^ai.mpUo. 

ÿ-*--1<tf,  cTa1«i,  -ijVptiiiai.  oTjfe , c/i»0. 

, -.fitirtc,  Tntgepiirpittoi,  n <Ppâ^a> , dùo. 

’tppx-<rAai.  -JtAtti,  ip'pccfffifyot.  pi^».  pfr/W», 

Ï4«*A  laj,  -«laj,  »4«A/tt»c»,  4®tAAa,pyii7(». 

«OTHp-laf,  . tcrowpA**''*»,  pa  ,fernino. 

^nAclf.  -alof.  ^fOrUt,  jji'rcpitxt  , /e. 

vJ-iAai,  -«V.  liffAxi,  \-dhtu,pono. 

$',‘puA*i,  ^tipvAxf,  ^ipt/at,  trahâ. 

Et  de  mefme  dans  les  temps  cn/t»* , qui  ont  la  terminaifon  en  1§. 
î-j» , r . -p  r _W“- 

ÏM-iT*»  < -«1o,  C pour  ^ ï»«>1o. 

«(fi'Aii-lo,  C -««.Is.  5 C ta*<?îAi»1ff. 

Et  ainfî  des  autres  Verbes  qui  font  cy-dclTus. 

Pour  rO  P T A T I F le  changement  fe  fait  ainfi  : 

«v7iÎM-1o,  --  ^nyrioiAo,  -^De  ny^olfin», ver  ber  AVer. 

ïvtpKaîf'lo.-^  «1o  > pour  3 TV^KaririoATi-tptsffîitiii^T/frierer. 

du  Verbe  A5'p«> 

avertissement. 

Slutlquesfois  les  Poètes  Abrègent  It  diphthongue  tfiti  n’efi pas  méfme 
avant  rai, ouït  pur  , commeiçiptJUTU.t  dans  hem.  pour  ipupdJttmi, ils 
fc  font  cfForccr.pm  de  la  iptipfKr1*i Mitelquesfois  au  contraire 

ils  n’abregint  pas  lapentilttéme,  quoj  que  mi,ou1t  fait  pur,  commetu- 

Xç\iù»'fipour\Kf)^^(Dy'f>,irAti  erant,dex<>^itnAi,  itajcor,  moleftèfero: 
tÙeàeAa\pour  S'iSo-iAai^divifi funt.  deJaiu,  divido,  convivor.Jcio. 

L'on  trouve  aujfi  *AiiA«.fttTO<  ,pfl«r  *V<«A- 

fùftt  tu  ira^if/uivei  iloi  .mijpfunt.ou  ernati',  indutifunt,  de<ri)0,<o, 
mitto , 0U  ^tAÎll^a,  orne  : ixip^  'xi.doluertm!.  d'à^a , doleo,  ô'  ‘Ai- 
^utTcti,  expulft  Junt,  </  tAamco.  ou  e’A«»  , expello,  rnoveo,  r.gito  : où  P on 
voit  l'addition  de  la  fyUabt  Ht.,  & déplus  a change;!,  en  s dans  les 
deux  derniers. 


Digitized  by  Google 


Ch.  XVII.  Plusque  Parfait  Passif, 

Les  Verbes  en  ^cu  ou  ora,  qui  ont  le  Futur  en  m . prennent  un  S' pour 
une  à ce  Parfait,  félon  les  üor.  m(p(^tna,i , , poser  ri<p^e- 

fiof , diHus  fum,  de  , loquor,  dite  ; rfxsteMt.i  , inflruRus  fum, 

de  x»^i),orno:Et  quelquesfois  ils  prennent  un  â,  d ou  'vient 

Kittofu^lJiifoi,  inRruBtos.  armatus fum,  dex-ffior»,  ou  m,  armo  , 
turho,  concito. 

Ce  mefme  Ô fe  trouve  aujft  en  beaucoup  de  Noms  Verbaux  en  le  lan- 
gue communefoit  au  lieu  de  l'e,foit  en  l'adjoùtant  de  nouveau,*Xavi~ 
fJ!St,fletus,  de  %xcu»,  ou  KAaj'a>,  xxavau  , Jleo:  xmè/u$s  . motus,  de  xiitu, 
tnoveo  •.p^tA/ass  fgradus  , de  ^cqt»,  ou  P>âa , vado,  incedo. 

Réglé  LXII. 


Formation  du  Plufquc-parfait  Paflîf. 

Le  plus  parfait  'vient  du  Pafé^ 

Prend  fJtlw  pour  pcod  , croijt  fouvent  d’i. 

Exemples. 


LePlufque  parfait  fê  forme  de  Ton  Paffé  ou  Preteris  par- 
fait y changeant  y.cu  en  uIm  , & prenant  faugment  qui  luy 
cft  propre  ; Tiw/upLou , emv^ltu  , oîi  ' 

Safêconde  &troihéme  perfonne  (è font  aulTi  de  celles  du 
Parfait  > changeant  en  o , rtn-^cu  > 'nvjTdeu  ; étstw4<j  , 


i'ntv^o 


y 


La  5.  Plur.  fe  fait  en  vtt>  , fi  celle  du  Sing.  efl:  en  tu  pur , 
félon  la  Réglé  47.  iyÂxpno  » aceufatusfuit , inixpirn  > accii- 
fati  fuerunt  ; finon  on  la  forme  par  circonlocution  : Et 
partant  il  fe  conjugue  ainfi  : 


Plus  ciu  e parfait. 


S.l'titvjufjclw  y Irirv-^ylTirv^o,  verheratuseram. 

Poct.  'tnfiju.ei . 5c  ■n/u.ftn’  fans  au"ment. 

D.  snTVjujiu^ov , Ï'vÎtv^p^ov  y inrdip^lw. 

P.  irtrvjufjc^dtt  yi^rv/iiftivot  rouf. 

Dor.  Ion.  ttmtpu'p. 

N ij 
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jp6  Lïvue  ni.  Des  Verses. 

Obfêrvations  fur  les  Dialedles. 

frayez,  et  qui  n tjli  dit  en  U Régit  pénultième,  ^.185.  184. 

A*mf)e,pendebat,  dans  Hom.  vient  d‘i.u' m > erigo  ,eveho  ,¥utut , 
iifS , Vrater.  htfxsi , Vajfif  hffjuci , changeant  t eno^  i$ffuct  ,vopmt, 
hfiuf.  le»‘  étopmi  (d’où  vient  Àâf^ip,  lorumenfis,  un  pendant  d^efpée  ) 
Tlufque  parfait  ieiffitt , üetfav,  âetflt,  changeant  0 en  »,  comme  hA- 
na,  , é*  autres  de  la  Réglé  10. 

Réglé  LXIIÎ; 

De  la  Formation  du  RauVo  ptfl  luturl 

Le  Paulb  poft  Futur  fe  fait 
Ve  la  fécondé  du  Parfait: 
interpofant  0/4  avant  tu , 
fdit  'niv-^fxcu. 

Exemples. 

Le  Pautît  pojl  Futur  fe  forme  de  la  fécondé  petfbnne 
du  Parfait,  en  mettant  afc  avant  comme  , ts- 

TO-vJaz  , ■n'w-i^puu  , Ttiox  verberahor  , je  nfm  vas  eftre 
hattu  : aéA«W  » , MKi^oniu  ,je  nPen  vas  eftre  dit.  Et 

cetempsreticmraugmententous  les  modes.  Ainfi  mqinm- 
fxeu  , interficiar,  vient  de  fdopLcu , 7n(p»[A.<u , <m  ; rtfaa-oj 
ficu  , fociahor  de  v’^dax.a , prenant  fês  tcSups  de  ^ua  , & 
femblables.  Il  fe  conjugue  ainfi  ; 

Paulo  post  Futur. 

Sing.  ^ ’TVtv-^Tttu 

Ion.  'htv-vJa*/. 

Duel. 

Plur.  , 'rgTü4tcr3t , <rf'rJ4’v7w/. 

Dor.  <n7v4'»/<f*’6«. 

AVERTISSEMENT. 

L’on  peut  prendre  une  autre  idée  de  la  formation  de  ce  temps, 
qui  feroit  de  le  tirer  du  Fut.  i.  Aûif,  changeant  » en  e/iof , & met- 
tant l’augm.  7i»4<»,  •mi-^cju.cq.  Mais  elle  ne  revient  pas  aux 
Verbes  en  A®, /«s»,  »«,  ga.  Neanmoins  pour  les  autres  Verbes 
00  s’ en  peut  fcrvii , & cela  cil  plus  court. 
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Chap.  XVIII.  SuDjoNcTiF  DU  Passif.  157 
Chapitre  XVIII. 

D(s  autres  Modes  des  Participes. 

LE  SUBJONCTIF. 

PRESENT&  Imparfait, 

S\n^.  ntv'^eafjt,gLi^TU’0in^rv(t!rri/fmi,verherer  ou-rarer. 
Duel. 'Ty'ZêrW^g^ov  , rv^rnaB-Of  ^Tt/Wri/o-^or. 

Plur.  ruftBred(Ài&x , Ti/Trrwdt , rvTrrm'mt^ 

Dor.  n-ailalfui&i». 

La  féconde  perfonne  de  ce  meuf  eft  en  ? foufcrit  en  tous 
les  temps , & en  toutes  fort, es  de  Verbes , enquoy  elle  le 
rencontre  avec  la  troifiéme  de  l’Aélif  du  mefme  meuf  » 
toV?  , 'verberetf  ou  'verbererisj  ’sroin  tfaciat,oufias:  t/Ôm, 
fonut , ou  panaris^  &c.  quoy  que  ce  foit  pour  une  raifon 
differente  , puifqu’elle  vient  icy  par  une  contradion  d’««< 
en  if  , comme  nous  avons  déjà  ait  parlant  de  l’Indicatif 
Paflif , qui  a auffi  fa  fécondé  perfonne  comme  celle-cy  ; & 
que  latroifîémeperfonneAdive  vient  de  cellede  l’Indica- 
tif en  « , changeant  l’g  brefen  » long  , & mettant  1’/ 
deffous. 


Futu  R,  & Aoriste  premier.’ 

Sing.  , 'ru<p6«ç,Tü(p9»r,  r •verheratus 

Ion.  , n^dtiis  y TV<pÔinfi.  fuCTlSTl  S 

Poct ei'aj  , «V  . ....  r 

ôc  m,  19;,  «1)01.  ; 

Duel 'rtf^Blnroy , ruipSîiroj^.  ^ 

Ion.  7v<pÔi(n*»  , TvÇflfin®». 

P.  rvtpdcoju^  yrv'p^nttj  nxpBaat 

Jon.  7i>^9e«>c4u  , 7i<(p3fim  , n<pSian 
Dor.  xtiÇ'^ùnts  Dor,  n<fiSnt 

Niij 


! Ero  ou  fuero  , 
is,if,jdcc. 


a 
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i^S  Livre  III.  s Verbes. 

Futur  & Aoriste  second. 

Sing.  TVTTUy  TVTr^Ç  , rUTTV, 

loi  7fcaïa>,t\l<  r itc comme  cy-dcffus. 

Duel. . . , . TVTniTDV yruTnÎTvv. 

Plur.  roTm/L^fj , ruTni’n , rvTmcn. 

avertissem  Ent. 

Les  Aoriftes  fervent  de  Futur  en  ce  mode  , ainfi  que  nous  avons 
ditàl’Ailif.  Mais  l’on  en  forme  qu  K^ucs fois  encore  un  par  cir- 
conlocution tnrctf.'uerberatut  fuero,is,it, 

tcc.  de  mcfme  qu’on  fait  le  f reterit  de  tous  les  Verbes  qui  ne  font 
pas  en  u pur , comme  on  voit  cy-dc(lous. 

Ob(êrvations  fur  les  Dialeifles. 

Ler  Ioniens  refol-vant  les  Aori(les , adjiütent  encorfn  à latroif.émf 
perfonne fingul.  nfpià,  7i/<p?êo  ; T^(p0^,  Tt(piîyjm,  ^ les  Poètes  y adjoû- 
ttnt  un  r,  Tt'ÇSti»,  itys,  f^c.  puis  chunreunt  lu  diph^hongue propre  est 
impropre,  TvipSya.ùyç,  q>c  <P*>ty  ou  (pâ,»i  pour  (puiy  , qu’ilfcmblc. 
qu’il  paroific,  r/e  <p«iVû»  /i'«r  x.iijes»®». 

Partait  & Plus qj.i e parfait. 

S.  TlTUf/^^oc , « , «ç  , « , r r^,grhcrau,s  fim  , ou 

D.  ’nxvujU^Oû  y TfiTnv  , iiTci/,  "S  fuir.myisiit,  ejfem  ou 

P.  TiTUUjudfjOiyttijLâ^j,  fujjfem  i es , er,&c. 

A V b K I i s S £ M E N T. 

La  plufpart  des  Grammaincnr.  difent  que  cette  circonlocution  fc 
doit  toujours  faire  icy  en  toutes  fortes  de  Verbes  non  contraftes, 
foit  que  leur  lerminaifon  foit  pure,  ou  non  pure. -comme  de  Av®,/»/- 
<i;o,A£Av/t6»flÿ  a,^i,  tT,  &;c.  snlico, perfuudeo,nfmrfiétoi,  &c. 

Quelques-uns  neanmo  nsd;(lnt  que  li  avant  m«u  à l’Indicatif,  il  y 
a l’une  de  ces  quatre  voyelles  »,  «,  t,  v,  on  ne  doit  point  faire  de  cir- 
conlocution,mais  former  ce  temps  en  ffljttueijcommc  >ti{ju.*Mii,i,di'vi- 
fusj'hm.*ttt/ji^fAAt,dt'vifui ltm:tK\uuen,  eccijüs  fum,ix.1^fut,i,occift(s 
Jim  : yttxzÀfJocei,  judicutm  Jum,  judicutus  fim  : ’nnPMi,lio-- 

noratus  futn.'n.'uSiJMi,  honorât  us  Jim  ; ,folutus  fum,M\uua,t, 

folutus  jim-  Et  c eft  la  taifon  pourquoy  je  l’ay  marqué  ainfi  dans 
la  Table  [ our  conjuguer  ; car  pour  la  circonlocution,  elle  ne  peut 
t-iiie  aucune  peine  à expliquer,  fc  devant  rcloudre  fiqiplcmcnt  fç» 
ionl’orcJfP  dç  la  Syntaxe. 


comme  le 
temps  pre- 
cedent. 
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Chap.  XVIII.  Optatif  Passif.  195 
L’OPTATIF. 

Présent  & Imparfait.’ 

S.  tVT^oifjLhxj  ^ rv-^oio ^'tv'^oiTo , •verbcrarer ^ eris, 

D.  'tu-Mol/ÀÆ^v  J ruT^oiff^ov  , Tir^o'ia^Suj . 

P.  Tw^iot/ui^a  J TU'ZS'Iouôï,  tÛt^oivto. 

Ion.  Tt7lîci'<»1«. 

Futur  premier, 

S.  'tv<t>^mifjLLuj  ^ , 'cvcp^oüiTo^  verherer. 

D.  Tu(p^<mIju^dov  , ru(p3r}iaDia-dvv  , Tv(p2fiimiâilu>. 
P.  rv<p^mi/tM^ct , ru(p9tiffojed% , rvipd^crotvn. 

Ion. 

Futu  r second. 

s.  'tVTiii^oiuluj  y TUTnlroio  , ruTm'vorn,  verberer. 

D.  iv7nf7oifjt,tdvv  , 'TV'm^roiadvv,  rvm(rotâ'ùju. 

P.  Ty^TUffio/, tt«3a , TUTHi aoicds , romio'oivTv. 

Ion. 

Aoriste  premier. 

S.  Tu^dttbuj  ^ TU(p3nitiç  , jvipôiiii,  r verberatus 

Duel ru<p3-etï]Tov^  rupS-tih  rlu/.^  firn  ou fue- 

P.Tü<p3-«Hyi<5^,TU!p<3'««'iî,'ry<p3-««i7Bty./  r/'w,  is  y it^ 
lyn.  ■n/<^fii(£D , •n<p}‘S'n,  \ ^c. 

Aoriste  second. 

S.  rwTTGibju  y rvTT^'tiÇy  rv<zs^ii  , r verherAtus fim 
Duel . . . .Ty7re/»|TOJ>,  n^xinra^TÏm y ) owfueriwiy  is^ 
V .TU7retti/uS^yn:u(Breir['nyrvfiir^v\aui/.l  it^  &c. 

fync.  Tt/trü*^,  nvütu  ^ 

N iiij 
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zoo  Livre  IILDes  Verbes. 
Réglé  LXIV. 

Syncope  de  1’»  au  Plur.  des  Optatifs. 

Tout  optatif  au  Plurier 
Peut  ItT»  d’eivfdfi  ojier: 

Tu<p^oi'fi/uS^  fait  rü(p6«yM^, 

^^i prend  i 7V!p9«er, 

Exemples. 

Tous  les  temps  de  l’Optatif  en  (buffrent  fyncope  > 

en  retranchant  v en  quelques  fortes  de  Verbes  que  ce  foit; 
comme  n(p^lnf^  « j Ti/çïStÎTî  j 7V(pâï7sv.  Ainfî 

i Tt^ÜTi  ) TîSiUiv  : , iç«in  j h«}iv  : y 

y 5^fu<ro7^.  Et  de  mefmc  à 1*  Aor.  fécond  , 

& TV-TTUiV  y &C. 

Mais  la  fécondé  perfonne  de  l’ Aorifte  fécond  ne  fbuffre 
point  cette  fyncope , tkttw'kts  ,&  non  Tu-mi-n^  parce  qu'on 
la  confondroit  avec  la  fécondé  perfonne  du  Futur  fécond 
de  l’indicatif  Aflif,  tutiuti  , xrerherabitis. 

Pour  la  troificme  Perfonne  on  pourroit  pcut-eflre  dire  avec 
plus  de  raifon,  que  c’eft  un  changement  de  1'»  de  la  première  per- 
ionnecni  félon  les  Béotiens , fcmbl.ible  à ccluy  que  nous  avons 
remarqué  aux  Aor.  de  PIndicatif.  V.  IL.  jy.  Amfi  d $"ïv,  ejfem,  vient 

> e£ent , pour  i('aa». 


Parfait  & pluscîue  parfait. 

S.  TirvfjLju^cq  , tilw  , « «ç,  «« . C wrheratusfm 

T>  ~~  ' V f î ou  fuerim  : 

mriv.  j,jJ ^ 

1 . TfTUyU,tt«Vo/,  mmvffewyesyety^ùc. 


AV  ertissement. 


I ^ temps  fc  forme  icy  par  circonlocution  du  Participe  & du  Ver- 
^ ubftantif,  de  mefmc  que  cc  luy  du  Siibjonftif.  Q^lques-uns 
t'canmoins  vçulcnt  qu’on  le  funuc  fimplcmcnt,  lorfqu’avant  mcu 
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Chap.  XVIII.  Opta  TiF  Passif  loi 

au  Parfait  de  l’Indicatif,  il  y a l’une  de  ces  quatre  voyelles  que  j'ay 
marquées  cy-delTus , »,  i,  v. 

Car  r»,  difent-ils.dcvicnt  diphthonguc  impropre  y.comme  njuts^, 
fafco,  dijiribuo,  uvifinju,»! , vtH/mffint  , >Ta , , &c 

L’ttfc  change  en  «j  ; x-niV® , interficio , , i»rctffn>,aifo,i{fT, 

&c. 


L’i  demeurcjmais  devient  icy  long, quoy  que  bref  au  Prétérit  In- 
dicatif J , judico  , , xtKsiun» , T» , r?* , dcc.àatXf-S'/Jttiir, 

ftrirem  , tf.  ».  de  «p-Si»,  corrumpo , pereo. 

Uv  félon  Gaza  que  Volfius  a fuivy,  devient  aulTî  diphthon- 
guc VI , Av»  ,foh<o  Ae  Av/uai , a« Av4**» , vw,  tn« , &c.  mais  félon  Ca- 
ninius  , Ramus  . Sylburge,  de  autres , il  demeure  feul  , 3c  palTo 
pour  long  , ainll  ; 

Sing,  ^îKVf/Âu , AÎAVO,  AtAVTV. 

Duel.  AfcAW.«9oy,  AêAVt&VV, 

Plur.  AêAVftSst  , A«AVirS«,  AtAcvvTV. 


Ce  qui  donne  lieu  à cette  conte  fi ation  e fi  la  rareté  de  ces  temps, don$ 
en  trouve  peu  tf  exemples  j les  uns  les  réglant  par  la  feule  analogie  de 
l'Optatif , qui  eff  d' avoir  toujours  une  diphthongue  à la  pénultième: 
Les  autres  en  jugeant  par  la  nature  de  cette  diphthongue  tu , qui  efi  de 
nefs  trouver  qu  avant  une  autre  voyelle.  Aufft  outre  que  I Etymol. 
cite  AeAv»*!®  d’un  ancien  Poète , l’on  trouve  Av/ofr  fans  augment,  pour 
AtAv'/u.*»  dans  l’il.  <p  & Aiavt»  dans  /'oS'.  <r.  Car  quant  à ce  quEu- 
îlatht  dit  que  \t\vvefl  là  pour  \t\Coiv, avec  t augment  Ion.  à P Âor. 
fécond,  il faudrait , dit  Caninius,quelv  fufi  bref, au  lieu  qu'il  efi  long: 
Outre  que  la  fignifeation  ferait  /télive  , qui  neanmoins  efi  Pajfive. 

— — — AtAvT»  cTs'  yu7»  tJcstç'ev. 

foluta  ejjent  membra  uniufcujufque: 

Paulô  post  Futur. 


S.  TgTü'xJo/Oj  'TÉTy^oiTOj  tnox  'uerhcYCf, 

D.  Tirv-^l/AA^ov  y'Cirv'^oiâov  J nrv’^o'Kr^-ùju . 

^ P.  Tgry'\[o/^Sw  , , TlTU^OtVTQ. 

Dor,  Tf7i»^«i’u£a3<^.  lor,  'mv-l^olav. 
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^02,  Livre  III.  Des  Verbes: 

L’IMPERATIF. 

PRESENT  & Imparfait. 

S'mg. •toTrlüy'ru^iffS-ca jVerberare yVerhretur,  dcc. 

Duel.  rvitiria-B'ov  ^ru<arléa-3-ù>v. 

Plur.  'fv^tad'Ctxmv. 

Oblêrvations  fur  les  Dialcdes . 

Les  Dor.  mettent  quelijuesfois  oi  en  eu,  comme  txSt>i  pour  JîJbu  , Jm. 
Ce  qui  n arrive  pas  feulement  tlans  la  terminaifon  , mais  auffi  à lape, 
nitltieme comme  oxsktzi  , Aor.  s.  Impératif  d' àmoim , audi  •.ùm.nosn* 
obcïflcz , pour  înexKovnt  , 

Aoriste  premier. 

Sing.  'rt/(p3>i7ï,  ti;(P37)to,  verberator  îu^  &c. 

Duel.  Tt/^3îiTcr,Tü:p9«7wr. 

Plur.  Wip3»jTe,  rutpôf.TUtmy. 

Les  Aor.  Paflîfs  de  l’Imperatifdoiventeftre  terminez  en 
:&7  ; mais  neanmoins  celuy-cy  cfl  en  77  par  t , à caufe  du  fl 
precedent  ; de  forte  qu’on  dit  tvçi^ts  , & non  pas  tw^- 


Aoriste  second. 

Sing.  'rt/TJuSi , w W ro , verberator  tu , Sic. 

Duel.  'tV7iy\Tay,  rvTnivxv 
Plur.  rv-mm , rumiruanv. 

Latroifiémeperfonne  du  Singulier,  & les  deux  des  au- 
tres nombres  prennent  icy  un  t & non  pas  un  9 , conime 
la  première  du  Singulier.  Ainfiàl’Aor.  i.  on  dit, 
tvjShtdv  , TO?9flTOi'  > &C.  Et  à f Aor.  Z.  Tumi»,  Tum-nv  , 
&c. 
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Ch.  XVIIl.  Imperat.  & Inf.  Pass.  loj 

On  fait  fowveut  untf^ncope  aux  Aorijits  de  l'imperatif,  comme  dê 
, corrompre  , en  retranchant  » , 

on  fait  <p9â.p-9-(  : //f  X£<eje>«vt«,  on  fait  ^qui  vient  de  MXfsi - 

j9fuu  , clamo:  d'àKÔyni)'i , on  faithax^^  • d*à.>»pM^  , jubeo. 

yoye^l InveRig.  Remarq.  45. 

Parfait  & Plus que  Parfait 

Sing.  '«71/40,  Tirv^^  ^verberattts  ejto , &LC. 
Duel.  T»7i/<p0ov,  vtw^duv. 

Plur.  7»Tt/(p6«  , T8Tt/<p3»CnXV. 

La  féconde  pcrfonnc  du  Plufque  parfait  I mperatif  fê  fait 
de  la  fécondé  du  plufque  parftit  Indicatif , en  oftant  l’aug- 
ment,  comme  ^'7^Tv■^  , : t\tMço  , Aê/iê|fl  : «t:v- 

<!ï-/<78  , TnTTiftn  , , Opv^e  y &C. 

La  troidéme  lefiitauflide  la  troificme  , changeant  t* 
en  ^ , & la  tenue  precedente  ( s’il  y en  a ) encore  en  afpi- 
yée, comme  i TÉrt/Tÿa , Tiropdiy  : tAtÂ**7o,  aîas^Aù/  : tyn- 
-Trust)  y TtiTn/Ad  Que  s’ils  fini  ffent  par  7»  pur,  on  adjoû- 
te  un  ci-yMAy  comme  tidKpnoy  mxpiâtuySc  fêmblables  : par 
une  analogie  pareille  à celle  delà  Règle  48. 

L’INFINITIF. 

Prefent  SC  Imparfait , Tutaflîâ^ , verberari. 

F utur  I . Tv^diicnâ^ , verberatum  tri. 

Futur  a.  'zvTnîirtâ^,  verberandumejfè. 

Aorifte  i.  Tvip^haji , verberatum  ejje. 

toi.  Tv-pd^mt.  - ÜOT.  H)<p9iiMf04. 

Ainii  de  , latee  , tut.  A»a»  , , 

Oor.  A«e3-ÏA«i' , oblitum  effe  t Thcocr. 

Aorifte  z.  ivTrIwaUy  verberatum  ejfe y 

Eol  ThorHu*).  Dot.  nTtiaetcn 

Parf.  Sc  Plufque  parf.  T8TU(p3a/,  verberatum  ejjè. 

loa.  n'fSee;,  [ScfuiJJe. 

Paulo  poft  Futur,  TâTt/vjAcS^ , mox  verberatum  tri. 
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*t.o4  Livke  III.  Des  Verbes. 

Obfemtions  fur  les  Dialcdess 

Zes  Etl  changent  t * en  o à la  pénultième  Je  ce  temps  , aux  Verbet 
en\u , ftsp  ,st»,  fa,  retirent  l'accent,  comme  m'pa,  ximpTctf,  trant- 
fxum  ej^e  : netpa , lUpaf^at , divifum  ejje , &c. 

PARTICIPES. 

PRESENT  & Imparfait.' 

0 wrirro/LjSfjoç  , tS  tuTTro/tera  j ‘v^rheraUir, 

?i  'TuTrto/Mvn  , toç  rvtsrro/iMvtiç. 

Tà  rvTrrojiSfjov , tS  rvTrrojutvis. 

Futur  premier. 

5 jj^oç  ,TO  'tv^^aofxiva  , verberandiés* 

» rti(p^ffo/umj  TÜç 
TJ  TU(p^(nju^GV  » T»  rv(p3ftiaofjt,évii. 

Futur  second. 

ô 7»7nfcrD/^oç , tS  TvmonptévH  y 'uerherandus, 

« 'W’maofjcmj  Tvtç  iv'mot>fxtvt\ç. 

TO  TVTtnoojU^JGV  TVTmOGy.iv^, 

Aoriste  Premier. 
ô TO(p3ï/ç , t2  Tvq>^évroç , verberatus. 

1 TUtp^ilazi,  TMÇ  TÜ(p88'/(DIÇ. 

TO  Tü<p0/i;  , 7»  TW^ÔsWoÇ. 

Aoriste  Second. 

0 rvmîç  a t2  TtiTTi  vroc , njerberatus, 

1 rvTnlcm. , t>jç  rvmisnç, 

TO  rviriv  , tS  tws^'vtoç. 
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Parfait  & plusque  Parfait. 

ô TiTUfjLyAvoç , tô  nrvjuyiva,  •verhcYâtus, 
îi  Tirv(/.fxivn , TOÇ  ’nrvjujuévrç. 

*rb  •nrvjuy.evov  f t2  Teri/ftyttêva. 

£ol.  n/ii/tifos,  Ôcc. 

Paulô  post  Futur. 

0 •nrv’^juSfjoç , rS  •nrv^yiva,  mox  'verberandas. 

I)  ’ntv^ayivm  , twç  'nrv’ifiyivnç. 

*th  ^ iS  T^^^^[o|U^ya, 

Obfèrvatious  fur  les  Dialedtas. 

1«  Dialeilet  des  Farticipes  font  Us  mefmes  que  des  îüems  dent  ils 
fument  l»  Declinaifon. 

Dons  U Freterit  Us  Eoliens  eStant  l’augment,  retirent  F accent  fur 
F enttienHltiieme  $\ijUtos , frappé,  pour  liiSAnnUtes , Foyex.  U firs  du 
Chap.  f. 

Chapitre  XIX. 

Du  Verbe  éJMojm  ou  tJHadion  en  general. 

Le  Verbe  moyen  eft  celuy  qui  tient  comme  le  milieu  en- 
tre l’Adif  & le  Faffif,  participant  de  l’un  & de  l’autre  y foit 
en  là  lignification , foit  en  là  terminaifon. 

Le  Parfait  ,&  plufque  parfait , fuiventen  tous  les  mo- 
des la  Conjugaifon  Aétive , & les  autres  temps  la  Paffi- 
ve. 

La  lignification  en  certains  temps  eft  Adive  , en  d’au- 
tres Paffive:  & en  quelques-uns  mefmes  tantoft  Adive, 
& tantoft  Paftive  , ainli  qu’aux  Verbes  communs  en  La- 
tin y comme  0td^o/Mit  7®y  ft\ey , 'violo  arnicum  ,/Siit^o- 
fMi  -&0  T , violorab  amico  ; dequoy  il  eft  alïèz  dif- 
ficile de  donner  d’autres  réglés  que  l’ufage. 
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On  peut  neanmoins  rcmarejUer  ^ue  les  Futurs , tes  j4orl* 
Jles  les  Prétérits  font  bien  plus  fouvent  AElifs  <jue  Paffifs, 

fur  tout  fi  ce  fi  un  Verbe  ejui  nuit  point  ^ Afiif.  Car  ceux 
mejmes  ^ue  Caninius  dtt  efirt  Paffifs  en  ces  temps , comme 
aitruTm  , computrui:  u*y.yivcf.finfànivi:TiT}iK0-  icontabui , 
femblables  , ne  le  font  pas  véritablement  : ou  s'ils  le  font  « 
ce  ntfl  e[u  à raifon  de  leur  figmfication  naturelle  ■,  tfui  fem- 
hle  avoir  cjuelejue  chofè  de  Paffif  en  tpuele^ue  langue  <pue 
ce fhtt  j ^ (jui  l'eft  autant  à leur  Preftnt  Aflifx  avTnt  f 
putrefco  : (jaivu  , infanto  ; t^xx>)  , tabefco , comme  au 
medion. 

fl  outre  ceux-là  , il  fe  trouve  quelques  Verbes  qui 
s' expliquent quelquesfois  paffivement  ; comme  ( de 

Jiaçdttçfi)  corrupiiéf  corruptus  fum:  'tffaya  ( de  pnxv): 
ruptus  fiim  : ^'cfo/aai , nutrior , de  ^ femblables  ; 

Centfl  quuneElltpfey  où  il  faut  fous-entendre  iiiaxnfr  , ou 
femblable.  Surquoy  l'on  peut  voir  la  ^_^ethode  Latine  dans 
les  Remarques  fur  les  Verbes  j chap.  i.  éf  ce  quenous  dirons  cy~ 
après  au  liv.2.  chap.  8. 

Le  Prefent  & l’Imparfait  du  medion  font  les  mefmes 
que  du  Paffif  dans  tous  les  modes.  Les  autres  temps 
fe  peuvent  conjuguer  facilement  fur  la  Table  lliivante, 
où  nous  n’avons  pourtant  mis  tout  au  long  que  l’Aorifte 
premier , parce  qu’il  n’y  a que  luy  qui  fuive  une  analo- 
gie particulière:  les  autres  temps  lé  conjuguans  comme 
ceux  de  l’Adif  ou  Paffif,  dont  ils  prennent  la  terminai- 
Ibn. 
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TABLE  TOUR  CONIUGUER  LE  VERBE  MOYEN. 
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Chapitre  XX. 

Des  temps  du  Verbe  Moyen  en  particulier  ^ avec  leurt 
DialeSles. 

Et  premièrement  de  ceux  de  l’Indicatif. 

Réglé  LXV. 

Pormation  des  deux  Futurs  Indicatifs. 

De  71/ 4«  /è  fait  , 

De  TV7KÛ  Circonflexe  , 

Exemples. 

Les  deux  Futurs  moyens  fe  forment  de  ceux  de  TAdif  j 
1 e premier  change  a en  ofJMt  ; ; & le  fécond 

change  l’a  circonflexe  en  «^«4/  i tv/t»  , lumvims , à eaufe 
de  l’accent.  Et  partant  on  les  conjugue  ainfi  : 

Futur  premier, 

Sing.  *tù^Ta.s  ^verberaho  ^ 

Dor.  Ion.  e«/.  Dor.  «rreq. 

Duel.  TV'^ju^^y,  'td-ypiJ'doy 
Pliir.  7t/4o/<«3a,  TüvjAcrdê,  rU’'^ovTstf, 

Dor.  cififf-d"» , lôftia-'d-*  , iTg-'&s , eSfTetf, 

Futur  second, 

Sing.  'W'srS/^i , , rvfsedÏTXi , verherabo. 

Ion.  éOjtteq  , tait  iiTOf. 

Duel.  ■M/Wft«'9oK,  T£/'Zêr«(73ov , Tü<arg7(x3oi/, 

Ion.  tofM’à'ot , inr&ai  , ûf&or. 

P lut.  TüWyWf  3w.  , TUTTê/ad^,  'TVTrS'yTUi. 

Ion.  êé/M-S-te,  ' ûa-'d-e , totraf. 

Et  de  mefme  dans  les  Verbes  en  a®  , /ua , vo> , ?a»  j Id 
premier  Futur  cftant  circonflexe,  fechangera  auflî  en 

comme 
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Ch.  XX.  Futurs  et  Aor.  Medions.  lop  > 
comme  , femino  ■,  premier  Fut.  Aétif , , med. 

Futur  Aâii  » acttçao  , mcd. 

Il  arrive  mefme  quelquesfois  que  Je  premier  Futur  & le 
lecond  de  ces  fortes  de  Verbes  font  les  mefmes,  ainfi  que  ■ 
nous  avons  dit  en  l’Adif  > comme  , Fut.  i.  & 2. 
'vJaM.ûî' , med. 

avertissement. 

L’on  trouve  dans  Hom.  II.  pour  aAtîmi,  Futur. 

, fnUo,  f»lto. 

11  y a aulli  trois  Futurs  x.  qui  ne  prennent  point  de  circonflexe 
contre  la  Réglé  des  autres  ; fçavoir  'thm-i , mo/juxi.  (pci^fun  ; t. 
perf..Çciyim>.7n't(mi,  3c  aotupxyM,  &c.  Infinitif ï(ftir'£r«i,  wj’iir- 

3c  non  tJtTt-d'm,  3cc.  qui  viennent  d iiJto,  cdo,  moff~ 
gtr,  m»,  boire,  çi'^  ou  Çiyco,  manger.  V.  l’inveft.  R.  15. 

Ony  peut  joindre  ces  boetiques , pour  oujiiainfMt , 

vivam  : tiofucf  pour  tt-ufcat , 'vadam. 

Dans  les  autres  meufi  , les  temps  fe  forment  de  ceux  del’Induatif, 
changeant  la  terminaifon  en  celle  qui  leur  efî  protre,commenous  avons 
dit  de  l' Aü  if  du  Pajfft^  comme  on  peut  voir  fur  laTable  precedente. 

Réglé  LXVI. 

. De  la  formation  des  deux  Aorifles. 

/.  Les  deux  Aorijles  Medions  y 
chacun  de  C ALiif  nous  prenons  : 

Le  premier  joint  i^îui  apres  a , 

Vautre  cv  en  o(à[uj  changera. 

2.  Mais  feo  pur  au  lieu  d' t[(svifjdw  y 
Perdant  «ç  , fait  fouvent  dy.lw. 

Exemples. 

1.  Les  Aorifles  medions  fe  font  de  ceux  de  l’Adif, 
en  ajoutant  après  at  pour  le  premier , î-nan. , ivemfduj  ; 

{■nija,  y : & changeant  «y  en  ô^slut  pour  le  1.  e“77ev> 

t v'ofJLÜjJ  : iTVTnV  y ifjJjLU. 

O 
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Z.  Mais  fouvent  il  s’y  fait  une  fyncope  en  ceux  qui 
viennent  d’un  Verbe  en  «pur  , retranchant  tu  par  tous  les 
modes  i comme  mvenio  > pour  (v^nattfduj; 

d’où  vient  îvç^f^ot  : ainfi  ùtÂ/jJiu  pour  «y«<n»/4Zw,  adjutus 
fui,  Sc  femblables.  Ces  temps  le  conjuguent  ainfi  ; 

Aoriste  Premier. 

Sing.  , W4<w  J èW-^ATo. 

Dor.  -«!4«o. 

Duel.  (7V’>\etludvy  jiTV^âroV  , '(TV'^'âiüU. 

Plur.  , «Tv'^rtVTô. 

Dor.  ôuMrSx. 

Aoriste  S econd. 
Sin^.iTJTfo'iiltv i itvTni,  iru-mro. 

Ion  -n. 

Duel.  iTVTfOfitdvv , 6rv7n(7^üv , erum  ad-[tu. 

Plur.  irvTid/Mda  , , irvTrovTo. 

Dor.  irdi«. 

Oblcrvation  fur  les  Dialeftes. 

L’on  trouve  ^boiorxv^  dans  Hom.  Odyjf  a , vifum,  tfl , putavit , de 
délibéra  : Jhixaa  , iJh'ixaa , redoublant  le  a-,  oflant  ft , pute 

retranchant  1‘ animent , JV*ar«,  xv'.  eu  bien  il  viendrto 

de  f^àXjn,  au,  opiner,  fentio,  qui  ferait  à l' Atr,  i.  med.  idt^xaùutit . 

iJh^xaecnp,  d’où  retranchant  faugment,  ofiant  le  ^,puis 
redoublant  le  a,  l’on  afaitibxosxv.  Voyex.  l’Etp^rnol.  ^ Canin. 

Mais  comme  l’augtnentfe  retranche  fouirent, auffi  ilfe  redouble. Jur 
eut  à l’zyfor.  2.  f'Çye:^  la  Réglé  21. 

Réglé  XLVII. 

Formation  du  Parfait  medion. 

Les  faJfeT^medions  font  faits 
Des  Aâifs  Prétérits  Parfaits  ; 

Mais  four  fgurative  ils  ont 
Celle  de  leur  Futur  ftcond» 
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Exemples. 

Le  parfait  mcdion  fe  forme  de  celuy  de  l’Aâiif,  en 
mettant  la  figurative  du  Futur  i.  au  lieu  de  celle  du 
prétérit  : www  , , medion,  7ïw:ra  » parce  qu’il  a 

au  Futur  i.  w:tw  .•  Et  de  mefme  tiice; 

medion  , àcaufedu  2,  Fut.  çççf.J&  : perçu- 

tio  , jined.  àcaule  du  2.  Futur,  Ti^nyï: 

^ktiTrla , noceo , , med.  M^kolCcl  , à caulê  du  2.  Fu- 

tur BkitCâi , &c.  Ce  temps  fe  conjugue  de  mefme  que  ce- 
luy de  l’Aftif , ainlî  : 

Parfait. 

Sing.  TETÜ7I»,  'nrvTmÇj  TÎrvm. 

Duel -nruTnirov , 'n'tVTmrov. 

Plur.  'nnJTm/j^ , TETWTnxTB , "muTrom. 

Dor.  '»iT(/TO»Tf. 

AVERTISSEMENT. 

Lfs  Verbes  en  a pur  doivent  fuivre  la  mefme  analogîe.-commc 
lia,  honora,  1.  Fut.  \Ù.Ttôi,î’rct.mt(i.'ii'7t‘‘i\ia,folvo,Fut.\i5, 
Prétérit  med.  : (piu,nafcori  Fut.  Çi/âi, Prêter.  med.aï(pt/«. Amfi 

aKoiI»  feroit  régulièrement  au  x.  Fut.  à*ü5,abbregeant  la  pé- 
nultième, d’où  viendroit  au  Paifair  med.  inufitc  , & de  là  les 
Attiques  ont  fait  par  reduplication  ii«'*fl«,qui  cft  fcul  en  ufage. 

Mais  il  y s quttnüt'e  de  ces  Verbes  en  a fur  qrii  font  frruer;^  de  et 
temps,  fur  tout  ceux  qui  ont  pour  figurative  l uae  de  ces  trou  diph- 
ihongues  , oju  , tu  , ov , comme -iioLui»,  tango , contreBo  : otcuSiva,  in- 
Biiua  , K^ûa  , pttlfo  : Aova,  lavo  , &c.  Et  ceux  de  ffuficurs  JjUabts 
eti  6a  i comme  àprJa  , Jiruo  , adorno  : h^et  , valeo  , &c 

Les  Verbes  de  plu f eues  fyllabcs  en  ’Ca  ost  ara.  fort  aujp  privez,  de  ce 
temps , comme  tpuAaora , tufiodto  : èafilfa,  eo  ,v ado,  Q' plu fieur s au- 
tres. Neanmoins  ofvia-oo.fodio,  fait  àogupoc  c».  cpoifvyu. 


o.ij 
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Réglé  LX VIII. 

De  la  pénultième  de  ce  Parfait.  ^ 

/.  U Aitif  & le  médian  aime 
Ah  fajfémefine  pénultième. 

2.  Hors  qua.  parfois  «tw  devient, 

3.  Comme  ai  l%iu.  fouferit  tient  : 

4.  Et  qu’un  Futur  dijjÿllabi que 
Pour  fon  « bref^l’o  bref  applique 

/.  D’«  mefme  ot  toujours  viendra 

t îîAo/^afc. 

Exemples. 

I.  La  pénultième  de  ce  Parfait  eft  ordinairement  la 
mefme  que  celle  du  Prétérit  Aétif  , comme  7î77«t , 'n-na.  : 
TïTOTO.  Neanmoins  il  s y fait  quelqucsfois  change- 
ment : ce  qui  n’arrive  pourtant  qu’aux  Verbes  qui  ont  un 
« ou  un  t , foit  fcul  ou  en  diphthongue , à la  pénultième 
du  prefent. 

L’<t  demeure  d’ordinaire  , ftir  tout  lors  qu’autrement 
ce  prétérit  conviendroit  avec  l’Aor.  premier  Aètif  : com- 
me &nons'4*iAa  qui  eft  l’Aor.  i. 

2..  Quelqucsfois  il  le  change  en  »> , comme  , floreo, 

virto  , Ttbnhci  : xAaf®  , cla^go  , xJiro^nyt  : mais  il  n’y  a 
gueres  que  ces  deux-là. 

5.  A/  devient  » Ibulcrit , comme  <faJtvu , , oflen- 

do  : fjutûva  y y maculo  y (jutheoy  , infanio  : 

juKifA  y uro  : Sbua  y HS'ka  y divtdo  y epulum  prabeo  y com' 
buro  : y hio , htfco  , dyjvA.  Ce  que  quelques-uns , 

comme  Sylburge  & autres,  écrivent  mefme  fans  diphthon- 
gue par  un  » limple  , mçitwA , , &c. 

4-  Dans  les  Verbes  de  deux  lyllabes . de  quelque  termi- 
naifon  qu’ils  foient , l’s  penult.  du  Futur  premier  Atftif le 
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change  en  o en  ce  Parfait  : comme  7f(7m , , 

^erto > A4^«  , Ki\oyty  dico  : vtfiu,  vifuï^  vivo/Mty  difiri- 

buo  : , Ti/Mt  , 7É7B,«a  , feco  imtçy>  , <ÿ^ar , , 

tfanjadigo'^  ct/at7ïMa»,rt<'a7tA<»  ,««î:e7S7BA*  y exorior  y com^ 
p«ré  de  TîV^a.  Que  s’ils  ont  plus  de  deux  fyllabes , ils  re- 
tiennentleur  e comme  ixpHKa , àpe\d  j ù'ff^ety  dtbto  i 
Mw  , Ày/iKu  , nyyihet , nuncio, 

5.  Parla  mefme  analogie  ceux  qui  ont  « , comme  <*a.h- 

ça  y aMi-^y  tiKeipAytmgo  : Tn'i^  yTnim  y tivtoi^  fpcrfia- 

dio  ; fïxû> , tïça  y eo/^si  y fimilis  fum, 

A VERTISSEMENT. 

llfirmble  quel’* fc  change aufllquclqtiesfois  en  0 , comme  A«r- 

^ia>,fortior,  \l\orxç  • ^ ••  a*TO»'â-« , , m/«m- 

Mwr,  JVaCiCoA*. 

Ces  deux-cy  ’n’n\«,finivi  :f*iu»\cL  ou  curavi/ont  for- 

mczparfyncopcdc'n'jfAi;üit,/ai/a«A*JW,  prisde  -nAi» , <ha5  , & 
#i*Ai» , ^iA«  : ou  bien  ils  viennent  de  ce  que  les  Att.  faifant  paflTer 
les  circonflexes  cn^barytons,  :^é\a,  euro  : on  di- 

ra au  Futur  2.  'isa»,>mia3;  d’où  viendrontles  Aor.i.'mAor.’vtiAff», 
& les  parfaits  medions  •jinK»  Sc/it(ts\». 

^ Oto'/M,  fngh,  fait  & ntftvy»,  ,fugi  : ipiya,  porrigo , èi^yx., 

d’où  l’on  cite  mefme  i^;oîcc  pour  à^yvTtc  au  Participe, d’où  vient 
îfyjii,  unetiife,  unelongutur  deftxpieds.  L'on  citeaulïïde  Sopho- 
cle le  Parfait  xc*o»<t  pour  tuvm  de  «t-noi»,  tccido  : êptu.  mweo,  eonci. 
U , fait  «est-  Att.  9p«est>  & J^oct.  i'esîist,  concitatus  fum  , motus  fum, 
vni.  if 00,  apto,  congrue,  fait  de  mefme  îgjt,  Att  Sp*eÿt,  Poët.  «ejtej* 
& *e«St,  d’où  vient  icÿtpai'r,  ow , congruent,  comparut , convenitns 

Réglé  LXIX. 

Du  Parfait  de  quelques  Verbes  particuliers. 

/.  E’^8«  fait  «3a,«sySa; 

2.  Comme  opvosco  ^ 6pù/pvjac. 

J.  ^''ppcoyt  prend  au jjiptfoscû^ 
uâfJisvot.  fuit  f/tm» 

Oiii 


Digitized  by  Google 


ZI4  L IV  RE  II I.  Des  Ve  R B is. 

Exemples. 

1.  Le  Verbe  «Sa»  , comme  nous  avons  dit  en  l’Adif  ü 

page  1 19.  prend  fon  augment  par  « : m^s  ajoutant 

a l’on  fait  «wDrt  tj’ajf  accoutumé  ^ d’où  fe  forment  les  au- 
tres modes  ; & ce  prétérit  eft  fort  ufité. 

2.  flfuftra  , creufer  ,fait  afvyet,  & Att.  h^a'fivyci. 

5.  pntau  , rompre  y fait  tppuyiy  d’où  vient  pùytiy  déchi- 
rure, Maispilu  yfatrcyfacrifierya  tppoyt  , ^ par  metathe- 
fe  iopya  ydaitsHom.  II.  y.  d'où  vient  auffi  eojj^s  dans  Heror. 
dote  pour : Et  ce  prétérit  félon  PEtjmol.  vient  encore 
tî y -|®  , faire , renfermer  , prêter,  med-  «f 

%ûp'/t. 

4.  /M/iva  y demeurer  , prend  pdfuvA  de  ; d’où  il  cft 
formé  en  ajoutant  un  (jl.  Où  vous  prendrez, garde  t^ue  beau- 
coup deces  Verbes  dérivez,  changent  /’e  en  1 y comme  rdm , 
TnTÜuy  cado  : 'nia  y TiK-m  , pano  : ptTm  , pin} a , prof  cio: 
f .Tzy  y 'tmo  y dico. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  remarquer  ex»Hement  la  formation  du  Freterit  med.  ^ le 
ch  marinent  de  fa  pénultième,  à cuttfe  de  l»  quanta  t des  noms  qui  en 
font  dérivez,. 

il  y en  a trois  qui  retiennent  l’augment  de  leur  Fréter,  ôoctepiai , vi- 
deo , Sto,  par  reduplicarioncrram,  d'oà  vient  ioruTni , confpecîus, 
oc’d'ts  «îô"».  oerfuadeo,  ni-rofd-a^  d'où  vient  7n-nt&natç,t>erftafio,  fi~ 
ducia  ; àvTT’Tfi^a,  adverfor  ou  npmdo  : À'TiTti-mvd-a , d’en  viens  «»- 
Tiziiéfd'iiOK  ,jus  talionis. 

Le  plusque  parfait. 

S.  trérvmiv  yi'rtrvTniç  ^ iTirumt , verheraveram, 

I.  (a.  A.  M,  1.  (tt  A.  K 

Duel irtrvTntTûv , WervTiilrluj. 

P.  IrfTVTniju^  y irtTVTnm  , i-nTumiartv, 

Dor.fl/UEf.  Att.  f'nrt);n!7iK)>  & ‘nri/nouf. 

Il  le  fait  du  Parfait , changeant  « en  «y , comme  à l’A- 
dif , & mettant  un  » au  commencement , fi  le  Parfait 
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commence  par  une  confonne  comme  icy , imumtv,  finon 
c’eftic  mefme  commencement  > comme  oJJk , novi  > oiJhy  : 
, Jeminavi , icampciv- 

VexplicMtion  des  DinleSies  que  nous  avons  marquez,  à ce  temps  , fe 
peut  voir  en  t AHif,  àujjt  bien  qUe  la  plulpart  des  fuivans. 

Chapitré  XXI. 

Dei  autres  Modes  des  Participes, 

SUBJONCTIF. 

Aoriste  premier.  ' 

Sing  , 7t/4«  j , verhcraverlm,o\x 

Ion.  'verberavero. 

Duel  rU-ylct>pi4d0P  jrV\lA](rd9lfj  Tu'yfAjjdvv, 

Plur. 

Dor.  u/ui&et. 

Aoriste  second 
Sing,  ruTitôMÿd  , tütté  , 'e\J7tr\T%i. 

Ion.  rfTtJosauaf.  Ion.  »«(f. 

Duel.  rvTm/uLtQoVy  rvTiVT^ov  fTUTtvcrQov, 

Plur.  rvTnùjüii^j  WTOfoSe,  rvTttovTict. 

Dor. 

Parfait  & Plus  qju  e Parfait. 

Sing.  'nrutrUy  TitvTrnç  , verberaverim 

Ion.  nnontn.  qU  tjfetn* 

Duel Tfrt/TDjTOv , mv'mnvv. 

Plur.  TïTl/Wre,  T87t/OTtftfï. 


O iiij 
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OPTATIF. 

Futur  premier. 

Sing.  ,Tt»'4a/o  , rv‘<loiw  , vcrberem. 

Duel.  TU-\atfM^V  ^ Tt/'joie&OVjTU^OZcS'^. 

Plur.  TU'\}^//U«3a , ,tü-\oivv>. 

Ion.  siai^ 

Futur  second. 

Sing.  •rv’mlfxlu}  y tüot/to. 

Duel.  •vuTroifjm^v  , 'ryTrOiO’^oy , 'tvTro'KX^lw. 

Plur.  'n/7ro//U*Stt , 'ruTTo/ffS» , nrvTrolrro. 

Ion. 

Aoriste  premier. 

Sing.  rv-^'iimlifU  y W-vlawo,  Ty-vj^tm,  verheraverim. 
Duel.  Ty^j^t///t^^ov , W4«'/v3‘0u,  'Ty'^fiMO’^’/ttz. 

Plur.  'ry4a^|t^*'9»>  rv''^cu<d^ yrv'>^cifvro. 

Ion.  «/ar. 

Aoriste  second. 

Sing.  vuizsrolfjibüü  y Ty«w/o,  rvTrom. 

Duel.  rvTrol/xtSvv y rv'tsrota-^ov y rufm/ia^lw . 

Plur.  'tvTToifjLi^  y r^mtrn. 

Ion.  o/’et-j*. 

Prétérit  & Plus qu e Pare  ait. 

Sing.  ’mrv'mHfM  , nTuTroiç , nruTroi , •vcrhcrajfem. 

Duel •nré’yromv , 'nrufsrolrlw . 

Plur.  nrvTTüijt^ , nrvfmiirt , Tfry'iroisy. 

Dor.  «ifttf. 
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IMPERATIF. 

Aoriste  premier. 

Sing.  'n/-v|(*(7Ôcp , verherato. 

Duel.  rv''letaSvv  , 

Plur.  'rv’sfccffedt  f ru'^tzo'daiTuv. 

Aoriste  second. 

Sing.  Tv<7irQ  , vvm'ffdu. 

Duel.  rv7n(rdx)v  ,rvm(rda)v. 
nPlr.  rdynSi,  rvTna’daxmv. 

Parfait  & Plusqjie  Parfait. 

Sing.  'rérvm  , Téxwm'm , verbera. 

Duel.  TiTü^mry,  'TîxvTntuv.  • 

Plur.  TêTt/^TÉ,  T6Tü/T87»cray. 

INFINITIF. 

Fut.  I.  verberatum  ejjè. 

Fut.  Z.  par  un  circonflexe , au  lieu  que 

l’Aor.  Z.  eft:  par  un  aigu. 

Aor.  T . rv->\a.â^ , verberavijjè.  IA.  y.  dxiuSf^ , ve- 
nant d’aAêû».  V Koï.r\Mvâu,luj.VoQt.dMvdfÀ,bju. 

Aor.  Z.  , ayant  un  aigu  à la  pénultième. 

Ion,  ‘iinn^êeif , comme  MAteStrSof. 

Prétérit  Parfait  ÔC  Plufque  parfait , rtrvmvitf. 

Ion.  -nremutt.  Dor.  TtTXi^t/u.ttaf  .-comme  de  & Poet.  «fti 
00  fait  Jitifi'/itr , ii'.  K.  venant  de  Jii<Ao  , timeo. 
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2iS  Livre  III.  des  Verbes, 

PARTICIPES. 
f . Futur  premier. 

7v-\ôfj^jcç  , 7u4o^8  , •verberatimts. 

'Tv^/uhn  , ro’^^a/u.fvnç. 

rtz-^/^â/jov  J 

Futur  second. 

*fu7ré/^oç , ruTiov fjtivs . 

•tvTrtsfJtivn , TVTmvfj.tvrç. 

VUTTii/U^OV  y 'tV'mVfJiivH . 

Aoriste  premier. 

vv-\aiiu^oç  , 'rv\ctyAvit , qui  verberavit^ 
rv'>\a,/u.ivtj  , rv>\Aib(,fvtiç. 

, rV’^a.yÀvu. 

Aoriste  second. 

*rv7iD/j%ioç  , rvTroyiVH. 

•rvTizfjuévn  , rvTfoixtvmç . 

'TVTnju^ov  y ruTnyciva. 

Parfait  & plus qU e ParfaïIt. 
TiTt/Wç , 'nrvTioToÇy  qui  'verberaverityvc^  ~averat, 

rKTVTTvjx  , 'nrUTT^CtÇ. 

•rtTUOTÇ,  'nruTiÔToç. 

4> 


\ 
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DELA  SECONDE  ESPECE 

DE  VERBES  EN  n. 

Qui  cft  des  Circonflexes. 

* Chapitre  XXII. 

Ce  que  cefi  que  les  Circonflexes , la  maniéré  de  les 
conjuguer. 

Le  s Verbes  Circonflexes  font  ainfi  nommez  à caufe 
de  leur  accent  i parce  que  renfermant  deux  fyllabes  en 
une  , cet  accentqui  naifl:  de  l’aigu  & du  grave  , fe  trouve 
marque  fur  la  derniere  ; comme  JDiaû»,  rxS  ^ franco. 

Il  y en  a de  trois  fortes  à remarquer,  parce  qu  ils  peu- 
vent venir  des  Verbes  en  ê«,  do,  6a  ; ce  qui  a donné  lieu 
aux  Grammairiens  d’en  faire  trois  Conjugaifons  differen- 
tes. La  contraétion  s’y  fait  toûjours  de  leur  figurative 
t,  a,  0,  avec  la  voyelle  ou  diphthongue  delà  terminaifon  : 
ce  qui  arrive  feulement  au  Prefent  & à l’Imparfait  de  cha- 
que Mode  , & du  Participe  ; parce  qu’il  n’y  a qu’en  ces 
deux  temps  où  ces  figuratives  {e  trouvent  jointes  à la  ter- 
minaifon. 

Les  autres  temps  fe  forment  félon  les  réglés  des  Bary- 
tons , comme  nous  montrerons  cy-aprés  , quand  nous  au- 
rons parle  de  ces  deux-cy  qui  font  beaucoup  plus  uütcz 
avec  la  contraélion , qu’autrement. 

Maniéré  de  faire  la  contraBien  dans  ces  Verbes. 

Les  contrarions  fefont  icy  d’une  maniéré  aufli  natu- 
relle que  dans  les  Noms  ; de  forte  qu’elles  ne  peuvent 
fiii-edepeineà  ceux  qui  en  auront  un  peu  compris  l'analo- 
gie generale , marquée  dans  la  Réglé  9.  du  livre  premier. 


Digiiized  by  Google 


210  Livre  III.  DesVerbes. 

Mais  on  peut  remarquer  encore  icy  qu’elles  le  redullênC 
toutes  en  deux  ordres  ; l’un  où  les  deux  brèves  le  renfer- 
ment dans  une  diphthongue , comme  t e , « 7 , é'o  « ; & l’au- 
tre où  la  breve  cft  mangée  par  la  longue  qui  la  fuit  ( foit 
voyelle,  foit  diphthongue)  ou  celle  qui  fonnele  moins 
par  ccllequi  Ibnne davantage  • comme  to* , 

«r  : é»,«.  Où  l’on  voit  que  ccllequi  mange  l’autre,  de- 
vient toujours  longue , comme  «o  , ® : o'« , £:  & que  1’/  le 
marque  au  dclTous , comme  rt'o/,  C’ell  ce  qui  ferecon- 

noillra  aifément  dans  les  Tables  fui  vantes  , apres  que  nous 
aurons  compris  toutes  les  manières  delà  contraftion  dans  Tes 
Réglés  en  peu  de  mots. 

Réglé  LXX. 

Des  Verbes  en  fai , dont  les  Grammairiens  font  la  première 
Conjiigaifon  citconHrxe. 

Ceux  en  f«,  font  « j 
^ H X Du  rejle  ojlent  /’«. 

Les  Verbes  en  t « , font  la  contraélion  d’««  en  « , & 
d’to  en  « : Ailleurs  ilsoftent  la  figurative  *,  & ne  lailfent 
que  laterminaifon. 

Réglé  LXXI. 

Des  Verbes  en  <£»  dont  les  Grammairiens  font  la  féconde. 

Conjugaifon  circonflexe, 

D’fito  , , vient  cû/AÂyx.^ 

Ojîant  V quand  il  y fera. 

V'ieàTxt  par  tout  jbuferivant  ^ 

Toute  autre  crafe  en  et  Je  rend. 

Pour  les  Verbes  en  et»,  fi  après  la  figurative  « , il  le  troiï» 
ve  un  « , ou  un  o , elle  le  lait  en  » : par  tout  ailleurs 
elle  le  fait  en  a.  Mais  pour  faire  ces  contrarions , il  ne 
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Ch.  XXII.  CoNTRACT.  DES  CiRCONFL.  111 
feut  confidercr  ny  1’/”  ny  l’i;  , car  ïv  sorte  quand  il 
s’y  rencontre  ; & ainfi  d’a»  fe  fait  *> , comme  s’il  n’y  avoir 
qu’tf  8 ; & Via  Tzt  fe  marque  feulement  deflbus  : de  forte  que 
d‘«8/  ïcfàit  U fouferit,  d’*«,  a : Et  ainfi  des  autres. 

Réglé  LXXII. 

> Des  Verbes  en  . dont  les  Grammairiens  font  la  troifiéme 
Conjugnifon  circonflexe. 

Ceux  en  o<Ji  changent  en  « 

Z-’û  Jui^vy  de  brenje  ^ ou  bien  d’v  : 

Mais  une  longue  le  Juivant, 

Leur  crafe  fe  fait  en  u>  grand. 

Jls  contraient  le  refie  en  oi  ; 

Hors  6&t¥ , Sv  à C Infini. 

Pour  ceux  en  e'»,fi  apres  la  figurative,  il  fuit  l’une  des 
deux  brèves  « , e , ou  la  diphthongue  » , la  contraétion  fe 
fait  en  #.  S’il  fuit  une  voyelle  longue  » ou  a> , elle  fè  fait  en 
•/.  Et  s’il  fuit  une  diphtnongue , qui  ait  un  / ou  fbuferit  , 
ou  à corté,  elle  fè  fait  en  ot  : norfmis  à l’Infinitif,  où  on  orte 
premièrement  / , puis  on  fait  la  contraction  d’es  en  « ; & 
ainfi  d’e'ftr  on  fait#'»'  : ")(jfv<neiy yyjivnvv , maurare.  Scc. 

Ces  Réglés  ftnt  txrst  pour  t Atlifqite  pour  le  Pssjpff^  le  Mediors.Mais 
four  s’ ers  fer-vir  avec  plus  de  facilité,  tl  fuffit  de  fe  repref enter  en  efprit 
une  fimple  idée  de  conjuguer  les  Verbes  dans  la  façon  commune , com- 
me rîto  ou  rÙTcim  : en  Juite  faire  la  contraÜion  de  la  figurative  avec 

la  voyelle  ou  diphthongue  fuivante,  fans  vouloir  conjuguer  fy  prenons 
ter  chaque  perfonjte  des  deux  façons  à la  fois , comme  on  fait  d'or- 
dinaire , ce  qui  caufe  une  étrange  confufion.  C’e(l  pourquoy  f ay  di- 
fiingui  les  Tables  juivantes  en  deux  couleur  s, afin  que  prenant  en  cha- 
que temps  le  noir  tout  à la  fois  { qui  marque  la  conjugaifon  commune) 
puis  tout  le  rouge  du  mefme  temps  { qui  marque  la  conjugaifon  circon- 
ftexe  ) on  puijfé  apprendre  fans  dsjficult'e  k conjuguer  ces  Verbes , qui 
font 4’ ordinaire  de  la  peint  à ceux  qui  commencent. 
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TABLE  DES  VERBES 


Indicatif.  Subjonctif.  | Optatif. 


1. 

Très. 


r i(»  , , ii(  , 

\ Si". 

< Amo,  as  , at, 

i»utt,{tTS,iovn, 

oüutvyû'n.ov^. 


, li  , 

\ 0M<  , f/5  , U , 

lmp  E <P<A  J amabam,as,at, 

1.  ((sn , io>, 

f ' où  /*« , fT-jn,  oîî». 


y â,  «5  , f , 

Amcm,  CS,  et, 

/ cen*v  , «TE  , â(7I 


, c7/tM  , oTî  , o” , 

' Amarem,  cs.et, 

o7'w«>,  ont,  e?iv. 


Près  T/j/i 


'«a»,  «,«/?,  «te/,  I 
« 72  , «Tf,  5-  , I 
^ Honore,  as,  at,  | * '/“ 

/ct<»(Mi»,«le‘ii,<tt/«),  i- 


COkH»,  ft  TE,  «ii;( 


\ ûJV  , 155  , a;  , 

lmp.  ® . Honoraliam,as, 

I.  /«tff/M»,  «STE,  «a», 

â/av,  «Tn,  a», 


-<t  a , <t?r,  ««.E , 

L Où  , cC.{:,  ot. 

^Honoré,  CS,  et, 
I et<Kjeé^,«VTB,  (taer 

a5<V.  êcTt , 


r *o//*< , cLOityCtûi , 

T/«\ 

..^Hnnorarcm,cs, 

<t»l'JE,«ifl/f», 


oa,  «e/r , oe/  , 

f a,o1s,o". 


Près.  Xpt«r‘>ïnauro  , as,at,  Xgw- < Inaurem.es, et, 

rt»  j 1.  y «e/M4>,  iiTe,ev« , x.  i oafA.it, ittrt;Ottn 


Ol.rf,Ot;£77. 


C e*» , «IJ  , <?e , 

J ovy  , ovç  , flv  , 

lmp.  *^’^P''*'ynaurabam,as, 


«f.j««v,Ol/Tf,Obv 


e» , 4?r , 011 , 

à ,011 , ot , 


uut>,a>r(,aot. 


f coifU,  ooiiyooi , 

\ oJfAA  , CtS  , 01, 

Vlnaurarf',cs,cr, 

Z.  l'iot/i^,oot'TO,éoii'' 

/ Ot/Mt,  oT/(,  o7i». 
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CIRCONFLEXES  ACTIFS, 

IMPERATIF. 

INFIN  ITI  F. 

participes. 

r (f.  H», 

\ O , (iiu  , 

^ Ama , afo, 
j îtrt , tinamt , 

f £ir£  , uTUcnx.v. 

C iof , 

^ Amarc. 

«a» , iotros, 

^ , ùÛvTCS, 

Hf,Aioym  , tôt) <n!  , 

7 mcvi , ovjus, 

/ «0» , w*rr, 

^ CfC/I*  , (?jy  jr'îOf , 

* 

Çat,  «tw, 

Y a , ocra  , 

Honora , ato, 
/ <tsT« , tciroKm» , 

% «.T-?  , ittaOTXV, 

Ç tut* . 

T«*<  â>, 
^Honorare. 

««K , <»0»r0r, 

^ àï  , l2tT0S  , 

\iovm,  etaCTus, 
2m  , ot'jvtr  , 

/ cio»  , ioiTOS, 

V Oùt  , OùlTOS. 

- 

^ ot , otfa , 

Y ou  , CL  TZe  , 
Inaura,  ato. 
j étrt,  oiicKmt, 

f OOT^,  €VTacroc>. 

X|)V<r  oÜ,  , 

Ginaurarc. 

^«ai» , iovTOS, 

\ (DV  , OU'/TOS  , 

} ov(m, , oicTi]S  , 

r 00». , éotTs, 

our  , ouii'fis 

1 

• 
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Chapitre  XXIII. 

Quelques  Obfervations  fur  ces  deux  Temps  capables  de 
contrak^lion  dans  les  Circonflexes. 

flufieurs  changent  de  figurative  , ^ ainfi  font 
divtrjèment  leur  cotitraElion. 

11  y a des  Verbes  qui  ont  quelquesfois  a , & quelqucs- 
fois  « pour  figurative,  le  terminant  en  Âa  ou  en  ia , dans 
une  mefme  fignification , comme  ynflw  & ynçfir»  ^femoy 
fenefeo'.  ihituSciKiAa  ,mijereor : Si  kuçÂu  y cej]o  : 

^vft'u  ^V(ÿ.a  y rado  : evKia  & nhAtiyJfiolio  : aJoyta  & aie- 
vÂv  y perfuftdo. 

D’autres  ont  quelquesfois  l’t  & quelquesfois  Yo , com- 
me ifiiMu  & cAiAo*®  , manifejlo  : saôfM®  & , pondero  : 

OTAifiîü)  & mMfMt»  ybelligero. 

D’autres  ont  quelquesfois  r«,  &r»  comme  Biôoy 

vivo.  Et  quelquesfois  mefme  r«,r<t  j&l’o,  comme  xyu^e», 
SCkw^au  & ygannto. 

Il  y en  a aufli  quelques-uns  qui  font  & barytons  & cir. 


conflexes,  comme 

AjJhfMU  y 

& ‘aùIio(juu  y eùJhvfjMy  revereor. 

f.0  JX,Uy 

& 0»nî(ûy  pafeo. 

yn^  y 

Si  y«^6>  ygaudeo. 

ydpa  y 

Si  ^Aptwyfcr.’bo. 

J'ietitTKU  y 

Si  JiJksKioy  doceo. 

Hc/i»  , 

Si  «</t« , feio. 

f lÀ®  y 

Si  , volvo  y verto. 

Si  ÎKif.liû  y traho. 

^TntitKotuu, 

Si  à7nf*ihtou(Uy  euro. 

JUl\iïJiUy 

Si  w/A/y</V« , volve. 

Xjûea  y 

Si  yjjia  y utero  gefio. 

y 

Si  ^v^vfuu  y rado. 

fÎTija  y 

Si  f/TÜiv  y jacto. 

Si  'fo^co  y atiero  yahfunto. 
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Ch.  15.  Observ.  sur  les  temps  Circonfl.  iiy 

^eUs  Dïjfyüahei  en  tanefe  contrarient  pas  par  tout, 

LcsDifTyllabcs  en  ta  ne  fc  contraftent  gucres  à la  première  per- 
fonne  Singulière  du  Prefent  ny  de  l’Imparfait  : ny  à la  première  & 
troilièmedu  Plurier.  C’eft  pourquoy  l’on  dit  trMa , nauigo  ; -KKto^ 
fUf , nt'vig/imus  ■,'S\iwn  . mvigant  : &non  pas  wA», 

»Aiîn.  Ôuoy  qu’on  trouve  dans  Hcfychius  i’nûîT»  pour  AW9»,//-  . 
gmt. 

llsnefe  contradicnt  gueresnon  plus  au  Subjonftif.à  l’Optatif, 
ny  au  Participe  ; quoy  qu’on  dife  aulTi  sta»»  en  vers , pour  wAta» , , 
nuvigant. 

liv  Ta  0«a  waS»  , im  ptivs  a-Aio/g.  Prov. 

VigMnt  fins  la  conduite  de  Dieu.on  peut  naviger  avec  un  brin  fC o\ler, 
Etdans  Anlloph  pour*»«cTt»*  ,reltgans  ,ceronans. 

Mais  ils  fc  contradent  à l’Imperatif  & à l'Infinitif,  quoy  qu’on 
trouve  aullî  finscontraftion  J'nKppiti»,  Sia7tAtui,pernavi~ 

l*re,  tranjmittere. 

Réglé  LXXIII. 

Contraction  en  a changée  en  tt. 

La  coKtra£Hon  d’ett  , ce  , 

^uelyuesfois  Jè  change  en  «m. 

Exemples. 

La  contraâîon  dîat , en  <*  , fbit  fouferît  ou  non  fbuf^ 
crit , fe  fait  auffi  en  » , félon  les  Doriens , aufquels  il  eft 
propre  de  changer  IV*  en  « . félon  l'Etymol  ..Car^com- 
me  de  Ttî  â(U* , ils  difent  , mea  : ainfi  de  ils 

font)4A«r  9 rides  ; de  > fitis  ; fans  ’melmc 

fouferirer/,  parce  qu’ils  l’oftent  avant  la  contraÆorj.  Ce 
que  les  Attiques  oblcrvent  auffi  en  quelques-uns , comme 
y efuris\^ng i vivis  ) y vivit  ; yvivitis\&c. 

a l’Impariàit  , h , 'vtvebam  > as  « at,  de  ^da , vivo. 

ils  enfont  de  mefmc  à l’Infinitif.  Voyez  cy-aprés. 
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Ohfervatwt  Jùr  l'Irnfarfait  de  l Indicatif, 

L’Imparfait  de  tous  les  circonflexes  a toujours  l’accent  fur  la  pé- 
nultième ; fçavoir  l’aigui  fi  la  dcrniei^  eft  longue,  ou  le  circonfle- 
xe, fi  elle  cft  breve.  rut 

Entre  ceux  qui  viennent  à'im  , il  y en  a d une  ^llabe  . comme 
2>d9 , tfS.faeio  : wti®  .frsngo  : Mais  les  Verbes  de  deox  fyl- 
labes,  qui  félon  les  Attiques  ont  rejettè  1»,  ne  fc  contraient 
point.  Ainfi  l’on  trouve  dans  Lucien,  n sta**?;  y«»rfp/or«?pour 
KA«qi<r  ; ainfi  de  xd»,  pour  xsûm.  uro , vient  tint , & non  pas  , 

&C. 

Sur  la  contraSlion  du  SuhjonBif 

Nous  avons  dit  que  dans  les  Verbes  en  im,l»  fe  cqntraie  en 
«I  lorfqu’il  eft  fuivi  d'un  y fouferit , au  lieu  qu'il  le  contraie  c» 
• lors  qu’il  eft  fui  vy  d’un  « fimple  : la  première  façon  fe  voit  icy 
au  Singulief  , & l’autre  au  Duel , & au  Plurier.  ^ 

Ainh  la  fécondé  & troifième  du  Singulier  prend  touiours  icy  en 
toutes  fortes  de  Verbes  une  d phthonguc  à la  penult:eme,foit  pro- 
pre ou  impropre.Mais  su  Duel  & Plurier  il  y a toujours  une  voyel- 
le longue , comme  on  peut  voir  cy-deflus. 

Sur  r Optatif 
REGLE  LXXIV. 

Que  l’Attique  y change  ft*  en 

a 

VoptAÜf  circonflexe  en  fM 
VAttique  en  ^ veut  faire  auffi. 

Les  Attiques  changent  au  Prefênt  de  l’Optatif  circon- 
flexe /MT  en  lui  en  toutes  les  trois  fortes  de  Verbes,  & le  con- 
juguent comme  les  AoriftesPaflifs  ,fuivant  l’analogie  de  la 
conjugaifon  des  Verbes  en  #«  , dont  nous  parlerons  cy- 
aprà. 

77fi«î  « 2 nnv.  nTiw. 
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Ch.  15.  Observ”.  sur  les  temps  Circohfi.  ivj 

Ainli  fefvoiUu , faperem  : i&^otlw , vocarem  ; ft^ikuyfri^ 
gertm i horrerem  ; (pe^v^îUuy  tuerer  : dya.'reiUu  idiligerent: 
, aufugerem  : 7fv<f^l/u , Ji  je  me  rejoüis. 

avertissement. 

Or  comme  il  y a quantité  de  barytons  qui  deviennent  circonfle»' 
xes,  ou  qui  en  prennent  leurs  temps,  ils  ont  aiilE cette  mcfme  for- 
mation ; comme  ÎKai(prbj9i)M’ de  Sophoc.  dans  Euflath.  pour  tKjn, 
, de  <ptvya  ,fugio  : ou  félon  les  Eol.  Aa;^»»  pour 

, de  Aff tforüor.  bt  dans  Hom.  II.  im%oiriÇ,  tenertpo^ 
Uris , fécondé  perfonne  d’im^c/»»  pour  im%tijju  : 'tft(poni , ôc  par 
fyncope ‘ly’itpoo'j  dans  Eurip.  pous^ipiÇornu,  de'tfi<fo),nMtrio. 

Sur  l’Infinitif, 

Il  femble  que  non  feulement  dans  les  Verbes  en  é<a , mais  âuffi 
en  ceux  en  ia,  St  i«a.  la  contraâion  de  ITnfinitiffe  fallc  en  retran- 
chant premièrement  l’i,  puis  faifant  laconrraélion  des  deux  voyel-> 
les  à l'ordinaire,  XDiIirr,  ;is<e~ir  ;^oiut , fioif,  [Sc  non  , félon 
Urbin  Sc  Caninius  ) Quoyque  ceux  en  i»  lëlon 

Gaza  Touicrivent  l’r , SoÀf  .clamare:  areir^i',  efurire  : prétendant 
que  tous  les  Infinitifs  doivent  avoir  une  diphthongue , horfmis 
Çif»,  vivert. 

'Gaza a t!ie fuivy  en  cecy  par  la pluSpart  des  nouveaux  Grammai- 
riens, Bjtmw,  Sylburge,  Crujfius,  SanHius,  Mtrigon,  autres.  Mais 
Lafearis  en  fon  livre  j.  parlant  de  ? Ù.  jauferit,  témoigne  que  parmy  let 
Grecs  mefines  les  Grammairiens  ejloient  partagez,  là-dt£us  : Er  outre 
t autorité  sf  Urbain  ^ de  Caninius , mus  apprenons  encore  de  Theodo- 
fe,  d’Herodien  de  quelques  autres  Grammairiens  fort  anciens, 
qu'il  y a cette  différence  entre  les  Verbes  c/rconfiexes  ^ les  barytons , 
que  les  barytons  prennent  leur  Infiniüfdela  troifi'emeperjmne  du  Pre- 
ftnt  Indicatif  en  adjoûtasst  » , Tvjiîri , verberat  i verberare.-asê 
lieu  que  le  circonflexe  ne  le  ferme  que  de  la  troiftétr.t  perfonne  de  l'Im- 
parfait. en  adjoûtant  »,  ^ oflant  l’augment  : comme  isnin , faciebat , 
miils , facere  : i€Sa,clamabat , 0^4»,  clamare  ; ix[<sisov  .inaurabat , 
, inaurare.  La  raifon  eSl  que  félon  eux  aucun  temps  finy  par 
un  » , u'a  devant  r aucune  lettre  qui  ne  fe  prononce,  comme  ferait 
icy  l’t , s’il  y avait  un  tf.  fouferit  a l’Infinitif.  Et  la,  bonté  de  cette 
analogie  fe  prouve  encore , parce  que  fi  nous  voulions  former  V Infi- 
nitif dés  Verbes  en  ia  , de  la  troifiéme  perfonne  du  Prefent,  il  fau- 
droit  de  faire  ;^pt)«T»  , inaurare,  au  lieu  que  la  prenant 

de  r Imparfait  ixfbnv , notu  en  faifons  fort  bien  ;çpv«v».  Par  où  il 
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femble  que  cette  formation  ancienne  fott  plus  analogique.  Et  l'on  trou- 
‘vewefmeJes  MSS.  fort  anciens  de  la  Bibliothèque  du  Roy  qui  l’au- 
thorifent  entièrement  , quoy  que  nous  ne  voulions  pas  condamner 
abjelument  l'autre  maniéré. 

Chapitre  XXIV. 

Des  temps  des  Verbes  Circonfie.ves , ejut  rentrent  dans 
l’analo^  des  Barytons. 

Réglé  L X X.V. 

De  la  pcnuictémc  des  Futurs  Circonflexes; 

Jcy  U brève  avant  /’«  pur 
Devient  fouvent  Longue  au  Futur. 

Exemples. 

Les  Verbes  Circonflexes  changent  ordinairement  leur 
figurative  en  fa  propre  longue  au  Futur,  & par  conlèquenE 
au  Prétérit  : Ainfi 

*S  en  » 5 amoy  TnptKtiitg.. 

C » elamo,  ^onsru  j 

0 en  » ^Vtna , inamo  , -)goadm> , 

FLeanmoins  il  y en  a plufieurs  dL exceptez,  epui  retiennent 
leur  figurative  brève. 

I . Soit  l'i  t comme  tùJico , ad  reverentiam  adduco  , etiPi- 
n>:  Et  de  mejme  aptuu  , fufficio  : <tA«»  , molo  ; dvl»  , me- 
deor:  vmueo  , rixeets  ohicà  , per  do  ; tsaéû»  , perficio:  fTsw, 
trepido  polio. 

Z.  Soit  l'a.  y comme  y.K.iu  , rides  , : Et  de  mefine 

ça£pLo> , depreherido:  , laxo  : sA«t®  , agito  : 4 £jtiv,  amo  : 

, video  : m^.a> , tranjeo  : ttu^w  , tento  :(pvgfi.co  ymiÇceo, 

Et  aufifii  les  diJJylJabes  , ^ui  ne  forment  point  de  Verbe  e» 
lit  ; comme  bh.iu  , contundoy  coUtdo  , bhâsa  ; xA«t®  yfrangOy 
xxctju  : tpxûa  , çontundoy  voro  : (tpiu  , facto  y érc.  Man 
ceux  qui  forment  des  Verbes  en  yu  y changent  a.  en  n au 
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Futur  y comme  tkÙo>  , tolero  , TAJi^a  : ^ de  mefme 

^n/My  commodo  , do  utendum  ; (f^iMy  fra- 

•uenio. 

g.  5<?i#  /’o  les  Verbes  tjui  ne  font  pas  dérivez,  dtun 
Nom  y comme  dç^a  yuro  y ; ivôa  , vitupero  » àvô<m. 
Mais  ceux  cjuifont  dérivez.  sTun  Nom  changent  o eneoy 
comrne  y ^vtmTu , inauro , de  ^vais , aurum  : , 

, manuum  vi  fupero  y in poteHatemredtgo  ; de^f  y 
■manusyScc. 

4.  Et  généralement  tous  ceux  dont  Je  forment  des  Verbes 
en  axa  y ou  en  vu  a (Jr  wfu  y retiennent  leur  figurative  brevcy 
comme 

^ ofiu  ouofîTAe»  y placeo  > Futur yOféimi  d^^iîa  oud^^is'^^ 
vuu  y circuminduo  f Fut.  îaa.  Et  de  mefme 

ytfç^i»  y d*  où  vient  yngfna , feneo,  ou  jenefeo  , ynçfmi 
rA^tta  y d’où  vient  Kt^nvu  y mifieo  : m-mu  , d’où  vient 
•Tn-mvvvu  y pando. 

^6  (a  y d’où  vient  fié  no  y pafeoy  fidm  : ofzoa  y d’où  vient 
ourvo  y juro. 

Il  y a mefme  plufieursde  ces  Verbes  ejuiont  double  Futur, 
c’efi  à dire  avec  la  voyelle  longue  éf"  avec  la  breve  : él"  alors 
ceux  en  ta  font  plus  Jouvent  iou,  ^«Vow,  comme  tTnuviayUu- 
doy  approboy  imuytauy  yt)(<f.y  &c.  retenant  toujours  l't  bref. 

Réglé  L XXV  I. 

Des  Futurs  féconds,  Aorrftes  féconds,  SePreterits  medions 
des  Circonflexes. 

/.  De  fécond  Futur  (fr  cfAorifte  , 

Du  temps  moyen  qui  fuit  leur  pifte. 

Les  Circonflexes  font  priveT^ 

2.  Ou  du  Prejènt  les  ont  tirez. 

La  Contrafilion  déjà  faite  , 

Sans  qu’autre  pénultième  on  mette. 

Piij 
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fembît  que  cette  formation  ancienne  fait  pins  analogique.  Et  l'on  trou» 
ve  mefme  des  MSS.fort  anciens  de  la  Bibliothèque  du  Roy  qui  l’au^ 
thorifent  entièrement  , quoy  que  noue  ne  voulions  [as  condamner 
abfolument  l'autre  maniéré. 

Chapitre  XXIV. 

Des  temps  des  Verbes  Circonfle.ves , qui  rentrent  dans 
l’analogie  des  Barytons. 

Réglé  L X X-V. 

De  la  ptnultiémc  des  futuis  Circonflexes.: 

Icy  U brève  avant  /’«  pur 
"Devient  fèuvent  longue  au  Futur. 

Exemples. 


Les  Verbes  Circonflexes  changent  ordinairement  leur 
figurative  en  fa  propre  longue  au  Futur,  & par  confequenE 
au  Prétérit  : Ainfl 

* 5 en  5 amot  mptKttKg'. 

clamo,  /3o«ca» , 

e en  û»-|  iinauro  y^oadau  , 

Neanmoins  il  y en  a plufieurs  d exceptez,  qui  retiennent 
leur  figurative  breve. 

1.  Soit  l’i , comme  aùJico , ad  reverentiam  adJuco  , atS'e- 
smi  Et  de  mefime  afxÂu  , fufficio  : àmu  , molo  : AtAco , me- 
deor',  vtsrjia  , rixory  ihico  yperdo  : Tihieo  , perficio: 
trepido  , polio. 

2.  Soit  l' A y comme  , rideo  , y.^uoro  : Et  de  mefime 

tpaçfi.0)  ydeprehendo:  , laxo:  ihAco  y agita  • i essai  amo: 

iefito  y video  : wtgj’a» , tranfeo  : Ttu^eo , tento  : , mificeo. 

Et  auj/i  les  diJfiyUabes  , qui  ne  forment  point  de  Verbe  en 
(U  ; comme  ^kaco  , contundoy  coUtdo  , ^hAoa  ; yfrango, 
xActJw  : (fthÂa  y çontundoy  voro  : J'^aco  , fado  y Ô'c.  Mais 
ceux  qui  forment  des  Verbes  en  u*  y changent  a en  n au 
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Futur  i comme  TA<i«  , TK^yu , tokro  , tah'c^  : ^ de  mefme 
pftfiv,  commodo  > do  utendum  : tp^a , ^r^- 

•venio. 

l.  Soit  l'o  dans  les  Verbes  qui  ne  font  pas  dérivez,  d un 
Nom  J comme  ^aro^  d^n>  ; ivia  , vituperOi  otoau» 
Mais  ceux  qui  font  dérivez,  dun  Nom  changent  o ena>f 
comme  pçi/irea , , inauro  » de  ^vais , aurum  : ")^edu  , 

manuum  vi  fupero  <>  inpoteïiaternredsgo  \ de^fy 
manus  > &c. 

4.  Et  généralement  tous  ceux  dont  fe  forment  des  Verbes 
en  nu  , ou  en  vu  a ^ yvfu  y retiennent  leur  figurative  brève, 
comme 

oftcà  ouofina  yplaceo,  Futur yOféim;  àyfiia  oudy(pny-‘ 
rCu  , circuminduOyFut.  i<m.  Et  de  mefme 

ynçfia  y doù  vient  ytig^nu , feneoy  OU  jenefeo  , ytiçfam 
npdeû  y d où  vient  xi^yyûa  , mifieo  : mido  , d’où  vient 
•m-myvva  y pando. 

^66)  ydoù  vient  (ionay  pafeoy  pôm  : oyou,  d où  vient 
0U.1V6)  y juro. 

Il  y a mefme  plufieurs  de  ces  Verbes  qui  ont  double  Futur , 
ceflàdireavecla  voyelie  longue  avec  la  breve  : éf  alors 
ceux  en  ia  font  plus  Jouvent  *<?»,  qdnm,  comme  i-TnuvéaiyUu- 
doy  approboy  tTnuyéaay  yti(sty  &c.  retenant  toujours  L’t  bref. 

Réglé  LXXVI. 

Des  Futurs  féconds,  AorMles  féconds,  &Pr  eterits  medions 
des  Circonflexes. 

/.  De  fécond  Futur  (fr  (f  Aorifte  , 

Du  temps  moyen  qui  fuit  leur  pifie. 

Les  Circonflexes  font  priveT^ 

2.  Ou  du  Prefènt  les  ont  tirez, 

La  Contraction  déjà  faite  , 

Sans  qu’autre  pénultième  on  mette. 

P iij 
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Exemples. 

1.  Les  Verbes  circonflexes  qui  viennent  d’o® , n’ont  d’or- 
dinaire ny  Futur  fécond  « ny  Aorifte  fécond  , ny  mefmc 
Parfait  medion , qui  fuit  toujours  ces  deux  autres  temps. 

Ceux  qui  viennent  dV« , ou  d’«t« , n’en  ont  mefme  que 
rarement  ,&  feulement  lors  qu’aprés  la  contradion  le  Ver- 
be ne  fê  termine  pas  en  « pur  , comme  > çtKÛ, 
amo. 

2.  Et  alors  ces  temps  fe  forment  naturellement  du  Pre- 
fent,  la  contraâion  déjà  faite  , gardant  fa  figurative  , &fa 
pénultième , & ajoutant  l’augment  & la  terminaifon  qui 
leur  eft  propre , fans  fe  mettre  en  peine  des  autres  Réglés 
de  la  pénultième  de  T Aorifte  fécond , ou  Futur  fécond  des 
batyrons. 

Ainfi  le  Prefént  & le  Futur  fécond  font  alors  fémblables, 
comme  , amoScamabo.  Et  de  là  vient  l’ Aori- 
fte fécond  , i^nKov  , Parfait  medion  , ) amavi. 

De  mefmc  tïa.*  ® y tix®  , perficio  Sc  ferficiam  ; & non  tra®  , 
Aorifte  fécond  «TtAoy,  & non  t-mhoi , Prétérit  medion,  7t- 
TïA* , & non  7î7*A«t , perfeci  : Jhumety  JbuTmy fine  & Jonabo  : 
tJhvToyy  & non  tJhvof  : JiJhv-mt  y &non  JiJimy  fonavi:  tù~ 
fia  y invenio . tv^v , Luci. & non  vc9v  » inveni.  De  mefme 
encore  ftujfgt® , fivmywugio  , & mugiamÿ  «juuwK, 
mugi'vty&cc. 

^uelquesjvis  les  Voetes  changent  la  pénultième 
breve enlongucyenees  Prétérits',  ainfi  de  ArtA®,  lo~ 

epuor  , obfirepo , vient  \iKAKo. , dans  Eurip,  ^ a/ A»A<t  dans 
CEtjmol.  De  fithiu , euro , vient  (X4u»\a  : ^ réasa  ^'/MtAt , 
Homere  , eurafunt. 

Lesmonofyllabes  fimttoâjours  privez,  de  ces  mefines  tempsy 
hors  ces  trois  y%(ay  e^®’,  habeoy  & babebo  (d'où  vient 
inhibebis  ) habui  : aCia , <rC£ extinguo,  îrCov  ; aotwy  «tw, 
evel/o  , traho , /ôrbeo:  «my , (jyç. 
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Des  autres  Temps  é‘  des  autres  t^odes. 

f Les  autres  temps  font  faciles.  Car  du  Futur  ^t\i(ru,  par  exemple, 
fe  fera  l’ Aoriftc  i amuvi  : Du  Prétérit  Ji^iAnJcst , fe  fera  le 

Plufque'parfait  iiKpiAmi».  Et  de  merme  aux  autres  meufs. 

AuSubjonâif  Aoriftc  i.^rAÎc-ctf/uc.Eol.  ^<As#i<«,  et«.  Prétérit  as* 
^(AÎxciMt  Etainll  du  refte  ; ce  qui  rentrant  entièrement  dans  l'a» 
naiogie  des  Barytons,  n’a  pas  befoin  d eftre  expliqué  plus  au  long. 
C'eft  pourquoy  nous  paücrons  au  Palfif  de  Medion,  puis  CB  fuir 
ce  aux  Dialcâes  propres  à ces  Verbes. 

C MAPI  T RB  XXV. 

Du  Tajfif  éf  du  Medion  des  Circonflexes', 

Les  Paflift  des  circonflexes  le  forment  de  leurs  AAift  I 
en  gardant  les  melmes  réglés  delà  contradion , & les  met 
mes  obfèrvations  que  nous  avons  marquées  cy-deflus. 
C’eft  pourquoy  il  fuffit  de  donner  icy  une  Table  de  leur 
conjugaifon. 


TAULE  DES  VERBES 


Indicatif, 

SuB)ONCTiF.  1 Optatif. 

\ oZtMU.Îf,  i7to(, 
J><A.  Amor,  aris, 

{^cifiifa,,U(ri  i.sûymi , 

r iaftdj , ty , tgntt , 
W««/  , ^ , îja/ , 

J Amer,  cris, 

!•  y t»fctë»,ufëttia*\»i, 

• 

, oU,  itr> , 

yitîyz.yi'  , iiv,  ùv  , 

‘^’<P‘'^J\mabar,aris, 

1 . iovr» , 

ittrlri  ,cZvr‘ . 

^ eoi/tti(»,M»«,  «ri®, 
y oi’jitît  ► , oT»,  oêi®  , 

J Amer  , cris, 

*■■  )tolfifë<t,inrôt,(oit'r, 
(cifjufit,  oî<r^£,o(v'?=. 

yitfJLBki , «)  , itmi, 
\ oT  , âjai, 

Ti/*  J Honorer,  .iris, 

àvTHI. 

CoLUfMt , «y , cenmt, 
y 5m«i  , ci  , à TOI, 

T<(tt  s Honorer  , cris, 

1.  ) Keàfl(ë»,^>l9ët,ia>^c^‘ 

( a>,u.i^ci,ôicyi.Zvvxi. 

, «9  b , âi'l*, 

\ CÔ,U)I  » , 5 , lî'T”  , 

E “X#*  .^HonOrabar,  aris, 

I. 

«VT«. 

f ttolflTUf,  éut40  , 

^ \ y , «r»  , 

J < Honorarcr  , cris, 
Jcco!/ifë<t,ioirët,xoi*‘it 
( âtitfa, , (çc-ft,  «ïT«. 

r I «1^  > ««ntf, 

Xoôjwa» , cibtti  , 

Xf09-'>Ina«'or,  aris, 

1,  j onjitli» 

^ eûirô*  ,ot»1a<. 

^c'ciuoif , c'y , «xmi, 

c7,  iim, 
Xpi>9-  S Inaurer  , cris, 
a-  / oa>|«i6«t,i»9-0e,  c«v7c«/ 

Sw'.ccîSit.airtis , (3*tki 

roiftvi,  iov  , itT’ , 

\ «t/jUK»  , CW,  CÛT, 

^ ATP*'®'J^nauràbar,  aris, 

\v  fiiSiCytZffëtfoSiv 

. 

^ ootfint,  ôo«,  «04S», 
y ci'fot»  , oTo  , e~T», 
^P‘'*'Jlnaurarcr,  cris, 
/coi/tt9«e,o'ojcôt,«oi»r, 
oc,  oTrft,  etvv.  j 
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CIRCONFLEXES  PASSIFS, 


IMPERATIF. 

jiNFi.Nf  ni  F.|  participes. 

^ im  , 

\ ou.  «roFuB, 
Amarc , afor, 
j «V0£,iij4a(TO» , 

( , iiV tarai'. 

C Urfeii, 

<^<  ‘.c  *7o0ï/ , 

^ Amari. 

tô/lâ/tos,  iO/J^DXi, 
l ouoiVsî,  tvibiîoti, 

y ot’/tVin , oEvcoVnr, 
/ ii/MitOf  , IB/MÎlf oU, 
'‘ot’.tjiuoy , oü.iiîJoo. 

1 _ 

r «ou , «iV8» , 

J 5 , , 

I”***  J Honorare , ator, 
/ «icrâf,  «û-dara», 

'vioS-E . .-icô-aray. 

T</*c  «ira B), 

CHonorari. 

«■ifAttn,  cto«^ou, 
^ ai/uf(J3S,  «.c/^'oU, 

\ «17/V*  > , 

T/^-so^y,j  «.«üu'ur, 

/ cUfS/iOf,  tco^ov, 
V.  «.wVioy,  a.«V«u 

^ «'<w , ûi^a , 

V «û  , eùo-ta  , 
^P*'»‘-s  fnaiirarc,  ator. 
J o'eirô*,  otirâarar, 
f e ÛïT 1 1,  <70  c&a  ra  1 , 

r«trô<«t 
X|<ur  ioù(r9e(/, 

Clnaurari. 

^ oifàfios.oo/uâ/iav, 
\ovx^os,ivffS/iov , 

XpujX  aoiMSwMstfl»»?. 
jHu/MViyil,  ou/uOf/r.S, 
f détSiioi,  oof^'i, 
00.«iil/0»  , OO.t«SloV 

• 
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i54  Livre  III.  Des  Verbes. 

Du  Prétérit  PaJJtf  des  Circonflexes. 

Le  Prétérit  Paffif  fe  fait  deceluy  de  l’Adif  , en  chan- 
tant pjf.  en  (juu  , comme  mTointtg.  , mvo'unfUM.  ; 

» nu‘)^v(mfMt.  Quand  la  troifiéme  per- 
fbnnedu  Singulier eft  en tw  pur, comme iSsfo»7a/ , m^c'in- 
mu  , M‘)^vau-nu , on  met  un  <r  au  Duel , & à la  fécondé  du 
Plurier,  comme  dans  les  barytons. 

Que  fi  dans  l’Aftif  la  pénultième  eft  breve  , on  met 
suffi  à la  première  perfonne  un  <r  , comme  dans  -nhia , 
finioy  Tïmsjcrt , 7*m*i7t6u  : ythduyrideo,  )*j4^.ctKct,  j*)4- 
M.aycu  , &C. 

Excepté  entre  ceux  en  ta , A» , Ugo  , A'A**  , JiAfuu  : 
d’où  vient  *A'5àü.  Quoy  qu’on  dife  ô Jia^ji.Qt,  •vmculumy 
comme  s’il  venoit  de  Siitaiitu. 

Entre  ceux  en  « » , <ffia , facto  , : 

d’où  vient  Jpîna, , reprajentatio  , aSisu  comicus  aut  tra- 
gicus  : & auûi  , video , açtf,KA , : ^dofutt , jpe- 

: îÂofMt , tnedeor  : trHg^o/uai , tenta.  Mais  ceux-cy  ont 
l’un  & l’autre  , tugÿ.a , mifeeo:  vjkvXç^^Jxu  & xtx«^<7^<u  ; 
* , ou  if^aûva  , agita  ; »Ko,(Mt  & nt^itaijuu. 

Excepte  encore  entre  ceux  en  o'»  dedayttro  ; wfox«6|  «4?- 
fMiy  <rw,7tt/ , d’où  vient rt’f07»f,Ær4r<7r. 

Delà  féconde  perfinne  en  uw. 

Lorlque  la  féconde  perfonne  Sing.  du  Prefent  eft  en  «rw^ 
fuivant  ce  que  nous  avons  dit  en  la  Réglé  5 o.  la  contradion 
s’y  fait  autrement , comme  a/MUy  fe  glorifier  y 

«im;&non  pas^^jw;^)),  teguya..  Mais  cela  ren- 
tre toûjoursdans  l’analogie  des  Réglés  de  la  contradion  , 
puifque  d'm  doit  venir  <*' , fuivant  la  Réglé  71 . 

Des  Verhes  moyens  circonflexes. 

Le  Prefent  & rimparfàit  font  les  mefines  qu’au  Paffif, 
suffi  bien  que  dans  les  Barytons. 
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Ch.  1^.  Dialectes  des  Circonfl.  23J 

L’Aoriftc  fécond , Futur  fécond , comme  encore  le  Par- 
fait & IMufque  parfait , fê  doivent  regler  fuivant  la  Réglé 
que  nous  en  avons  mifc  cy-dcflus , page  2 28. 

De  forte  qu'il  ne  refte  plus  que  deux  temps , fçavoir  le 
Futur  premier  & l’Aorifte  premier,  qui  (ê  forment  r^- 
lierementde  mefme  qu’aux  Barytons  , comme  de  ip/Ata , 
«0» , fc  fait 

Le  Futur,  i.  L’Aoristb  i. 

Indicatif  P Indic.  içiKnaii(xiuj, 
Subjondlif  piKnev/Mi. 

Optatif,  Optât. 

Impératif  piKnmt. 

Infinitif  piKnnvSw,  Infinit.  p/A«<7a3itt. 

Participe  p/Kncif/^se.  Participe ç /a» 

Et  de  mefiiie  dans  les  autres  en  «w  & eu , vfMu , nau , 77u4- 
otmt  y iufjuiffvl/Jujy  5cc,  yjvaia  f^vaûmfjuu 

&C. 

Chapitre  XXVI. 

Obfêrvation  fur  les  Dialedes  des  Circonflexes. 

P5«r  Its  Verbes  circonflexes , outre  ce  qu*  il  y a de  commun  avec  les 
Barytons , P on  peut  remarquer 

\.§iuedans  les  Verbes  enia,  les  Poe  tes  éf  les  Ion,  adjoâtent  un  i, 
avant  l't  pour  faire  diphthongue  : comnpe  xrtmim,pour  srntct/rtt.fouf- 
flant:  à.%awf*ar , medemur , pour  knioft** , Ô'C. 

1.  Sl^e  les  Ion.  Dor.  changent  fouyent  oven  ou  dans  ceux  en  tu , 
^quelquesfoie  dans  ceux  en  km,  lors  qje’ils  font  contraBiors  : car  fou- 
vent  ils  ne  la  font  pas.  Ainfi  ils  diftnt  mtùitraf  pour  motïi>Teif , fa- 
ttmt  : iri'ftiftttos  pour  ir^^i^tvos  , d’irl'^v,  viriliser  ago. 

}•  Que  les  Ion.  qui  font  fouvent  la  contraBion  dans  ceux  en  km 
(<juoy  que  dans  les  autres  ils  ne  la  fàjfent  pas)  y infèrent  atiji  quelques- 
fois  un  f avant  a> , comme  ;^p*av*<>’»î pour  x^^àiatros , utens,  de  x&^~ 
h*1‘ Ques'ilsnefontpointiey  contraBion,  tls  changent  ordirsairement 
lafigufative  a en  t , comme  Içiô/auoi  pour  vifus  d'i^fît- 

1*01,  videur  : »0«r  utitur,  de  , utor. 

4*  Les  Dor.  ^ les  Eol.fbnt  en  a la  centraBson  qui  ejloit  en  u; 
«pour^t^Sot,  laxant , de^it^ka  , ce  quieft  très- ordinoirt  autarti- 
t^e;ytÀârpour)*\ir,  ridens , é'C. 
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136  Livre  III.  Des  Verbes. 

5 Les  mefmes  Dor.  ^ les  Ion.  mettent  qnelq’itsfoü  tu  pour  P a , qui 
'vient  de  la  contralîion  : comme  rtyeînvi  pour  tycLorat , amabanf.  ipai- 
Ttuf  pouriçaiiat,  interrogahant  : iorhCfUtof  pour  ÔTrioé/Ji.for , aÿàtum. 

Or  ces  mefmes  Ion.  ^ Dor.  ufent  au/Ji  de  contralhon  hors  le  Pre- 
fent  l Imparfait  dam  tes  t'erhesen  iet  ^ «a  ; ce  q n ef  tns-ordinai- 
re  dans  üux»,  comme  on  peut  'voir  dans  TheocritCf 

Hérodote , aittres.  Par  exemple  «tgjtÊajWs  pour  m.çÿi.€ti<ms , cia.- 
mans  •.  i^tnTücv  pour  iQnmc'fi , clamavit  ■.  im^oofrofia^  pour 
fitq,  incUmabo.  Et  de  mefmeroiaix'fi  pouritoimv,  tntellexit  : tamfte- 
rts  pour  yonim.uuof  , intelligens:  ityaSmç  pour  îrviims  , intelligens  t 
*n'»»r  pourifvU'fi,  tntellexit  Et  de  mifme encore  poux  -diamt, 
cenfdcra  ; ■S’«JDc/ti»3Ç  pour  .d^arâ/nttos,  conf  Jerans,  (^c. 

6 . Dans  les  Verbes  en  ix,  la  contralîion  efiant  faite  en  a,  les  Poe  tes 

par  une  refolution  Ionique  y adjoûtent  un,  autre  a , comme  ytKiat  pour 
yt\âiy , ridere  : jutip^yietird-af  pour  , machinari  : éydiiav- 

Koy  pour  ivh’a(rx.<)t , (fiyjiia  , meridi.r . 

Slltefila  coritraBion  efl  faite  par  a,(^que  la  penuli'eme  fait  longue, ils 
y adjo&tent  un  autre  a,  tomme  m^ècu,7ni^<è,  7nùoia,falio.  Mais  fi  la  pé- 
nultième efl  brève, ils  y mettent  un  omicron,  comme  kyitccoo,  kmSi.k»- 
rtix,occurro:ioia,hoii,lioi»  clamo.C’eJl  pourquoy  ils  conjuguent  ain fi: 
0:oo>,  Êoicts,  Biiûcc.  tlioôaifitv,  Bikare,  lioôaot. 
en  retirant  toujours  l'accent. De  lit  vient  Kufjfn'partt  dans  Hom.pear 
AafisaTCùtTl,fplendenti,  de Kaftnftttx,  lucefeo  .fplendeo.  pleu- 

rant, pour  jsotm,  part.fem.  de  pkx,  S , lugeo. 

7.  Les  Doriensfont  aujft  en  v la  contraBion  qui  efl  en  a,  comme  nous 
'avons  dit  cy  dejfus.  C'efl pourquoy  dans  Hom.  -ni »«/»  m'fiiiixdcrm..  II. 
cape  nunc  cingulum  : 'itt  efl  là  pour  vî  outoli,  du  Verbe  inujitk  ttto  , 
d'oU vient  rùtco.  Prêter,  oinziut  ’amfuti.  Etrd  ^ aoVs  ê»  ôcp-S-etA.- 
fesiaififèaj.  c’efl  la  1 p.  Dorique  ddlpfliofitm,  ipiiaxti,èfcioaf,  épâeti.opüxf: 
O bien  il  viendra  d ’ôpitfioq , félon  les  Eel. 

8.  L'on  trouve  au(ft  dans  Hom  /À.tfi.Ax’r,  confideraret,  avec  Paugm. 

P addition  d'un  1 pour  perf.  de  l'Opt.  faite  pat  contraBion  de 

ftiioiT».  C'e.B  de  là  mefme  que  vient  fit  fitSv,  dans  Xenoph  ,fsttiy4ft-o- 
6a  dans  Sophocl.  fiofitoîv  dans  le  Comique  Cratin,  fitfitctti'an»  dans 
Pindare  félon  les  Dor.  fl  l'on  rPaime  mieux  les  prendre  au  ireter.  pour 
/iffttyv , de  fiviofiaf , memini. 

AVERTISSEMENT. 

Jufques  !cy  nous  avons  parlé  des  Verbes  en  eo  , foit  barytons  f 
fort  circonflexes.  Il  faut  maintenant  pafTer  aux  Verbes  en /cu. 

'Fin  du  Livre  troifièmt. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

DE  LA  CONIU.GAISON 

des  V orbes  en  MI. 

Chapitre  Premier. 

ejt  la  nature  des  Verbes  en  (m  ^ combien 
de  fortes  il  j en  a. 

LEs  Verbes  en  ne  font  pas  une  Conjugaifon  à part,fêîon 

Herodicn  le  Grammairien  fils  d’Apollonc  , qui  vivoit 
il  y a prés  de  quinze  cens  ans  : En  quoy  il  aefté  fuivy  en  ces 
derniers  temps  par  Ramus,  Sylburge,  Cranzius  & autres  ; 
parce  qu’ils  ne  font  que  des  dérivez  des  Verbes  en  & qu’ils 

n’ont  que  fort  peu  de  temps.  Neanmoins  ils  gardent  une 
analogie  fi  differente  des  autres , qu’il  fcmble  bien  à propos 
d’en  faire  une  Conjugaifon  particulière.  . 

Ces  Verbes  font  toujours  dérivez  de  ceux  en  « pur. 

Car  encore  tjue  l^on  trouve  dans  les  Poètes  , avoir: 
iporter:  ^ efre  lourd ^ pefant  ,&c.  /’«  t^uiefl 

à la  penult.fait  ajfeT^  voir  <ju  ils  ne  viennent  pas  tant  y 

?fp®  J jSci^s)  ) qued  i^w,  <pi^îu,  y &c.  eflanttres-or- 

dtnatre  que  les  barytons  fe  changent  en  circonflexes  y quoiqu'il 
s en  trouve  dont  les  primitifs  ne  font  pas  en  ufage. 

triais  il  faut  prendre  garde  à une  chofe  que  peu  de  perfon- 
nesonty  ce  mefemble,confiderée’,  qui  efi  que  C analogie  de  cette 
Conjugaifon  tient  proprement  du  DialeBe  Ionien  : Or  les 
lon.refolventdj ordinaire  enta  les  Verbes  en  a ; Tvnlieo  pour 
Tv^a  y je  frappe;  pourTixpSu  y que  je  fois  frappé  yScc. 

De  là  vient  mefme  que  la  troifiémeperfonne  Swgul.  de  ces 
Verbesefl  en  en  y v^nffiy  il  place.  Cequinefi  quune  extention 
de  fÿllabesy  de  mefme  qu  ils  mettent  fouvent  ce  a aux  Datfs 
Tlur.  des  noms  parijjUabcs  y ho^oimpour  h^ynsy  &c.  Car 
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Livre  IV.  Des  Verbes  EU  ytM. 

lieu  qu  on  devrait  naturellement  dire  , «? , » , </« 
mefine  ejtion  dit  , »f , » , \ili  difent  ii- 

Smfju , mi  y mn.  de  mefine  qu'ils  difent  encore  au  Subjon&if 

»<,  »«. 

On  peut  confidcref  deux  fortes  de  ces  Verbes  : les  Ré- 
guliers & les  Irr^uliers. 

Les  Réguliers , qui  font  en  aflez  petit  nombre  , font 
ceux  qui  fe  forment  & fe  conjuguent  en  la  maniéré  que 
nous  ^ons  décrire.  Ils  viennent  des  Verbes  en  iaydayôa, 
vu  ; d’où  nailTent  quatre  fortes  de  figuratives  , « , <e,  o,  v,  qui 
ont  donné  lieu  aux  Grammairiens  d’en  faire  quatre  diver- 
fès  conjugaifbns  , & qui  doivent  eftre  remarquées  pour 
conjuguer  facilement. 

Réglé  I. 

rormation  des  Verbes  en  /«. 

1.  Ces  Verbes  l'a>  changeante»  fju , 

2.  Font  leur  redoublement  par  < : 

3.  Bt  d*ty  ct,o figuratives , 

En  leurs  longues  commutatives  , 

Marquant  le  Duel  y Fluriery 
Veulent  la  longue  au  Singulier  î 

4.  Et  fuivant  au  reUe  la  pijie 
Du  Baryton  Pajjlf  Aorijle  : 

5.  Hors  quau  Prejent  de  /uu  vient  (sti 

Exemples. 

Ï1  y a trois  choies  à remarquer  en  la  formation  des  Ver- 
bcsen;t«. 

1.  La  termirtailbn  , qui  eft  de  changer  u en  /m. 

2.  Le  redoublement , qui  eft  proprement  de  repeter  la 
première  confonne  du  Verbe  avec  un  / ; comme  c/b'a,  JiJhifUy 
prenant  toujours  la  tenue  pour  l’afpirée,  comme  » -n- 


\ 
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S»fut  &c.  comme  à 1 augmcnt , Réglé  5 . du  liv.  precedent. 

Mais  on  appelle  improprement  fe  redoubler , lorfque  le 
Verbe  prcna  feulement  un  ! marqué  ordinairement  d’un 
cfprit  rude , fans  répéter  la  première  confonne  : ce  qui  ar- 
rive à ceux  qui  commencent  par  r , ?? , ou  par  quelque 
voyelle:  : wy lia, 

3.  Le  changement  des  figuratives  «,  *,  e,  en  leurs  propres 

longues  : mettre',  sa»»  » ejlre  debout  : 

y donner.  Et  cette  pénultième  longue  demeure 
ordinairement  au  Singulier  » au  lieu  qu’au  Duel  & au  Plu- 
rier  on  reprend  les  figuratives  brèves.  A quoy  fi  l’on  prend 
garde  ,on  aura  gran.^e  facilité  à les  conjuguer. 

4.  Cardans  tout  lerefte,  ces  Verbes  (ê  conji^ent  prêt 

que  en  chaque  mode  comme  les  Aoriftes  Paflifs.  E>e  â 
VKntque  la  féconde  perfonne  du  Prefent  Indicatif  eften  r 
comme  celle  des  Aoriftes  Paflifs  : tu  mets  y smpStie, 

tu  as  efté  battu. 

5.  Mais  la troifiéme perfonne  Singulière  du  mcfme  temps 
fefait  de  la  première,  changeant  fü  y en  m y ij^fu  ; tj'Sw  n. 
Sur  efuoy  C on  peut  voir  ce  epui  acjîd  dit  â l’entrée  de  ce  chap. 

Il  en  faut  mefme  encore  excepter  la  troifiéme  perfonne  ïluriere  , 
mais  c’efl par  une  autre  analogie , que  nous  avons  déjà  marquée  au 
livre  precedent , dont  nous  parlerons  encore  au  chapitre  fuivant. 

Les  Verbes  en  vfju  n’ont  point  de  redoublement  » & ne 
changentrien  à la  pénultième,  mais  Tu  eftant  commun  , il 
pafle  pour  long  au  Singulier  , & pour  bref  au  Plurier.  Ils 
n’ont  ny  Subjonftifny  Optatif. 

Les  autres  Verbes  mefmes  n’ont  que  trois  temps , le 
Prefent , l’Imparfait,  & l’Aorifte fécond,  prenant  le  refte 
des  Verbes  en  » d’oîi  ils  font  tirez.  C’eft  pourquoy  nous 
parlerons  premièrement  de  ces  temps , refervant  enfuiteà 
parler  des  autres  qui  n’ont  prcfque  rien  de  particulier.  Et 
nousreprefénterons  ceux-cy  d’abord  dans  une  Table  gene- 
rale, puis  nous  les  donnerons  enfuite  à part , avec  leurs  Dia- 
Icdes  & leurs  Règles  particulières. 
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NDICATIF.  jSuBjONCTlFw  | O P T A T I F. 


f TtS  f W| 

ètÆ'S  Poncbam,as,at 

I . ‘‘ïii  «CTO». 


;0  »»,  Hf  ,»  ,&C. 

I Pofui  t ift' . ' 


C ci>i» , uns,  élu, 
riô'S  Pom  rem  , es , et, 
1'  dri’a,  «UoTO». 


)-S  ÿ , ôcc.  9-«i»» , «t'w,  ««,  &c. 
t.  Po^icrim,  is,  it.  Po'urrim,  is,  it. 


<r-«  , ?« . ? . Sec. 
z.Stetcrim, 


( 

^tiv,  vt.v, 

«’^coV»* 

)Iiingebam,as 

I.  ( 

^u,tien,v1f,v<mr. 

Ç«))t»  , dftlSjCtfll  , 

iV<  Starem  , es , et, 

1.  Ca/'»/*i» , «/«‘ïs  «*j')i<TO». 


c^a/*»  ,cqns,itin,  Scc. 
J.  Steterim , is,  it. 


r«in» , oins , 01»  , 
Darcm,  es,  cr,^ 


, aitis , oi» , ôcc. 
3.  Dederim , is  , it. 
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LES  VERBES  EN  MI. 

Impératif.  ( Infini t.  j 

Participes. 

yTi . t'w , 
n'HPone  , ito, 

S'I*  , tTOOK», 

•nà*>ai, 

Poncre. 

C iis  . 

T*0^  eTea  , finf,  C 

^î»,  hvf.  J 

0 

3 

n 

3 

(A 

0 it , t’-w , &c. 
Ponc , ito. 

0 , 
Poncrc. 

r 

r «01 , ijst, 
1<ry  Sta  ,ato , 

^ an  , ilBOTlc». 

iV  i»aj , 
State. 

ris , i»Ts , ~ 

(V"Sa<nx  ^ 

Gx» , (ifw. 

£f 

» 

3 

• 

Î'-Î0«  , «T*  , &C- 
Sta,  ato  , 

<r-îv«f , 
State. 

«trs. 

^90i  , OTO  , 

î'iî'^Da , ato, 
CoTt , iiaijxtt. 

S'(î'-»l'Of, 

Date. 

-ois  , t 

i'ii'Jrûaa. . ovnif, 
(^o't  , 0»  • 

î'-l'ï  , , &c- 

Da , ato , 

J-0Î/»SU, 

Date. 

î-cii  , ctw. 

-t;0«  , t/TO  , 
Ci/n , t/TOoa». 

lungeic. 

rtîs , Vt'fif  , . 

Çiby><ia»,  t/JHf , 
Cù>  , ÛvVOf. 

C 
r 3 

>yQ 

V ^ 
3 3 
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242-  Livre  IV.  Des  Verbes  en >u<. 

Obfërvations  generales  lur  les  Dialeâes 
des  Verbes  en  /*/. 

L«  Eol.  les  Prêtes  donnettt  ente  terminaifon  en  fu  à qunmite 
de  Verbes  circonflexes.  C' efl  peur  cela  qu  il  fl  trouve  de  ces  Verbes  flxnt 
reduplication  , non Jeulcment  parmy  ceux  en  Vfu  , mais  aujfl  dans  les 
autres  : comme  ÇtM»  , , aimer  : aUtm  , aitn/Ui , louer  : ifiee  , 

heftt , aider  , ti»fu  , comprendre,  ff avoir.  D'eü  vient  iÇiAti  , 
ilaimoit  ; iton  , ilffavoit  : ou  •eus  , Eol.  retirant l' accent , nias  , qui 
fpait  : ^ femblables. 

Et  de  m jine  yi\ix  , rire  , : nxix  , vaincre  , tlxKpu  ; 

voir  , oftipii  : xm'u  pour  xrtna , tuer , xiiti/n. 

Les  Prêtes  oHent  encore,  ou  ajoutent  la  reduplication  dans  les  autres 
Verbes  ordinaires  en  fit , de  mefme  qu'ils  font  de  P accroijfement  aux 
Verbes  en  o>  , félon  que  leur  vers  le  requiert. 

§luelquesfois  ils  répètent  les  deux  premières  lettres  pour  redouble- 
rmru . «Ai» , «An/ti , , s'égarer  ; kjitsi  s’aigrir  , s’indigner. 

PaJJtfs  , k\i\efixi , Ce  qui  flereiient  par  tous  Ls 

autres  modes. 

En  quelques-uns  le  redoublement  eflant  fait,  en  y ajoute  unui 
oAâa.onoAx»,  m'/Uoikx/ii,  emplir  : xpia,  on  fisc  f mut , brûler. 

Quelques-uns  prennent  leur  redoublement  au  n.iliiu  : i-iu  , àmiat , 
Inn/Ai  , affifler  : (^fembhbles. 

Les  Poètes  changent  du/fl  la  flgurative  breve  en  longue  au  Duel  ^ 
Tl  trier  : oà  la  longue  en  breve  au  Singulier , félon  que  leur  vers  le 
demande'.  , 

Les  Ioniens  ou  Eeotiens  font  leur  redoublemeut  par  t : pour 

irynfit  : qui  fe  retient  en  tous  les  modes.  Ainfi  de  , vient 

•nJ-txpu,  mourir  i de  T\ioo , 'tir \xfii  .Jupporter  ,fouff'rir  : de 
rumm , penjer , confiderer  : de  re\ioo  , ‘n'nAUjtti , achever,  accomplir. 
Ce  qui  fe  trouve  mefme  en  ceux  en  opti  : uKopet , ouïr  -,  , d’où 

vient  m'xau?'/  ictuter. 
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Ch.  il  De  leurs  Temps  en  particulier.  143 
Chapitre  II. 

Dcstemps  Acltfsen  particulitr  ^ avec  leurs  DiaU^a. 

Et  premièrement 

DE  L’INDICATIF. 

Temps  présent. 


1. 

2. 

5* 

4" 

s. 

'iç-mtj 

ef!l  S'-CûfJlt  y 

^ivyv~v/u.i. 

Eol.  -tM^l  , 

Brnt.  -ufti , 

•nô-wç. 

'h-tiç , 

Ji'S-ÙtÇ  y 

710-JîOT  , 

'sç-ïiai , 

ê'sS'-ùiax  y 

^fuyv  vai 

Dor.  -KTJ, 

Dor. 

Dor.  -otn. 

«7. 

-a.<n  , 

~9Î. 

D.  TiS-ITOV  , 

'Iç-CtTOV  , 

SIS-OTOV  , 

^tvyv-v7vv  y 

Loi.  «T®* , 

«nQ-éTOv  , 

;V-aTov, 

, «r/eT-OTÛV  , 

l!^iuyv-uTOv  y 

P.  . 

, ‘iç-etjiâfj 

, éT/cT-o^  , 

'(^tvyv-v/uS^  y 

Loi  ~»mf, 

*rjQ-«T€  , 

cT/cT-OT»  , 

t^it>y'v~vny 

T/9-«cr» , 

< 

tç-aaij 

j'ij'-Uai  y 

t^ivyv-vffi , 

Ion.  i»(n , 

Dor.  «>7/. 

Ion.  imn. 

Ion.  ~v<Ln. 

Dor.  -L-n. 

Dor,  -ém. 

Dor.  -it%» 

La  troifiémedu  Plurier,  comme  nous  avons  déjà  dit  au 
Livre  precedent,  eft  toujours  femblablc^u  Datif  Plurier  du 
Participe  en  tous  les  Prefens  & Futurs  de  tous  les  Ver- 
bes. Ainfî  ytvrof  ipene/ss  i fàitTB/f  penenîi- 

htu:  & , pono  , fait  la  troifiéme  Pluriere  v^leiypo- 

fiunt.  Et  de  mefme  des  autres. 

De  là  vient  que  Tondit  , ce  der- 
nier venant  du  baryton  âc  eüwt mefme  plus  ufité. 
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144  Livre  IV.  DesVerbes  en;^/. 

Lésion.  & les  Att.  font  cette  troilîémcPluriere, en  oftant 
la  fubjondive , & ajoutant  un  a , comme  on  voir  cy-deflus , 

, &c.  ilsnc  difent  pas  pourtant /sa*<r/  , mais  190.71  ^ 
parce  que  l’«  circonflexe  eft  prcfque  la  mefme  choie  que 
les  deux  <*  « de  fuite  , & qu  il  eft  plus  doux. 

Obicrvations  furies  Diâledes  du  Prelênt. 

LfsEcl.  changent  fcuvent  Vu  en  t au  Tréfent , redtublant  U fi. 
r!6i(xfA,i  : Et  de  mefme  , four  les  Beat,  le  changent 

enu  , & font  lu  redupheatunpar  i : 'nAto) , 'n’ttKufu,  ache'ver  : >0  io», 
ntôupii , fonger  , s’appliquer. 

Les  üor.font  en  il  les  treifièmesperfonnes  du  Singulier  qui  font  en  «; 
nient  ’/ç-xW , iiStùTt , ilymir  : pour  ilôtiai , il  met  J l’vxaj,  il  ejl fermei 
S'iJion,  il  donne  ; , iljoint. 

jiu  Duel  les  Eol.  retiennent  x , (f/Axi*» , comme  aujft  à la  première 
^ fécondé  Plur.  (ptM/tifi , (p/Ax-n  ; mais  à la  troijiémeils  le  changent  : 

, ils  mettent  : ’it*it , ils  envoient  : o'itutu , ils  habitent , d’olnit»  , 
evmiÀA. , habiter  demeurer , en  retirant  l'accent , ou  les  Doriens  difent 
uVc'vri , ’iivTi,  ^c.  l'accent  d lapenultiime. 

Les  Eoltens changent  im  en  eq/u.i  j , rire , s’éclater  : yi\atfLi, 
ytAoqi  , yi\eq  , 

L'on  trouve  dans  T heocrite  mj-ifri/u  , de  Tmî,  Dor.pour  eaos  , 

’ifuui  d’i^a  , voir  : ^ tUtfii  de  itxsia  , vaincre , tous  deux  en Jigni- 
fication  d Optatif  Mais  comme  nous  ferons  voir  au  livre  8.  ces  trois 
modes  vont  fouvènt  l'un  poftr  l'autre  , fans  qu’il  fois  befoin  de  dire 
avec  Canin-  qu’il faut  écrire  ô'  noj'ifiift.i  avec  l'i  deffeus , pour  * 

hksÙos  , nofepaîeit  à l'optatif. 

Réglé  II. 

Formation  de  l’Imparfait. 

L'Imparfait  venant  du  Prefent , 

Prend  s’il  feut,  un  accroijjement  : 

Mi  change  en  n , en  s en  r/en  ; 

, dv-ç  y d/1  y faifant  bien. 

Exemples. 

L’Imparfait  prend  l’Augment  s’il  le  peut,  félon  les  Ré- 
glés ordinaires  ; mais  <«,«/  n’en  prend  point , parce  qu’il 
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Cft. II. Formation  de  l’Imparfait;  z4J 
commence  par  t , qui  eft  une  voyelle  immuable.  Voyez 
page  129. 

Il  (è  forme  du  Prefent,  changeant  ///  én  v pour  la  r, 
perfonne  en  a pour  la  2.  & l’oftant  tout  à fait  pour  la  5. 
comme  (ju  , , &TC. 

11  prend  la  breve  au  Duel&  au  Plur.  félon  la  Réglé  iJ 
& fuit  l'analogie  des  Aoriftes  Paflifi.  Il  fe  conjugue  don« 
ainll  : 

L’ImP  AR  FAIT. 

T.  2.  3.  4. 

'içtw  f tS'iS'-cûY  y i^ivyv-tw  y 
ion  ivMi  loii-  tcTX» , ttxo*. 

ÎT/3--WÇ,  iS'l^-CùÇy  i^iÙyt-Uiy 

■y&»  , 

irid'-ti,  t'ç-n  y ‘iS't^-cûy 

Ion.-  «. 

D.  i'rl^■-tTov  yVç-ctroVy  eJ'iS'-crov , t^iuyv-vrof  ^ 

iri^-Wlw,  W-ârlwy  îê'iS'-lTÔuUy  t^ivyV’-vrlw , 

P,  Wl^-iluSfJy\'Ç-a/AJtV  y îS^I^-OfMVy  i^tVyV-VfjtÂf  y 
y t'ç'-aL'n  y iSiJ'-on  , i^tû yv-VT*  y 

Wt^-iouv.  /'ç-aiTuVy  ècr//-OOTtF.  îi^eJyvvcraVy 
Bcot.  ir.  Bcot.  <v  Bcot  OP.  Bcot.e/i'. 

Ceux  qui  n’ont  point  de  reduplication  au  Prefent,  n'en 
ontpoint  aulTi  à l’Imparfait  : i^ÎKlw  , »f,  « 

bat  f vôtifxi , Mo'Icü , iif , n intelligebat, 

Veffius,  ^ Rjomus  avsnt  luy,  croyent  qu’on  dtvroit  mettrt'l<^fit  </«- 
v«nt  lidptfu  :'l<;‘pip  de'vnnt 'tTitnp,  Scc.  feün  tordre  naturel  des  voyelles 
«,!  ,i,dans  les  primitifs  dont  ces  Verbes  font  tirez,:ce  qu'ils  ontjtegi  eeujjî 
devoir  eflre  aux  circonflexes.  Maislaraifon  pourquoyenne  tapas  fait 
icy  eft  vsfible  ce  me  femblr,qui eft  que  cesVerbes  en/ai  pouvant  eftre  ren- 
dus extrimement  faciles  fi  on  les  rapporte  aux  Aor.  fajf.(^  tiinfuy  ayant 
plus  de  conformité,  puifqu'i’n^lui,  Pts,  *,  pmebam,fe  conjugue  de  mefme 

Q^iij 
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z4^  Livre  IV.  Des  Verbes  en /ui. 

,%t,  »,  honorât  HS  fui  , oh  intp^Iw  , nf  » , verberatut  fuit 
il  H tfit  k propos  de  commencer  par  celny  là  , enfmte  duquel  on  peut  ai- 
sément apprendre  à conjuguer  Us  trois  antres  , en  changeant  feulement 
la  'voyelle  de  It  pénultième. 

§jue  s'il  y a eu  quehpwraifon  de  garder  cet  ordre  dans  les  Verbes  en 
fU  , il  a efli  aujji  à pr.  es  e fuivre  le  mefme  dans  les  circonflexes,  par- 
ce tjue  ceux  cy  en  plufttursde  leurs  temps  y ont  rapport  : outre  tpue  les 
Verbes  en  i»  méritent  encore  d’eftre  les  premiers  parmy  les  circonflexes-, 
farce  qu'ils  ne  s’éloignent  pas  tant  de  la  conjugaijon  barytone  dans 
leur  contraction  . que  les  deux  autres. 

hors  cela,  il  fembleroit  en  effet  plus  à propos  de  parler  de  ceux  en 
Am  les  premiers:  comme  nous  U ferons  nous-mefmes  dans  U Livre  jui- 
'veuH  des  DrfeRueux,  ailleurs. 

Réglé  III, 

Q.UC  le  Verbe  en  fti  prend  les  temps  d’un  circonflexe. 

jijJcTfJôuvent  k Verbe  eKfUy 
Rejettant  fes  temfls  yflrend  pour  Itty 
Ceux  ijue  d’un  circoriflexe  on  fait , 

Comme  on  voit  en  cet  Imparfait. 

Exemples. 

Les  Imparfaits  des  Verbes  en  (m  (ont  aflez  peu  ufitez  , 
quoiqu’il  s'en  trouve  quelques-uns  « comme  dans  Theo- 
doret  en  fonHiftoire  ^ ii  ajoutait.  Mais  on  (e  fert 

plus  ordinairement  de  l’Imparfait  du  Verbe  circonflexe, 
comme  de 

'Tibia.,  Tibâ  Imparf.  irébouv  , ttf^it,  je  mettois. 
tçâa  , içéS.  Imparf.  ïç»i'  »««<»«>  j’efiois  debout. 

I/Jiti , DJS,  Imparf.  iJiJhmy  «f,  «,  je  donnais. 

De  mefme  àlatroifiémePlur  iiibruw  ,'l^v 
Etily  a beaucoup  d'autres  rencontres  ou  ces  Verbes  pr'n- 
nenths  temps  des  circonflexes  -tcomme  nous  verrons  cy-aprés 
â l' Impératif  \ ^ comme  il  s'en  trouve  mefme  au  Trejenty 
omçyirtbu  ou  omprtb*!,  oppenit^de  a»^Tibia  ; JiJb7  de  JiJia 
pour  diJiioj,  il  dôme',  (jf  femblables. 
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Chap.  II.  Formation  i>e  l’Aor.i.  Z47 

Les  DialeBes  ejui  jetr<>uvent  icj  à f Imparfast  y ont  ejié 
déjà  expliquez,  ailleurs. 

Réglé  IV. 

Formatiun  de  l'Aorifte  (ccond. 

1.  De  L' Imparfait  C Aoriïte  ejl  pris  y 
Mali  jans  redouhkment  eH  mis  y 

2,  Sa  longue  gardant , hors  %^ïw , 

Hors  ^ ü^'mfÂx  , «V. 

Eximplbs. 

T,  L’Aor.  2.  tant  icy  qu'aux  autres  modes , fôit  à 
ou  au  Mcdion  , fe  forme  toujours  de  fon  Imparfait,  en 
oftant  le  redoublement , & luy  donnant  l’augment  qui 
luy  eft  propre;  commetV/Sicu , : %ç\nj , ÏçLj  , &c. 

Il  fe  conjugue  tout  de  mefme  que  l’Imparfait  dans 
tbUu  de  ti'Ôh/x/  ; ««''«y  de  ; & mefme  «v  deînu/,  dont 
nous  parlerons  cy-apres  : prenant  la  breve  au  Duel  & au 
Pli'.ri  T. 

Mais  hors  ces  trois  & leurs  compofez , il  garde  par  tout 
fa  voyelle  longue , comme  on  voit  en  irLuj , cy-delTous.  Et 
de  mefme  en  tCbn  de  /S«ry® , je  vais , & en  tous  ceux  qui 
viennent  d’un  Verbe  en  «'»  comme  encore  en  tyrtai  , j'aj 
fciu , id^euf  y)'aj  ejlé  pris , & autres  venans  d’un  Verbe 
en  é«. 

AVERTISSEMENT. 

L’on  voit  ic7  que  l’Aor.  i.  fuivant  une  autre  analogie  dansfa  for- 
mation que  ceux  des  Verbes  Barytons.nc  dépend  point  du  Futur  i. 
C’eft  pourqiioy  encore  que  ces  Verbes  ayent  un  Aor.  i.  ils  n’ont 
pourtant  jamais  de  Futur,  comme  témoigne  Appollonc , 1 . 3.  ch.  6. 

Aoriste  Second. 

y'tÇ-lw  , ’iS-m  y 

tS--ïiç  , «Ç--HÇ , sS'-eoç  y 
«•&-»?,  ’éÇ-'U,  «eT-o», 

* QJiij 
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2.48  Livre  IV.  Des  Verbesena". 

Duel.  é9-»TDK  , V -H7VV  , «cT-OTOV  , 
i^-Wlw,  W-itrlujy  i<^-6rlw , 

Plur.  f'0-«(uV  > «V-W/mV,  i'Jl-ojuâp. 

, f V-W’rt , f'c/i-07», 

f'0-8«rav,  fç-rtmv,  «'c/l-offar , 

Bcot.  «»•  Bcot.  «e».  Bcoc.  «». 

Obfêrvation  fur  les  Dialeftes. 

la  troifîefmtfnfonne  1 lur.  foaffre  icyfyncopf.'iitt.  Us  itst placé, 
peurthaw  ;'ifbi,ils  ont  donné,  pour  ttbaw.  Mais  particulièrement  en 
ceux tjui  tiennent  £ao»:  t<^ai,ils fe  font  arrtfle^,pour  : tîgjt», 

ils  s'en  font  fuy  , de  .•  Ï»to»,  Us  ont  tué  , de  *xw<(  ; 'iQ<u,  ^ mef~ 

me  fins  augment  Hait,  Us  ont  monté,  pour  ’iÇnoa.r  , de  0ï/ui.  Cf  qui  fe 
trouve  de  mef me  quelquesfois  il  Imparfait, ittftt  pour  ivftcmi , ^ 
rentre  entièrement  dans  l analogie  des  Aoriiî.  livre  j.  ^gle  ff.  tTvÇft* 
peurijv^^itovir,(^;-c. 

Et  ce(te  Jyncope  fe  trouve  aujftau  Plufque  parfait , comme  nous 
diront  cy-apres. 

AVERTISSEMENT, 

L’Aor.  (Vue  prend  un  augment,  quoique  Ton  Imparfait  n'en  aie 

fioinr,  parce  qu’il  ne  commence  plus  par  une  immuable  comme 
uy,  cet  I en  eftant  feparé.  C’eft  pourquoy  l’i  prend  l’efpritdoux 
des  augmens  fyllabiques,  quoyque  l’i  du  Prefent  & de  l’Imparfait 
foitrude.  Mais  fi  l‘<  du  redoublement  cfiant  ofié.  il  relie  une 
longue , alors  on  n'adjnûte  point  d'augment , parce  que  la  Rcgie 
ne  le  foufFre  pas.  Ainfi  d în»  vient  ?» , mif 
Les  Verbes  en  iijur  n’ont  point  d’Aorifte  fécond,  s’ils  ne  font  dif- 
fyllabcs  : 5c  alors  ce  temps  eft  le  mefme  que  l'Imparfait , comme 
ïA»  de  éSfii,  entrer  dedans, fe  fourrer  dejfeus,  veRir  : ’t'itxu»  de  XAti/ei, 
eüir,  écouter  : d'où  vient  aufll  la  troifieme  Plur.  'iJbt  pour  ’iJùmt , Ut 
«nt  revtfiu  , par  un  u bref , fuivant  la  fyncope  des  precedens. 

Le  mefme  arrive  encore  dans  tous  les  aunes  Verbes  en  fti  qui 
n’ont  point  de  reduplication  , où  iTmparfait  fie  l’Aor.  1.  font  tou- 
jours les  mefmcs;  comme  Çi'aujU',  aùmer,  jÇiM»  : eitMfti  , devenir 
(te , ’fowuu  : Ys&ts-h  eonntifire , tyioif , ficc. 


% 
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Ch.  IIL  Penult.  du  Sub^nctif,  z4j 
Chapitre  IIL 

» 

Des  autres  Modes , des  Partscipes. 
Réglé  V. 

Du  Subjonftif. 

/.  Au  Subjonctif  au  lieu  d%TU,  • 

D’oû»  'vient  «j  d’etco  'vient  et. 

Z.  chaque  Aorijie  y fuit  fon  Prefent: 

Ccluy  d'àcù  /'«Ta  reprend. 

Exemples. 

1.  Le  Subjon<5î:if  fuit  encore  les  Aoriftes  Paffifs  des  Ver- 
bes Barytons  ; finon  qiieceluy  qui  vient  d’un  primitif  en 
06»,  retient «,  où  ces  Aoriftes  ont  ».  Eteeluy  qui  vient 
d’un  primitif  en  «*«,  retient  aux  mefmes  perfonnes , quoi- 
que quelques-uns  luy  donnent  aufli  ». 

La  fécondé  & troifiéme  perfonne  Sing.  ont  toujours  / 
fouferit  comme  aux  barytons , qui  lêul  fait  quelquesfois  icy 
la  différence  de  l’Indicatifau  Subjondif. 

2.  L’Aorifte'fèfait  toûjoursdofon  Prefent  oulmparfait, 
en  oftant  feulement  le  redoublemenf.  Mais  celuy  d’un  pri- 
mitif en  <t«  > reprend  par  tout  fon  » , comme  on  voit  icy  : 

AU  SUBJONCTIF. 

PRESENT  & Imparfait, 


'T/3-- 

ûT 

c 

IÇ-CO  . 

Ceux  en  v/M  n’ont 

lon.  i 

7 

tm. 

7 

Ion,  ta , 

point  de  Sub;on£tifi 

Poé> 

1 

Poét.  »ia». 

mais  ils  l’cmpmn- 

«rz-S-- 

e» 

■‘5’ 

C «V 

ten:  des  barytons. 

Poèt. 

ins , 

ou  ÿs , 

Ion. 

i^s. 

•d;  I 

c ^ 

cT/cT-®, 

Poct 

. tin. 

ou  9 , 

loo. 

Ion.  «|0r. 

Ion. 
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Duel.  ‘TiS-jîTovj  /V-aToif,  «ricT-arojf, 

on  îi»», 

‘ï‘<3’-îiToy,  W-cLtov  , /'/J'-cÎTor, 

ouSrr. 


Plur. 

Iç-eoju^ , , 

Ti^’-îî'n , 

sç'-ctn  y <TiJ'-/»Te, 

OU  , 

Ti-Sii'iT/. 

Aoriste  second. 

Sing.  •&»’, 

ÇCÔy 

cAy, 

Ion  0«t) , 

Ion.  51®  ,Poè't. 

^®'®. 

Pc'iît 

Poct.  îi/®. 

de  ç*®  > 

cTfç, 

Ion.  S»?f , 

«*IX 

A)»f  , 

tlhi!  , i»ÿ. 

•Sf, 

nt 

«T(^, 

Ion  Ôihti. 

Ion  «ï  & •'»»« . I 

on.  î'ûïat , 

Poct. 

Petft  ftij , «!^3I  , Poct.  î'ttf. 

ï’i, 

& ®>in. 

Di:cl.  -Stîtov, 

îTÎlTOf  , 

cTaror, 

'S-nrov , 

ÇÜTOV. 

t 

<r«Tor. 

Plur.  ^tÙf^  y 

«CùjtÂpÿ 

Ion 

, 

Poct.  icfJii»  , 

^ *V/t4iiU. 

Scù-n  , 

^(TS  , 

ça  71. 

eTûTo-i. 

ia>n , 

t 0 ^ 

a®0>  > (X  f ®M. 

â/û)  Jl. 

êt'ùiTl. 

Cff  SuhjonêHf  rctomhc  avec  celuy  des  circon^exes , /?«o« 
ceux  en  a>[jLt  gardent  P a par  tout:  les  deux  ptrjotines 
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Ch  AP.  III.  Penult.  de  l Optatif,  i^î 

Singulicres  ijuifont  contraélion  cTo»  en  ot  aux  circor^exest 
fefont  icj  en  ^ fiufcrit:  ejui  efi  encore  me  façon  toute  naîtt" 
relie , y J)Su  , au  Heu  de  J)Jb7( , 

Oblèrvations  fur  les  Dialeftcs. 

Les  fon.refttlvent  incore  icy  ht  contra^fion-  ’tll'i»  pour  ts'^-S  : fie» 
fourfà'.  fio»*9f>poitrf mpSfi  : x-nuOti  pour  tuons.  Les  Po'étes 

mettent  l't  a-vec  il  pour  faire  diphihangue  : Tfî'eiai 
$u  iu'tsOfi  : Btui/cSf)  pour  , allons  ,fris  de  PiiÇr/et , marcher  i 

puis  changeant  la  dtphthongste  propre  en  impropre,  <r*o»  ,?*!?> 

Ce  ^ue  noms  avons  dé ja  fait  voir  arriver  aux  Barytons. 

La  troifiéme  perfonne  Singul  en  n efl  encore  uftthe  à cet  Aor.  Et  par- 
tant de  r ÿi  h on  fera  . de  , d'tôt,  de  î»/*i  , ô*  de  «r?»  «t. 

R E G L E V I. 

D<  la  pcnulticmc  de  l'Optatif. 

VOftdt  four  pénultième  longue 
De  fa  voyelle  fait  diphthongue. 

Exemples. 

L’Optatif  fuit  auflî  les  Aorilles  Paffifs.  Mais  pour  la 
pénultième  qui  doit  toujours  eftrc  une  diphthongue  , il 
prend  en  chaque  forte  de  Verbes  la  voyelle  figurative,  à 
laquelle  il  joint  un  ipour  faire  diphthongue.  Et  partantre- 
vient  à l'Optatif  Attique  des  circonflexes , Réglé  74.  Il 
fouffreauflîlafyncopedc  r»au  Pluricr  de  mcfme  que  les 
Aorilles  Paff.  félon  la  R.  <54.  Et  partant  fê  conjugue  ainfi  : 

A L’OPTATIF. 


VfXi 


PRESENT  & Imparfait. 

S.  . fç-aûlw,  S'iJ^-o'tiuü , . , 

^ > pomc  d.Op*a:if  ; mais  ils 

PocT,«»>.  (es  fvipriintcîie  des  barv- 

rtB-etr,ç , k-curç , d'td'-otnç , '“llaî 

Vit,  osni, 

rtB'-eiii , tç-ttir,  «T/eT-o/if, 

Vi.  d*. 
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Livre  IV.  Des  Verbesen>cu. 

D . ’n^-eitnvv  , ^ç-eutiTov , ef[icfl~o!iiroy.  n^odu»  reco** 
7j9-««tZ6ü,  iç-cuwrZtü,  d[icf[-omrlw ^ <7  «»  Optatif  k 

P.  'Ttd--eir/uS{j  yiç-eûttjüSf),  ef[tcfl-o'ni\ju^, 

Syhc.  cQt/v/  e^«V, 

- y , y f.  f.  , farce  que  l.t  dtph- 

, iç-cuttriy  dlldl-OItl’n  , thon^ue  vme  feut 
t7ft , wi-n . .7-n . 

*ri^~citumv,  iÇ-OjtiartV  ^ dlicfl^ottfaziv  , trouve  bien  dant 
m.  ,7.,  -7,,  ~ , Homere  ix/vytiT , 

OC  Kt»  ■ «UE,.  ^>UE,  T/  _ A » /I 

?"•  ?'».  <•*»■  i/.  «.  ils 

font  formecjfar  lyncofe  des  barytons  îxj'ûn  ui , éf  if'nirvol fsxr , d'in/'oto,  exuo, 
excutio  , exeo  : c?"  d'eatvu  , convivium  frxbeo. 

* Aoriste  second 

Q>&i-îut , çtti-!w,  <hi-luu.  Sec.  comme  auPrcfcnc. 


Obfervations  fur  les  Dialectes. 

Les  vrfttiques  ehnngent  quelquesfois  U diphthongue  propre  e» 
impropre it'iétit  ,i‘»xs,Sci'>i , é>c-  S'4ti  <rot  » nigjtoi  attfait  i»  mat.  z 
1 tm.  i.  Des  tibi  Dommus  intelleBum  in  omnibus,  ktmiei*  «wrS  *6- 
edos  , X.  Tm  4.  Rependit  ei  Dominas.  Et  demefme  , ‘«,7»», 

pour  ; <Pï»» peur  <ba{xt , de  ^n/ul , dire  : , d’ift,€tni,  mur- 

cher  , uvuncer  , monter , &c. 

Réglé  VII. 

Formation  de  l’Imparfait. 

/.  V Impératif  Prefènt  prend  Si, 

Et  veut  Ja  breve  devant  Luy  : 

2.  Mais  <9ï  fouvent  fe  retranchant  y 
La  longue  pour  breve  il  reprend. 

Exemples. 

Le  Prclêntde  l’Impératif  eft  en  .5/ , comme  les  Aoriftes 
Pafl'ifs,  prenant  avant  .9»  la  voyelle  figurative  breve  propre 
à chaque  forte  de  Verbes.  Mais  en  7/5*77  on  écrit  77  par  un 
T ,à  caufe  du  S qui  eft  devant,  ainfi  .• 
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Ch.  III.  Formation  de  l'Imperat. 

A L’IMPERATIF. 

Presen  t & Imparfait 
S.  'jç-ad-J,  e/l/e/l-odty  ^6Vyv-vdt . 

Eol.  HT»,  Eol.  ««,  Eol.  «9<, 

Sync.  n , Sync  <tou»  S^•nc.  o».  Svnc  0. 

Ti-S'-gTO.  Iç-CCTeA  JllJi-OTCt.  (^(VyV~VTU. 

D.  -ctToy , JiiJi-oroVy  t^ivyv-vrovf 

Tl3--fTUV  h -diav.  e//e/[-37»F.  ^Éty^V  i/toF. 

P.  '/ç-stTï,  cfjlcf[-o-n^  t/Tt,  [«ray, 

*nd- é'^aattv  f /r  aTüxmv^Jiiefl-orcàtmVi^iuyvVTa- 

Les  Eol.  Us  Poètes  retiennent  icj  la  longue  : Ïa»57, 
/ax'tw,  aj/e^:^ pitié  aimez,:  vônéij  reprefcntez,-voHs: 

, remphffez,  : JlJiuâi , donnez,.  D’ok  vient  que 
I.  Retranchant  la  fyllabe  , on  garde  fouvent  la  figu- 
rative longue  dans  la  langue  commune  : comme  77 -J»  pour 
775»t/  ou  77ô»t/  : i^fxpour  ’irn^i:  & îsa  pour  îsa-3'/  : Et  de 
mefme  tï/aæ  yfouffrez, , y«/>^orfc* , pour  7»TAa3i; 
comblez,  i pour  ; xf» (zï»  ,fufpendez,,  Y>ôur  zféfzvaôif 

êcc. 

De  mefine  encore  en  ceux  en  » joignez,  t 

Eurip.  pour^syVv-3^/ ; , Saint  Grégoire,  pour  <T«- 

, montrez.,  faites  'voir.  Ce  qui  retombe  dans  la  troifté- 
me  perfonne  de  l' Imparfait , en  ojlant  l'augment  , avec  la- 
quelle P Impératif  a toujours  un  rapport  entier  dans  toutes 
fortes  de  Verbes  ASlifs  : de  mefme  quil  l’a  avec  la  fécondé 
perfonne  du  mefme  temps  dans  les  Paffifs.  C'efî pourquoy 
Comme  on  fê  fert  plus  fbuvent  de  l’Imparfait  circon- 
flexe, on  en  prend  de  mefme  1 Impératif:  t75«  , mettez: 
ïsa , ordonnez  ; JlJhv  , donnez  , pris  de  7.5»,  îçu  , Jild, 
Voyez  cy-deffus , pag.  246.  Règle  5, 
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1J4  Livre  IV.  Des  Verbes  en /tu. 
Réglé  VIII. 

Formation  de  l’Aoriftc  fccond  Impératif. 

1.  , pris  y & JiJhùfJUy 

V Aoujle  en  fç,  oçfûnticy  : 

2.  Les  autres  le  faut  du  ^rejenty 

Leur  breve  eu  leur  longue  changeant. 

Exemples. 

1.  L’Aor.  fécond  des  Verbes  en  tu  pris  de  ceux  en  , 

eft  en  f ; -,  it^nfu  , 3i<  , gardant  Ci  voydie  breve  en 

tontes  les pcrfbnnes.  Et  jIJ)u/u  en  faitdcmcfme  ; «/iV,  «Ait». 
De  là  vient  s-^^tyayex.  , ttntx,  : ani  , dites  > ou  Jtiivei-: 
çfif  ipnrtez.'.  it  , cnvojfez,^  de  ^fu  , fpnfu  , "i»fu.  tt  aux 
compoféz  ^vtasrts  , dites:  applttjuez,~vous  , 

empejehez.  > retenez , &c. 

2.  Les  autres  forment  leur  Aoriftes  de  leur  Prclcnt , en 
oftant  le  redoublement,  comme  il  aefté  dit,  & mettant 
leur  voyelle  longue  au  lieu  de  la  breve  : f»5r , drcjfez.-'vouix 
^«5» , fçaebez  : /3/a& , -vivez , &c. 

Aoriste  second. 


Sing.  B-içy 

©•t-wG/  . 

cT-o'ç, 

0-67». 

ar-ti-m. 

<T-d7w. 

Duel. 6 «TOF, 

ot-îItov  j 

J~ÔTVP y 

0-6TOK. 

(TT-WTWr. 

«T-dTwi». 

Plur.  9 «'t». 

err-îin , 

J'-on , 

^-(TCêOUV. 

(TT-tJTUOUŸ. 

cT-cTOmr. 
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Chap.  III.  Penult.  de  l*Înfinitif.  lyj 
Réglé  IX. 

De  la  pénultième  de  l'InSnitif.  ' 

/.  V Infinitif  fk  breve  admet  : 

2,  Son  Aoriïte  d'phthongue  en  fait 
En  ceux  d/’E'n  ; joins 

3.  Ailleurs  Ja  longue  a ce  Um^s-cy. 

Exemples. 

1.  L’Infinitif  fuit  encore  l’Aorifte  Pafiif , fc  terminant 
en  y<w  : mais  il  prend  là  figurative  breve  avant  la  terminai- 
fon  duPrelênten  chaque  Conjugu ai fon. 

L’Aorifte  fécond  fait  une  diphthongue  de  cette 
voyelle , dans  les  Verbes  pris  de  ceux  en  m en 

fait  de  mcfme. 

3.  En  tout  autre  Verbe , cet  Aorifte  prend  fa  voyelle 
longue  comme  à l’Impératif.  Et  la  r.ifon  ej?  â catife  de 
l'accent  circonflexe  i^ui  luj/  eft  naturel^  ne  peut  eflre 
que [ht  une  longue  par  nature. 

INFINITIF. 

Temps  Présent. 

*rS-iPCif , tÇUfOLf , dief6vcu. 

Aoriste  second. 

ç-'^vai  J . 

Obférvations  fur  les  Dialedcs. 

les  Infinitifs  fuivent  nujfi  l analogie  des  barytons  que  nous  avons 
marquitlivre  j.  Réglé  41.  iefisui.  fefaii  rv*  & <riuétcu  : 
uWfiS/t  , efi'  unlfiSfixi , interficere  , ^c. 

Réglé  X. 

Des  trrminaifons  des  Participes. 

Les  Participes  icy  vus , 

Sont fnis  eu  nç,  clç^  aç  , tç. 
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1^6  Livre  IV.  Des  Verbes  en  /ut. 

Exemples. 

Les  Participes  tant  du  Prefent  que  de  l’Aoriftc  fuivant 
les  Aoriftes  Paflifs , le  terminent  en  f comme  eux  : mais 
ils  retiennent  leur  figurative  avant  la  terminailbn  , dans 
ceux  qui  viennent  d’<t  «,  ou  d’ûa  Et  ils  en  font  une'diph- 
thongueen  ceux  qui  viennent  d’«»  ou  d’o®. 

PRESENT  & Imparfait. 

• vS-tif  iiyTtç  y îffT-df  y iynf.  ivnf.  I^ivyr-vfy  twnf, 

« HO)f,  $fT’-£tntyti<nifyJiS‘-Han^(iVJtt{y^tvyf-v<myV(rïif. 

TB  v6-tv  , «Vtbj, /a-T-BtVjamL  «DiT-oV  y evnf.  I^ivy^-iwy  uunt, 

L’Aorifte  fécond  fe  fait  du  Prefent,  en  oftant  le  redou- 
blement. y Simf  : fttf  y çdynf  : Jïîiçy  J^yTvf. 

Chapitre  IV. 

Du  TaQif  Ô“  Medicn  des  Verbes  en  (m. 

Réglé  XL 

Formation  du  PaiUf. 

Mets  la  breve  au  Verbe  Paffify 
( Fais  eu  diphihongue  À l’ Optatif) 

2<u,  an  y font  feondes  perfonnes: 

Aux  autres  fuy  les  barytonnes. 

Le  fubjonFHf  fuit  fin  AFlifi 
Bu  an  fi  fait  F Impératif. 

Exemples. 

Le  Palïîf  de  ces  Verbes  le  fait  changeant  (u  de  l'Adlif  en 
(AOi.  Il  fuit  celuy  des  barytons  ,finon  que  les  fécondes  per- 
fonnesSing.  font  en  ou  en  cm , & qu’il  prend  la  figurati. 
ve  breve,  de  laquelle  il  fait  diphthongueà  l’Optatif,  com- 
me y V^îljJjLU  : "tÇIlfAM  y tiUffjdiU  y 5cc. 

Le 
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Chap.  IV.  Formation  du  Passif, 

Le  Subjondif  fe  réglé  fur  fon  Adif , gardant  comme 
îuy  r«ou  r«  dans  les  perfonnes  où  l’Adif  les  prend.  Ec 
l’Impératif  eft  en  ot,  comme  la  féconde  pcrfonne  de  l’Im- 
parfait, de  laquelle  il  dépend  toû jours  en  toutes  fortes  de 
Verbes.  ' 

Le  Medion  n’a  de  particulier  que  l’Aorifte  i.  lequel  fe 
conjuguant  de  mefme  que  l’ImDarfaitPaffif,  en  retranchant 
le  redoublement,  nous  les  joindrons  icy  enfemble. 

Ces  f'erbes/mt  fort  ai  fez.  à conjuguer  parce  qu^ils  fuivent  prefque  en 
tout  les  barytons  ; c' efl  pourquoy  nous  n'en  donnerons  point  de  Cable 
generale,  croyant  qu  il fujfira  d'expofer  fmpkmem  icy  les  temps  e» 
particulier. 

L’INDICATIF. 

Temps  Près  ent 

S.  7i0-«yt($e/ , 'hr-ayLOf  ^ ^ 

Tj'â-foa/ J ’lffr-aattf  J cfliJ^oaztf  ^ ^tuyv-uaof , 

Ion.  teq  , Ion.  *tq. 

Att.  I,  Att.  ?. 

7i0-6TO<.  iffr-aTiti.  JiS'-OTm.  l^tt/yv-vrai. 

D.  'rtB-iuidvvJaT-a/Mdr)v,o^<^'-6ju/edvvX^vyv-üjtitBov^ 

7i'9-effdoti  J t<rr~uadvy , <//J'-0ffdvy^  ^fvyy-uo-'dcy  ^ 
'n-fff-doy,  tarr-acrdüy.  ef‘/J'-ocr&oy.  ^euyy-uo-doy, 

P.  rtQ-éjusduJerr-cejuidtiyc/^cl'^ôjU.edUj  ^it/yy-v^utda^ 

T/B-fcdt , 't(TT-A(Tdty  «T^cT-Oydî  , ^tvyv-vo'St, 

T'iB-ifTVU , ’hr-avTBU.  J/eT  oyim.  tlivyy-xjüüTui. 
Ion.  tamt. 

Obférvations  fur  les  Dialedes. 

lieu  de  dire  à la  fécondé  ,iVa.(mi  , les  Ioniens  eUentls 

eonfonne  , dsfent  liitcq  , > d'oà  en  fuite  lu  Astiques  fonteon- 

traâton  , Ttôï  , i<T? , comme  Wsrî^.  D‘oà  vient  que  dans  la  longue  com- 
mune on  trouve  f auvent , wâ?  , fedes  : tmri  » /*«•  potes  : 
&femblables. 
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158  Livre  IV.  Des  Verbes  EN f«/. 

Les  Etl.  changent  encore  icy  la  breve  en  longue,  difant  fat  exetnfle  i 

, ejlre  cherché. 

ôtofiai,  otiiai , cttreu  , ejire  aidé. 

Ce  qui  s’obferve  aujp  aux  autres  temps. 

L’ImP  AR  FAIT. 

S.  y taT-dfjL!w,iS‘t^-ofJt,Uu  J i^ivyt-vfilwy 

kol.  , 

'iar-acOy  tSlS'-otro , l^ivyf-vcro. 
Ion.  io.  Ion.  ao , Att.  «i«, 

Att.  ou  , Atc.  » , 

Dor.  to, 

Irid-^fTo.  ‘hr-otro.  iS^iJl-oTO.  i^tuyr-vr$. 

D.ÎTi-3--é/u^6ov,Jç-d//jeSoVjSef'ieP-o/u690VyèÇsvyv-u/ufQoy, 
ertS-effd-ûv , îV-a^^ov  jèe/i'  J'-otrS-oVyè^ttfyv^vtrS-OŸ  y 
Wt3--é(rd-Iu^Jç^da'3-âuyiJ^/Jl6<r<S-lu/.e^ev'yt-vcr3^. 

«M«3a,/V-cf]w*'^9  îi^^t^-ojueS-siye^fvyv-tfjuedzty 
ÉT/^--ê(70«,  ’iç-acr&t  y eJ^tc/l-oaSt,  iî^ivy»  verdi  y 
ÉT/O-îVTO.  'iÇ-ctvTo.  icPi</l-0fT0.  s^tdyV-uvro. 

Ion.  tare, 

Aoristï  second  Med. 

\9-é(LltJU  y iç-(t/ulw  y \cf[-Q[Jilu)  y 

'tB--taOy  a y tr-otoî»,  &>,  écT-ood, 

«-&--JTD.  tç-uro.  Éc/i-OTO,  Scc, 

feu  ufiti. 

Obfërvation  fur  les  Dialedles. 

Le fécondé  fer fonne  Singulière fouffre  ici  contraHionen  ces  deux  temps, 
après  qtdon  a rejette  la  con fonne  : irijtn , i-afto  , irldov  : 'l<ra<n,  ao, 
a , (^c.  ih’hoo  , es,  00.  Mais  les  Derietis  changent  ou  en  w : ird'tv , ih'- 
f-tv  , ^'C.  Ce  qui  ejf  de  mefme  à P Impératif , qui  comme  nous  a'uons 
du , ftii  toujours  C analogie  de  la  Jecmde  perfenne  de  l’Imparfait  au 
Vaffsf. 
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Chap.  IV.  Subjonctif  Passif. 
LE  SUBJONCTIF. 


P R E S E 

N T & I M P A 

RFAI  T 

Sing.  vt3-~â’/b(ÿu  J 

/ç  , 

S'tJl-CùjLlUI  y 

/Va , 

y 

Ttd--iiTclf. 

/ç.-àra/. 

Duc1.TJ<3--4i(«€3b»’, 

Iç-ùî/UlÆ^ÜVy 

^i^-OÙfJUi^Vy 

TJ-S" 

/V-afX-SoE. 

Ti3‘-ria'dt>v. 

cT/cT-tya-OE. 

Plur.  TtS--eâjuidu, 

tç-eâfMdrty 

S'iS-eofu^y 

iç--aa%, 

/T/cT-û?^, 

TiB--CûV7ÜU. 

«V-avra/. 

S'tS'-tûV'tOJI. 

Le  Subjondif  a un  t fouferit  à la  fécondé  perfonne  en 
tous  les  Verbes.  V.  liv.  5.  chap.  ii.  Il  fê  forme  de  fon 
Aélif , gardant  mefme  accent , mcfmc  contraélion  , & mef- 
me  pénultième  que  luy.  tJ^ats  <àuûu)fMtt  ^ pojfm , a 1‘ aigu 
fur  r antépénultième  , parce  <ju  on  ne  élit  point  à 

tAêîif.  Voyez,  l'Optatif  y cj-aprés. 

Aoriste  second  Med. 
bciûfxaxy  çiùfJLcu^  , 

^rcUj  &C.  çHroUy  ifiSTstt. 

* Cet  Aorifle  fe  conjugue  toujours  par  » , /juoiijue  T Imparfait  Vaffîf 
prenne  fowvent  un  et.  De  mefme  que  not(f  avons  déjà  remarqui  à ctluy 
del'Aclif. 
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i(jo  Livre 

IV.  Des  V 

ERBES  ENytM 

L’  O P T A T 

• I F. 

Près 

ENT  &Impa 

. R F A I T. 

S T;0-e<fCKv, 

iç-aufjLm , 

eP  iS'-oljU.tfV  y ' 

T/9-ftO  , 

iç-axo  , 

ePtJ'-olOy 

T/S-fÏTO. 

IÇ-CUTD, 

eT/eT-o/ro. 

D. 

'iÇ-oÛf/A^OV  , 

«T/cT-  ol/^cv , 

<r;9  eiqdvv , 

îç-ato'S’ov  y 

iiP-oiy^-ov  y 

tç-cdâîw. 

^iS-o'kQIui. 

P 'r/9-c/,ttf3a , 

Iç-aljiiSct, 

^lü-o'tjuSety  1 

‘ri9-«<ô%, 

iç-diSi 

cT/cr-O/edf, 

* 

tç-cuvv». 

SlS'-OÎVlO. 

Ion.  «(«T». 

Ion.  etloLV. 

Ion. 

"AVERTISSEMENT. 

Ce  temps  auflî  bien  que  le  fuivant,  enferme  fa  voyelle  figurative 
en  fa  diphthongue  , comme  à l'Aftif  Leurs  fécondés  & troific- 
mesperfonnes  font  marquées  d’un  circonflexe  à la  pénultième  en 
tous  les  nombres  (hors  la  du  Duel  qui  a un  aigu  , parce  que  fa 
dernicrc  eft  longue  ) loifque  l’Optatif  Actif i fl:  en  ufage:  finon, 
l’accent  eft  aigu  furl’antcpenult.  comme  J^vai/iluu  , 

pojfem  ,ts,et,  t^c.  parce  qu’on  neditpas<ftt»it/M  à l'Aétif,  comme 
nous  avons  dit  au  Subionétrf  j & quepar  confequent  fon  Optatif 
Arcqait  ne  peut  pas  cflrc  en  ufage. 

.(Aoriste  second  Med. 

3-^jutiVj  ça^utiv,  ^o'tfjtrwy 

^WTO.  çdjro.  eTt/ro. 

CJbfêrvations  fur  les  Dialeftes. 

Les  Tc'étes  dife>:t  ^uelijuesfcisèoititt , 6cTo , èo'ïv , au  lieu  Je  , 
(^c.  comme  s’ si  venoit  J'tèéfim  à l' Indicatif , comme  innéfmt. 


Digitized  by  Google 


Ch.  IV.Imperat.  et  Infin.Pass. 
L’IMPERATIF. 

s • 

PRESENT  & Imparfait. 

'n^an , t çutro , ^ , 

Ion.  f<7  A • m Af.  ® Ar-  et;. 

^ «T/c/bc-Svy  J ^ivyvuo'^^tà. 

Il  fe  conjugue  de  mefme  qu’aux  barytons.  Il  reçoit 
aufli  la  fyncope  comme  à l’Imparfait  Indicatif,  , w- 
^5,  Tt^u  , & Dor  €0  : ïstwü , «s,  « : JiJhn,o«  j k. 

Aoriste  sfcond  Med. 

, 8 , çaoB  , a ^ c/b'oD , 8 J 

çaVSw , «ftjcrdw. 

L’  I N F 1 N I T I F. 


Présent  & Imparfait. 

7i3ï«0^,  /ça^,  <r/fi/b<0^j  ^luyyvâ^. 

Il  fuit  la  terminaifon  & la  formation  des  barytons. 


Aoriste  second  Med. 

LES  PARTICIPES. 


Ils  fuivent  auffi  les  terminaifons 
barytons. 


& les  formations  des 


PRESENT  & Imparfait. 
"n^f/MVOÇ , iÇZt/A/tVOÇ  , i'iiifAAVOQ , 

Aoriste  second  Med. 

^'e/Mtoç^  sujutvoç , J^/iiivoç. 

R iij 
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Ch.  V.  Temps  Act.  PRIS deBaryt.  355 

Réglé  XllI. 

Du  prctcrit  Parfait. 

«DT»  l'on  frend 
Exemples. 

Le  Prétérit  dcvroit  prendre  la  pénultième  du  Futur» 
félon  la  Réglé  generale  : neanmoins  ceux  pris  des  Verbe^ 
en  ta , ont  à la  penulticme  « , qui  vient  des  Béotiens , les- 
quels changent  toujours  » en  « : 'nàuns-  > j'ay  mis , pour 
TtitiKx  du  Futur  Sw'ïTO.  Et  de  mefme  eîita  td'i'niM  ^ envoyer. 
Mais  les  Doriens  retiennent  toûjôurs  T» , ?*<« , Ti^vica , 
&rc. 

Et  ceux  qui  viennent  d’«« , prennent  Ibuvcnt  un  a Dor. 
au  lieu  de  1’»  du  Futur  y comme  , «ça^a  , j'ay  arrefle' , 
pour  êVifJta  y qui  fc  trouve  pourtant  quclquesfois.  Mais 
fîaxa  eft  devenu  plus  ufité , pour  le  diftinguer  dîtnKtt  Pre^ 
terit  moyen  d’éç«;c&)  > perfijler  y demeurer  ferme.  W.  liv.  jÇ. 
R.  1 1 . Et  ce  Parfait  garde  l’crprit  rude  du  Prefent , quoi- 
que les  Aoriftes  prennent  le  doux. 

Du  Plur.  «sitJietTt  , par  fync.  on  fait  «"saTi , d’oîi  vient 
«ftçaTt  yvous  avezj  ejuittéy  vous  vous  efîes  départis. 

Le  Plufque  parfait  lêformc  régulièrement  du  Parfait , & 
fe  conjugue  comme  aux  bary'tons  : de  7ï-ï«xa,  t-n^tUiv, 
f avais  mis  y &c. 

Il  fe  faiticy  encore  une  fyncopc,  sçax/<mr,  «sasav,/?  (ont 
tenus  y de  mefme  qu’aux  Aoriftes  cy-deflus , ch,  2.  p.  2|8. 

Les  temps  des  autres  modes  lè  forment  régulièrement 
fur  ceux  de  l’Aâiif,  comme  aux  barytons. 

Ainfi  d’tr*)üt  vient  tr****®/  à l’Infin.  & par  crafe  & fyncop'’  îç-x- 
»«»i.  Mais  fans  crafe  ny  fync.eftle  prefent  infinitif  , 

redouble  par  T.  V.  page  142. 


R iiy 
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z64  Livre  IV.Des  Verbes  en  a«* 

Réglé  XIV. 

Partkipc  du  Pretcrit  fait  par  fyncopc. 

faipint  %çot,!ty 
E'çztaç  , Içaç  donnera. 

Exemples. 

Les  Participes  viennent  de  mefme,  des  temps  de  l’Indi- 
catif, , Participe  , nSsami-,  &c.  Mais  par  fyn.cope 

& contra6hon  on  ditaufli  tÿa? , qui  tfi  ftabUi 
qui  efi  debout  y qui  eft  prefenty  d’où  vient  le  compofé  J'/6- 
çiîf , , di , qui  sefi  divifé ér fiparé  : parce  que  les  Ion. 

oftent  le  k du  Pretetit , ê'satst , «ça*  , & abrégeant  ordinai- 
rement la  pénultième,  fi  elle  eftoit  longue,  comme  fdfMtKg- , 
en  forment  le  Participe  , comme /«/aawç  ,dont 
lesAttiques  porcontraélion  difent/t«^'f , qui  efi  préparé  y 
de /MA®  , chercher  i de firer.  Et  de  mefme  , qui  va  y 

quiefl  partj  yà.e^âa>  ymarcher'.-if-.yùfy  né  , de>*«.  natfire. 
Où  le  Neutre  & le  Mafeulin  font  le  mefme.  Et  le  Féminin 
fait  a*u  y & non 

avertissement. 

Cc&Prfterits  de  ces  Participes  gardent  t]ueIqiiesfois  la  voyelle 
longue , comme  xtX'h’i’ot . *iX*?*‘‘  > vient  î xtxxpfois , qui  eft 
réjoui  ; & de  mefme  i<r*oôî  pour  »<pnc^r , &c- 

Quelquesfois  aufli  ils  reçoivent  au  milieu  l’une  de  ces  deux 
voyelles  <*,  «.rnerme  apres  la  contr.iftion  ; ainfi  au  lieu  de  ytyds , 
Pon  dit  ytyetois . ÛTi,ni:  au  lieu  d’èç-a«f . l’on  dit  , ùvs  ,Ion. 
ivs , qui  fe  tient  ferme , d’où  vient  «çisra  ou  ifraita , ei'.  A.  félon 
Euftatb.  de  mclmc  qu'on  trouve  à i’iiuiicattf  & tss'eci»  dans 

Hérodote. 

F t partant  l’on  doit  remarquer  icy  quatre  Participes  differens: 
Le  Commun , comme  : L’Ion.  , vTu,  •$  ; Le 

Contrafte  , S<m , aft  : Et ccluy  tjui  apres  la  contraâion, prend 

une  voyelle , jtyKoSf  ytycûim , ytyciait , retenant  par  tout  «. 

POUR  LE  PASSIF. 

Futur  premier. 

y <fbdvoujt{Sii. 
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Chap.  V.  Temps  Pass.  PRIS  DE  Baryt.  i6^ 

11  fe  forme  régulièrement  de  celuy  de  l’Aélif.  Mais  la 
fyllabc  de  devant  la  terminaifon  , veuteftre  brève, 

foit  parce  que  ceft  le  propre  du  Paflîfde  ces  Verbes,  d’a- 
voir toujours  une  breve  à la  pénultième  en  tous  leurs  temps, 
comme  nous  l’avons  marqué  Réglé  1 1.  page  256.  ou  parce 
qu’elle  vient  de  la  pénultième  breve  du  Futur  Aftif;  eftant 
de  l’analogie  des  Verbes  en  « pur  , de  l’avoir  tantofl:  lon- 
gue , tantoft  breve , comme  g» , , ou  wV«  : tea  ,0  ira  , ou 

âa-u  ,&c.  Ainli  de^è«,  , vient  ( par  un 

T à la  première,  à caulc  du  ■&  fuivant  ) : de  ça»  , çttfa 
è»av(jicu  .de A»,  AV»  , Jb^cDfjLcu  , & fèmblablcs. 

Aoriste  premifr. 

ti'oB-Cuj, 

II  fe  fait  rcgulicrement  du  Futur,  prenant  ^ pour 
, & mettant  1 augment. 

Réglé  XV. 

De  la  pénultième  du  Parfliit. 

bref  ; 

Mais  jirend 

Exemples. 

Le  Parfait  (ë  forme  régulièrement  de  fon  Aèî:if,  chan- 
geant X3-  en  fji<u  , & prenant  une  breve  à la  pénultième  , 
pour  les  raifons  que  nous  venons  de  dire  au  Futur  : com- 
me , J^Jh(A.eu.  Mais  ayant  pris  « à la  pé- 

nultième de  r Aélif,  le  corrferve  aulïi  au  Paflif , parce  que 
c’eft  par  un  dialeèle  particulier  j & partant  ces  Prétérits  fe 
formeront  ainli. 

Le  Parfait. 

^ SÇUfjCOj  y 

Plus  qji  e parfait. 
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2.^6  Livre  IV.  Des  V ERBES  EN 

Paulô  post  Futur. 

, IçûaojLfsn , J\<f6co{xaj(, 

SUBJONCTIF. 

Futur  et  Aoriste  i. 
ça3za,  Jhda,  Comme  TiS»,  pag.  z49. 
Parfait  & Plusqjie  Parfait. 

TedW/t(^t,  «SWyt(p«, 

TÉ-S'fl^  fÇiZj  Jicf[<Sy  comme  au  Prcf.p.ij?. 

OPTATIF. 

Futur  prem  ier. 
n^oüîulw,  çu^aoifxlw  ^ Jh^ao'tfjLÎw, 
Aoriste  Premier. 
çttBtiîw , Jh3-eUuj. 

Parfait  & Plus  qu e Parfait. 

n’iQeijut^v , sçziJjutiv  j cf)icfloJf/.tiv. 

nri^uOj  fçzt7o  y Acf[o7o. 

Paulô  post  Futur. 

^d-€iactju,luj , tçztcmijuitv,  JiJioaoi^w. 
IMPERATIF. 

Futur  et  Aoriste  i. 

W^rt  J ç-aSuTi  , cAj'^ijt/. 

Parfait  & Plusqjie  parfait. 
'nd^tao  J eçttao , eHi'crooo. 

«(&«,  «c&û», 
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mi 

Chap.  V.  Temps  Pass.  pris  de  baryt.  267 
INFINITIF. 

Futur  premier. 

, çetSv'crB^ , 

Aoriste  premier. 

TiS^veu,  ç’etSüvafy  J'O'Svvaf. 

* Parfait  & Plusque  Parfait 
, tçaâ^  y 

Paulô  post  Futur. 
’n^e^lTtSa^y  WdcrtSaiy  JiSoaeSctt, 

PARTICIPES. 

Futur  premier: 

Ti^oü/uSfJOç  J ç-ct^<n/j9{J0ç  y SoSnao/^oç, 
Aoriste  premier. 
çttB-etç,  J'od-iiç. 

Parfait  & Pl  us  que  parfait. 

oç , içetjuS{j  oç , J^d'ofidvH . 

Paulô  post  Futur. 
Tl^ticn/u^oç  y fÇetm/uSfJoÇy  Jïdosn/^oç. 
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1^8  Livre  IV.  des  Verbes  ena“. 
POUR  LE  VERBE  MOYEN. 


Nous  avons  déjà  dit  que  (bn  Aorifte  fécond  fuivoît 
l’Imparfait  Paflafentous  les  modes , comme  nous  l’avons 
mis. 

[-C  Prefent  & Imparfait  (ont  les  mefmes  que  ceux  du 
Padif,  comme  en  tous  les  autres  Verbes.  De  forte  qu’il  ne 
refte  icy  que  deux  temps  : 

Le  Futur  premier  & l’Aorifle  premier . qui  fe  forment 
régulièrement  de  leurs  Aéiifs  par  tous  les  modes  ; ainfî  du 
Futur  Adii  «3»  , Jiiifiv  J vient  aumoyen. 

Futur  premier. 

Indicatif.  Optatif.  Infinitif.  Participes. 

çtiTo^eu  J nTotfjtlw  y çim^huy  ç»<n(jSfJ9t, 

Jiâd’Ofji.ai  y /tkifoiftiiM  y Jünâtu  > J)un/u^o{. 

L’Aorifte  fe  forme  de  mefme.  D’€5-»)£s(i,  *«<7»  » 

& fait  au  moyen. 

, Aoriste  premier. 
y peu  tilité. 

Indicat.  Subjond.  Optât.  Imper.  Infinit.  Partie. 

« y nrufieu  , çüffoi/jiluj  y y jTjaafô^  , 

iJtay^fjUwy  peu  uftté. 
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169 

DES  IRREGULIERS  EN  MI. 

NOus  pouvons  confiderer  deux  loites  d’Irr^uliers  en 
fu  : les  uns  qui  fuiventà  peu  prés  l’analogie  des  pre- 
cedens  ; mais  qui  ne  font  ufitez qu’en  fort  peu  de  temps  , 
dont  nous  verrons  ta  plupart  dans  le  livre  des  Defedueux  : 
& les  autres  qui  s’éloignent  davantage  de  cette  analogie  > 
quoy  qu’ils  ayent  plus  de  temps  que  ces  premiers.  Et  ceux- 
cy  doivent  eftre  particulièrement  remarquez  . parce 
qu’eftant  fort  frcqv.ens  dans  Tufage  ? ils  arreftent  fouvent 
ceux  quinelcsfçaventpas  bien,  danslaledure. 

Pour  faciliter  la  Conjugaifon  de  ces  Irréguliers  , nous 
les  rapporterons  aux  Réguliers  fuivant  leurs  figuratives, 
où  il  faut  toûjours  fc  fouvenir  de  leur  analogie  generale, 
qui  eft  d’avoir  une  longue  au  Singulier  , & une  brève  au 
Duel  & au  Idurier.  Car  fuivant  cette  analogie  , & obfcr- 
vant  quelques  particularitez  que  nous  comprend/ ons  icy 
en  peu  de  Réglés , on  fixera  facilement  ces  Verbes  dans  la 
mémoire  , qui  fans  cela  font  de  la  peine  aux  perfonnes 
mcfirc  avancées. 

Nous  pouvons  encore  divifer  ces  Irréguliers  en  trois 
elafïès  ; les  uns  pris  du  Verbe  ta  , marque  d’unjefprit 
doux;  les  autres  pris  d’eV  par  un  cfprit  rude  ; & les  autres 
pris  d’un  autre  Verbe  qu 

Les  Dialedes  de  ces  Verbes  font  prefquejcs  mcfmesquc 
dcspreccdens. 
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170 Livre  IV.  Des  Verbes  en  (m. 

Chapitre  VI. 

Del  defcenâans  par  un  efprit  doux. 

Et  premièrement. 

D’E’IMI'  , fum,  Je  fuis. 

Réglé  XVI. 

« 

Formation  de  ce  Verbe. 

, Sum , levant  la  derniere  , 

'E'cû  doux  par  u veut  faire  y 
Dtjânt  ufM  ,6/ç, 

£/  puis  \(SiuÀv  , Içi  , ùai. 

Exemples. 

Le  Verbe  Subftantif  HfM , fëfeitd’ïû»,  je  fuis , d’où  ré- 
gulièrement fe  devroit  faire  'Iniu  : mais  il  ne  prend  point 
de  redoublement,  & ne  change  pas  mermeTsen  » pour  ne 
le  pas  confondre  avec  îi(d , je  dis.  Il  ajoûte  feulement  un  / 
avec  l’e  pour  faire  fa  pénultième  longue  , qu’il  garde  à la 
première  & féconde  du  Singulier , le  quittant  à la  troifiéme, 
comme  auffi  auDucl&Plur.  horsla  derniere.  Il  prend  un 
aigu  fur  la  fin  , pour  le  diftinguer  d’diu/ , aller,  marqué 
d’un  circonflexe  fur  la  première , dont  nous  parlerons  cy- 
apres.  Car  les  diflyllabes  en  ///  ont  naturellement  cet  ac- 
cent , comme  yvâp.t , comoijlre  : S'Oint , entrer  : tCKVfjLS  ,ouïr, 
&.  Ce  Verbe  fê  conjugue  ainfi  que  nous  l’allons  reprefênter 
dam  la  Table  fuivante , après  quoy  nous  donnerons  encore 
tous  les  temps  en  particulier  avec  leurs  Dialedcs. 
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P.  } ovTttt,  iovi/jtiSti  f eiâtyêivnt  cÂc.  i^B^îi'sy  j »w  » 

4 * .<  Futurum. 
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x’j'L  Livre  IV.  Des  Verbes  en  >ui. 
INDICATIF. 

J*  R E s E V T. 

Sing.  àçvelciy 

Uor.  tVw  , Poct.  iW.  Att.  ïijj  ff'x'.&tw. 
toi.  > & ïftTl 

Duel *93V,  «5uV, 

Plur,  , «Çï, 

Poët.  liM*!'  • Poct.  'irt , Dor.  i»ii 

5c  tSir.  Ion. 

Dor.  nWî.  Poët.  ï«#f/ 

Les  Compofèz  le  conjuguent  de  mefme , mais  ils  reti- 
rent l’accent  : > adfüntymfi  > W{»s7,  Wpêsjutr,  W^ê- 

çt 

Obfèrvation  fiir  les  Dialeflcs. 

fécondé  fer fonne  qui  p/tjfe  pour  enclitique, elt  lu  reguliere , venant 
de  la  première , en  changeant /m,  en  ( félon  l'anaUgie  generale  : comme 
niër/M, , 'liiet  : dîJUfu  , étJtas , ^c.  V ejftus  dit  qu'elle  fe  trouve  quatre 
fois  dans  Hom.  mais  elle  s'y  trtuve  plus  de  quinze.  Neanmoins  iT  efi 
plus  ordinaire  dans  les  Orateurs  , quoiqu'une  fe  trouvera  peut-effre 
pas  dans  ce  Poète  ailleurs  que  dans  le  treit^éme  vers  de  fon  Combat  des 
Qrenoûilles  ‘.ZUittnis  S,ôcher  hojle  qui  ejles-vous  ? Et  cette  fetonde 
perfonne  jemble  venir plûtoil  du  médian  : Car  Wiofio)  fe  ferait  natu.- 
rellesnent  t?  , félon  les  Astiques  ’«« , puis  par  contraffion  et 

«>i  pouriti^-i  eU  affez  rare , mais  il  fe  dit  peur  *»«?*/  licet,^  pour 
ïnr»  » infunt,  du  Ferbe  'hufu. 

Les  autres  DialcBesfont  affz  marquez  dans  la  Conjugal  fon  du  Pre* 
fent, leur  analogie  ayant  dejaefié  expliquée  cy-devant.  llfembleque  de 
la  fécondé  isi'.ew  ïre  vient  nojîre  ïranpois,  vous  eftes,  ou  vous  êtes. 

Réglé  XVII. 

De  l’Imparfait. 

I.  H’v,  «ç,  ri<9a  l'Imparfait  prend  y 
En  tout  nombre  L%tu.  gardant  : 

2»  Mais  Iw  eH  mefme  ivi , dixi  : 
ra3-i,  feito,  es,  V5j  , i. 

Exemples. 
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Ch.  VI.  Imparfait  DWifUy/um, 
Exemplis. 


Sing.  «P «ç  & îi<Sa , 

Atc.<>.  Püër.  ur^». 

Ion.  f«.  us , ti;  , 

Poct.  M , 5c  Vu»,  5c  xar , Ïtm$  , 5c  c(f. 
iVx«»  5c  ï» 

Duel «TOP, 

Poct.  »r«» . 

Wi’ , »v«». 

Plur.  , «T» , 

Dor  tiju.ts  , 

Poët.  èV4u>  'it*  , 


« &:  «P, 
Dor.  »s , »f, 

if 

f«F  ^ )i)rp. 

Si  ?ir, 
Porr.  iVjn. 

rrlw. 

ïç»». 


MCTUP. 

Sync.  î». 

toocr,  ïarM,  5c  ïr*flr. 


1.  Cet  Imparfait  cft  régulier  dans  (à  formation  : Car 
d’e*®  (c  devant  faire  naturellement  , ou  fans  redouble- 

ment i fon  Imparfait  ne  peut  eftrcqüVi',  puifquelc 
Verbe  commençant  par  une  immuable  > il  ne  peut  avoir 
d’augment. 

Mais  il  eft  irrégulier  en  là  Conjugaifbn  , en  ce  qu’il 
garde  toûjours  1’»  au  Duel  & au  Plurier  dans  la  langue 
Commune. 

La  féconde  perfbnne  en  -Sa  eft  des  Eoliens  , qui  met- 
tent toûjours  cette  terminaifbn  apres  « ; : mais  elle 

eft  allez  commune  dans  les  Auteurs. 

Latroifiéme  perfonne  » eft  fort  peu  ufitée,  au  lieu  de 
quoy  on  dit  plûtoft  Lu. 

1.  L’explicatibn  du  troificme  vers  fè  verra  dans  le  titre 
fuivant  des  Dialeétes  ; Et  celle  du  dernier  dans  l’Impératif 
cy-aprés. 

Oblêrvation  fur  les  Dialedes. 


Les  e^tt.  rejettant  U » dt  cet  Imparfait , d/fent  H à la  bremiere 
perfonne,  j’efl ois , comme  on  'voit  dans  Arifloph.  Les  Ioniens  la  refoL- 
•vant  diferst  f<e , les  Poètes  prenant  la  longue  »(*  , j'ejlois  ; d* ok  'vient 
la  troi/iéme perfonne  ?i  , ou  ütt , il  eiloit , pour  ii  qui  n'ejl  guertse» 
ufage.  Et  de  mefme  in-îlfy.  Hom.  eftoit  dejfus.  Mais  EuÛatht  dit 
quv»  eft  un  Aer.  i.  d'autres  que  ceft  m i'arfait  moyen. 
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Les  Poe  tes  mettant  un  augment  fyUabique  , difent  encore  tjt» , «f  ,• 
S«  ,puü  changeant  le  fyUabique  en  temporel, ht , hs , h,  (^c.  ils  font 
asej!»  leur  formation  en  <r*oi' , if  , ij , comme  attx  barytons. 

La féconde  perfonne  Eol.  , prend  auffi  un  augment , VW'dtt.  Les 

Dor.  dtfent  %c , à la  troifiéme  perfonne , erat , changeant  le  i en  s.  Car 
le  t s'ajoute  après  l'r , »»  pour  ». 

Le  Duel  ajoute  un  a-  ,/ur  tout  dans  les  Poètes  , ô<pot , »çTi»,  pre- 
nant la  breve  , t7‘f  ou  d’où  femble  venir  noftre  Pranfoü, 

nous  eflions.  Du  Plurier  ruas , femble  auffi  venir  , nous  fûmes.  Mais 
les  Poètes  mettent  encore  la  breve  en  ce  nombre , 'ijidu  , m , f^c.  en 
fuo'f  ils  rentrent  dans  l'analogie  régulier e, 
ilufieurs  marquent  icy  la  fyncope  àlatroipéme  Plur.  »r  ,pour  »aK», 
c omme'»  Sut  pour ’fSuaa.i , ils  avaient  connu  -.mais  eâe  efirare. 

Mail  »►  eft  auffi  la  première  perfonne  del'Aor.  i.  m.  d"Uf*JC  aller  Vo 
p.  i8i.  ^ celle  de l’ Imparf.  de  dire,  p.  i8i.  A quoy  Pon  peut 

ajouter  qu'avec  un  elprit  rude  et  ,efll  Aor.  z.  tfh/M  envoyer,  p.  1 83. 

Aor.  fécond  dans  les  Poètes  efl  Hor , pris  régulièrement  du  baryton 
’*»  , dont  les  Ion.  félon  Eujlath.  font  ’iot  fans  augment , d' où  vient 
«15  .parcrafe  tXs,  par  extenfîon’ùis  dans  Hérodote. 

De  là  vient  le  SubjonSif'ioo  , iiai  ; l' Optatif  ioi/M  : le  Partici- 

pe ’foir , comme  on  verra  cy-aprés- 

Mais'iot  efl  auffi  quelquesfois  unlmparf ait  ,ôosmr"ioi , il.  pe 
quondam  tram. 


LE  SUBJONCTIF. 


* 

CO 


r\ç  tiSa.  J Ion.  fot. 

iy , Sc.  ’c'yoï. 
tiy  5c  {(fin., 


M 

HOC, 


Sing.  ~ , 

Ion.  (• , 

Foèt,  *uo. 

Duel 

Plur, 

JDor.  Suis. 

Poët.  tleo/du,  t't'ofiSu,  Scc. 

De  là  vient  furila  , félon  Euftath.  que  je  fois  prefUg , que  j'*  en- 
treprenne , que  j'acquierre. 


«7f  » 


rrov, 

eoat. 
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L’.O  P T AT  I F. 

Sing.  fî/tü , w,  ««, 

l^OCt.  t»</«  , ’t»iî  f wt. 

Duel fïvrovj 

Plur.  eiv/u^j  eiim,-  eîttcruy, 

Sync.  iTif, 

LTMPERATIF. 

Sing.  ousao  «sw, 

Poëc.  fora.  Dor.  lia. 

Duel.  iÇBI',  SÇUV. 

Plur.  «SI  tÇUffUV 

Att.  fV*». 


avertissement. 

L’on  trouve  iT  pour  j d’où  vient  aa'p«,  venex.  gà  ; de  mef- 
mc  que  iiBf  pour  tva.du  baryton,  par  crafe  ,«iop.  fftti.  io.j. 

îV-S-r  vient  auffi  d”/<n)M<  cy-apres.  Mais «■Sv  , allez,,  cft 

ITmpcratif  d’«T#«,  : ivo»,  & in  à l’Indicatif  relèvent  la 

dernière  : mais  iV»»  & ’fs*  à l’Impcratif , ont  l’accent  fur  la  pre- 
mière, comme l'enfcigne  Apollonc  liv.  s.chap.  xy. 


LTNFINITIF. 

fTvtf/,  Att.  , Eol.’f'pt/tiraïf  ,lon.  'ifiit  , Dor.  ^rr  & 
y®yez  liv.  3.  R.  4r* 

PARTICIPES. 


av , ïvroÇj  8ott , u<mç  y 

lon.fd»,  foWr , («von,  ieinf, 

Eol.  (i'r,  ifvs,  Dor.  eJoH, 

d’où  vient  5r«p«ts , ioîra, 

conuQc  Tt^flî  t &’f(ora  dans  Pl^tOA. 


ïv  y hroÇj 

S ij 
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Le  Medion. 

Le  Verbe  Subftantif  aauffi  fbn  Medion  • d ou  il  prend 
l’Imparfait  & le  Futur.  Car  d’»/>/  le  Prcfent  fcroit 
d’où  vient  l’Imparfait  & le  Futur 

INDICATIF. 

Imparfait. 

Sing.  Eram^as^at, 

Duel.  FAW-Sev,  ïicrdBv,  t(Âlw. 

Plur.  «fteSi/,  »ia3i,  hroy 

Ion.  ûw»,  Poët.  »”ai«,Hom. 
Futur  premier. 

Sing.’imiueu,  e«r«,  tnvxi, 

Poét-  üor«/i4«f>  » ’iWtTcu. 

Dor.  f m-iPa****»  iartaf,  ïswf. 

Ducl.Èoo'aÉÔov,  «oEffStJy,  ecTiff-'SBF, 

<J00>. 

Plur.  ê(70f*«S»>  tmvmt, 

tsdtt. 

OPTATIF. 

Sing.  , oio  y o/rOj  &C. 

Poëi.iftTo//!*»»-  ' 

D’où  vient  TOpt<7»i’M>».  ttfforem  , àaiJïJtM» , abferem. 

Infinitif  *'cnB«9^. 

Participe  , Poët.  iorvAnt^. 

A,V  E RT  I s s E M E N T. 

Clcnard&  les  Grammairiens  ordinaires  font  pafler  h/tnt  pour  le 
Plufque  parfait  d’«/i*i'.  Mais  il  cft  mieux  de  le  ftrendre  pour  l’impar- 
fait d’’^<n.  Car  dans  Eurip.  par  exemple,  •>«  ÿ «cjAW  »ûk  i/uf 
c’eft  à dire,  ego  liberorum  proditor  noneram,;e  »e  /«  tr^- 
hijfoisfas.  Etrontrouvedemcûnc«aj»S/t»r,  aderam , 7 ji  , 
dans  Dcmollh.  de  ailleurs. 
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ChapitreVH. 

D’ E^l  M I M I , CO  , vado. 

Réglé  XVIII. 

Delà  Formation  d'il/M. 

j)%a> , eî«  tu  formeras  , ' 

D'ûu  'vient  «/tw , vado  ,je  'vas  : 

Leejuel  au  Duel  y Flurier  y 
L’^càTet  feul  fait  dominer. 

Exemples. 

Ce  Verbe  vient  aufll  d’*«v»  marqué  d’un  e/prit  doux. 

Car  les  Poètes  en  ont  fait  premièrement  */« , d’où  l’on 
a pris  , qu’on  traduit  quelquesfois  par  le  Prefènt  eo , 
je  vas  , & plus  fouvcnt  par  le  Futur  iho  » j'iraj.  De  mefme 
qu’en  François  nous  marquons  l’avenir , quand  nous  difons 
au  Prelcnt , je  rneit  vas.  C’eft  pourquoy  le  Futur  de  ce 
Verbe  n’eftpas  en  ufâge  ; quoy  qu’Homere  ait  dit  au  Me- 
dion  Eirntu  y o<T.  0. 

llgardeladiphthonguew  au  Singulier  du  Prelênt&  de 
l’Imparfait,  de  mefme  que  les  Verbes  r^liers  ont  leur 
voyelle  longue  :&  au  Duel  & Pluricr  il  n’a  que  1’/  feul, 
( comme  eux  n’y  ont  que  leur  voyelle  breve  ) au  lieu 
qu’w’-t*/,  Sum  y n’a  que  l’«  lêul  au  Prelènt  en  ces  deux  nom- 
bres, hors  la  troifiéme  perfonne  qui  en  l’un  &en  l’autre 
reprend  la  diphthongue.  Ce  Verbe  fe  conjugue  donc  ainfî. 

ACTIF  INDICATIF. 

Presevt. 

S.^fM  y tïç  oU  6Î  ; «îcn,  Eoyje  vais  OU  je  vas. 
Duel,  'itor  y iVov. 

P.  y î'tv  , «Tctï  , ou  ioï,  félon  quelques-uns. 

Ion. 

S iij 
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Demefme  'arçsnAn , adeunt  : ùmAgi , ingrediuntur  : <zî!f#i- 
am  f prodeunt.  Mais  ceux-cy  ont  double  accent , dnAoty  & 
ÀviZatv  , ils  montent  : t&nAO’iv  & Hÿ-naftv  , ils  defiendmt  : 
J)tA<riv  & } ils  pajfent  à travers:  fii-nA<riv  & fA.i-nAirtVf 

ils  pourjuivent. 

avertissement. 

La  Grcondc  perfonnc  iT  cft  icy  plus  rare  qu'iTt  tout  au  contraire 
du  Verbe  precedent  : neanmoins  elle  fe  trouve  dans  les  Poètes, 
d’où  vient  xm  abis  o\i  abibis  dans  Theoc.  Et  mefmedans  Lucien 
in  Rrvivife.  fiim  tUL  artem  aggrederis  , voue  exercex,  u» 
mefiitr. 

Réglé  XIX. 

D’où  ce  Verbe  prend  fes  Prétérits  & fes  Aoriftes. 

PajfeT^,  Aoristes  d’ua  ^renày 

^^il  retranche , rejjirre , ejtend. 

Exemples. 

Ce  Verbe  prend  prefque  tous  Tes  Prétérits  & fes  Aorifles 
du  Verbe  Poétique  tï®,  Ainfi  encore  qu’il  faflè  régulière- 
ment à 

L’IMPARFAIT. 

Sing.  ihy  «Tç,  «7. 

Duel V7uv,iV/ty. 

Plur.  's  fJ^  y y (JW! . 

D’où  vient  , ils  s ajfemhloient.  Et  au  Duel 
tùjj  y dans  Homere  & dansHefiode. 

Neanmoins  il  prend  encore  «Tok  , d’où  vient  latroifiéme 
«m  yil  aUoit  Delà  vient  Att.  nov , Hom.  & par 

refolution  »M8y,  d’où  fera  pris  e^N/sr  dans  Apollodore. 

Du  mefme  Verbe  vient  encore  le  Parfait  inufité  ilKsti 
d’où  fe  forme 

Le  Plu  s que  parfait. 
e7»/y,  Att.  Au  Plur.  j Sync. 
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ivtrantui.  De  mefme  , eruperamus  : , ac- 

cejferamus^  Et  encore  iÎhtï,  ^n^iveratis  : iç?7?, 

L’A  ORISTE  PREMIER 

feroit  d’où  vient  la  troifiéme  Plurierc  êTtraVj&dcIà 
, HÏffw  & H/W , comme  encore  la  troifiéme  Duele  w* 
■9^‘tUjj  ÿ Att  i tuni'iüju. 

Le  Compofé  f^réim  , intermifi.  Part.  med.  (MTHinif^oti 
II-  f.  intermijjlis y interventens. 

L’Aoriste  second. 

Sing.  / OP,  \'iÇy  du  mefme 

t\oi  9 
iQf. 

Duel K«tôp,  Ur^, 

Plur.  ’toju^jirn  J ’/op. 

LE  SUBJONCTIF. 

Le  Prelênt  & Imparfait  font  inufitez. 

L’Aoriste  second.’ 

Sing.  io>,  , &CC. 
d’où  vient  ÀTrlufS/j  , abeamus. 

V OPTATIF. 

LcPrefent&  l’Imparfait  ne  fè  trouvent  prefque  jamais.’ 
L’A  ORISTE  SECOND, 

Sing.  %ijtJUy  ’ioiç  , ’ioi,  &c, 
comme  dans  Jofephe , s/  tTnaiei,  s il  revenoiP. 

PRESENT  & Imparfait. 

Sing.  Duel,  ’/top/itwv.  Plur.  ’Îti,  ’huimv. 

' Mais  on  dit  encore  iT  pour  Ï5»  du  Verbe  ta  > d’où  vien- 

S iiij 
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droit  «» , & par  crafe  eT.  Et  de  mefme  » Hcfych.  exi  s 
«Wï/,  abi:  j lêmblables. 

On  ne  trouve  pas  de  compofez  de  ce  Verbe  avec  <rtwyny 
/ 

Aoriste  second. 

Sing.  V« , > &c. 

Et  de  mefn>e  , exi:  il  fe fait  régulièrement  deceluy 
de  l’Indicatif  W. 

L’  I N F 1 N I T I F. 

ETv<*<  : 

d’ok  vient  ÜTiuveu , s*en  aller  : mfuytu  y s' approcher. 

L’on  trouve  aufli  neu  , foit  qu’il  vienne  à'uveu  en 
oftant  t , ou  d’it'yat  par  fyncope , dont  nous  parlerons  en 
la  Réglé  fuivante. 

Oblêrvations  fur  les  Dialedes. 

Les  DitdeSes  irtHnaires  fe  trouvent  aujfs  en  ce  Verbe , Att.  & 

’ilOfiai , Dor.  ’ijtS/i  Hfâft , ôic. 

LES  PARTICIPES. 

Aorifte  1.  îéftoç.  iSauy  iov. 

De  l’Aorifte  Indicatif  i*r. 
avertissement. 

D’autres  veulent  c|ue  )ei»  foit  un  Prefent , & en  remarquent  tw'h 
qui  prennent  l’aigu  ; ie»f . ien? , ullMit  ( qui  alors  fcmbleroit  plûtoft 
venir  <!”/»#*« cy  apres,  ) xi»»,  vadens,  marchant  ; & «a»»  , qn* 
pour  tis , d’«/u,  ûim , efirt. 

EE  VERBE  MOYEN. 

Le  Parfait. 

EÎet , encore  du  Verbe  Poétique  s/® , Att.  jT*  , par  refô- 
lution  ]»»« , >M«f , »'t«  ; & cette  perfonne  retombe  avec  la  troi- 
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fiéme  de  l’Imparfait  Aftif.  Plur.  ^et(^ , fync.  »(jSfj  , nous 
avons  eîi^ : d’où  vient ^nous  fommesfortis. 

Plus  qü  e Parfait. 

^etvy  j’ejiois  aüé y d’où  viennent  & * ttbu'hw  , Luci.  il 
s'en  retourmit  yJini  y il pajfoit  y Herod.  y Luci.  il  ra^ 

Contait  y iii'çôsawy  ils  racontaient  y Id. 

•oçsiÔh  yil  fortoit 7 Plur.  (uiiity  il  pourfuivoity'D’xQ.  Ci^, 
imuy  il  venait  y il  Jèeouroit  « Luci.  Troifiéme  Plur.  nua-cuf , 
An.  Htauy  : d’où  viennent  yefioient  revenus  : t’I»»*- 

ejloient  firtis:  Àv7t7n^ni(ja.r  yhuà.  firent  avancer  con- 
treux  y donner  la  charge  fur  eux  : «îw*#*»'  y s'en  eftoient  al- 
/fL.  On  trouve  mefme  , nom  ejlions de  retour. 

Futur. 

• Du  Verbe  Poétique  uvyk  fait  encore  tinfiu , firay  : 
cTOHcofiMy  Hom.  je  l'iraf  trouver.  De  là  vient  l’Aorifte 
premier  nm-n , il  efi  allé:  & le  Participe  de  fbn  compofé 
dans  Hom.  (*tTU(mf4^Q-yajantfuiuy. 

Th  MI , Eo , vado y je  vas. 

I 

Réglé  XX. 

De  fa  formation. 

E’û»  dûujc  mefme  , 

^tden  feu  de  ferfonnes  on  met. 

Exemples. 

De  ce  mefme  îa  avec  l’efprit  doux  » vient  encore  'Infju  I 
eo  y vado  y fait  par  reduplication  impropre. 

Ce  verbe  eft  tout  régulier;  mais  il  n’cft  ufité  qu’en  peu 
de  perfonnes , la  plûpart  4cfquelles  le  trouvent  dans  Hefych. 
& ailleurs,  comme 

Au  Prefênt  h<n  fil  va  » Plur.  nous  allons.  Et  d^  là 
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viennent  àm/jSf^^nommontoni:  y nous  defcend(ms\ 

dans  Alex.  Aphrod. 

A l’Imparf^t  Îiosk,  ils  alloienU 
A rOptatif  /«»  » ejuil  aL'aff, 

A Mnfinitif  /*V«  y aller  y d*où  viennent  dirthat  y s'eA 
aller  : fUTsifou  y couvrir  après  y rechercher , pourchajfer  y brs- 
gaerx  vçsmiveu  y aller  vers. 

Au  Participe  Wity  Uv-nf  y ^uiva  yScîm y îôvnsi  fuvéync 
Sxÿscy , CszA  y fbllicitant  tout  le  monde  : (Mv'ovns^  ctgtTicé, 
BaGi.  embrasant  la  vertu. 

AU  MEDION. 

Le  Prelênt  efl  ; d’où  vient  /«tiu  \ il  part  y il 
va  : ItvTvu , ils  s'en  vont. 

Le  Participe > Apollon,  s'en  allant. 

L’Aorifte  lècondlu?,y’<ï//<y'  : d’où  vient  mplw?  yj^arri^ 
vay  yje  ne faifois  ^ue  I arriver. 

L’I  MPERATIF  , /feSw,  allez.. 

Chapitre  VIII. 

Des  Verbes  pris  eTta  avec  un  ejprit  rude. 

Et"  premièrement. 

H M I , mitto  y envoyer. 

Réglé  XXII. 

De  la  formation  de  ce  V erbe. 

Mais  le  rude  hiJu , mitto. 

Suit  Tt^njui  venant  d'soe. 

y 

Exemples. 

Ce  Verbe  n’efl:  pas  irregu’ier , puilqu’il  luit  entièrement 
'vU(u:  mais  nous  le  mettons  icy  parmy  les  autres  dérivez 
d’*û» , dont  il  lè  forme  par  redliplication  impropre.,  11  le 
conjugue  ainG 
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ACTIF  INDICATIF. 

PRESENT. 


Sing.VwAu,  4)}ç,  1m,  MittOyis,iU 
Duel 1trov,  Itroy. 

Plur.  , '/«T»,  luai.  ion. («<««, d’où  vient Î*»I. 

Lescompofèz  varient  pour  l’accent  , ùnA<rt , intromt^ 
tant  : , ndtnittunt.  Mais  eft  circonflexe.  Et 

cuuittffi  ou  9twi£(n  , committunt  > a tous  les  deux. 


ImPARF  A IT. 

ŸVjj  , j*envoyoist  comme  Mais  on  lert  plutofl: 

deceluy  d’/ew  » qui  eftïotui  ,î*/f , Î6/,  &c.  (clon  la  Réglé  5. 
De  mefmeen  compofitiona^/oiw  . Àifinf,d(p'in.  Etlêlon 
les  Att.  tiçioiw,  je  laijjois  y je  coftgediois  y je  laijfois  aller: 
^ Bjt  »?)/«  ha.Kiivy  Marc  il  ne  leur  permettait  pas  de 

farter.  L’on  prend  auflidu  Poétique  ««  l’Imparf.  eTay  j 
ility  iJty  d’où  vieot jjÉt'âï/ST*  , ll.ç.on  vousalaijfé  aller, 

FUTUR. 

t,m  y nntiytlnt  yj'envoyeraj , &c.  comme  De  là 
viennent  cyijca» , imtftittam  » Hom.  fnStiev  y tranjmittam  y 
Hefiode. 

Aoriste  premier. 


»)»  C pour  »azt  ) comme  t^m^yo^y  *.  Ainfi  ÀçnKet , 
Tetivoyi’.  yj’ay  laijje:  <riwtîKtty  Luci.j  ay  reconnu. ^ 

Au  Plur.  flxa/xey  : fon  compofé  » fyncopc  «r»- 

yL%Vy  nous  avons  renvoyé.  ^ 

Les  Att.  mettent  icy  un  augment  fÿllab.  dilânt  » 

ItétlKet  yO'twinKel, 

Aoriste  second. 


Sing.  nvy  ni  y w.  Duel,  iroy  y idw,  Plur.  » *t*  y 
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i«4  I-iVRE  IV.  Des  Verbes  en  /tti. 

D’où  vient  , ont  en-vcjé  devant.  Il  le  forme  de 

rimparfait,en  oftant  le  redoublement. 

Parfait. 

Ei«<«  par  e/  Beot.  pour  iTw , comme  De  là  vient 

le  Plulque  parfait  SIX-»!)'.  T e Participe  , fon  compole 
dpitmt  tifui a tjidtté  t laijji  y congédié.  Infinit.  dtputiveuy 
avoir  laijjle ail fr.  Mais  du  Prétérit le  faitauflî  à<pda~ 
mtyj'ay  quitté  » j'ay  laijje  aller  y PalH  à.pîîynu  & À^iatjLtu  , 
on  ni  a quitté  Üpiarni  cmt  aî  àfJiMfveu.  Xjwcy.vos  peebez» 
vous  font  remis, 

LE  SUBJONCTIF. 

Au  Prefcnt.  <»,  , if  > 

Réglé  XXII. 

Pour  fon  Aoriftc  fccond. 

Du  Suh'jonBif  Aorifie  « > f^> 

Vient  s«,  «'i«  -«ç. 

Exemples. 

L’ Aorifte  Iccond  relier  eft  ® , f<,  f»  &c.  le  formant 
de  lbnPrefent,en  oftant  le  redoublement.  Mais  les  Att.y 
mettent  un  « fyllabique,  %a  y t%<  y e“»i,  dont  les  Poëtes  font 
diphthongue*  , eî>i  : diptioy  dimifero.  Et  mcfme 

va  y niff  y «J»  : dynyiy  Homer.  remiferit  > par  une  addition 
de, la  voyelle  ». 

L’OPTATIF. 

Prefent  Wilw  & £0/^.  Aor.  i. 

L’I  MP  ER  ATI  F. 

Prefent.  i'i-3* , isi»,  &c. 
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C H A P.  VIII.  Yvfju^  mîtto.  iSjr 

Aorifte  fécond  Si , «tw  , comme  De  la  viennent  les 
compofez-oiysf»  framitte  : afUydimitte-.  detnitte, 

L’INFINITIF. 

Prefent  Vivtu  : envoyer:  àtpUvixj,  congédier, 

Aorifte  Iccond  tîvcu  : fon  compolé  dtptïveu  , dimitUre, 
L'on  trouve  mefme  èfjimpheu , Simpl.  in  Epift.  laxare  re~ 
mittereiSmpLuM , Achill.  Tatius , immittercifubmittere, 

LES  PARTICIPES. 

Prefent  i«ç.  Aor.  z.  bIç  , hxoçi 

d’où  vient  , <jui  fubmifit  : t»!  Mfxof  Kct^tlnu  , Dio 
CalT.  <juiav(nmt  laijjé  fendre  leurs  cheveux  : dftii,  quidi- 
mifit , &c. 

LE  PASSIF. 

Prefent  Uuoj , je  fuis  envoyé^  comme 

Imparfait  îe/üiluj , feftois  envoyé, 

L’Aor.  I.  éG/o»  comme 

Maison  dit  auffi  S'i^  , d ou  vient 
dtmdft  funt^:  mcgtiâ»  , Hom  dimijfus  eft. 

Parfait  3.  plnr.  «ktom,  mijji  funt: 

d ou  vient  » dimidî  funt  ! ttntVTcu , rewiffi  funt  î 

Att.  dçiavTcu  & ànav'Ttu  : de  mefme  qu’açê»**  pour 
, en  oftant  lafubjondive  & mettant  un  ». 

Mais  parce  que  le  Prétérit  régulier  feroit  , & fon 
compole<e^s^4«u  , de  la  vient  remifio  ; comme  du 

Parfait  naturel  Tt^fxeu  ( au  lieu  duquel  on  dit  "nduyM  ) 
viennent  , 3»V/f  , thente  » fofition , &c. 

Ainfî  d iiiM , eo:  Parfait  u(jim  , du  Poétique  *T® , vient 
«rn'oy,  & /759V  , en  oftant  1’*  > & par  pleonafme  iviTfov, 
tundum  , H faut  aller. 

Le  refte  fè  forme  régulièrement.  Car  fô  fait  au 
Subjonctif  J trojfiéme Plùr.  5^7/ } mittentur. 
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iS6  Livre  IV.  des  Verbes  en  au. 

. Infinit.  ou  «/Siuïa/, d’où  vient 

immtJJuM  ejfe  : mpi^eu  ,Eu(êb.  languidum  ejfe. 

Le  Participe  efteSf/VjeVvBj,  miJJ'us:  d’où  vient  dvtJitlsj 
ahjolutm  : , dimiffltst  &c. 

LE  M E D I O N. 

Indicatif  Aor.  i.  hnsilfJw,  îfixa,  ^Kÿ-fo. 

D’où  vient  J remiji  ou  dicavix  ^cytxMfjiîuil 

tidmifi  y &c. 

♦ Aor.  Z.  CfjJiu  y ?n  8c  it  y «C  y «tb  y comme  &c. 

Subjonâif  a/Au, 

Optatif  y tt/dun  y tîo  y f 7tb. 

' Impératif  Sm  8c  to , k y «"Au  : t'a-Qoy  > /«San» , d’où  vient 
Ktt^v  y fubmitUto:  ^açftnvi  admittito  t'aei#  y framittito  y 
tmittito  , retenant  la  mefme  contraâion  qu’àtPImparfait  & 
à l’Aorifte  2. 

Infinitif  «'^Participe  è/i«i'©-y  d’où  vient 
mittens , emittens. 

Oblêrvation  fur  le  Verbe  ^twinfu  , entendre. 

'Sttîn/it , committo  , eft  compofe  de  "mjjLt , mitto,  il  fc  prend  pour 
envoyer  enfemhle  , ou  bien  confronter  , comparer,  & commettre  en~ 
ftmblt.  Et  par  metaph  pour  ouïr  , entendre  , comprendre  , ff  avoir, 
voir  , reconnoijlre , s’appercevoir  , marquant  l’application  des  fens, 
ou'dc  l’efprit  avec  la  cliofc.  Il  forme  fes  temps  tantoft  de  foy- 
mefmc , & tantôt  de  mtt»  circonflexe.  Ainfl  l'on  dit  à la  troifiéme 
perfonne  Sing  myrun  & mnài,  intelligit  : & au  Plur.  mnein  & m- 
' todot , inteUigunt.  Al'Impcrat.  ^ Au  Participe  «»- 

tùs,  sfur  & «■U»»»  ovfVt,  inteUigens.  lAiisevtioot  ,itvs,  convenient, 
vient  de  nuifu 

L’Aor.  i.eft  evt'ÜKSt  ( comme  îat  cy-dcflùs  ) commift , confciut 
fum,  inteUexi:  »v ^ evirixstt,  Marc.  6.  car  ils  n' avaient  pas  compris. 
Mais  le  o fc  change  en  ^ Att.  fui^eèaf  ,Hom  nda  poufsi  k 

combattre  , rr^a  engagé  dans  le  etmbat , où  l’on  voit  un  s fyllabique 
après  la  PrépoUtion  qui  fait  un  double  augmeot*  £t  quclquesfois 
cet  t fc  met  devant  i^vniu  ,*i,*  y 6tc, 
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Ch.  IX  fuMstty  H /«Si,  concufifio\fedco, 

Chapitre  IX. 

D’i’HM  AI,  h'^M  ai  & EfMAI.’ 

Réglé  XXII I. 

Formation  fOHeufiJèo. 

iféci  rude  venant  ^ 

Four  marquer  le  defir  fe  ^rend. 

Exemples. 

Ce  Verbe  eft  ufitéau  Prefentpaffifjîs/tW,  mow,  com- 
me 7/d«/uAt  : fon  compofé «Vit/u<u  ,ye  dejire. 

Imparfait  îtfxluj , i(pnfiLui, 

Mais  il  ne  fe  trouve  prefqu’en  ces  deux  temps. 

avertissement. 

Ce  Verbe  fignific  auflî  quclquesfois  aller  , mais  avec  quelque 
forte  de  defir.Hom,  dit  de  ceux  qui  s'en  retour- 

noient chez  eux.  Ainfi  ce  Verbe  n’cft  proprement  que  le  Paffif 
dïii^w,  qui  marque  qu’on  eft  porte  avec  défit  vers  quelque 

chofe. 

m‘  M A I , lëdeo , sajjeoir. 

Réglé  XXIV. 

De  la  formation  d’xjuof, 

I,  Vafpe  , s’afTeoir , mejme  en  vient  % 

UHar^u’un  pafle , /’«m  retient, 

S.  Mais  (C^i^QiJigiieH  fris  y 

Avec  i'uTfxlw^  j cftçis  affis  ; 

Au  lieu  quüdia  nous  forme  ro]ueu^ 

, }c  vefts  , j 'envoyé, 

Exemples. 

L Ce  Verbe  fuit  la  conjugaifon  du  Medion,  & lè  fût 
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2,^8  Livre  IV.  Des  Verbesen/m<.  * 
à’ia , s’ajfeoir , ainfi  : en  redoublant  1’* ,on  feit  éê «jpuis 
ttifUi  au  medion  itueu , & par  crafe»ft«/.  Il  retient  l’«  en 
tous  les  nombres , & partant  lè  conjugue  ainfi  : 

INDICATIF. 


Sing.  w(7w/, 

Duel,  rtudvv , wc&or,  rcrBov. 

Plur.  t</uedzt , «a9f 

Ion.  f«Tai.  Poët.  ilcimi. 

Les  Compo/ëz  retirent  l’accent  ; j^bniteuy  ^ 

'■  2 . Ce  temps  fe  prend  fouvent  pour  le  Parfait. 

3.  Ainfi  l’on  peut  remarquer  icy  quatre  Prétérits  qui  ont 
rapport  enlcmble  ,&  qu’il  eftaifé  de  confondre  fi  l’on  n’y 
prend  garde. 

Le  premier  cft  cet  dcmt  nous  parlons  icy. 

Le  fécond , tTo-/iA«u , fedty  pris  à't(ay  t^ofjuuy  sajjeoir. 
Plufquc  parfait  , fédérant  y fefiois  afjîs. 

Cet  «Y<w  vient  encore  du  mefme  fW  , en  inférant  ^ : & 
Ion  Aor.  2.  eft  édCîvy  d’où  femble  venir  le  Latin  federe.Son 
compofé  eftx«3«Y"  • changeant  l’s  en  / on  dit  aufii 
î^a»  y KAZn^a  , , Ktt^au  , ; l’Im- 

perat.  ^ ^ 

Le  troifiéme  vient  d’nJJy,  prendre platjîry  fe  réjouir. 

Et  le  quatrième  tlfA.<u  vient  d*na  y fe  wfiir , ou  d’ÏH^tw , 
envoyer.  V oyez  ce  dernier  au  chapitJ«  precedent,  & l’autre  à 
la  page  fuivante.  . , 

Imparfait. 

Sing.  Yi'fJt.Uu  y wffo , «5. 

Poët.  Uto* 

Duel.  «ytt«3or  , «tr-Soy , r.a^lw, 

Plur.  y ' ««9» , ' hta. 

Poët  «•'«•J»  Ôc  ««r. 


Dejmcfme  , indènn  , ?•  , ou  fans  l’augmcnt 

iyllab.  Kn^filut , Kct^<n  , 79. 


iMrERATlF. 
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IMPERATIF. 

IIot,  Mt&«.  Et  de  mcfmc  ;yt0«oo,  î\^(a. 

Ion  lüt'i^Ko , ôc  prenant  In  brève 
^ ^ ^ parcrafcwt'âÿv. 

Infinitif  H'<9ai  , ifsiL^Siu  , s’Ajfeoir. 

Participe.  Ff^/««yoç  : Et  de  mefmc  , KudtlfMyoç , 

Tmftiijtifvoç. 

E A I , indutus  fwn. 

C’eft  un  P A R F A I T qui  vient  d’s»  , comme  nous  l’a- 
Tons  marqué  cy-deflus  ; il  fê  conjugue  ainfi  : 

Sing.  , «oT*/,  ( Poët.  'kcxsün  ) «TKi  & ftça/, 
5.  Plur.  dletTU.1. 

Plüfque  parfait  difxlw.&c  icsctfxtuj ^dlao  Sceaso, 
eiro  &:  «go  ou  sgo.  3.  plur.  ««to,  Homer.  &: 
sojoLTo,  ilefioitvejiu. 

Participe 

Futur  %<rü>  ou  fort». 

Aorifte  i.  AéUf  «fir»  & j ^ , ;*4y  vedu 

fay  pUa. 

Infinitif«rai«/  &Wai  jd’où  vient,  ifsosti^,  Hom. 
Mais  iiptaytu  , l’accent  fur  la  première , eft  J’Imperat. 
moyen , comme 

Aor.  I.  med.  fitm/ulw &C  «osd/u,iw^  inaujulu/. 

Participe  koseiju^voç. 

A VERTISSEMENT. 

L’on  dit  au(T!,oyb/M , inJuo  , formé  du  merme  ï*.  Voyez  au  liv. 
fuivant  la  Lifte  des  Verbes  en  vftu 
Mais  il  faut  remarquer  que  beaucoup  de  ces  perfonnes  qui  lè 
forment  par  un  double  «r , peuvent  aufli  venir  d’rTÿjtwtr.ye  me fuis 
qui  eft  cy-deftus , comme  ïar«i , tu  ejl  vtHu  ,o\x  tu  esujps , 
fUci  ou  / ay  vejlu.  itrxjmm , qui  ont  rtvefiu, 
®u  qui  ont  bufti , qui  ont  fondi, 

T 
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150  Livre  IV.  Des  Verbes  enam. 

Chapitre  X. 

Dci  Ir  régulier  s en  (ufris  bailleurs  tjue  Ju  Verbe  ta  out». 

RecleXXV. 

De  , jaceo  , ellre  couché  par  terre. 

Vü  par  tout  garde  wTtfJisn , 

Vient  de  mcù  , pour  ’tHA/uisLt. 

Exemples. 

» (éprend  de  xi®,  o/x<w.  D’où  fé  fèroit  régulière- 
ment ^ixjt[A.eu  ) maisl’/  ne  s’eft  mis  qu’aprés  l’s , de  mefme 
qu’en  etpu  , je  fuis , & tlfu , je  vas.  Il  ^arde  la  diphthon- 
gue  « en  tous  lés  nombres  y comme  hpt.cu , je  [uis  ajjisy 
garde!’». 

PRESENT. 

Sing.  UM/ngt.i^  xâiattt , mit*. 

Duel,  xiljtâov,  iu7(rdoŸ , jctta-dri?^ 

Plur.  toi7(td*  ^ ruünoj,. 

Ion.  xt'«t7ai.  Poët.  xelami. 

Imparfait  tmiyLlw , ao  ^ tb.  3.  pl.  ’k<fvTo. 

Ion.  «ai«.  Pocr.  luturp'. 

Fut.  m.  MÏatsjxax^  comme  de  mm  oyM, 

Dor  xunvfMi, 

& yiti<nv/*en . 

Imperat.  mitn.  Infinit.  m7^.  Part,  mi/mvoç. 

Ces  Compofez  retirent  l’accent  ju ///<«,;>  we  repofiz 

cmKHfieu , je  m'appuie  : tfiuKHfieuy  je  fuis  en  telle  di/pofitim. 
Mais  à l’Infinitif  ils  le  retiennent  '^ittu7S!^  ycircumjacere. 
AVERTISSEMENT. 

L’on  trouve  auIH  xiotitti  dans  Hom.  ô^.  v.  du  Verbe  baryton  xc'*-  I 
M«c.(  h.tàlTniparfaitx<()ri>rans  augment.  Au  SubjoncHf  xc«/u<tt , i 
d’où  vient  , Luà.fubjuceunt.  Sufittiinn  Plato , confith-  I 

ta , comporta  Jîii  ' 
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Ch  AP.  X.  VavifM  y Jcio  , cognofco»  z^i 
Réglé  XXVI. 

H'Vtnnii , fcio , etgnofcf. 

T'aniu*  y fuivant  y 
En  plujîcurs  lieux  Jyncope  prend. 

Exemples. 

• 

T*(n/i(u  fè  forme  d’/oa«,  fcio , Jf avoir , e^re  informé , 
ffvoir  connoifance,  fans  redoublement.  Il  reçoit  la  lync.  ai 
plufieurs  lieux  ,&  le  conjugue  fur  ïsT»/ia  ,ainli  ; 

INDICATIF. 

Sing.  'iffnfju , 

Uoi.  V<r<«, 

Duel.  ÎWtoV,  îaztviv  (fync.  ’/ç-fl» , c».) 

Plur.  i'irafAJWy  taurty  ( fync.  îV/tt»,  Dor.  îîytf» , „0M 
Jf  avons , . d’où  vient  le  compofe  Kiitn  vous  favex.  ) } ortvt. 

l’accent  fur  l’antepenultiéme,  de  mefme  qu’au  Participe 
tm{y  etvTTf  , 7B/V  ’iauoîy  fcienttbusy  contre  l’ordinaire  des 
Verbes  en  yu , quiferoit  de  dire/Wr , comme  /sur;  /owa-/ , 
comme  /sâîr/  > &c. 

L’Imparf.  'îclw , »ç , Jf , comme  \^lw. 

3.  Plur  t'ouauv,  (jïic.'i  (m,v , ils  fçavoient.  Mais 
VavLv  eft  auffi,  ils  aUoient , d’jîjbu , cy-dclTus. 
Imperat.  î'otx^ï  , Wt»  , fync.  ’/sw,  &c. 

Maisfîr-ôi  fit  aurti  ejlod'ùui  ff*m,  cv-deifus,  page  zyf. 

3.  Plur.  iW-racro# , fync. /'çtacToM»&r5wr. 

Et  de  mefme  en  fes  Compolëz  a-uw/cr-S/pour  a-iwlcm^, 

cmjcius  fis. 


. Tij 
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2^z  Livre  IV.  Des  Verbes  ENft^ 
Réglé  XXVII. 

De  la  formation  du  Medion. 

Trenant  nr  le  doux  'taatfjtstt  , 
i7risu/A.at. 

Exemples. 

Le  Medion  d’îcni/zi  eft  Imixeu , où  ajoutant  un  t.  Ion 
fait  ’iiaf/.eu  doux , qui  ne  différé  d’ïsŒ/*a< , Ho,  qu’en  refprit. 
Delà  vient  imçafd.eu  , cmçttmiy  Att.  àmr»^  àmsa-nujj^ovoirf 
au  lieu  qu  t?isïvt*M  j furvenir  yftjetter~fm , of frimer  yy'ïeat 
de  istt|U<u. 

Imparfait cOTsaf4^u  ,wnsaOT,  Ion.  «ta,  contrat,  a 
Et  avec l’augmcnt temporel  itTnnfxiMy  ttny&c. 

REGLE  XXVIII. 

De  <pn/i/ , dire. 

<bv\fÀ4  f je  dis  y fuit 

'uiem  (fUu  ^futs  Uu  aujjî» 

Exemplxs. 

fê  fait  de  ?««fans  redoublement  j & cft  irrcgulîcs 
pour  l’accent. 

L’ACTIF. 

Le  PRESENT.' 

Sing.  çnç  ( par  ^ fouferit  ) çtioj. 

Dor.  Ça./u,l.  Dor. 

T)\ic\.<PetiüVy  qxtrav. 

Vluï.<peiju9(j  faW,  Ça.fft\ 

Por.Ço.y's. 
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l’accent  fur  la  dernière  , quoy  qu’au  Participe  l’on  dilè 
turnSiToff  (p£<ri , par  un  a circonflexe.  Laraifen  efi  tjuil 
fajfe  pour  enclitique  en  tout  le  Plurter  i dtmefme  qu\iy.i  , 
fum. 

Maislcs  Compolêz  retirent  l’accent  yj-TupHi/.!  y j'ajjeure: 
i&-m^enri  :'di/?nfniu  y je  nie  y amnçiari  :avp.^n(Ai  y je  fuis  dê 
mejine  avis  y n/xipatri. 

En  toutlercfte  il  fuit  'içtiiit , ainfi  : 

L’Imparfait  ’fpluu  comme  %çUu  : ] 

Et  fans  augment  ?âo  ytp»i8cf»â«, , ç», 
puisoflantlep:  l^.R  ij. 

Et  mefme  au  Prelènt  , Ss , ««  y pour  f &c,  , 

L’Aor.  1.  , comme  èV/a; , 

lequel  retombe  icy  avec  l’Imparfait  : ce  qui  arrive  en 
tous  les  Verbesen  qui  n’ont  point  de  redoublement , 
comme  TX»iU/,;V  foudre  y tr\tw  ; yrviju  , je  fçay , tyvov  : 
ftiixt , je  disyï(?Uuyip>iyÔck[onlc$T)oiicns  tf*:  euiiasifA  y 
ipjt  dixit. 

Au  Duel. ’eipjîTov , \<pWlui. 

Pluriel.  f(p«/Aiv  , , tpn(rcty. 

Il  garde  la  longue  »,  au  lieu  que  l’Imparfait  prend  la 
breve  a,  : En  quoy  il  fuit  eclw.  Aux  autres  meufs  le  Pre- 
fent&  l’Aor.  2.  font  le  mefme. 

Le  SufijoNCTiF.  <p« , (pnç  , çf  , commesw. 
L’ Optatif. çcudu> , comme  çttilw. 

L’ Impératif.  : ovfipadt , confeJfe\, 

L’ Infinitif,  çaratf 

par  un  a aigu;  car  ^SL'nu  circonflexe,  ou  félon  les  Attîques 
fîT/ou  ,eft  l’Aor.  z.  de  venant  de  l’Aor.  Indicatif 
\ea.idt.o'\x%fviA.  T iij 
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2-94  Livre  IV.  D ES  V ERBES  EN /w. 

Le  Participe  , difant. 

Mais  prenant  fon  Futur  de  quieft  ,ü  en  for- 
me çYimv , & (pnativ  : Etl’Aor.  i d’où  viennent  à 

rOptat.  çnmifit.  Loi.  p««ya.  Et  l’Infinitif  f»ow<.  Partici- 

pe. ^nauf, 

LE  MEDION. 

I ND  te  ATI  F. 

L*  Aoriste  z.  «<pdfx,vv , «(pacro , j&Tc. ’ 

L’ Impératif,  <pao  pour  (paVo , Hom. 

L'I  N F 1 N I T I F <pct^. 

Le  Participe  (pctju^oç. 

t 
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LIVRE  CINQUIEME 

DES  VERBES  DEFECTUEUX; 

Et  de  l' J nvejîigation  du  Eheme. 

PRt's  avoir  reprefènté  dans  les  deux  Livres 
prccedens  l’analc^ie  generale  de  l’une  & l'autre 
Conjugaifon,  c’eft  à dire  des  Verbes  en  a & des 

Verbes  en  fju  , avec  les  principales  irr^ularitez 

qui  s’y  reiiconteent,  il  faut  parler  en  celuy-cy  de  ceux  qui 
font  Irréguliers  par  defeduofité  , & parce  qu’ils  font  pri- 
vez de  plufieurs  temps  ; Ce  qui  fera  utile  non  lëulement 
pour  fêrvir  de  fondement  à l’Inveftigation  du  Thcme  que 
nous  traiterons  dans  le  Chapitre  6.  & les  fuivans  de  ce  Li- 
vre : mais  auflî  pour  acquérir  une  plus  parfaite  connoiflTan- 
cede  cette  Langue  par  l’analogie  de  la  dérivation  de  ces 
Verbes  y qui  en  font  une  des  grandes  richeffes. 

Car  la  plûpart  de  ces  Verbes  ne  font  delèélueux , que  par- 
ce qu’ils  forment  d’autres  Verbes  » ou  qu’eux  mefmes  en 
font  formez  : D’oîi  il  eft  arrivé  que  les  primitifs  font  fou- 
vent  devenus  inufitezau  Prelênt&  à l’Imparfait  y ayant 
lailTé  ces  temps  à leurs  dérivez;  ou  qu’au  contraire  les  déri- 
vez n’ayant  efté  ufitez  qu’au  Prefent  & à l’Imparfait , on 
s’eft  lèrvy  pour  les  autres  temps,  de  ceux  de  leurs  primitifs: 
comme  KttfACttya  eftant  dérivé  de  l’ancien  Verbe  ,on 

fê  lêrt  de  Aa/uf  «Va  pour  le  Prelênt  & f Imparfait , & de  fdCai 
pour  les  autres  temps. 

Ainfi  l’on  peut  divifer  generalement  les  defeéhieux  en 
deux  clalTes  : l’une  des  Verbes  qui  n’ont  que  le  Prefent  & 
l’Imparfait  ; & l’autre  de  ceux  qui  n’ont  pas  ces  deux 
temps  , mais  quelques  autres  ; Et  l’une  & l’autre  de  ces 
deux  clalTcs  comprend  des  Verbes  en  •>  & des  Verbes  en  i^» 

Tiiij 
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Des  Defcducüx  qui  n’ont  que  le  Prelênt 
& l’Imparfait. 

Et  jrmitnmmt  it  ceux  en  a. 

Ces  Verbes  en  * , qui  n’ont  que  le  Prefent  & l’Impârfait , peu- 
vent dire  divifez généralement  en  deux  branches}  Punc  de  ceux 
en  « pur,  & l'autre  de  ceux  en  a non  pur. 

I.  DefeSlueux  en  a pur. 

Les  Defcûueuxen  œ pur , font 

1.  Les  Verbes  d'imitation  de  reflcmblance  en  om\  »t\e(f>iice, 

tirer  fur  le  noir  : , ellre  blanc  comme  neige  ; yocKtiniu  , eflre  en 

repos , faire  peninre  une  grande  tranquillité  furfon  'vifage. 

2.  Ceux  cfe  defir  auffi  en  tua  :Hx3i\eiio»,  regnaturio  , avoir  envie 

deregner  : , avoir  defr  d'apprendre  .citintii) , defir er  d'a~ 

cheter  : •r&’nyti’O»  , vouloir  eflre  Capitaine  : (poti.»  y ne  refpirer  que 
le  carnage  : , brûler  d’envie  de  combattre. 

J.  I>es  Poétiques  dérivez  d'un  autre  Verbe,  principalement  fi  ce 
Verbe  eft  déjà  dérivé  ; comme .retenir,  arrefler,  pris  d’/^<*>- 

, qui  vient  d7<;(4),fait  d ’c;^,  habco,  avoir  : ^mxstfOLHUu  , eflendre 
la  main  pour  recevoir,  de  pris  de  lait  de  Ji'tufM-i , lorâ 

pour  Ji';)oncu  .accipio  , prendre- 

Il  s’en  trouve  mefmc  de  formez  d’un  Nom,  mais  qui  eft  déjà 
dérivé  d’un  autre  Verbe;  arrefler  , mettre  en  prifon , fait 

d"('p;^r/ ou  'ifKstfi,  ehflure,  tous  deux  dans  Hefych.  mais  qui 
viennent  d 'ifye  ou  upya , includo , enfermer. 

Que  s’ils  viennent  feulement  d’unNom , & qu’ils  n’ayent  point 
rapport  à un  Verbe , ils  ont  leurs  temps  , comme  , ma- 

chinor , machiner , drejfer  inventer  quelque  chofe  , de  ma- 

china une  machine. 

4.  Ceux  en  tiao  ou  >ùn  , faits  en  inférant  1 : TnpvxtD , vendre , ou 
expofer  en  vente , pris  de  ynffim  : »»»•« , ramafler  ô' joindre  enfemble, 
baflir  , pris  de  «1®  : , proficifeor , partir , d’o’îj^  ou  o'ij^fjtai  : 

iKtooMu,  venir'.  d’h{ÿ),  comme fon  com^ok  imqi^tiouai, promettre, 
d'ùniqc». 

Quelques-uns  de  ceux-cy  changent  «en  / ; comme  de  xi'-n»  vient 
mrvim  , tomber  : d'ifipfMOi , iejtyoio(iei,i , deftrer,  &c. 

(^e  fl  CCS  Ycibcs  viennent  de  ceux  en  s'en  fait  aufli  d’autres 
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Verbes  cn/u*i  comme  de  Xipi»,  6c.  xtpnjut,  mtjîer  : de  ximm, 

mrtim , mr>»/LU , pando  , ouvrir  : de  7nT\d»,  mxKtuÂ.,affrt- 
chtr  : de  QtiiiliM  , Qxü'féu»  , 6c  , dilperjer,  dipper  ; ou  oltanc 

la  première  lettre , : dcKfi/udi»  , pendre  (tenh»ut,Çe 

fait  KpifA.ik(o6c>tfiftnfM  , en  retenant  l’(  ; puis  xpuM'cca  6c  Kpi/tnft*  > 
changeant  l’«  en  » j d’où  vient  *fiuc*oî,  «»  rocher  haut  élevé,  ^ ptn-^ 
chxnt  fur  nos  teftts , un  précipice. 

f.  Les  Poëtiqucsen  ttja>  : Kifpl»  , xfpiifoi , pour  lequel  on  dit  audi 
xipeijpm  , mefer  : CxsJUUf  Qu^al»  , ddperfer  : AiA«a, 

«voir  dejir, 

6.  Les  dérivez  en  tio»  pris  d’un  Futur  : yetuêcè  , fe  marier  : yot uixt 
yoMnnio»  , avoir  envie  de  fe  marier  : aeAf^ui»  .faire  la  guerre  , aoAi- 
/lÜTU . noKmxnim  , avoir  envie  de  la  faire  ; üpaitê  ou  ^poifxçfi , man- 
ger: Hpoéou  , Bpctm'ee  .avoir  faim.M»  ou  -oueot , voir:  «4<a), ô^’tio, 
defirer  de  voir. 

M ais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux-cy . d’autret  verbes  que 
les  Poëtes  font  d’un  Prefenten  i»  , en  inférant  (,  & qui  ont  U 
mefmc  lignification  que  leur  primitif  ; comme  ptit»  de  piot , couler  : 
uixtiee  de  ttixt»  chicaner,  disputer.  Et  de  mefmc  'nAM«  , achever , 
de  ‘jiAia»  ; »e^-nic*,de  vaincre,  de  «ot-n» , 6cc. 

7.  Les  polyfyllabes  en  1/0  : Sttxti»,  faire  montre:  rompre  : 

eStftva,  eSeindre:6c  autres  Icmblables  ^ d‘oîi  viennent  les  Verbes 
en  vfM  , dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

8.  T ous  les  Verbes  en  v!u:i\via) , ejlre  réduit  à rextremité.iyvim, 
accompagner  civilement  : imi»,  ejlre  marié , quoy  qu’on  life  irtilni, 
au  Futur  dans  Ariftoph.  en  odant  la  Subjonctive  rde  la  penult. 

1 1.  PefeSlueux  en  a non  fttr. 

Nous  les  mettrons  icy  félon  l'ordre  de  la  confonne  qui  précédé 
l’o , où  vous  remarquerez  en  general , que  beaucoup  de  ceux  qui 
ont  deux  confonnes  avant  0 , font  DefeCtucuz  ; comme 

En  BQ  précédé  d'une  autre  confonne  : pi/sQu , faire  tournoyer  : 
ÇpéSco  , faire  paijlre.  ^tSot  mefmc  ouÇiGtjuai , fuir,  a foiwpeu  de 
temps  de  foy  ; 6c  osSm , honorer,  n’en  a gueres  davantage.  Nean- 
moins dans  Soph.  pour  i<ri<0flui , vient  de  <n€o/i»i , fcloa 

Denys , parce  que  fa  terminaifon  eft  pure  : & Aii'Çco , hbo  , fundo  , 
répandre  : kfctiÇn  , permuto  , changer  : 6c  'tftCiu,  tero , cajfer , ufer, 
font  auin  réguliers  pour  la  raefme  caufe. 

En  Aû  précédé  d’une  confonne  j comme  AJi»,  »JW,  pJie:  i\Jï- 
^Los.defirer  : Qxi  <fti> , libo.'orryêr  : ;^\'irJta  , rouler  : ■nipJta , pedo,  5cc. 

Ceux  enl'ZQ  (IcÇ  valant  deux  confonnes)  pris  d’un  ciicoa* 
fiexe  de  mcfme  fignification  i comme 
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ofr»,  , 

t Àrptfù^ùi  , 
iftfiia , , 

fiMfvxsii* , foifVKil^m , 
ft/itffctcÊ  , nfiiait^o , 
iroKtuia , , 

wp.  rg^n3i\l^a 

•Tun)^<» , 9»»»^?^®  », 


demander  , mendier, 
ejlre  ferme  £>•  intrépide, 
eflre  en  repet. 
ruminer  , repayer, 
s'indigner , fe  fafcher. 
faire  U guerre, 
provoquer,  attaquer, 
gémir , pleurer. 


Mais  ceux  qui  font  dérivez  d’un  nom,  font  ordinairement  régu- 
liers i comme  d’«T*« , maijon  , o’tKÜ^m  , baliir , ficc.  1 1 en  faut  pour- 
tant excepter,  félon  Euftathe,  ifiÇeiH/e  , arroufer  depluye  : d 
ou  iftSei*  • imber  ,pluye  : 8c  , pefer  à la  balance,  de  ç-«9- 

ftSf  ou  , datera  , poids  , balance. 

Ceux  mcfmes  pris  d'un  Verbe  de  diverfc  (igniRcation  ont  auflî 
leurs  temps  j comme  de  vtKotii»  , efire  riche  : ntKovnl^m , rendre 
riche , 8cc. 

9.  Les  dérivez  Poétiques  en  A'0Q,  E'0£2,  T'0û  , S0Û,  8c 


X0Û  , comme  de 

knôiot , 

afwii&co. 

defendre , repouffer. 

dtOÎKU  , 

dtOOKSÎ^O)  , 

perfecuter , pourfuivre. 

yi/iim. 

xpciâct , 

faire  paifire. 

Ç\iy<e, 

ÇA(>td«  , 

brûler,  enflammer. 

tpSlyvSoo, 

corrompre , gafler , tuer. 

/Mtiaoy 

/Mytidao , 

diminuer,  amoindrir. 

’iJts,  , 

tedeo  , 

manger. 

iÿûxSP  f 

ipiX^eo , 

ftcoüer , ébranler. 

Et  de  mefme  , efire pefant , 8c  , efire  hay,  qui  n’ont 

leur  Futur  que  comme  d'un  Verbe  en  « pur,«;^6in/u«ci  8c  ix^in/iof. 

Oux  enK  O : comme  le  Poeticjuc  «At'xs»  , perdre , ruiner,  fait 
d’iA««,  iaa  , d’oîidevroit  venir  oA»«-j(5» 

Et  de  mefme  <pt/icsc](9>  8c  ipitsc^ta» , inhibeo  , retenir  , empefeher, 
pris  d'ifuo^ÿ) , qui  vient  d'ifvoo. 

Ceux  en  S K £2  , quelque  voyelle  qui  précédé,  comme 
«t  ; iSéioo,  iCiexy»,  venir  en  âge  de  puberté  : ynegi»,y*^ex(a,vieillir, 
efire  vieux:i'\ioo,l\ina>,appaiJèr, rendre  favorable,  quoy  qu’iAâ<&«| 
iè  trouve  dans  Hom.  par  reduplication  JiS'pimoi , s’enfuir, 
t ; Àpés»  , i^ie^eo,  placeo , plaire,  efire  agréable. 

» : k\Sio) , à.\Snex.»  , augmenter  , faire  croire,  du  Fut.  «Aî'iira  , 
comme  on  doit  toujours  prendre  tous  ceux  qui  ont  ou  a ou  a à U 
pénultième, /trâcr/act/,  lut.  /t>âea^<,parrcdupl.  pt</t>iî(^>c«,«'verrs>, 
faire  rejfouvcnir. 
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t , kvIQx.9  , concevoir  : tiipto» , «/«.'C*®  > inventer , trouver 
Sipta,  îie^KS®  » prendre  : Tnto,  parrcdupl.  sti- 
mntÿ» , prej'enttr  à boire. 

« : fiitu , BiTKOo , repuifire , donner  dufourngt 

00  : Riôao  Fut.  Riiùate  , Riaéexs»:  d'où  vient  iitcS-oôrtuAof,  revivre, 
refufciter  : dans  Plat.  à/tfAo» , d’où  fc  forme  i^»fiS\ov>  , dans 
Plat.  Ariilopb.  8c  Suid.  Fut  ijnÇ\oim  , d’où  vient  kfiSAoia-KU , 
Mvorter  ou  provoquer  un  nvortement.  On  dit  aufTi  i.ftÇ\tex.a)  ; /3poa , 
8pn)«a  , BpaSe*»  , ôc  par  redupi  BiSpoiext» , manger , repaiftre.  ht  dc 
merme  -iil»»»  , ttrpoirKOo  , blejfer,  faire  uneplaye. 

V ; pufiSn  , paôiî»-*®  , enyvret  : Jtim , StJùocoo , vejlir.  , 

Dc  (fiao  vient  çéuricoo  , m<pi<nuo  , Sc  melmc  m<p»ûorK«o  6c mfpttû-', 
enu. 

Ceux  enBAQ,ICAÛ  , <&AÛ , comme 
(jUptÇ\ofÀO,t , on  a foin  de  moy , dc  /ui\ofUCf. 
xéx^o/uect  , commander  , de  Ki\of*et,i. 
ôç\a> , ejlre  redevable , de  #<ptiA«. 

Lcspolyryllabesen  l'AAO  ; comme' 

i'iixA'Mi»  .jetter  les  yeux  de  tous  cofle:p\  Et  de  mefme 
BiA'Md» , avoir  en  horreur  de  Blioo , pedo  , foetco  , à>c. 

Ceux  qui  n’ont  qu’un  A pur  devant  £2  , comme 

9’éAai , vouloir , pii\oo  , avoir  foin  : x«A».  commander  : xiA® , fum« 
tjlre.  Et  dc  merme  0«iÎA«ptai , volo  , vouloir. 

Ceux  en  TM£2  J comme  virp^t , trouver. 

Plusieurs  V erbes  en  N û , qu'on  peut  dillribuer  en  di verfes  claf- 
fes,8cquc  nous  traiterons  plus  amplement  cy-aprésau  chap.  7. 

Lai.  eft  de  ceux  en  AN £2  , qui  viennent  fouvent  d’un  verbe  en 
«a  ou  â» . comme  , pris  d’iJio  , delcAo  , rijouïr.  Fut.  i ÀJiÔ, 
8c  de  là  , i d’où  vient  kiAcV»  , placeo , : <pfio»  .(ffiiou, 
prévenir , &c. 

La  X des  Verbes  en  AT'N£2,  pris  auflld'fa,  ou*®;  comme  flAt- 
ch'a,  oM&ttitoo,  labor  ,cheoir,  tomber  : 0*®,  0*/>®.  ^tudioT, marcher. 

La  ).  des  Polyfyllabcs  en  Ll'N£2  ; comme  ^adteo,  \uceo,  telutre, 
dc  ^ojtoo  ou  Ç*®  : *Ai«r'y® , effugio , éviter , d’*Au/® , &c. 

Mais  ceux  de  deux  fylLibes  font  ordinairement  réguliers,  comme 
nous  dirons  dans  l’Inveftigation. 

La  4.  de  quantité  dc  Verbes  en  ir®  8c  vra  , comme ‘ifr® , luo  , 
rendre, payer  : î&v  oo  , dirigo  , conduire,  diriger, co  riger. 

La  y.  des  dérivez  en  r®,  précédez  d'une  confonne, comme  xi^ra, 
tuer , pris  dc  <piva>. 

Et  de  ccHx-cy  quelques  uns  changent  la  voyelle , comme  de 
, JicMta , mordco , mordre 
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ntt» , fu'nt»  > manco . demeurer. 

, yiytcfut  , fio,  devenir , eftre  fuit. 

■xim  , etirt»  5c  ntrtt» , cado  , cheoir. 

Le  Verbe  5rt»«,  labero,  fatago,  ejlreenpetne,  eft  auflî  defe^ueDX> 
fon  Parfait  moyen  eft  -leinot»  , d où  vient  mtor  , travai/-  Mais  le 
Prefent  ne  fe  trouve  gueres  , quoy  qu’Euftathe  l’ait  marque  :sr^ 
eft  foùvent  dans  Homère. 

Ceux  en  snO  ou  aovutif. 

inftui,  tanBju<^,  fequor  .fuivre. 

iti-x»  , iticam , dico,  dire,  qui  forme  de  foy-mcfmc  le 
Fut.  trt4>o)  : 5c  fait  encore  ittemie»  à la  façon  des  circonflexes. 

EnTPQ  faits  par  fyncope. 

d Àyti^u«4,  efirtruneeffi  , ajfemhli. 

'iy^uMt  d’<74/£jua<,  türe  excité , d’où  vient  dans  Hefych. 
pour  c^i>«VHr. 

Quelques  Poétiques  en  XZQ  j comme 

«niipiftra*  , regarder  de  toutcoftex.,  ceurrir  ^ voltiger  : «.«•ôvop», 
eftre  ucceûtumi  t iytùSor»  , ne  ffuvoir  fut:  imtvor» , avttrperd» 
l’efprit:  tri'oro , Hom.  pourivtTa»  ,dire. 

Les  de  rivez  en  PTÛ  ou  KTÛ  , qui  changent  l’i  du  primitif  en 
< ; comme  n'tia , orirrlo» , cheoir  ; 'liyÿ) , 'ittia  , enfanter , accoucher  : 
tt'tTt» , itivl»,  dtrt.  Mais  p/txlo , lancer , jetter , terrajfer , quoique 
dérivé  de  pi  ara  , eft  régulier. 

l\oo , habeo , avoir  » pris  d'it;^ , changeant  • en  i , 5c  inférant  » » 
comme  ivirvâ)  d'iiior». 

D*"X»  vient  tLftrnegot , veflir , revtlîir  , fait  d’i/*?i’  ôc  d’i’jo  , où 
l’on  vo;t  le  <P  changé  en  » ,i  caufe  de  l’cfprit  doux  qui  le  fuitj  de 
mermeque  d’ï;(0  fe  fait  , Futur  x/u^i^oo. 

Ceux  pris  de  rircoiiflexes  inufltez , comme  certains  terminez  en 
SQoui'U;  ainfl  que  d’cui^fa  vient  ou^a  , augeo,  augmenter ^ 
d't’'fso,i'4'«,coquo  , cuire,  d'xM^ia»,x\i^oo,repouJler,fecourir. 

Les  autres  melmes  qui  viennent  d'un  futur  ; comme  ago>. 
duco , mener , conduire-,  d'où  vient  l’Impératif .•  o'im  fc- 
ro , porter , d’où  vient  l'Imparfilit  unt , l’Impcrat.  «Tei , einiu:  ope», 
conciro  . émouvoir, o/èr,  Hefych.  Pafltf  ôpnfietit  i Imparfait  cogeâ- 
fcnt , ôôfntt , Ion.  îpeii  j Imper-  ôfow  expergifccre.  éveillex.‘Vous,  ex- 
citex,-vou4.  Et  ces  verbes  viennent  des  Futurs  d'Hyeo,  o’ioo,  é'pcu  , donc 
le  Futur  Loi.  eft  ope»  poiiripâ. 

Et  de  mefmc  Sou , ^iîea  , aI^ob  , pour  Sot  , fubeo , aller  dedans 
ou  deffus  ; 6iu  ou  fiaftoo , aller  : \t}a  , dire  : comme  encore  -npe» 
pour  r«p»  , rompre  ,gafler  : S*ou  ou  Siiou  , deJbxl^oo  ouJhiâl^oo , 
douter, délibérer.  Mais  Sou  fait  à rimp.Aét.ë</lie>ri5(  au  fa.  iSfépiV. 
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Ceux  pris  des  Prétérits , comme 

xi«Ai>»,cIaiigo,rflyi»»er,/«»re  bruit  t crier,  de  XAet^a»,  pr.  mod. 
lÙMyce 

x»«PeiiCS>>  ftherijfer  , avoir  horreur , de  ^eéj?a. 
ippi'jo»  eÜretranft, avoir  grand’ peur,  de  piyéa, 
fjftjjp».  veiller,  de  prêt.  med. 

Mais  quelquesfois  ceux  pris  du  Pret.mcdion  font  régulièrement 
leurs  temps , comme  *«*pi>«  de *p«Ç« , errer , fait  l’Aor.  i.  èx«-* 
le  Prétérit  mcfme  paroift  avoir  cftiJ  en  ufage,  puifque  d© 
luy  viennent  les  noms  %i>c^yna,,  clameur  ; x**p*Ki»f , critur. 

De  mefme  avoir  conJiance,h\t  de  aiati0«,pret.  med.de 

utlia, perfuader,  a pourtant  fon  Prétérit , comme  le  montre  le  nom 
verbal  xiTraxônejÿ.fiducia,  confiance,  témérité, ajfeurance. 

lxirixs»,fio,  fait  d’ir*«»,  ale  Plufq. med.  i/r»*»»- Voyez liv.  3J 
chap.  ).  Règle  II. 

Ceux  dont  la  dérivation  fe  fait  par  degrez , plufîcurs  defqucls 
font  en  A'Z  Q.  , comme 
à\(>a.  k\vau,  , k\evrslt,oo , reculer. 

J'pita,  S'pioa,  SpüQxS^,  . fuir, 

t\ko) , i\imo,  i\xQt» , »AetC’»'Ç®,vagor,  aller  de  eSti  ^ d autre, 
« A«,  tAw»,  <A»oa,  ÎAxvç'a,  , traifner,  entraifner,  «rrxt* 

cher. 

igrra , ipTivÇ*  , lpntr«Ç<» . ramper  , 'fe  traifner. 

D autres  finident  en  l'ZQ,  comme 

•rpiira , , r^m\%<à , tourner,  changer,  retourneriSc  de  mcT 
me  ùr^mAÎl^o. 

Ou  en  SQÔ , comme 

^cê,  fitCia , Bi€ioa,^i€iQ9'»,  marcher, allers  avanctr,  pour  lequel 
on  trouvc0(CcMira  dans  Hcfych. 

L'on  peut  adjoûter  â tous  ces  Defeftiieux  ceux  dont  le  redou* 
blement  fe  finit  par  une  liquide , comme 
Batte,  fiapi-Çaitm  , begayer,  avoir  peine  à parler, 
fiaîpe,  fucf'Utûpe , mtco,  reluire,  iclatter. 

^aît»  , 'mpi-^alm  , luceo , luire , rendre  lumieré. 

Et  de  mcfme  Kctfxsdpe  & yotfyoùpm,  vibro,  lancer  , jetter -,  ftvpfitii 
fm, murmurer  ; «fr'usrer,  quoy  qu’on  trouve  dans  Hcj 

iÿch.  il  a dévoré. 

Chapitrb  II. 

Dts  DefeSiueux  en  fu , nont  gueres  ^ue  h Trtfmt  » 
& l'Imparfait  de  ^udquet  Modes. 

Ufe  trouYC  aulG  det  dcfcétucuz  cn/u<  qui  étaat  ulîtez  au  Prefenr. 
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ne  font  pas  feulement  inufîtez  en  pluûcurs  autres  temps,  mais  au(E 
ic  départent  en  quelque  chofe  de  l'analogie  des  autres  Verbes  de 
cettr  terminailbn , particulièrement  ceux  qui  viennent  d’ua  Verbe 
encta  ou  en  «a.  Nous  les  rapporterons  icy  félon  leur  ordre. 

I.  Ceux  pris  ^un  Verbe  en  A^£2. 

, aJmirer  -,  Imparf  îiyeiM»>  ; Opt.  Mais  le  Fut. 

SiyclnuAt  ; Aor.  i iyetjoift»  j Part.  i>ccv&«ir , Viennent  d iytiouat 
ou  kytct^'HeLi. 

. marcher , inufirc , au  lieu  duquel  on  dit  J3a/ri»  ; Part.  /Si. 
Cif,  dansHom.  Aor.  x.ïf»»  » Subjonâ  Opt.  Be/nr. 

Mais  .l|-ietidde|Betai  le  Fut.  0it«a , Aor.  i.'iÇtim,  Prêt.  iiSnest- 
ripr/M  , vietUir , devenir  vieux  j Inf.  ytpitaf,  d’où  les  anciens  Att. 
faifoicnt  •'  Part,  y^pif  > Il  vient  de  ytigi»  , d’où  fc 

prend  auffi  >«pcte»ai. 

^l'i'pr/M , s'enfuir  ; Aor.  a.  tS'gfcr  • qui  n^ft  pas  feulement  une  j. 
péri,  rlur  pour  «j’piiiTKi,  ; mais  aufTi  une  i.  Sing.  pour  ti'ptir,  Thom. 
Magtil  in  Eclog.  Lt  de  mefme  dans  les  Compofez.ànl'^» , At- 
i'esit  i I Optât.  l’Inf.  iwf'pirtif  , J^S’pctrciÿ  > 

Part.  abvS’pcU.  J)^S'p<ir.tl  vient  de  j'peU),  d’où  fe  fait  au/&  /(j^ôe-xa, 
dont  nt  us  par  ierons  cy-aprés. 

Atînwwu , pouvoir , avoir  a’ttorité  puifance  j Imparf.  iJbfifUf  y 

& Att  ; Subjonâ.  AlrM/ueti  Opt.  Inf.  diinaa-^<m 

Part.  Afxid/i  ! Il  prend  fes  autres  temps  de  Ajtiofiaf  ; d’où  vient  le 
Futur  ÿ Aor  i trft/riîdvv  j Prêt. 

E"eÿttuu,  amer  j Impart  ipi/elut  : il  prend  fes  autres  temps  d'igi». 

fe  tenir  ferme , ejlre  debout , le  Prefent  Indic.  n’eft  point 
en  ufage  : mats  il  a l’Opt.  , d’où  vient  i<pt<^ajlt4i,  abjineremi 
Tint,  irâteq  ,fiare.  Son  primitif  eft  «ri®. 
lala/ueoi,  noter  I Imparf.  \wliului -,  Aor.  2.  med.  ioUuLu  Inf 
; Part,  orli/âuos.  Mais  l’Aor.  i.  A&.  eft  ’iVlfu,  : d'où  vient 
Tint.  n'Innif  i Part,  niif , comme  formez  d 'Me/ue.  Il  (è  fait  de 
d’où  l’on  prend  le  Fut.  i xïinueui  Prêt.  xix'\*fuu  par  un  «.  Et 
"xida  fe  fait  parfync.  de  aima  , par  laquelle  on  dit  aufli  ireriftlut, 
wTi e'Stti  le  Mpdfios , de  xivpuu,  qui  figniiîe  la  mefme  chofe- 

l'Wu  ,ff  avoir  j nous  avons  marqué  comme  il  fe  conjugue  au 
livre  precedent  pag.  290. 

Kipri/u,  tnefer,hiti  l'Imparf  (xipixi  ,■  Inf.  lugoirai  ; Part,  xrpiic. 
Mais  il  prend  tes  autres  temps  de  lupias , donc  nous  parlerons  cy- 
aprés  dans  xtpirtvfM. 

Klxpom , au  lieu  duquel  on  dit  aiifli  )uxpôie),preJler,^.peTf.  plur. 

J Paît.  j d où  vient  le  Part. 
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Il  a de  ;\^peMi  le  Fut.  j'pis»  J Aor.  i le  Prêt.  xi;ypt>tst.  Mai* 

xtxP^f^of  > qui  demande  qui  emprunte,  qui  efl  incommodé , fie  api* 
v^ds . qtt’on  a emorunte  viennent  de  ou  \pttjo. 

Kpt/ifr/m  ou  npil/Uf»/UJ,  fufpendo  , pendre  à quelque  chofe  ; lmp. 
xpiju*»  , Alt.  au  lieu  de  xp/piftcSi  ou  xgi/umôt;  PaiT  xpifitet/ueu , pen- 
deo , Part,  xptftti/tdfitf  , pendent.  Il  fc  iorme  de  xptfui» , d’où  vient 
le  Fut.  xpiuetou;  Aor.  i.  ixpi'iueoiK  j Fut.  i.  Pa(T!  Kftfieo^nfuu  ; Aor. 
I.  iKplfJui&^t.  On  trouve  auffi  au  Prefent  xpifjumcu  , pendeo , d’où 
vient  l'Imparf.  *Kgiftef>  pour  ixfiMan  , pendebas  j Infin.  xplfut^  ; 
Part.  xpttieitSfiot  : Ht  l'on  ne  trouve  pas  feulement  xpifJMUxu  , mais 
aufll  xpifrisfieu.  Arifloph.  d xpi/usiS’t , utinam  fufpenfi  fitis.  Comme 
de  xtvti'm  on  ne  dit  pas  feulement  nm/xcu , mais  aufU  xV/ueu. 

O’n'tt/M  , aider  j Inf.  sr<rctvaei  ; Paff.  hiiuputii  ; Inf.  ifitaefa^  i Part. 
httcudfioe.  On  dit  aufTî  fans  redoublement  ôrctfMu , itaj/ulu> , orxrdap. 
Il  vient  d orâa,  d'où  fc  forme  le  Fut.  itinfiai,  je  recevray  quelque 
Joulofrement. 

ncpuiMi  .vendre-,  Inf.  jPart.  '^yir  j PafT.  xipyufim  Inf. 

xipyctaiai ; Part,  ‘s^vet^oe.  il  prend  Ton  Fut.  fie  fes  autres  temps  de 
mpiai  , ou  bien  de  meapiexa  , vendre. 

ni'^itfiou  7nM'’(A>’pti,implco,emp/(r,  ( au  lieu  dcfquels  on  dit 
auflisn^aâ)  3<  mfA.orkiai)  l’Imparf  Vitoihiy  ; l’Inf.  mfifAdiyeei  i le 
PafT.  mpeoihaficoi i Imparf  Whfioihifinylnt  j Partie,  m/t* 

i Imper.  i/uyrlx\n  , Att.  au  lieu  de  ifemicAu^t  ou  i/tsTrirA»- 
9r  , Hom.  Il  vient  de  *A<t* , d’où  fc  prend  encore  le  Futur  arAÜ- 
0»;  Aor.  I.  ’cVaiotx  i Pict.  xi-KKntJUu,  Aor.  i.  (irAÎSir  ; Quoy  qu'on 
IcspuifTe  aufli  dériver  de  rrAiiSa». 

Pto(p»/M  on  Trlfivpnfu , incendo  , brûler  -,  Imparf  "Hklftvpyiy  -,  Inf. 
wi/t^rpAro^ , d'où  vient  un  Compofé  ifiwt  -xpxyeu,  AriAoph.  Part. 
tari|U«f«r,  Pair,  tvi/eof «iMtr  i Imparf  ixifuopxfiny  ; Inf  ■xl/Mapaoieq-, 
Partie,  mpeeepifiôfiot.  Il  prend  fes  autres  temps  de  mpiu  ou  de  apii- 
6« , comme  le  Futur  t.  «fie»;  Aor.  r.  ïxfpnm-,  Fut.  i.  PafT.  cpa-ji* 
nfiai  i Aor.  I.  (crpiedm'  ; Prêt,  xitrpnefiat. 

V-eiufiac , acheter , ( l’EtymoI.  marque  l’Aftif  -apixifti,  mais  il 
n’cA  pas  en  u(a>>c ) Imparf.  itrptifi»y,Sub]oa&.9pla(iut,Opt.veÀc4- 
finy  , ln(.  xaeia^ut , Part.  fvgrâfrV».  Ilvientdc«6Mdi>d‘oùfcfor- 
me  auin  1 Imparf  «oreraw.  fie  Att.  («e^.  £t  F Aor.  i.  med.  torfitiâ* 
fiv , qui  cA  le  mcfmc  que  l’Imparfait  cy  deûus  , foit  qu’il  vienne 
de  l’Aor.  Ai^if  en  a pur,  («rgr«,  fui vant  la  R.  3 1 . du  liv.  }■  chap.  8. 
foit  qu’il  fe  forme  par  fync.  pouritrfi<*vet/uii*,  d’où  vient  la  1.  perfr 
i&Qiim , Ion.  iae^iet  , par  crafe  tTrgiè . emifti. 

fpargo  . épandre  Le  PaA'.  eKÎhcifim  Imparf.i«rSV«^ii», 
Inf  Part*  eKihti^es.  11  vicoc  de vxtS'Â«,d*où  fc  forme 
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aurtî  le  Fut.  l' Aor.  1.  le  Prêt.  iQUAiQtuti,l‘ Aof. 

J.  tQuJiiQSiif,  Fut.  I.  QuJti.Q^inna,i. 

C'ed  de  là  audl  que  Qut'Âi'i't/M  prend  Tes  temps , qui  font  les  mef; 
mes  que  ceux-cy. 

Tt'S’nuM»  tnturir,  a à la  ).  perf!  p1ur.<n^«<n,  comme  lmp. 
comme  ïr*-9ii.ou  'n’9>«e», comme  ’i’r“»».Opt.‘n^»^'x».Inf. 
<n^ir«i>(q.  Nous  parlerons  des  autres  temps  dans  l’Inveft.ch-S.R.ïy. 

TiTAï^a  ^fouffrir , fuf^rter , a de  mefme  à la  3 . perf.  du  plur. 
•»irÔA««,  Optât.  TiTA«i'»» , Imperat.  , Sc  Att-TSTA» , Infin. 

Tir-A«»iV,  Aor  a ÏTA»r,  TAîF<,TA«/»r,TAÏ»«f,TAaf.  Mais  il  a de 
tA«m  le  Fut.  rxinfiect,  8c  le  Prêt.  atrAmca. 

ThfyfUj  tr$HÏr,  percer,  prend  de  Tf>âu»  le  Fut.  eps»,  l’Aor.i. 
m.  Prêt  Paff.'is-»y>»/aa».  Aor.  ï.iejpsdx». 

OW  > dire.  Nous  en  avons  parlé  au  liv.  preced.  dans  les  Irregu.* 
liers  cn/u<  ,chap.  10. 

II.  Ceux  pris  d'un  Verbe  en  E'fl. 

Nous  avons  parlé  de  ceux  q ui  viennent  des  V erbes  ta,  t<»  & xr», 
dans  les  Irréguliers  en  m,  au  livre  precedent.  Il  en  faut  remarquer 
icy  quelques  autres. 

A’tfu,  fpiro,  flo  , fouffler,  faire  vent,  garde  par  tout  fa  figurative 
longue.comme  à l’Imper  à»ia»,^/>«/cr;Inf.à?»a/  fpirareiïmpzTf.PiSL 
iin»,  fj/irabat  j Part  ki^rotjpirantes  , la  3 . perf.  plur.  eft  i«9i,  qui 
retire  l’Accent.  Le  Part.à«r  rentre  dans  l’analogie  des  autres. 

Ce  Verbe  vient  d’ÀIa,  qui  n’cft  pas  en  ufagejÂs/iM  mefme  n'cft 
que  pour  les  Poètes. 

'.Imparf.  f<l/^>,Inf.  i/iS'ti'ân.Part.  JiS’dr.  Son  primitif 
eftlio,  d'où  vient  le  Fut.  /itou,  l’ Aor. i.  (/itm.le  Futur  PalTifI'(.diî- 
nuat,  Aor.  1 . Prêt.  S'ii'cfcat. 

i.îJ)i/M,ffâV0ir  : Opt.ilWsr,  Inf  •/s'rcu.  Le  Subjonft.  ûJt»  (c  peut 
dériver  non  feulement  A'âAi/M,  mais  aulli  d'ul'tu , d’où  il  prend  le 
Furur  n’/Viou. 

avoir.  Voyez  ’i%a  en  ’vp,  haheo,  dans  l’Inveft.  cy-aprét. 

III.  De  ceux  pris  d un  Verbe  en  o'fl. 

11  n’y  a'gueres  que  ces  trois-cy  ; prendre:  8iafu>  vivre,  & 
y’>SfM.connoiftre,<^m  ne  font  ufitez qu’à  l’Aor.  x.t«Act>,  captus  fum  : 
iÇiat,vixi:'iyi»r,cogrsevi.  Voyez  àfCiQ^ep  cy-aprés  dans  l’Inv.  R.  <• 

I V.  De  ceux  pris  d un  Verbe  en  t'iî. 

â^yrvfii  on  lytCm,  rompre,  prend  fes  temps  à'iy»,  d'où  vient  lè 
Vut.i.Âl^a,l*Aor.i.Att.cft  au  lieu  £t  de  mefme  l’Aor.z. 

idyliM  J 
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iiyti , au  lieu  , Prêt.  mcd.  & 'itty»  : femblàblcmcnt  Ion 
Compofé  n au  Part.  lamxyiMiot  & K9m»y<èf,  cor>frnSu% , 

l>ouiK»'nyi*itoi  5c  KSi'nyâs.  Kt  «tardant  l'augment  contre  la  Règle, 
on  dit  encore  à l’Aor.x  du  Subjonft.<»r«*e><ai7i  au  lieu  de  «csi7Bt><ü»T, 
iIsferoientrompM:Sc  à rinl.>t5i:re*«>irva/,au  lieu  de  WtTet>i*»cej,ej'?re 

ù.«KtVfu  ou  mûnftreri  Jrut.  S'ei^œ,  Aor.i.  Prêt.  Si- 

^n)ge.  PMf  SiS'fiyfiiti i Fut.i.  Aor.i.  qui  vien- 

nent de  î'*)(5o.  Etdemeime  im^dytv/M  , dijigner , monjlrer ùn- 
J'fiytV/U.t  ,fairt  "voir  doucement , fuggerer  , avertir , démotiQrer  par 
exemples  & chofes  ftnfibles. 

^E'ipytvftt  ou  i/pyria)  , clore  .renfermer  : Le  Fut.  i.  iip^a> , l’ Aor.  i. 

. le  Prêt.  Pafl.  tifynat,  ôc  l Aor.r.  PalTif  tlp^dut  viennent 
de  dpye. 

ouit>ioo,vefiiri\eVut.i.t(m,  l’Aor.  i.tTero  ; l’Aor.  i mad. 
• (TDcV’u'iPret.  Pair.  *î/m,  d'où  vient  le  Part.  tIs*ifos  ) fle  le  Fut.  PaflT. 
t^Tofoxi.  font  pris  d’t».  Mais  Ton  Composé 
/ndj  & kft(pU/u.ai,  eft  plus  ulité  5 Fut.  ku(pd<m  , de  Att.  , d’où 

vient  , Ariftoph.  je  mettray  pardejfue , Aor.  i.  ipL^Um , 

Prêt.  Pafl. 

Xinvfju  ou  échauffer,  avoir  chaud,  a de  le  Fut.  tfoa  ; 

l'Aor.  1.  tÇem  ; le  Prct.ï^ticse 

Xti'nvfjci  ou  l^ccitôu.fe  ceindre,  mettre  fon  efpée  , prendre  [es  armes 
a de  ^o«  , Futur  j Aor.  'itytem,  ; Prêt.  V^aiicse  j PalT.  «Çae/tetj  ; 
l’Aoc.  ï. 

Kiese»>H*K,ou  rutpÿi'i'iia,  mêler,  confondre, bre'ùiUer,prenà  de  xtpylt» 
le  lut.  %eçsim,  l’Aor.  t)u'e*<nx,  Prêt.  MKegjocît,  Prêt.  Paffif  xuUigtr- 
H<H,  Fut.  «cioiiQ'iiff»^,  Aor.  Mais  au  lieu  de  xtiug^jcse  , 

l’on  dit  plus  ordinairement  )tt*est>t5e , d’où  vient  le  Paflâl  xtx^^otf 
fans  tr , le  Fut.  xçjL^.oofKH,  ôcl’Aor.iep»'3')(p,comme  s’ils  venotent 
du  Verbe  inulité  *paa. 

Kepiitvfti  ou  Koptyiia,faouler,  raffafier,  prend  Tes  temps  de  «opéoi, 
KOfim,  tKOftem,  Kixôpixsc,  Koupte/teq,  KoptfS-inficq  , iaopifter. 

K§iM»yvuju.i  ou  KpiMtvtvoe, pendre,  fufpendre,  a de  aptfxeLu  le  Fm. 
Kptfuiott  , l’Aor.  t.ixptfMtnc,  PalT.  e’KpE/u«(.'<r-9^i>. 

Ktltrvfu  ou  icTtuC»,  occido,  tuïr  , a de  urrntm  le  Futur  xtim  , 
Aor.  t.  tx-nna.  Prêt.  ïitmxsc  -,  Au  CalF  iisTRM«f,  Fut.  i . K-m-^enftoj, 
Aor.  i.ix.Tttitt. 

Miynv/ti  ou/tt/y»i;»,  mifeeo.  mêler,  confindre,  prend  de  filyo  le 
Fut.  , l'Aor.  I.  le  Fut.  i.  Pafl'.  «/;^ilei>u«/,  l’Aor. i.  i/*l- 

;^flii»  ,1e  2.  È/ur>tii',  Inf.ytt(>«»<q,  Part.  Auyirs. 

Mo(yyv/u.i  ou  fC9py>vm,  effuyer.  Le  Fut.  /utp^oM'H  l’Aor.  i.  ifisp^i^- 
/««> , vieiuicnt  de  /qipyc»  inufuc. 
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O'iYtvjM  oudytio),  ou-vrir.  Le  Fut.  o’/ça.l’Aor. i.  au  lieu 

; le  Fret.  'i»y/juci,  au  lieu  d’Symtt,  Aor.  i.  PalF.  ««»;^».,au  lieu 
Se  le  Prêt.  med.  ïtfya,  au  lieu  d’u>«c , viennent  d’o’ija,  d’oü 
vient  auffi  le  Compole  itoeyee.  Le  Fut.  med.  cft  o’tyinfteu,  comme 
i’il  venoit  d’ciV*- 

0*Mv/iu  ou  ÔMtîj»  .perdre,  prend  fes  temps  d’oAf'ai.  Voyez  l'Invef- 
tigation. 

Q’fifvpit  ou  i/À.iva>  .jurer,  prend  Tes  temps  d’oWa»  > d’oîi  vient  le 
Fut.  i/js<ru  > Prêt.  > Att.  i/JisPfASxst,  Fut.  z.  med.  è/zf, 

ifuÎTOf. 

0'^’py»i'(U(  ou  ôi«<spy»t!a> , torcher,  ejfuyer,  prend  fes  tempsde^'p* 
Ytvfii.  Voyez  cy  delTus. 

Tlentxip^i  ou  mct¥,v»,  ouvrir, étendre  .prend  de  nmat , le  Fur. 
Tnrttou  , l’Aor.  i.  taiTaatjc , le  Prêt.  PaflT.  janm/tieu,  par  fync. 
fjoeu  , Fut.  /.  mm/T^aofuu  , Aor.  JasTaV-STi» 

niyri^pce  ou  myiiv,  eompmoo,  ficher  en femhle , ujfembler.ytenà 
dt7n/>i>oii  Wora>  inufité  , le  Fut.  , l’Aor,  i.  AtSif  , le 

P.tir  *7rî;t®''>’ • l’Aor.  i,  imynt  .uaydy^i,  sayar.  Prêt.  med. 
le  Pair,  mmiffju». 

HAiyu/u  , plango,  ferio,  frapper  , prend  de  ^rilil><ii  ou  ^iuro»  in- 
ufité.lcFut.  TcAi^o),  l’Aor.'r.  Paff.  iirAij^ô»» , l'Aor.  i. 

tîTAcé'/ti»  , ’XKuyfiiwi , Tc\»ydo»  , Prêt.  P.tflT.  utieKryiJueiCi. 

P'«y>v^ttiou^»y»i/»,r»»jpre.  prend  drityaiou  ^ora»  inufitc^  le  Fut. 
p/^«  , Aor.  r.eppi5<t,  Aor.  2.  PalT  <pp«y)»,riniîn.  fxyetetf.  Part,  p*- 
yûi.  Pret,med.6ppaj>«.  fctdemcfmedans  (on  Composé /np^ajori/e 
fuis  tout  café  ; d’où  vient  JsipÇiuyois  , brifé,  rompu,  comme  on  dit 
ip«^f , au  lieu  , proteüeur,  défenfeur. 

P’a!»ie/(t»  ou  pa>¥¥bO>,  roboro,  renforcer,  prend  depoa.  le  Fut-f«in», 
Pret  ïppa><pf.  Pafi.  'ippuMcu  , Plufq.  ip'poifuit.  Imper. ipfaiird», 
'Uale  , valent,  Inf.  ippâ^'Q-cq. 

XGivsviii  ou  eÇtrtào),  éteindre,  prend  de  «•?«'»  inudté,  le  Fut.  rQl- 
ou  , Aor.  /. ’tVfiea.Pret  'ieStxst,  PalT.  ïoÇfepMi,  Fut.  eCtrSonfceu, 
Aor.  iaStT'dtit.  Mais  il  a au  Fut.  med.  eSitrcfceu , d'où  vient  fon 
Compose On  ditaiilli  au  Prêt,  par»  èVÇ»- 
XI , d'où  vient  à.a^iVC»«,  eftre  éteint,  Aor  x 'ioSit,  d’où  vient  «»*«■- 
C»*:Lequel  lî  on  condderccomrne  Aélif,  viendra  derÇU/ot:  maislî 
on  le  confiderccomme  Paflif , il  viendra  de  l'Aâifïyfa». 

2»eî'<t»>’vpt‘  ou  répandre,  difperfer,  prend  de  eut^ie»  , le 

Fut.  /.  v*«î'â.«w,l’Aor.i.  »!r*É'iftio«,Fut./.Paflr. fl’xiJfca-'STlffïptai , Aor. 
1.  «j-îceJ'otiô»» , Prêt. 

"Svptttv/ui  ou  ‘ropnoiiu,  fteino,  eUendre,  coucher,  échauffer  .endor- 
mir, prend  de  Topioi,  le  Fut.  rapiea , l'Aor.i  ('reprnt  ; Mais  au  lie* 
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de  on  dit  auilî  par  fync.  lequel  a Icsmcfines  Fut. 

& Aor.  & prend  encore  les  mefmcs  temps  que 

’ETpoiftVfM.  ou  <p-pcot>va> , fltrno,  prend  le  Futur  ç'fa/e»  , l’Aor.  I. 
*Vpo)5t*  > Part".  tç'paiBu»  , Prêt.  , de  ç-paa)  , inulîté. 

TltfUfU  ou  Ttttvat,  luo,  payer,  eïlre  puni , prend  de  fon  primitif  lim 
(d’où  vient  auffit/n» ) le  Fut.  lîaa  , l’Aor,  i.  ’tiïca , Prêt.  'nuKSt- 

au  lieu  duquel  on  trouve  auilip.irtranfpoi  <pipyn/fu) 
ouÇgst/'rt/c»,  (epio  , clorre de  hayts,  prend  dcippiwa» . te  Futur  (pgÿt'-' 
^0»  , l’Aorirtc  I.  , le  Prêt.  PalTît  as.Pêjt/'HMw.rAor. 

i<Ppxx6’i>. 

XpoinvfM  ou  ;^p4mv»,  donner  couleur,  prend  de 
y^^pjoau,  i'Aor.  i.  'ixçoxm , le  Pret.  Palfif  • 3vcc  un  r 

XoD>>t</u  ou  yfutiu  , agnero  , faire  une  levée  de  terre , prend  dc 
XÔoo,  Fut.  yfiau . i’Aor.  r.  ty^m.  Prêt.  PalT.  , I’Aor. 

ô»» , Fut. 

ChapitreIII. 

De  l’autre  efpece  tles  Defedueux  qui  font  inufitez  au 
Prefènt  & à l’Imparfait. 

La  fécondé  cfpcce  des  Dcfeftueux  eft  de  ceux  qui  eftant  rarei 
ou  inufitez  au  Prefent  0c  à l’Imparfait , font  neanmoins  en  ufage 
à quelques-uns  des  autres  temps. 

On  les  peut  divifer  en  deux  ordres  comme  les  precedens  ; l’un 
de  ceux  en  a . 0c  l'autre  de  ceux  en  ut. 

Ces  Dcfi  cf ueux  en  ftt  n’ont  ordinairement  que  l’Aor.  i . 0e  les 
temps  qui  en  dépendent , & j’en  parleray  au  chap.  fuivant. 

Les  Défcftueux  en  a de  cette  fécondé  efpece  font  ceux  qui  fc 
trouvent  ufîtez  au  Futur  ou  au  Pieteric  avec  les  temps  qui  en  dé- 
pendent , dont  il  y a affez  bon  nombre. 

Je  les  rapporteray  icy  par  ordre  alphabétique  , y mellantmcme 
quelques  Verbes  en /iM  , pour  plus  grande  utilité,  0c  je  mettray 
vis-à-vis  les  V'erbes  qui  font  ufîtez  au  Prefent , 0t  d’oîi  ces  autres 
prennent  ce  qui  leur  manque  , comme  a fait  Sylburge,ce  qui  ne 
fort  pas  peu  pour  l'Inveftigation  du  Theme  , 0c  j’adjoûtcray  les 
lignifications  des  Verbes  , afin  qu’on  en  puifle  ictirer  plus  d’avan- 
tages. 


Vi) 
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ji'yiofjLcuScctySi^o-  âyti^cu  : admirer  ou  stnSiner* 


fjLCU  y 

yfrango  y 
A A û)  > 

Ai^s{.  eu  y 

A’aJVû), 
aV/û)  ) 

A'ao®  & êtKafU  y 
A h^Atÿ  y 
A^(WÆpT5«  9 
A /uf  AC«  y 


x'uifiia  y 
fitttxîu  y 

A’fîffl  , 

Av^tiv  y 

A’j(,9e«|!«w» 

y 


àyyvâ  & eLyvvfxi  • rompre  y hrtjèr» 
w«fty  & tf/t/ay»  : plaire  y obliger, 
où Smi.joy.au  ; fentiry  recowioiBre» 

ÀKJrxrruù  : croifire , s'augmenter. 

À}<ivJia)  ; rouler  y envelopper  y veautrer. 
Âhiem  : prendre  y attrapper. 

& itAÇûW'û>  .*  ÎVQUVCTyifyVC^ttT* 
àyeif-Ava  terrer , /e  tromper , ;»ecAfr. 
dyÇfdo'Xju  y AyChiffieoJJci  & AyC^oeKùi. 

même  ùyCKofita)  & AyCvheKtu/ci'.rebou- 
cher,/moujfery  hebetery  avoir  une  mau- 
vaise couche. 

Ày^iîyvvyi  y Ay^tiyvva  SCAy^iexa  : 'y#- 
fiir  yrevefiir  , dedans. 

tiMAKiffrut)  : confumery  depenfery  perdre, 
ttftffxa:  fe  rendre  complaifant. 
eUlu  & eZiaru  ; accretftre  , amplifier, 
tlyboyeu  : rjhe  accablé  de  douleur. 

^ouï6>  y & dans  les  Poètes  , & 

0l0tiyi  : allerymarcheryavancer. 


3l»>yi  y 

BKAçi»  y 

Ba«û>  , 

Baco)  & ^Xotyl  y 

Bühioycu  y 

B(o)  > 

y 

Telya  y 

r ivoyAi  ioyut) 
Tn^nyï , 

l'yto  y 


^t'oa  8c  |3/aV>w> vivre. 

PKAsdyu  : germer  , pouffer. 
pdrKa  : jetter  , tirer , ^/ej/èr. 
Phâixm  tjourdre , crier,  ferpenter. 
pdhoytu  : vouloir  , defirer. 

: paifire  y nourrir  y repaifîre, 
& Üé^doxM:  manger, 
ytyio)  : Je  marier. 

yyyoytu  ou  ■yycyau  : efire  y devenir. 

ynpAO)  ôcynpàem: devenir  vieux, 
yyyjfm  OU  ytvdjiuo  : connoiflre. 
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Verbes  rares  ou  inufit.  ^Verbes  receus  & ufitez. 

•fif-ia  y diTco  : apprendn  , fçavoir. 

J^iet  y divido  : divifir  y départir, 
èof^  ju  : fe  coucher  y dormir. 

Ji  ofA-tu  ; avoir  hefomy  prkry  demander. 
AiKrjùt  S)C<hiKvv(M  : mmftrer. 

JdKvm  : mordre  y ronger  y déchirer. 
diJ'oLjiUà:  enfcfgnery  expliquer. 

JifM  : hafitr  , édtfiery  confiruire. 

Jhydai  : fembler  y parotfire , efiimer. 
i'iJtuiu  : donner , faire  f refont, 
fiuy  'fipfa:  courir , accourir , encourir. 

) fugio  y 8c  s’enfuir. 

J'  iwx/jL«u  : pouvoiry  ejlre  capable  de. 

J'uMu  8c  JiS've-Ka  ’.  entrer  dedans. 
iSï  Aû)  : vouloir. 
otJk  ou  vm9X[A.eu  : fçavoir. 
à)j>^ivu  : prononcer  y dsre  y haranguer 4 
ti]u/  : aller,  marcher. 

: jetter  , tirer,  envoyer. 
i^euJva  ; pouffer , agiter,  inciter. 

: aller , venir,  approcher, 
tûfiu  : prendre , tenir,  condamner. 


^XtU  y 

ofjuuy 

AOf^U  y 

AtéafMiy 

Ahxm  y 
Avkju  y 

J 

Af.ua  y 
Aotua  y 
Aoa  y 


AuaXofJüax  , 

Av  Q>  8c  S'il fU  y 
E’^Kia  y 

EiA'a  8c  dtjiêfju , 
EÏç?> , 

Eift»  , eo  y 
E<»  , mitto  y 
E fJLXa  y 

EACt/dü)  y 

£ ^a  OU  i Mof  } 

£ nfxjU  y 

E*  r 

ramy 

Z’  / 

y 

E’y/ana  , 

E'o/MUy 
E nzûy 

E’piOfMUy 

E’pla  y 
Eppta, 

£f 

iHfU  y 

Evpio  f 


ff'é9>:  fero  , porter , apporter,  emporter. 

hiaoa , Poétique  ; dire , raconter. 
n//.iu  : s' affeoir  y fe  tenir  affis. 
àyi^tvo  8c  'Icanty  Poët.  dire  , parler. 

: interroger,  faire  enejuefie. 
&}6%iva:  dire,  parler  en  public. 

'ippa  : périr  , je  perdre  , s évanouir, 
190.1X0.1  : ft  ten  r ferme  y eflre  debout, 
îvedom  ; trouver , recouvrer , rechercher, 
V ü) 
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tyQofjLeu  & iydô.ttucu  : ejlrg  odieux. 

; cuire , faire  cuire  éf"  bouillir. 
tïfM  ; aller , marcher, 
tlfû  : efîrc. 

tnvfu  ôclyvvd)  : veftiri  mettre. 

'itifu  : envoyer  tjetter, 
t»(xi , i'^a  & ; flacer  t ajfeoit. 

^ivyi'vai  Sc^tvyvvfu  : accoupler. 

& ^myu(ju:  ceindre. 
bÎKa  '.vouloir y entreprendre. 

77 bnfju  : placer  > établir , mettre. 
üvM-m  : mourir. 

fauter , courir  y tomber. 
tJpwxù  '.fondery  étahliryarrefier. 

: s'affeoiry  fe  rajfeoir,  faire  feoir. 
îàvva  : drejjér , regler  y diriger. 
UrloiAcu  ; venir,  arrivery parvenir. 
ÎKÂeMfjLeu  : appaifer , rendre  propice. 

& iya  : avoir , pofjeder. 
rdïfMt  : efre  couché , efire  parterre. 
Kfd^o)  '.crier  y faire  grand  bruit. 
Mhofuii  : commander. 

KcpJhlyio  : gagner  y profiter, 
xtyaveoy  Poëtiq.  trouver  y rencontrer. 
t&Maiy  Poëtiq  )u)a»o-Ka):  appelîer. 
java  '.otiir,  écouter  y entendre'. 

)»(Ava  -.faire  y fabriquer  y efire  las. 
xofîviviju  8c Mfivvv'a  '.rafiafiir,  remplir. 
yjKpda  y Ktupctvvva  8C  Kcpxvvvfu'.' mêler. 
K^t /MfjLou  y rare.  xpî/Mt/Mti  8c  Kpi//.va.fMi  '.prendre. 

AaCia  & KAfA^OMa  '. prendre , attraper,  obtenir. 

Aabta  & , Attrâdva  : i^orer , nous  efire  caché. 

Aij yu , KAÏ-)^dfo  : obtenir,  avoir  par  fort.' 


ldyfiio(jL<u  y 
E''^ia  y 
E*«  ) eo; 

£^a  y fiim  y 
E a , irsduo  , 
E*a , mitto  y 
E « y colloco  y 
Ziv-yo  y 
Zou  y cingo  y 
&tKia  y 

GÎa  y pono  y 

&yaa  y 
0opéa  y 

l'jpva  y 

\(ia  y 

X'ronut  y 
l'Keéofiou  y 

KtîofJLCU  y 

KiXfdya  , 
Ki\toy.eu  , 
K.ep<fia  y 

'KtpfOJ  y 
Ka  ta  y 
KAU/U/  y 

Kfua  ) 

Kepe®  » 

y 
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Mi\t  OfMÀy 

J 

f 

W/ya  y 

Myx'a  y 
Mo'p^a  y 

KipUo)  y 
O'i^^a  y 
OiiotMÂ  y 

Ol^OfJlMy 
Oiü)  , 

O ) 

O’^Ma»  &ÔAÉÛI  } 

O'f^pyi  y 
0"fMû>  y 

O y 

çf  THofJtM  y 
0’'p>y  ^ 

ô’e-ppAofxMy  rare. 

d'ç'f?\ia  , 

O'çKta y 

n«ôîü, 

TlafS'ia  > 

y 

riêTWft»,  rare. 

riêTw  ) 
rift/de,MAIy 
riwSja  ) 

Tliee  y 

n\Âa  y 


ptM)àÀva  ; étudier , apprendre. 
pM-p^yutt  : combattre. 

(liKoiJM  ; avoir  foin. 

(MKci  : pourvoir, 
pmàim  ‘.apprendre y enfeigner. 
pu)*va>  y fAt'yvvpu  & piijyùi  mêler. 
pup*.v»<ntM  : rappeller  en  fa  mémoire. 
(Mpyvvo)  & (dpyyvfjLt  -.torcher  y effuyer. 
yifjuu  : divfr  ydtftrtbuer. 
o^u  : fentir , rendre  odeur. 
oia/MuôC  oifÀox:  penfer. 
o'i^fetu  : partir , s’en  aller. 

?»e5o  > fero  ; porter  y fupporter. 
ohtâaxia  : tomber  y cheoir. 

W.VU  ^ oixvfAt'.  perdre, 
ifio^yi'vea  8c  i(Mpyvv(jt.i  : torcher. 

ipjL'jva)  & ofji.yv[jti  : ^u^er. 

iviyniju  : aider  y ajfifier. 
o-^euru  : voir  y appercevoir. 
deJiya  y Poëtiq.  troublery  émouvoir. 
otTippcûyopuu  : jentiryflairery 
otpdha  : devoir  yefire  redevable, 
dfhttéa  Sc  cçlt^^o)(^yu  y le  mcfmc. 

Wjj»  : patiry  endurer  y Joufrir. 

: pedo. 

înoœ)  ou  : cuixe  d digerer. 
Tn'myyva&C’rmiyvviJt.i  : étendre. 

■ynTÜu  : tomber  y chcoir. 

orvvddvoyiau  : interrogeTy  faire  enquefte. 

wKc^a  : Jouffrir. 

•yrh'j  & ’TTi'Trium  '.  boire. 


'm-T^Àtù  y irln^npjLi  & ; emplir. 

UKÔa  & y : naviger  y faire  voile. 

V üij 
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wîya»  : hoire. 

; vendre-,  expo  fer  en  vente. 
'mg^Âu  5c  : hrûlef. 

"mlttfMLi  ; voler  en  l’air, 
mafvvfMt  : éternuer, 
in  va  : boire. 

À-^^ivu:  haranguer. 
p«oj»,  ptryyva  OU  fnyvv[jLi  : rompre, 
pavvvu  ou  pâvïvfjLi  : renforcer, 
piu  : couler. 
o'Ct.'vvfx.i  : éteindre. 

2x>cta  & (Tx>.n[ii , OU  «rjuM®  •.fouir-,  farder  yfeicher, 

aâ^a  : fau'ver  y covferver. 
amvJh):  offrir  en  ficrifce. 

/saw  & "tçjifjit  t /seeycj  : établir. 
çip'KTKa  : priver. 

çopivvôa  & sopînvfj.e  : étendre  par  terre.  ' 
çpanôa  Sc  çpdvvofxi  • couvrir-fétendre. 
a-uuiti(/.t  & (TULta:  entendre,comprendre. 

& ïya  ; avoir, 
imu.va  : tendre,  bander. 

SvH<rxa  : mourir. 
riüTzo  : accoucher. 

•ùsvfitiôa  : attendre,  avoir  patience. 
Toïyâva  : eftre,venir à bout, 
riva , Tm\>a  & rtvvv/jLi:  chafîier,  punir, 
•<^afjSpa:  foufrir , foufientr. 


Tlôa , 

rig«»  ) vende  , 
n.çf.u , uro  , 
Tl-mopuu , 
riTttpyepuu , rare. 
Tlàf/.i, 

V îa  d’ipi»  , 

P*  e 

nya  , 

P*  * 

0é>  y 

V'viU, 

'S.CzaSc  aCtiixi, 


"Zoa , 

"Zmi-hi , 

g 

’S.rau  , 

'S.r'pia  , 
^npîa  , 

'Z'^ca , 

Z,  oui  a , rare. 
Xx,e®  & ^H-h 
Tsta» , 

'Ttbyn/jL/ , 

Ttxa, 

T iTKHfjll  , 

T«J;^,Poëtiq 

Tia  , 

Ta«®  , 


'r/Mu8iCrfMya,iaie,Tpi-va  : couper  , retrancher. 


T£^«, 
Tçja&c'^Spji.l , 


•n^axva  , n'^aia,  TJ^ata  & n'fiiy.i  : trouer, 
percer  , faire  un  trou. 

Tt^vriUû  : faire  un  trou  , bleff  r. 
rvïyâya  & Tid^  : obtenir. 
vmxySfüu  '.promettre, protefer. 
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4>h'/w  & Çttyû  , 
4>5wû»  & 

4>Ô76), 

«/X/  y 

•bâyaSc  ^WjWjrare. 
Xeu^ta  & > 

Xsâi, 

X©£(»  y 
X£#<i»  , 

y 


çotnet  & ptifii  : dire, penjèr,  eftimer, 
fàiu  Ôc'fûyji:  manger,devorer. 
ç.3ié'/«  ; prévenir,  prendre  le  devant, 
^dtyai  : corrompre, gafieVf  anéantir. 

: /ouvrir , /apporter, 
pua  : produire, poùjfer , germer, naifire, 
puyvûu  & payrufAt  : brûler , rofiir. 
yfifjr»  : Je  réjouir,  prendre  plaifir. 
y^yvvu  & p^yrufAi  : faire  des  levées  de 
terre. 

luyjÀu  & xjyjniJLt  : prefler. 

"^avvua  & yjtûrju (Ai  : donner  couleur, 
àèi'u  ipoujfer , faire  imprejjîon. 


Chapitre  IV. 


Des  Verbes  en  fit  inujitez,  au  prefent. 

11  y a aulli  quelques  Verbes  en  M,qui  eftant  inufitez  au  Prefent 
& à r Imparfait,  font  en  ufage  à l’Aor.  2.  & aux  temps  qui  en  dé- 
pendent. 

Parmy  ceux  qui  viennent  d’un  Verbe  en  AQ,  il  y en  a deux. 

1.  inulitc  au  Prefent,  fait  à l’Aor.  i.  'irx.\v,je  fuis deyt- 
nufec.  Optât,  now^'nr.  Infin  exAÎN*i.  Son  Comp.  iaiVxAn» , km- 
cnxctlni,  i-meTtMKti.Lc  Prêt.  'tr%\>iK3c,  Iiifin.  irxAtiAfKii.  Part  »»wAii- 
j(5o'<,  du  Verbe  inufité  itkAimj  , dont  les  primitifs  font  «■xiMo»  5c 
vxcMa , faire  feù-.her. 

Jly  en  a qui  aiment  mieux  dériver  ces  temps  de  oit*,»  ou  , 

farce  que  «-xAÎjtu  ejl  mujité.  Mais  il  y a cette  différence  qm  «-xiM* 
gnifie aEtivement  exlicco  ou  arefacio  : au  lieu  qu'ïexAur  é'fes  compo^- 
fez.  fe  prennent  ahfolument  pour  exarui.C’e/7 pourquoy  il femkle  mieux 
de  les  dériver  de  exAlifu  qui  vient  de  rxAcu». 

2.  ^^fAA , inufiié.  fait  l’Aor.  2.  V<p-ô>»  ,fay  prévenu , 5c  fa  fuite. 
Voyez  (p-d-ia  dans  l'InvcAig,  cy-aprcschap.  7. 

Entre  ceux  qui  viennent  d un  Verbe  en  E12.  on  peut  remarquer 

L' Aor. Z. 'iaÇiKi,  je  fuis  éteint , avec  l’Infin.  oSnvai,  comme  s’ils 
venoienr  de  vfï>M  Q^y  qu’on  les  puilTe  prendre  a uflî  pour  1 Aor. 
X.  Palfif  de  oëii»,  S.  d’où  viendra  auifi  le  futur  2.  Pafiif  eQ{inuct,i. 
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4>px/u  , cft inuüté , quoiqu’on  rou. c à l'Impcratif.V. 
<hap.  8.  R.  57. 

Entre  ceux  qui  viennent  d’un  Verbe  en  O'û  , on  peut  mettre 
I Al'fMUi  , Biotfu  , FtS/u  , qui  n’ont  que  i Aor.  x.  par  tous  les 
Meufs  , comme  nous  dirons  cy  apres,  chap.  7.  R.  6. 

x.Onjrpeut  rapporter  de  mcfmc  i^Kot.ùeJl  aarvtiüi  , 

dans  Hefych.  £t  ces  Verbes  Compofez  è^t-rjoa»,  elifit  j *xi«xAa>i',He- 
lîode.y’aty  fuit  'UO//e,»nwJL«s,  Etymol.  'Vous  ave^fait  viiU',  8c  la  I. 
plur.  nous  avons  le^i  l'anchre,  Apoll  in  Argon. Comme 

venant  des  Verbes  8aSm«.  Hpi/M , ifSfM  , oiiûifM. , ul'on  n'ainic 
mieux  les  rapporter  à âAa*'» , Spa)»  , rfoiot , dits  loniquement, com- 
me <&Ja» , li'poo»  , pour  ü\i<o  , 02^»  , ifo» , d’où  viennent  B\o»o}{ÿ> , 
fifoSjxÿt,  Tt'ifoàrnÿ» , 8cc.  En  Ibrte  que  de  l'Aor.  i . tèpooTOf,  par  ex- 
emple, onfaffe  ïfpaicu, ifp®f , & ai n fi  des  autres.  Cequefavori- 
fe  l'Etymol.  quand  il  dit  qu’«aiwA*r  eft  une  fyncope  de«a*iiAiSjot»ÿ, 
ôi  que  le  Participe  im-nhaîs  eft  pour  imoiiMoaa.Et  Euilathe  enfeigpe 
demefmequc  x\«rdans  Anacréon  cil  mieux  pris  par  fyncope  de 
XAcîiTtxr,  que  de  le  former  de  xaîï/m. 

Entre  ceux  qui  viennent  des  V erbes  en  T'Q , on  trouve 

, ft  fourrer  défaut,  fe  reveJlir.Aor.x.'iJbt, VS,  v,  Scc.  Infin. 

Partie.  Ji!s,  vaot,  ii».  Et  1 • Pre lent  Imperat.  JS9-t , Jura.  Et  de 
mcimc  fon  Compose  ùaviAiV  Imperat,  v;re</bâi.  Le 

refle  fe  prenant  du  primitif  </li®  . Futur  Scc. 

%.  9v/*t  , naiüre , Aor.  i.  ïcpvt,  Infin.  <fvp»i,  Part.  <ptSs,<fvm,(f>uM, 
Le  relie  vient  de  çôa> , Çvm. 

).  KAtùu,  écouter,  marqué  mefme  dans  l Etymol.  n’a  que  l'Im- 
perat.  uKoSn,  audi , Plur.  xAÛ'n  , audite. 

Chapitre  V. 

Des  DéfeEiueux  ejui  riant  que  la  troifiéme  pefjànne. 

LesDéfeftueux  de  la  troifiéme  perfonne  font  ceux  que  les  Gram- 
mairiens appellent  Impersonkls,  parce  qu’ils  n’ont  que  la  troi- 
ficme  perfonne  Singul.  en  ufage:  mai,;  cette  dcnomin.nion  ell  im- 
propre, comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  la  Meth.  l.atinc  , & ne 
convient  qu’à  l’Infinitif  qui  eft  véritablement  imperfonel,  puifqu'il 
eft  toujours  fans  nombre  8c  fans  perfonne. 

Nous  marquerons  jcy  quelques-uns  de  ces  Verbes. 

A’ tficetSc  m’eu,  conveait , il ejl  à propos -,  clvUmSc  coornsu  , il 

ejîoit  à propos. 

A'pioKtt , on  trouve  bon , îiptryu , on  t tuvoit  bon , kpiou,  en  trou- 
vera bon,7ipin,onajugé  à propos. 
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Aft  , oportec . il  faut , ïî'ir , ilfaloit  , , tl  faudra 5cc. 

ZimT,  vidctur,  »/  femble,  ii\iiut^ilfembloit,di’^m,  ilfemhlera',  5cc. 

Mé\»,  on  a foin  , Ïm«A(  , on  avait  foin , n$\ini  ( comme  pris  de 
ou  /MAfcr  ) on  aura  foin , &c. 

njs’:i*i , decct , il  etl  à ^opos , «VgtTt , il efioit  i propos , Scc. 

contiii[;it , il  arrive , oiotfaoi , ilarrivoit , &c. 
confert , il fert , i7fe/7  utile  , &c. 

<t>i\ü , il  arrive , c'eH  la  coujlume , c'ejî  l'ordinaire . itplAu,  c'ejloit 
la  coufiume , 5cc. 

Xpü  , oportet,  il  faut.  Il  vient  de  > XP^’’*  > 

tranchement  de  la  derniere  fyllabc  : ce  qui  peut  donner  lieu  de 
s’étonner  comment  Apollone  en  Ton  liv.  3-  chap.  ts-  met  fi  fort 
en  peine  pour  fçavoir  fi  XP*  ^ font  pas  des  Adverbes. 

L’Imparfait  efti;tP^»  ou  XP^''  » *lf»loit , le  Futur  il  ferait 

btfoin , ôcc. 

Son  Composé  ivixP”»  'f  i^XP"  » H • I Infin. 

itioxp^*  .fuffire,  par  apocope  pour  àmxp^ttt- 

AuPafiif  on  trouve  aufii  A«>«Ttq,  on  dtt  i AuTUTOt , on  laijfe,  oïl 
ilrejle , 3c  femblables.  Au  Futur  etp^nrct^  , on  dira  incontinent. 
Au  Prêt.  tymTOf . on  a donné  ; , on  a dit  i nitov<r»f , on  a oiij 

dire,  on  a entendu  •,  tlfiufTO^  , il eft arrivé  par  une  fatalité,  3cc. 

Au  Medion  on  peut  mettre  aufli  il  arrive  i isrifx^mi, 

ilfurvient , il  Jeprefente,  Ôc  femblables. 
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INVESTIGATION  DU  THEME. 

ChAP  I TRE  VI. 

Ce  ^ue  cefi  ^ue  r Invf^igatton  âu'I'aeme , 
comment  on  j doit  procéder. 

On  appelle  T H H M e en  GrcclcPrercnt  d’un  Vcrbcj  & ce  mot 
Tient  de  ptno,  parce  que  c’ett  le  premier  temps  que  l’on 

pofe , pour  en  former  les  autres. 

La  maniéré  de  trouver  le  Thème  eft  donc  de  pouToir  réduire 
tous  les  temps  qu’on  rcncontre,à  leur  Prefentree  qui  fuppofequ’on 
fç.iche parfaitement  conjuguer  les  Verbes  en»  , tant  circonflexes 
que  barytons,  Sc  les  Verbes  ert/ti,  tant  réguliers  qu’irreguliers  j Sc 
qu’on connoifle  auflî  la  maniéré  de  former  ces  tcmps;Dont  la  plus 
fimplc  & la  plus  utile  cil  fans  doute,  celle  que  nous  avons  fuivie 
dans  les  Conjiigaifons , rapportant  la  plufpart  des  temps  tout  d'un 
coup  au  Futur  de  l' Aâifjfans  prendre  un  circuit  de  tant  de  détours, 
qui  ne  fait  que  ralicntir  l’efprit  & le  retarder , le  rendant  beaucoup 
moins  capable  de  juger  promtemet  du  veritableThcme  d’unVerbe. 

Ainfi,  fî  je  trouve  l’Aor.  i.  Paflîfà’P^-»» , je  voy  tout  d’un  coup 
qu’il  vient  du  Futur  r.  Paflif  , ou  de  l’Aftif  ôc  que 

partant  fon  Thème  ne  peut  eltre  qu’en  <p»,  ou  9iîa>,  ou  bien 

Pafîîvement  en  (kofien,  fa/ua/,  ou  fur  quoy  confultant 

le  Lexicon,  je  trouve  que' c’eft  'voir.  Et  de  mcfme  des 

autres  temps  & des  autres  modes  , fuivant  ce  que  nous  avons  dit 
au  liv-  J.  chap.  i<.  pag.  187. 

j’avertis  feulement  que  pour  les  Verbes  Compofez  il  fauttoîi- 
jours  retrancher  les  Prepomions  , afin  de  voir  plus  nettement  la 
formation  des  temps  dans  le  Verbe  fimplc  ; Ainfi  , rapt»»»*,  per- 
inanfi,/4y  demeuré, doit  eftrcconlidcrc  comme  feul,  qui  eft 

l’Aor.  I.  depUr®.  oefMSnf.je  fuispaffé  le  premier,  eftant  composé 
de  <30  , & de  A«,  doit  eftre  confideré  comme  ’tCxr  feul,  qui  vient 
de  êal»»  ou  , marcher. 

M ais  parce  que , comme  nous  avons  fait  voir  dans  les  chapitres 
precedens,  il  y a quantité  de  Verbes  dcfcclucux  , les  uns  qui  n’ont 
que  certains  temps, & les  antres  d’autres:  11  arrive  fouvent  en  Grec 
qu’un  Verbe  prend  fes  temps  de  pluficurs  Thcmes,quoy  qu’iniifitcs 
quclqucsfois,dc  qui  même  nefe  trouvët  pas  toujours  dàs  le  Lcxicô. 
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CVft  pourquoy  . lors  on  peut  avoir  recours  à la  Table  precedente 
du  chap.  qui  nous  monurera quels  Thèmes  uficez  repondentà 
ceux  qui  ne  font  plus  en  ulage. 

Neanmoins  comme  il  eft  fort  à propos  que  ces  chofes  forent  un 
peu  plus  digertes  pour  ceux  qui  commencent,  â:  que  ces  Thèmes 
inufitfzne  (c  rencontrant  jamais  dans  Tufage,  ne  peuvent  pas 
tomber  faiilemcnt  dans  noftre  imagination, pour  luy  cnreprefen- 
ter  le  fens  .•  & auflî  parce  qu'i!  y a encore  di verfes  particularitcx  à 
remarquer  en  certains  temps  & en  certains  Verbes,  qui  ne  peuvent 
pas  clhe  rappeliez  à cette  Analogie  generale , j’ay  compris  toutes 
ces  diÆcultez  dans  les  Réglés  fuivantes , qui  feront  d'autant  plus 
avantageufes , qu’ellant  trcs-facilcs  à retenir  i elles  renferment 
neanmoins  tout  ce  qu’on  peutdcfirer  fur  cefujet. 

Réglé  I. 

Generale  pour  l’Inveftigation  du  Thème. 

1 Lf  dérivé  'veut  fes  temps  prendre 
Du  Verbe  dont  il  doit  defeendre  ; 

2 Aiats  aux  primitifs  mm  changeons 
Circonflexes  en  Barj/tons  : 

3 Ou  le  Bjrjton  en  a pur 

4 Pris  fouvent  du  fécond  Futur  ; 

5 •^y'^illeurs  divers  temps  on  ramajfe  , 

^en  un  mefme  Verbe  on  entajfe. 

Exemples. 

L’on  doit  remarquer  icy  en  general  pour  trouver  les  Thèmes , 

/.  fl  les  Verbes  font  Dérivez,  ils  forment  ordinaire' 
ment  les  temps  qui  leur  manquent  de  ceux  dont  on  les  fait  defeen- 
dre  ; comme  it*v® , vettir , fe  formant  d’ïjcs»  , en  prend  le  Futur 
, 2c  l’Aor.  X.  îiMAXr  j 2c  de  mefme  de  quantité  d’autres  , que 
nous  verrons  dans  la  fuite. 

1.  Mais  fl  le  Verbe  eft  Primitif,  il  formera  fouvent  fe» 
temps  de  foy  mefme. 

Soit  en  changeant  le  Circonflexe  en  Baryton  , qu> 
eft  une  maniéré  aftèz  ordinaire  aux  Âttiqiies:  Ainfl , 

TAuia,  Je  marier,  faifant  ittguliercmcnr  ycifiim,  Aor.i.  : 

prend  encore  de  }*jus>,  *ynf**,  d’où  vient  le  Participe 
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Aoxi»  , vidcor , je  ftmble  .faifant  de  foy  le  Futur  Aor. /. 

Uéimm,  Prêt.  : fait  encore  de  <ft\9".Fut.  fi^m , Fret,  iiih- 

Paflit  Si^y/t«n , Aor.  i . -,  Partie.  j d’où  vient 

Neutre  , ayant  trtnvi  btn. 

Sl'èi» , pouffer , heurter,  faifant  au  Fut.  Moa  , dans  Hefych. 
prend  encore  d‘ü5a>,  le  Fut.  èom,  Paff.  ù&i<re/juii , Aor.  i.  i*  ont,  Pafll 
,avec  l’auoment  Attique  félon  la  R.ié  du  liv.  3.  Parf.  Paff., 
,Part.<ô«--&’«»sid’où  vient  •^<i)T-3w5,expHirus,cA4j(^'',»7« dehors. 

3.  Soit  au  contraire,  en  changeant  le  Baryton  en  Cir> 
conilcxc  : ainh  , 

A’At^a» , rtpouffer  . Fut.  1.  d'«,A*^Mf , d’où  vient  iAi^w», 

Jeceurhr , dans  Xcn.  Mais  on  trouve  aulTi  l'Aor.  i.  Infîn.  «.Ai'^nf, 
nied  èiAi^*cbvi,e[\x\  fe  fera  ou  par  fyncopi^  pour  ÀAe^ÿtTstir.d’af.ou  rc> 
gulicrement  d'»A»^a». 

A 5^0) , Fut.  tw^iou , Aor.  Slv^»OTt  d’av^éo),  augeo,  augmenter. 

gravor,  eftre accablé^  furchargi  : Fut,  med.  àx^in- 
futf,  Aor.  r.  Paff.  nx^ir-dTi»  d’i;^M/notf.  L’on  trouve  auiïî  ix^infiof 
par  un  « ; & ùx^imt , onerant , cft  dans  Hefych. 

B«ÛA0/ceu , 'Vouloir } Fut.i.  3««A»<7ïyH«f,Pr.  Aor. 

Ax'Siir,  Att.  àëtftAânS^r , comme  de  Htb\ioftuf. 

demander,  rechercher,  avoir  befoin,fat.i,  Jiiozftof.AoT.u 
Paff  (<A)l9)iir,  comme  venant  de  itio/uaii. 

E’ôîao),  vouloir  : Fut.  1.  tdiAÜoa,  Aor.  àSéAvoa , comme  venant 
d’eSeAi». 

E"f0fjuit,  interroger  ; Fut.  i.  ipvnftai , comme  d’tph^aj  .*  fon  Aor. 
2.  mtd.  elH^ptsr  : mais  ùgyjttnr  vient  qui  eft  le  mefine. 

E'ijpa),  perdre , ruiner  j Fut.i.  tppioa,  Aoi.i.'ippent  dans  Arifloplï. 
comme  venant  d ippto».  ^ 

©t\a»,  vouloir,  Fut  i.  '3tiA<cto,  Aor. i'5-»A»ffa, comme  de  •S-tAeai. 

Kv\itJU),rouler, envelopper  : Fut.i.  im  deuvActSios.  Mais  ila  aulIî 
jctiAi'ca.  Voyez  cy.apiés  R.  21. 

Matf  7vg«);K«f,  rendre  témoignage, îoSx.  de  foy  le  ïw  iMcpn^vfteti,  & 
l’Aer.i.  6ptet.p7i<p«p/w.  Mais  il  a encore  de  ««.pTvpf'opaaj,  (qui  fe  trou- 
ve mefme  dans  l’ufage)  le  fut.  i.  uetpnpiim  & infiuf. 

, combattre, hit  regul.  le  Fut.  2 Maxoûficn  -,  mais  il  a le 
Fut.  i . fucyénftuf,  ôc  y Aoï.itutytoKfiiiy,  comme  de  cuc^t/uof  L’on 
trouve  mefme  par  « fut,x^^l^'*l>  : Sc  mefme  le  Parfait 

Mi\ofieo‘,avoirfoin,'F\it.i.tu\inueu,  Aor./.  Paff.JM»A»i-9Ti»,  Part. 
pttAJi.Wf.dans  Soph.  comme  dejMAto/uai.  Le  Parf  m.cftM«V>iA«. 

Mffi»,  maneo,  demeurer, : fes  autres  temps  font  regul. 

O’JÜ^ai , ronger , mordre,  Fut.i,  iJic^éou  d’cJbc^ia),  d’où  vient  iJlt- 
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, mardicat»  fuerint.  dans  Eroticn  , en  retenant  le  T. 
d’itou  ,fe»tir,  rendre  odeur  j fait  de  fby  le  Pr.  med.  a/a,,  Att.  «<&- 
prend  d’oÇia),  le  Fut.  ô^iÎ'TO.ou  «Ç«o»,d’où  vient  l’Aor.i.i'^tra* 
Owneoi, penfer(pit  fync,  o'tfieot,  d’où  vient  l’Imparf.  ) fait  au 
Fut.  Aor.  I.  Pair.  «JiIÔk»  , comme  d’otieuai. 

partir,  s^en  aller , fait  olxiazfMt,  comme  s’il  venoit  d’»t-; 

^eu<ti. 

Xaifietferéjouiriïm.i.Sct.x*?^  Aor.  2.Pafl[^;^«pil* , Inf  ;^p5î- 
tai,  Part.  > ce  qui  eft  reguliei^;  Ôc  de  plus  ^X*i'*’(S‘ 

dcx*P^>  ptisdu  2 Fut.  ;^«çî  De  forte  que  peut  eftrç 

3c  le  fécond  Futur  P.iffif,  félon  la  R.  y ;.  du  liv.  j . & le  premier  dU 
medion,  félon  la  R.  éy.  du  mefme  livre. 

Enfin  il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  que  cette  réglé  , dont  nous 
verrons  encore  des  exemples  cy-aprés  dans  les  Verbes  env](^,en 
>»,  ôc  ailleurs. 

4.  Mais  il  faut  particulièrement  remarquer  icy,  que  les  Verbes 
forment  quelquesfoiseux-mefmes  ce  Circonflexe  de  leur  Futur  fé- 
cond , abrégeant  ainlî  leur  pénultième  i & en  fuite  en  forment 
tous  leurs  temps  , comme 

\i€cÊ,  AteSS , \aÇi»  , \t\iSnKSc , cipio , prendre. 

ntvxe , *0®.  *>tsc,  ejire , obtenir,  rencontrer. 

A»aa  , Aa9cS  , Aaâf'o» , AsAccdiDuit , lateo  , eJlre  taché, 

AMcôû  , AMcâi'o) , AMU» duKSi,  difeo  , apprendre. 

Tm'So) , naêS  , m9f«  , ntm&iDcsc  > patio  r , endurer. 
ni^Jcà , nxfJü,  uuf/^oo.  Fut.  napj^ovfuci , pedo. 

Son  Composé  invmp/ifn/eeK  , dans  Arifloph. 

Xalpo» , x"f^  > cy-deflus,  > xtxâ.pnK3c , & fem* 

blables.  A ceux-cy  fc  peuvent  rapporter  les  Verbes  en  aop.  qui 
prennent  un  »”  au  Prétérit,  comme  s’il  venoit  d’un  Eutur  en  i<ra. 
Car  le  I . F ut.  de  ces  Verbes  eflant  en  S circonflexe,  peut  de  mefme 
par  extenfion  formerun  Vetb:  enf»  V.liv.  3.R.  jp. 

Hors  cela  les  Verbes  primitifs  prennent  leurs  temps  de  deux  ou 
de  plufleurs  Thèmes  difl'crens  qu’on  ramafle  enfcmble , comme 
nous  verrons  dansla  fuite,  oii  nous  comprendrons  tous  ces  Verbes 
en  trois  Chapitres  : l’un,  de  ceux  qui  prennent  leurs  temps  de  leurs 
primitifs;  l’autre , de  ceux  qui  les  prennent  de  divers  fynonymes. 
fort  tirez  d’eux-mefmes  ou  ramafTez  d'ailleurs  : & le  dernier , de 
ceux  qui  fuivant  en  quelque  façon  l’analogie  generale  ,ont  nean- 
moins quelque  chof:  de  particulier  à remarquer , foit  dans  l*au- 
gmeat , fbit  dans  l’addition  ou  te  retranchement  de  quelque  fyl- 
labc , foie  CD  quelque  autre  maniéré  extraordinire. 
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ChapitreVII. 

Des  Verbes  Dérivez,  ejtii  prennent  leurs  temps 
de  leurs  primitifs. 

Ce  Chapitre  eftant  particulier  aux  Dériver  qu’il  faut  rappellcrà 
leurs  primitifs  par  certaines  Règles  generales,  il  fera  plus  commo- 
de & plus  utile  d’y  mettre  les  Verbes  iclon  l'ordre  de  leur  termi- 
naifon  , comme  itt,  (r^tp,  t»,  fito,  Sx.  fcmblablcs,  que  non  pas  Iclon 
l’ordre  alphabétique  que  nous  garderons  dans  les  deux  Chapitres 
fuivans. 


R E G !•  s 1 1.  De 

) libo  ) «THefla  Jïiivra  y 
Prenant  «ro/ea»,  comme  tcamKet. 

Exemples. 

TrUtA) , libo , verfer . facrifer , a au  Futur  i.  e-rtiaa , du  Verbe 
inuiité  ,dont  il  a efté  formé  félon  les  Eoliens,  qui  changent 
toûioors  la  voyelle  Subjonâivc  en  confonne,  comme  <rWpo, 
r-Tcipf»  , femer , Scc. 

Dcnràm  vient  le  Eut.  i.  Paflifo-»*id&iSevpt«t/,  l’Aor.  i ferroc^v. 
Le  Parfait  cft  , d’où  fc  fait  au  PalTif. 

Réglé  II.  Verbes  en  qui  font  y$a». 

Donne  â xAet^a  : 

Au  Futur  un  g devant 

Exemples. 

Ces  trois  Verbes  font  le  Futur  eny^a»,  prenant  un  g devant  la 
terminaifon  . pour  rendre  la  voix  plus  lefonnante  , comme  venant 
d un  primitif  en  fy». 

Ai^oi , tomber , dégoutter,  toujfer  , rendre  un  fon  cla  'tr , jouer  ,fre^ 
donner,  chanter , retentir,  faire  quelque  hrutt  dans  l' air  , &uàcfC  , 
Futur  Ai'y^a  , Aor.  i.  ÏA/y^«  , d’où  vient  A/y$t  II.  S",  fans  au- 
gment , ftridit  arcus , l'arc  afait  bruit , a retenti. 

A/^«  eïl  dans  H tfych.  ÜLtymoi  marque  aujjt  Ai’y»,  ^ les  DiSîion- 
naires  ^iTya,  dont  on  ne  trouve  pourtant  pas  d'exemple  au  Prefent. 

faire ecUterJa  voix , faire  un  bruit  dans  Pair,  comme  une 

flèche  y 
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fiiche  , Fut.  , Fret.  , couimc  s’il  venoit  de 

wiif)».  Mais  l'Atx.  1.  ert  res>ulicrcmcnt  ’txA»;?»  ^ & le  forfait' 
med  x<xAs>« , Part,  xtw^uyâs , Hom. 

PAct^» , i garer  , dijfifer , dtiperfer,  jetter  dam  Terreur , trom- 
per, abufer  , feduire , Futui  rtkiy^u,  Aorirte  premier  ï-rthay^a. 
Prêt.  Aonfte  pretmci  Pallîl  iuAâyx^nr , coaimc  iM 

vcooic  de  ‘uKxTyu, 

R ï G L B IV.  Generale  pour  les  Verbes  en  SK  Ci. 

2Kfl  SKOMaI  de  l'a  fur  viennent  y 
Variait  ér  Futur  en  retiennent. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  eyjo  & moutti  fc  forment  des  Verbes  en  a purjc’eft 
pourquoy  ils  prennent  toûjoMrs  leurs  temps  de  ces  Verbes  primi- 
tifs,quelque  voyelle  qu’ils  ayent  dans  la  tcrminaifon:par  exemple» 

Ceux  qui  ont  un  <t , comme 

iSÂryjP  , entrer  en  puberté  , de  îf«a  , iCiiiia. 

<Px7K»,  dire,  parler,  de  Çia , (fim. 

ÎAxs'xa , appaijer , de  i\<éa,  ÎActma. 

Ceux  qui  ont  1 , comme 

ÀptVxa , plaire,,  iptm , ipficfc,  du  Verbe  ifim,  pris  du  Fut.  ft 
d’ino , ajuffer  , accommoder. 

Ceux  memes  qui  changent  la  penultifcme  du  primitif  en  1 au  Pre- 
fent,  ne  laifîent  pas  de  fuivre  ce  primitifaux  temps  qu’ils  ont  de 
luy . comme 

tCeiexÿ»  , trouver,  inventer,  de  la  1.  perf.  d’ufla  , us  j Fut  «î- 
piiTa,  Prêt,  ni»  > au  PafT  fop»/uct*  '•  mais  l’Aor.  1.  prend  un  1 , u!pé- 
ier  i voyez  liv.  j chap.  ttf . R.  fx.  & J4.  L’Aor.  a.  A£Iif  itT^»  cft 
régulier;  voyez  liv.  j.  R.  76. 

Mo\lrxm  , partir , s’en  aller,  de  iua\i» , iom  , n». 

P'uio-xa  , couler , de fvitt , im,  ma. 

Srtfiirxa,  priver  , de  frfi'a  , iot»  , «*«. 

TiAiVxa,  abfoudre,  de  nAla,  im,  ma. 

Ceux  qui  ont  un  « , comme 

A’a jStrxa  , augmenter  , accroiftre , de  i\Jia  , im  , ma. 

JdtUrirxa  , fe  r convenir , de  (atkoMaos , /aninAusi, 

fitn^anUAt , 

Ceux  qui  ont  ï,  comme. 

"Pmeyep,  ‘prefenteri  boire  , de  wf»,  libo , Fut.  or  tou , Aor.  i. 
vnov. , à rinfln  or'mu  , au  Part,  a'i'oixr. 

Xneiraa, priver , retrancher,  ofitr.  Fut.  Aor. 
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Bu,P3(IIf  ftpfêiirt/MU  , ififISft , Prêt,  iflp»)»,  Paflif  irtfw/Mu,  comme 
venant  de  9f*»- 

Ceux  qui  ont  un  »,  comme 

Btno) , pafeo , paijire , de  jSûe , ica , «x«  par  0 bref,  félon  Gaxa. 

Mais  on  dit  aufli  Rtswim,  hk*  , comme  venant  de  iSarxc'o)  ; d’où 
vient  &orm  , four  âge  ,pMftu , lieu  de  pujiurage  ; trouppeu», 

h AT 06  : Béftutatt  .paliio,  lu  pafture  , on  l'uchon  de  puijlre. 

Ceux  qui  ont  un  « , comme 

abortior,  procurer  u»  uvprtement , fuirt  Accoucher 
Avunt  terme,  d’à^CAe« , àuCaao». 

B<»Vx«  , "vivre,  ou  devenir  en  vie , de  Mw'a,  3i»8s». 

Bf»ox,a> , edo , manger , de  ]3f>iai , Pfoioa. 

Ceux  qui  ont  un  v , comme 

JHfâi/9-»*  , enyvrer  , de  /u*0v»  , fuhvcat. 

Quelques-uns  de  ces  Verbes-cy  fe  font  par  redoublement, com- 
me mrnvKoi, apporter  k boire, àe  mai,  biho  hiÇpoirxo,  manger, de  Ppoor, 
TirftÙTK»,  vu\noro, faire  une playe,faire un  trou.de  tfiao.  £t  ils  n’ont 
point  d’autre  Futur  que  le  (impie,  parce  que  comme  nous  avons 
dé;a  dit  au  ch.i.ces  Verbes  ne  fe  conjuguent  point  au  délà  de  l’Im- 
paefair. 

Ceux  qui  ont  un  » ou  un  a,fc  forment  plus  aifement  du  Futur 
que  du  Prefent,  comme  on  peut  voir  aux  exemples  pi  ccedrns. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’il  y en  a quelques-uns  qui  Ce  font  par 
fyncopc , comme  x*Aw>,  appeller , Fut  *«A>ifl»  & xaÜ»*  . d’où  vient 
rurtiiex»,  appellcr  ‘.Detnf^a.pM.npioa  Sc  n-pim» , d’où  vient  an* 
vendre. 

D’autres  adjoûtent  quelques  lettres,  comme  de  (fie-**  ou 
m<p*<rx<$,  fe  fait  aufll  7n<Pp»vox(»  8c  m<Pp*u9x»,  dicO , dire. 

Réglé  V.  De  ceux  en  2KÛ  qui  ont  l’Aor.  x.  en  «». 

Pour  Tiçy.smo  ^ prends 

D'Âv  pareillement  les  temp'. 

Mais  leur  AoriBe  en  ar  fit.y  , 

Vient  de  ynpnfju  ^ «TfH/G. 

Exemples. 

rrpioxo),  fenefeo,  vieillir,  Fut.  y«pitm  de  >«/•€«,  eHre  vieux, 
Maisl’Aor.  i.  cft’t'yagss».  d’où  vient  l’Infin. eprevieilly  ; 

( fon  Composé  >C9tTO>«p»>«<.)  & le  Participe  «*vs  ,caJSé  de  ^ 

vieillefi , pris  de  comme 

^ifpârxa» , fugio  , fuir , Fut.  i.  JiS'pxoa,  Aor.  i.  ’tS’gjtda,  Parfait 
jlYfyixsc  de  i'pao),  & dc'mcfmc  ÀmJii'pioKa , stnfditr,  de  Jiuh- 
, s' évader  t fefauver.  , . 
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l’on  trouve  aullî  î'pioro.JoiuJ'ÿilcn»  de  î'p*»,d’oîi  viendroità  l’üpir. 
«aD^pctot.au  lieu  dequoy  Anlloce  a dit  Attiquem.àa«î'pttii>rM/Àt^e;<ef. 

L’Aor  t.  cft  , tu  , u-.ôcàe  mefmc  ia* ^e5^» , JiiS'gjt» , pour 
’iTp»»,  iai'î'p»»,  /hiPpiit  : & à la  3.  Plut,  mefmc  ïî'ejt* , iîriJgjc» , «ft*- 
pat  fyncope  pour  ïS'ejfJW*,  ixiS'iftmt  de  î'pï/*/. 

Aux  autres  meufs  cet  Aor.  fuit '(Ç»)C«;  à l’Optatifî'cjci»»,  l’Infinit. 
ifitai.  Participe  5c  ainfi  de  fes  Compofez. 

Kigle  VI.  De  ceux  en  SKQ  qui  ont  l'Aor.  1.  en  «r. 

A'mo’iu  ) "Bfuffm  > BraVxâi , 

£t  Ytvù<tm  Rivent  ou  : 

Afais  l’yiortfie  en  uv  d'afu  'vient  y 
Es  l'àid-y*.  far  tout  retient. 

Exemples. 

Cestrois-cy  prennent  aullî  leurs  temps  des  Verbes  en  « pur;mais 
ils  ont  leur  Aor  i.d'un  Verbe  en  u/m,  qui  retient  par  tout  l’a»  lonç. 

A'aiV*»,  prendre.ou  k\tTxofJuu  ejlrt  pr»r, prend  d’aA./»  le  Fut.  àa«'- 
*»  Si  à\u<nsMi.fret.  î|A»)tst,5c  par  refolutionîitAaJtjt,  Paff.iiAufteuî 
(V.liv.j.  Règle  16.)  d’où  vient  «Aatarr,  captivité,  à\u'k,  captif. 

Il  prend  d’«Ao/t«<(  comme  </ît'Jkd|fiM  ) l’Aor.  z.  SlAa»  , ««Aa»»,  qui  re- 
tient l’a  long  par  tout , 5c  feconjugueainfi  : / 

Sing,  («Aon , i«Aar , l«Aa». 

Duel.  iciAaT"»  , t«sAa»'7Hr. 

Plur.  tâAam, 

Le  Subionft.  eft  «.Aa,  <*A$r,  «.A$jOpt.  ÂAcirTr  5c  «Ay^r  j InfccAâ- 
nif.  Part.  iAot/'r , éwr.  ‘ 

Mais  reM/tarjuez  quototu  ces  temps  qui  fuivent  la  Ceujugaifon  Ac~ 
tivefe  prennent  neanmoins  en  fignification  PaJJive.  Ce  gui  eft  mefma 
ftrt  ordinaire  dans  les  Compofez.  d 'i<pi/**,comme  Z3i^^uvt,conftituta, 
Son  Composé  à>«AiV)^o  le  trouvera  cy-aprés,  chap.  9.  R.  41. 
Bpiexÿ»,  manger,  prend  de  0y'«, Fut.  ^i<m , Parf.  0fCja»**.  On 
dit  aufli  par  reduplication  Bifpàrjçjs.jw/swgw  ; ôc  cette  redUplication 
fe  garde  mefme  au  Futur  HiSpaion. 

Il  prend  de  UpSiu  l’Aor.  z.  : on  trouve  mefme  ( mais  rare- 
ment) au  Parf.  med.  èiCga^a , qu’il  prend  de  Bpd^a. 

B/«<r*«»,vivifco,  vivre,  prendre  vie,  (d*oà  vient  le  Composé  ita. 
CieéenêtrBmf.  reprendrevie,  dans  Suid.  ) prend  de0ioa>;lc  Fut.  (iiûn- 
ftat;  Parf.  0fSia>K9t } Part.  &t€i«x9>f-  Ca  }.  perf.  du  Prétérit  Paflif 
eft  commeimperfoncllc  : 0(Ç/anu,  vita  perada  ed,  vefeu.  Et 
le  Part,  rù,  1*1(19»» , te  qu'on  a fait  durant  fa  vie. 

XJj 
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Il  prend  de  0io)/m  , l Aor.  i.  iSloit , Opt.  &in'nt , comme  Atnr  à 
d’où  vient  Bt»tt , comme  , Att.  Imper.  , Btciia , l'Infin. 

, \3?aru  Bioùs , itvs. 

Tiy>»Tica»  ou  >oj»V««,  cognofeo  , emnoifire,  prend  de  ytSc»,  inu-' 
fité  ( lait  de  rota  par  addition  du  y & retranchement  d’t  ) le  Fut.i. 
med.  ytmnmu,  Paff  ymr-^»irtfi«ti,  Parf.;Aft.  'iyKUx/t,  PafT.  trfvr. 
fuen.  Part.  iytctfiMfOf,  decretus,  fancitus»  crdtnné,  »rreJU  i Aor.  i. 
du  Composé  reconnu.  L’Aon.  rytaf  j’mj/ceui 

ïytaimf,  ils  ont  connu  : Subjonâ.ytâ,  y»àif,  yt«,  &c  Opt.  ytoUf  Sc 
ytmoi.  Imper.  y»«9/,  y»a»'»,  Infin  ytSmi,  Part,  ysoüs  deytS/m.  Et 
de  mcime  , Ure,reconKoiJlre  -,  ifiytmt*,  àr«y>®r,&c. 

Réglé  VII.  De  TUt». 

TiKTHVy  enfanter , fmt  TtKa , 

Tê^7t;^«  ) TtTB^^S  f 7S§«. 

Nous  mettons  icy  ce  Verbe  avec  les  autres  en  j(co,  parce  qucle 
T n’eft  qu’une  lettre  inferce,  qui  ne  fait  rien  à la  formation. 

enfanter,  accoucker,  fuir  d’où  il  eft  formé,  prenant  le 
Futur  & n'^o/uo./,  l’Aor  i.  Prêt,  Paflîf,  li-ny/Liat, 

Aor.  a.  Aélif  ii'nx»»,  le  Med.  c>n«)/«ii) , Parfait  med.  rîvKu  : d’où 
vient  ‘ivcof cottehet , ’infitnttment. 

DES  VERBES  EN  NU. 

Nette  rtduirens  les  Verbes  en  tee,fuivmt  les  cinq  dajfts  que  nousjtn 
avons  marquées  cy-tleffut  au  ch.  i . Dont  la  première  fera  de  ceux  en 
oLiee  i la fécondé  de  ceux  en  eil>a>  i la  3.  en  ottce  j la  4.  en  lia»  vu»  } ^ 
la  s.  en  m précédé  d'une  confonne.  Ce  que  nous  comprendrons  dans  lot 
Reilesfuivan^es. 

Réglé  VIII.  Des  Verbes  en  <tra. 

I LesVerhcs  en  auD  finisy 
Vu  primitif  leurs  temps  ont  pris  » 

Pouvant  d’etatyou  d'éattaijire  y 
Comme  dv^dm  dd^tuy  croiftre. 

Z D'autres  en  ttia>  changeant  y 
"■  Comme  htaéa  d”tiui>  defeend  ; 

3 Souvent  leur  antépénultième , \ 

Prend  un  v , puis  s' abroger  aime  : 
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Ainji  de  /.«Sa  , htu^nrai  y 
Et  de  nvp^  'vient  n[-)(aée». 

Exemples. 

t Les  Verbes  en  ândi  p;u  vent  venir  d’un  primitif  en  »»  oh  e« 
«a , & en  prennent  leip-s  temps , comme 

k«3<<r«’»  . établir , conjlitutr,  réduire  en  tel eflnt,  mettre  en  telle 
ou  telle  dtjpoficion,  remettre,  rétablir,  rejlituer  ; àexsâirétn,  Fut 
pr. comme  JcstS/î-HiiM. 

K A.»»  , rompre, fracajfer,  mettre  par  éclats  , faire  éclat  ter  , cour- 
ber , forcer  -,  de  xAxa» , im. 

Pix\imo,  emplir,  combler,  de  eAioo , im. 

D’autres  viennent  d’un  Verbe  cnîai,  comme 
A’/iufiàtOo,  s'égarer,  errer, faillir, pocher,  d'à/tt<ep‘iia»,Fut. 

«a,  Pret.i««i>7>i«« , Aor.  s.  î.uHpw. 

Al^itao.  augeo,croifire,  augmenter , à'aù^ia  , eù^hm  , Aor.  i. 

Prêt.  PalT 

A’ntx^itjfMt,  eHre  odieux,  ejlre  en  haine , fe  rendre ennemy,  cho- 
quer offenfer  tout  le  monde , fe  rendre fafeheux  infupportabU  , 

déplaire,  ejlre àcharge  , d’ia»;^<«  , km^in/eoi 

A<V^«*eiMaf,fcntio,  reconrsoijire,préfentir,découvrir, apprendre,  en- 
tendre, ejlrejnformé, avoir  le  vent  de  qtteltfse  chofe,  s’en  défier  , avoir 
ban  fens  juger  bien  d*une  chofe,  ptendd'ifir^  fiat , Put.  aiv^infiaf, 
ParF.  vT&ifiat,  Aor.  1.  ViT'd'«iUii'.parce  que  le  Verbe  «jr-Ssa  ne  feroit 
paspur  apres  la  contra(ffion,d’où  vient  l’Inf.  ii}e&iT9'af,ôc  le  Part. 

tifr-&ou4ree 

Mais  remarquej^qu'Mv  fans  i fouferit, vient  régulièrement  de  ÏA- 
yê  réyoüir  , Fut  , Prêt.  »e,4«( , &c. 

. germer,  pulluler,  bourjtnner,  poujfer,  croifire,  fruBifier, 
J'ortir,  émaner,  four  dre,  naiftre, commencer  à paroifire,  Dc0A«<ri»  , 
0\d<risa , Aor.  t,'t&\a<^o>. 

^apdifso,  dormir,  coucher  fur  les  peaux  : De  JUp'f'im , Futur  Ap9»<ni* 
, Pari.  AJ'eîgSseji,  d’où  vient  Jans  Platon  lâns  au- 

gment.  L’ Aor.  x.  *^«(>94»,  Inf.  Part.  S'a(^95»,au  lieu  de  quoj 

les  Poètes  font  par  mctath.fî'éjc0«»  ,i'eÿr9a»,i'eji9*»».  . 

'B.’‘)^**oii<*)i,efis  t hay , ejlre  envié,  eflre  odieux:'Deijfiiofiat  infiaj.  1 
l'I^cLtoê,  s^ajfeoir  , alJtRer  ,fe  repofer,  aller  au  fonds,  dejeendreen  basi 

K<kss'*  • trouver,  invent er , parvenir,  arriver,  approcher,  rencon- 
tré’ prendre  : attrapper  , venir  à bout  ; De  , «a.  > 

Mxtixra,  apprendre,  comprendre,  entendre,  connoiflré,retontioiftre, 
gftcossvrir,  tro  iver, inventer,  injhuire  ^ enfeigner,  eBre  injlrmt 
formé'.  De/u«0t»,Füt.  Prêt.  p4^9«K«,Aor.  xfifu^oi.  ' 

X iij 
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O’r^diLliùiJMt,  odoTor,  fentir  ,jltMrtr,  z (on  Fiit.  <P«V- 

; comme  aufln'Aor.  X.  med.  , l'inf.  irÇpic^, 

le  Parc.  ir(PfÿiMUt. 

X D’autres  viennent  d’un  Verbe  en»  non  pur,  dont  ils  chan- 
gent feulement»  en  â»» , comme  •dij»»»,  icao, aiguijer,  de 
Fut.  Aor.  i.’tôn^a,  à l'Infin. 

l'^i»» , (idoy/è  rajfetir,  ailer  »uf*nds  : D’ï^a.Fut.  ’lm , outre  îÿ- 
m , d i^i»,  cy-de(Tu*> 

venir,  parvenir,  prendre,  attrapper,  toucher,  fnpplier:D*!- 
, lin.'l^tua,i , Aor.  i.  txéfitn. 

O’oAxta,  voir,  appercevoir,  découvrir:  D’Îtiî»  ou  ôîiîojiaM.Futur. 
•■>|o(4«s( , Pair.  , Aor.  i 

Et  de  ccuz-cy  quelques-uns  abrègent  leur  antépénultième , fe 
formant  louvent  du  Futur  2.  comme 

Tlurdcirouecf,  «üir  dire,  apprendre  une  nouvelle,  reconnoijlre , décou- 
vrir.ff avoir,  s’informer  , s’enquefter,  s'injiruire,  fe  fait  de  ntfdovuoct. 
Fut.  X,  de  Mvôtfiuxt,  d’où  il  prend  fon  Fuc.r.  Aor.  x.  med. 

(TTii^^ar.  M.ais  le  Pret.PalTa  afi7n>«’/ue(<,au  lieu  de  ^(aive-Acar.de'mc- 
me  que  'ti7VKia,i,qui  efl  preft,difpofé,  accommodi,pom  'rawKW/.fui- 
vant  la  K.  60.  du  liv.  3.  Et  de  n-i7n><fdf  vient  ÏKWtç'or  dans  Dion , 
Thucyd.  Sc  amtes,  qu’on  a oü^  dire,  qui  efl  répandu  ér  divulgué-, 
comme  ct<pt/*'i*f  pouriifît/xw,  inévitable,  de  ^wyu.fugio. 

î.  Mais  ces  Verbes  fou  vent  prennent  encore  un  »,  ou  bien  un  y, 
ou  ft,  fi  la  confonne  fuivante  le  requiert.  Ainfi  d’nJ^,  delcâo,  plai- 
re,  réjeiiir,ï\]tt.x.êlJi)i, Ce  fiit  A' tifilu»  tplaceo  jTut.i.iou,  Aor.  i.  Hm-, 
Fut  1 kfti.  De  là  mefme  vient  un  autre  Verbe  circonflexe,  iS'taïf 
Futur  àcAt'o»,  félon  la  Réglé  i.&  de  mefme  des  fuivans. 

haT^im,jetterau  fort , acquérir,  obtenir , jouir,  pofléder , venir  à 
bout.  Rendre  la  pareille,  de  ; Fut.  i.  & Ai^ofceu,  ou  mefme 
?ii^ontu-,  Aot.z  j Fut.  x.  j Prêt.  Aft.  Att.  pour 

i d’oîi  vient  au  Palfif  l’sKtyua^os,  jette  aujort.  Mais  le  Prêter, 
med.  \i\oC)fi,  vient  régulièrement  du  Verbe 

Aaftèkm , prendre,furprendre,  attrapper,  captiver,  retenir  , fejet- 
ter  dejfus,  entreprendre,  je  charger,  recevoir,  fouffrir , [apporter , con- 
cevoir, convaincre , condamner’.  DeAàf»,Fut.  A»4'tiM«w,  Parf.  fiAs- 
fa,  Aor.x.  «A«Co» , Fut.  2.  AaeÇ»,  d’où  fe  fait  A«|Uf(t»a. 

A<*»ô-et»»,  eflre  caché,  de  A«9»,  Fut  1.  Asea.  Fut.  x.  a*sF»  f Aor.  a. 
ÏA«Ft»,  Parf.  med.  AiA»F«  , PalT  AiAie/ueM , Poct.  KtKMfuu  ,j’ap 
oublié. 

Aiiunüitm , laijfer-,îut.  I.  A*!^»,  &c.  de  Kmoroo  , linquo. 
n»»?"*»»,  patir,  [ouffrir,  endurer,  fupporter,  eflre  touché  de  quel- 
que paffion OH affeUton  ;De  sr/fi»,  \oyeznd%oo  > cy-aptés. 
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ou  y Fut. prisdc  , fait  de 

jfLti , Fut.  de 

Ainfî  les  diphtiiongiics  nS(.ut  perdent  leur  prepolîtive  ; Atfim.t<à 
linquo.  Uiffer,  de  \»xa , Fut.  , Aor.i.  ïa/tto».  Fut.  2.  Aiwa. 

^hvTyeL  1(0 , fuir , s'en  •lier , de  ÇeJja  , Fut.  follet,  Aor.  2.  ï<pv;s» , 
Fut.  2. 

.ejire, ou  obtevir:De  <nt/;^,Fut.i.  rtv^sfiof,  Aor.  i.  ïn;^r. 
Fut  z.tv;^.Lc  Frètent  Tm;t»)C5t  vient  de  ce  Futur  ch.ingé  en  un  nou- 
veau 1 heme,  7i>;^ , Th-^ct.  Quand  il  fignifie  e/7re , il  ne  prend  pas 
le  Fut.<nt/^0|Uo(f,parcc  qu'au  lieu  ondit  ï<n/a<i{  d'cr'/a,/âm,ou 
fi»t  de  yittfMf.fie  i mais  il  prendrons  les  autres  temps. 

E ç»yriita,  eruclo  , rotser  , frémir , trembler , d , 

Aor,  2.  ïpuj?» , Fut.  2.  ifvyS. 

R i G L I 1 X.  De 

♦i«V«  y A^fl  fàivant  at^Jî  y 

Prend  l' Aortfie  «*p32u/  de 

Exemples. 

^revenir,  pretcctifer,  •rtticifer,  preeesfer,prenJre  le  devant, 
arriver  devant,  furpajfer,  s' emparer, je faifir,  venir  à b»Ht,attrapper, 
arriver  k ce  qu’en  prétend,  Tuiv-int  lâ  R.  precedente,  prend  de  f 
le  Fut.  (p-d-iTu,  l’Aor.  i.  'ipH-am,  le  PiCt.  Ï(p9<t<st , Partie.  èçSuxsif. 

Mais  il  prend  l’Aor.i.ï^Fiii'  de  <pFï/ia  inullté  : d’où  vient  le  Sub- 
jonâ.  <pFâ,  <pô’5ir  , (p-S^,  rOpt.  ^-S-rtfflj.l’lnfii  le  Pait.Ç^if. 

Au  mcd.  t<p&4,usv  , epd'ai/itit , ^-d'Âid’^r  , Ç&âfuns. 

Réglé  X.  Des  Verbes  en  «iroi. 

1 Plujîeurs  fimjfant  en  AI'nd 
Ont  temps  dun  Verbe  pur  en  a 

2 D'autres  deux-mejmes  Us  feront; 

3 D'autres  doublement  les  prendront. 

Exemples. 

1.  Pludeurs  Verbes  en  enra»  prennent  leurs  autres  temps  de  leurs 
primitifs  en  10)  ou  en  évo  , comme 

E’etAeAû) , quereller , irriter , provoquer.  Fut.  i-i’etî'iif'»  fait  igt* 
Aâ,  Fut.  1.  d’sgt^û). 

A.fjoraîiot,  ejlre  furieux,  effre  enragé,  de  AUArâo) , Fut.  Aoariira. 

OiJki'rot,  s’enjler,fe  ff’tj/îr , de  tUl»,  Fut.  i.  o^i-m,  Aor.  1.  uDim. 

X iiij 
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tomber  .chctir , de  oAirât»,  1 utur  ÔAiefiii»),  A or.  x. 

Aor.  t*A<r8o>. 

Cïe^f»toftMi,fenttr,fiAirer,  de  «e(ppst'>^a/,  Fut.  i.  ir^fin/iof , Aor. 
1.  , Infîn.  , Part  ieÇ^/Mtos. 

t.  Les  fuivans  font  exceptez  de  cette  Règle  , & prennent  ré- 
gulièrement leurs  temps  d’eux  mefmcs. 

Âp<q*« , Fut.  î‘€9e»S.  Il  vient  de  ,fmire,  hrttjftr  quelque  chtfel 
e(^M^'tci,rut.  btffiuni,  Aor.  1 .tfl»'fi/<«»»OH  ibifftuu.echuuffer , fi- 
punter. 

Fut  ^eifS.  Débita,  luire,briller, purotftre.icltuter. 

X«/ tm , Fut.  de  > l**o»  t’entr  ouvrir  ,fi  errvafftr , avoir 
la  bo  iche  beante. 

Ttmita,  Fut.TimtS,  ienitm.  tendre,  bander. 

Ti-rfultm  ou  tfTpaitm  , trouer,  pereer.  Fut.  «>«.  d'où  vient  l’Aor. 
dans  Fiom.pour  lirp*'*,  l’Inf.titf »»«*  dans  FFcfych.pour 
<n'i]p«>e(f,qui  fe  trouve  dansThcophr.le  rart.istjfâHK  au  Paflr.<n‘f/»dt»- 
Sm's  dans  >uid.  Il  eft  formé  de  •rfia,  & peut-edre  quelques  autres. 
Mais  remarquez  ic)r  le  redoublement  de  même  qu’aux  Verbes  en  i*t. 

Quelques-uns  mermes  fe  terminent  en  «ta  & ahet,  comme  oi- 
ii>m  St  clJhLÛeo , de  olJiu,  t'enfler. 

).  D'autres  ont  double  Prétérit  Sc  Futur,  les  prenant  d'un  Verbe 
en  ia.Sc  les  formant  encore  re,fruliercment  d'eux-m  cmes, comme 
Ktfia'im, gagner,  prend  de  xi^<A(a„x<pJ>i«»,  x4x<p<rH««.  De  fo^ 
XtfJifS,  xixifi'afuet , Aor.  i.  ixtpi’af»- 
E'pvd-ai'ne , rougir , rendre  rouge , prend  d’tpV'^i» , im,  nxx,  */t«/  î 
d’où  vient  ipeJ-Sn/*»  'v,  rubor.  Il  prend  de  foy  ipv8-<«)5 , d où  vient 
l'Aor.  I.  duPart.  igC'lFirtu,  Attiq.dans  Hcfych.  pour 

Réglé  XI.  De  ceux  en  tha. 

EI'nïï  ^ui  folyfyUabe  tfi  t 
Prend  ten)fs  du  Verbe  dont  il  naiïî. 

f 

E X E M F L B s.  ■ 


Les  Polyfyllabes  en  %»a  prennent  le^rs  temps  du  Verbe  dont  ils 
defeendent,  comme  (patltee,  luire,  paroiflre.de  <peqta-.àKimm .éviter, 
échapper,  d iMuct  :iptît»et , interroger , ôcc. 

LesdilTyllabes  d ordinaire  font  réguliers,  comme  ^>0,  frapper: 
unir»,  tu'ér  ; nA»  , tendre , bander  : Fut.  ■6'i»5,*‘n»5,  ntS , &c. 

Jntefignan  en  excepte  feulement  deux  ou  trois  > Oomme  l’oa»,  cou- 
vrir, reveflir  ; est»»  de  cfieq  , blejfer. 
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$ 

R E G L E X 1 1.  De  ceux  en  »m  Sc  Cm. 

I N£î  ) t'nîî  fêuvent  d O pur 
Prennent  leur  Parfait  dr  Futur» 

Ex  XMFLES. 

Les  Verbes  enl'NÛ  prennent  leurs  temps  des  Verbes  en<<»,quoj 
qu’inudtez. 

TiVj»,  oa-<)er,  rtnSrt,  punir,  ou  titre puny , deit»,  /è/i/o:Fur. -nra*. 

^d-ô»,  jfeicher,  eflre phthifique , de  confumo  : Aor.  r. 
au  , Prêt.  Pa(T.  t<p&ijuaf. 

Ceux  en  T'NÛ,  font  de  mefme,  comme 

Ab>o>  , Jê  cacher  , aller  Jeffous,  comme  le  feleil,  quand ilfectucht: 
Fut.  \.JCm  , Picr.  JlJbxii-.  l’Aor  x eft  'iJiji,  pris  de  Jo/m. 

r}"pb>a»  ,placer,  établir,  d'if'pCn  ;Fut.  li'pCm  : Aor.  iTpbaat  d’où 
vient  ïlpobi  dans  Platon. 

Réglé  X 1 1 D*£A«t/r«. 

1 E\ajjya  tire  dihia 
Les  Futurs  tKetim , t\û  ; 
î L’ Aorijle  tiKa.au  , tKAou,  y 
3.  Le  Prétérit  tAwAaw» 

Exemples. 

I.  E’Acwc«,  pouffer, agiter , remuer,  ttttrmenter,  chaffer,partir, formé 
d'iKÔua  ( dont  on  a fait  premièrement  ÎActb»,  puis  en  mettant  r . 
iKaCido  ) en  prend  le  Fut.  i.  tKieu , & le  i.  f AÔ. 

2,  L'Aor.  /.  ê\am,  ou  fans  augment  «A*»;»;;  troiliime perfonne 
tKaaui , fync  ÏAoKr  , ont  peugi , tnt  contraint. 

3.  Le  Prétérit  5a«*«,  Att.  saiIa**»;  Plufque-parfait  iA»A«*«r  : 
3.-  Pluf  iicTa»,  Att.  tauf,  avoitnt  jette  hors  -.  Part.  iA«A«x$>$  » î***  efi 
arri-u'e  ; Parfait  PalÜt,  «Aa^ueif,  ou  ÿ\aoftcq , contre  ce  qu’cnieignc 
Scot.  Du  premier  vient  l’ Aor.  i.  i\id-u,fay  elJé  chaffi  ; & du  fé- 
cond , 'iKatfc*  , une  lame  de  cuime. 

Réglé  X IV.  D’U>s9^(.  ' 

Vnviofjuu  fuit  ’iMuat  . 

twpdM  , içepuu  f lyfjuu , ...  - . > 
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Exemples. 

Vxttofuu,  ou  «fowm»,  Mrriver , p*rvé»ir,  prend  fes  temps  dTie*- 
ftat  : Fut.  l^outu  : Prct.ïyw»». 

Aor.  i.liuunr,à  l'lnf.ixi'idvf:Part.!i(OtM>fff,Ainfii.^iz.p$ûfut;,vemr, 
f«rvemr.içTyfuu,  vent  ; ijp~KV,  Plut,  vtntrat  -,  , ficc. 

Réglé  X V.  De  ceux  en  ta  non  pur. 

Le  primitif  réglé  mefùre 
de  ter  min  ai/on  non  pure’. 

yfinfi  JdKra  de  Jlxa  a. 

E*e/itxoy,  J)i^Uy 

Exemples, 

Les  Verbes  en  »«  non  put  fuivent  la  meme  analogie  que  les  pre- 
cedens,  fc  réglant  & mefurant  toujours  fur  leur  primitif. 

Ainfi  Jilx>a,  mordre,  venant  de  J)ixSP,  fait  comme  luy  au  i.Futur 
Aftif  A»$»,d’où  vient  le  Pallif  l'Aor.  i.  (A>;^t»>.Au  Par- 
fait d’où  vient  le  Palfifi'iJ»yM«ci.  A l’ Aor.  a.  , &c- 

Ainfi • demeurer,  fuit  am'»  , dont  il  prend  le  Prétérit  med. 
liv.j.Reg.dp  au  chap.  fuivant,  fuit  yiia.  ITiVr», 

tomber, Cü\t  aino.  ni(pta,  Poct.  fuit  <fi>a,  tu'ér.faere  mourir,  &c. 

Réglé  XVI.  D e ceux  en  »&a  ou  rt/tt. 

Dans  tous  les  Verbes  en  NT'd  y 
NTMI,  NNTMI,  comme  en  NNï'D  , 

Tour  trouver  le  Thème  on  fera 
De  ces Jjüahes  einîja. 

Exemples. 

Les  Verbes'en  tia  & *v/m,  ou  par  deux  r»,  en  ttva  Sc  npv/u , for- 
ment leurs  temps  de  leur  primitif,  qui  fc  peut  facilement  trouver , 
en  changeant  ces  fyllabesen  *.  Ainfi  l’on  trouvera  que  quelques- 
uns  de  ces  Verbes  viennent  de  ceux  en  <t»  , ia  ou  161 , foit  qu’ils 
prennent  unr  feu),  ou  qu  ‘ils  le  redoublent. 

Ce  redoublement  du  > fc  voit  en  ceux-cy 


aint'-a  , 

arm-rtva  , 

ou 

artàtpVfM , 

hendre . ouvrir. 

Mfx-a  , 

xieyt-ttia. 

ou 

xti>itnfu , 

miler,  confondre. 

KOfi-a  , 

xopt  pfv'a , 

ou 

Kipirtb/iu  , 

raffdfier  yfaouler. 

cC»-o , 

rSt  •nia. 

ou 

éteindre. 
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Mais  Ici  Verbes  enta  changent  !’•  en  «long,  comme 
, ou  ceindrt. 

;^pô-® , * •ri'ba,  ou  colorer- 

ou  faire  une  levée  efe  terre, 

fi  ot , fm-ftia,  ou  foé-ttv^,  fortifier. 

Quelques  uns  viennent  des  diflylUbes  en  y»,  ytff»,  ou;^,comme 

, ^u/y-iv'» , ou  l^u!y~tvfti,  joindre. 
iÙK-a,  ^ftK-ttva  , ou  monfirer. 

eftrefafchè,  fentir  de  la  peine. 

£t  de  mefme  upyvvfw,  clore,  renfermer,  fûyivfM  , meler , MSfyrvpet 
ou  ijuspy>v/M,torcher, , ejfuyen  t’iytoM  ouvrir  , (jj-c. 

Maisily  en  a quelques -uns  dont  les  primitifsont  peat-eftre  elle 
autresfois  en  ufage,  qu’on  trouve  maintenant  terminez  en  ar®  ou 
^»,comme7njAra,  mi/'r»®,  ni fu  f cher , joindre  enfemhla  oiiùior», 
^Jiywa»  ou  -'thfu,  frapper,  pleurer  ; piorooyfny-tôx,.' tt>fii,rompre,hri- 
fet'i  <Poi'aj-«,'Peÿt>'-'’«'i>».-'i't'(U‘if/<w'e,/ir»»er.Dont  les  temps  felormenc 
toûi<  ur j félon  la  R. des  Verbes  inufitez  miya , 'tAiyco,  piyo,  Çg^tyct. 

ieyevui  peut  venir  d’ityeo  ou  d'âlara.felon  l'Etymol.d'où  vientfon 
Compati  rstruoTutfraca fer  , dans  Artcmidorc. 

Ceux  en  pu  font  réguliers. 

0“p-x , op -wa,  ou  ôp-wpu , troubler  , émouvoir. 

K E G L Z X VII.  De  quelques  Verbes  particuliers  en  tin  ou 

1 Mais  KTivwiAt,  pris  de  KTiîvuy 
Et  Ttiofvviaty  prie  de  ; 

2 Ceux  ^ue  dtm  Circonflexe  on  tire  , 
Enforment  les  temps  qu'on  deflre. 

Exemples. 

I.  Ceux-cy  mefrtles  prennent  leurs  temps  de  leur  primitif.-  mais 
la  diphthongueperd  la  fécondé  voyelle  ainfi  .- 

itTfl-fu  , KTtt-tvfii , tuer  : THaf-px , orUpr-vfcof,  éternuer. 

iPluHeurs  mcfmes  prennent  leurs  temps  d’un  Verbe  circonflexe 
dont  ils  font  formez. 

Ou  en  inférant  la  fyllabe  iv  avant  iti , comme 
ç-ap- 1® , <rof  5 , étendre  par  terre. 

•&op~ia  , -d-oÿ-S  , ■9‘ép-tvfie^,  fauter. 
o/nsi-K , \tt-à , ôfi-nfti , jurer. 

Ou  ( n mettant  feulement  un  v,  & changeant  l’accent , comme 
K<r-i«j  X4r®,  *tt-v/ni , remuer. 
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A^p-K/ita/,  changer,  permuter , acheter,  vient  ou  , emperter: 
comme  de  Trial fv  : ou  bien  d’ec/pi's/tcc^ , »i^î>f*cq,  prendrei 

comme  de  ■9‘t^ûfiai  vient  -9‘oftv/uen. 

Or  toui  let  yerbes  dont  nous 'venons  de  parler  dans  les  deux  Réglés 
precedentes  , ont  tu  un  fimple  >,««  deux  devant  in». 

Il  y a feulement  quelques  dtffyllabts  qui  fe  terminent  autrement  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  Réglé  fuivante, 

RlGLfi  XVIlI.  ou  e/iiVftit 

o’Mu»,  comme  (^^vpu perd  y 
Et  des  temps  ef cKtu  je  fert. 

! 0’Mt/4>  ou  perdre,  ruiner,  détruire , tuer,  périr , mourir.  It 

vient  d’« Mo , Fut.  «A»,  d'où  on  tire  le  circonflexe  i\iot  : Et  de  là 
le  Fut.  «At0o,  le  Prêt’  oAix«,  Att.  i\a>\(xu,  ( V.  liv.  j.  Réglé  17.  ) 
l'Aor.  2.  uAffr , med.  ÙAÔ/uti,  Inf.  »At<d«e; , Part.  i\é/stros  -,  le  Paifait 
med.  oA«,  Att.  «aoa<i. 

. De  mefme  d’àm^tlo.ou àxg'Mi/ti  fon  Composé, Fut.  1.  ixtAio»* 
le  2.  à.xDAo,&c. 

AVERTISSEMENT. 

U ferable  auflî  qu’ïpu/uai  foit  fait  par  fyncope  de  ifùt/uxt , confervtr  ,prt~ 
ptger  , d'où  vient  le  Futur  ifir'./uaJ. 

rJ’fVfiOLt  fembleeflre  un  Preteiit , non  feulement  parce  qu'il  fîgnifîe  fitum 
efse  , mais  aulfi  parce  que  ÎJ'fvrJms  ÔC  iJ'fVfiiio,'  ont  l'accent  du  Prêter,  ôc 
non  du  Pref. 

Après  cecy  il  tjl  aifi  de  juger  de  la  maniéré  de  former  (ér  de  conjss- 
gucrles  Verbes  en  Il  faut  feulement  ff avoir  quels  de  leurs  temps 

font  en  ufage  ■ ce  que  nous  avons  fait  voir  cy-dejjus  au  cbap.  i.  ». 
J04-  & 4-  f*g-  3 ' 3 • 

Chapitre  VIlI. 

De  ceux-  «jui  prennent  leurs  temps  d‘ autres  Jjnonymes  y ou 
Verbes  de  mejme  ftmification  , ejuelcjues  - uns  dejcjuds 
peuvent  mejme  effre  conjid^rsx,  comme  leurs  primitifsy 
ou  leurs  dérivez,. 


\ 
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Rigle  XIX.  D’ A’jypij/a». 

I Ayifiva,  prononcer,  dire, 

T>'i7Tu  fes  deux  Aorifies  tire  , 

Sçavoir  d-mv  , fî*»w  , dixi , 

Gardant  par  tout  l'augment  t't: 

3 D^iptcû  ou  fia  faut  prendre 
h'2H  Futur  , dont  fais defcendre 

•cï  ' ' 

hipny^’t  - pnptM,  tppti/MUy 

B^pudiuu  pni^otpuu. 

Exemples. 

1.  A’ jspiua  , prononcer,  Jtrej  haranguer , {orme  régulièrement 
ftnFut.  1.  Àpftvou  , l’Aor.  i.  iyôpfvàot. 

2.  Il  prend  d'iVai,  dire,  inuAté  au  Prefent , l’Aor.  I.  iTm  , & le 
1.  (InoF,  dixi, <Ar.  qui  gardent  par  tout  leur  augmeht,  comme 
à 1 Imperat.  tlni , difies',2u  Part.  ilnoSt  , qui  a dit. 

3.  Il  prend  d'ifiot , dont  par  Apoc.  fc  fait  pie»,  dire  , parler , le  Fur.' 
pim  ou  ipim  , inulité,  d’oii  vient  le  Parfait  tipta»  ( l'augment  par 
«,  comme  ceux  de  la  R.  //.  duliv.  3.)  PalTif  tipuftofoii  ippepiaf , le 
Fut.  PalTif  pu’&inftaf,  dans  Thucyd.  Aor.  1.  ùpiint , & 'cliant  l’< , 
ipîS» , ou  redoublant  p , ippünt  , comme  venant  de  pio» , fin»  ; de 
mcfme  ippidnf  par  un  t à la  penult. 

De  là  mefme  font  defeendus  plufîeurs  Noms,  comme  pi/*to,  vtr^ 
he, partie  f edit  -,  piott  ,fentenee  i ping  , Rhetoricien. 

Réglé  XX.  D'Ai'p^a. 

Aîpi'a  prend  tÎKov  y -ofiLoy 
Et  parfois  fÏM  tihdfdw.  * 

Exemples. 

Atpio» ou ajpiofoeu',  prendre  , choifir,  élire,  faitregul.  le  Futur 
mÀpànftjtu  , de  le  Parfait  yp>/ucu. 

Son  Aoridc  /.  prend  f au  lieu  d’x  à la  penultidme  ypîâi, , de  mé«^ 
me  qu’au  Futur  i.  «<piâiiffi/L<Ai  : V.  R.  j2.  de  J4.  du  liv.j. 

il  prend  d (Aat,  capio , l’Aor.  2.  (TAor , d où  vient  l’inlin.  «Afr>,au 
med.  iiAaptur, (AtVîi^  fAfyUtWil'Aor.r.  (Ta«  àpeine  fetrouve-t-il: 
Mais  on  trouve  au  mcd. 
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Réglé  XXI.  De  A*An>(Aîa  6c. 

A’x/y/few  y «fl» , rouler  » 

D’ctAJ»  i;e«r  ifl»  former. 

KvhtvJUt  ou  -Ha  fon  frere'y 

Ses  temps  tout  de  mefme  veut  faire  '. 

Exemples. 

A’ai»î'«®.  roultr,  envelopper,  fait  rcgul.  le  Futur  k\ihioa  : mais  il 
prend  encore  ÀA/oa  d’ÀA/»  fon  primitif. 

KflAÔA)  ou fon  fynonyme  , fait  de  mefme  MAirAifla  regul. 
& xt/Ai'n  de  xo\tto. 

Et  de  mefme  des  Compofe*.  i^i\iKsn.  Ariftoph.  evohiffi:i^*\l- 
vxs , Id.  feifant  lever  de  dedans  un  bourbier. 

Réglé  XXII.  De 

i 1 Bet/r» , marcher  de  ^eta  vient  y 

Et  tous  les  temps  prefjuen  retient. 

2 De  fi  J ^éCttftpitu  il  dejire  y 
D’ou  C Aonfie  tCaé^  fi  tire: 

3 L^ais  iCUu  vient  de 
Impératif  , Cî^s  ; 

4 La  fyncope  aufii  s’y  fera  J 

'&£  y y KenâCa, 

Exemples: 

vz&o,  eUer,  marcher , avancer,  fuit  la  règle  des  autres 
Veihes  en  offu  du  chap.  precedent,  prenant  de  fon  primitif.  le 
Fut.  0»<7B  ou  1'  ^or.  i.  iCnflaj»’"'»!*^  Prêt.  giCmyt,  fync. 

l'iur.  pour  |8ifiî<je^i',  Plufq.  parf.  6c  iCtÇéutt , j. 

riur.  iStSiffOUf,  pat  fync.  de  fans  augm.  0<C«flixi',  ils  efloient  entrer.'. 
Prêt.  Pafl'.  CiSn/cof. 

1.  Mais  il  fait  auflî  de  foy  €i€a/ufs.at.ou  mefme  Ci€*efieq,fclon  la 
R.  fS.  duliv.  J.  Etl’Aor.  i.  Pafïif»fi»ô)(»,d'où  viennent «apiÇir- 
l«v  , ovt'iCâi'’d')i*  dans  Dion  CalT. 

Il  a encore  de  luy-mcfme  l’Imparfait  ïf</»*»,d’où  vient  msi^afre,' 
Dio, il arrivoit.'l’on  trouve  mefme  Sof  *i  fans  augment,  il  marchoit, 

y II  prend  de  QlÇefti  ('d’où  vient  iiQit  dans  Hom.  comme  iî-iO 


Digitized  by  Google 


Ghap.  8.  Invefiïgâüon  du  Theme,  335’ 

l’Aor.  X.  îtÇn» , comme  »<r»*  « à 'trni**  • Et  fans  augm.  fü* , 3 

^â-Sirv.Dor.  Üâ'STir,  ils  allèrent  deux,  3.  Plur.  ïfsoai- , fans  augmenr» 
jBïcwii,  fync.  0«»,  ils  allèrent.  De  mcfmc  de  fcs  Compofcz  ùiaÇali», 
monter,  defcendre  , KStriCor,  f^c, 

4.  L’impcratif  cft  , allez,  marchez, ifiMi,Laci.entrez,com.‘ 

me  t'Ï'B.'Ou  mefmc  0â9/,d’où  vient  , monte:^,  scsLVtÇeièt,  def- 

cendez  , comme  dites  , aî/ttpadt,  avouez , confejje:^ 

y.  Mais  il  s'y  fait  fouvent  une  fyncope,  A»,  xv,  va,  pour  jBï*,’ 
â'O  ; ktiÇu , xsmiÇ* , 'iftÇa , &c.  comme  pour 

vez-vout. 

Au  Participe  du  Parfait  l’on  dit  aulfi  fitÇoSs,  Svf , qui  eli  menti* 
Plut,  pour  CtÇaoés,  comme  pour  <V«aiV. 

R J OLE  XXII I.  VeTitofteif  ou  ytyio/io}. 

1 Tîyofuu  , eftrc  > OU  ylyrofjuu  y 

2 Suit 

3 Du  f rentier  vient  i'^o' (tiw  , 

Tty>ret , comme  iy^vufjdw  , 

4 Du  fécond  vient  ■^nnutuy 
Le  Prétérit  yj^»fji.eu  y 

Et  l' jiorijie  . 

5  t.Jl€ais  y fçache  ^u  ii^vn  an  filut 
De  ytvydu , gigno  y defeend: 

Et  prends  garde  au  retranchement. 
Exemples. 

'l.Tlrewai,  eftrt,  devenir, fe former,  naijlre,\ient  de>«'va  ,'d’où  l’on 
a fait  premièrement  yltee,  ou  yitofjuzt  en  changeant  t en  < ; & puis 
inférant  un  y l’on  a dit  ■*  comme  en  Latin  de ;e;i0  d’où 

vient  encore  le  Prétérit  ^e»iw  ) l’on  a fait^ioo  , 8c  puis  en  fuite 
gne:8c  comme  par  ce  changement  d’>  en  < , de  fUta  fe  faityu«|UV(]»,<ie* 
meurer-,  de  ai  sa,  mtria,  tomber-.  8c  par  cette  addition  du  y , de  ><- 
roiexm  fe  fait  encore  ^ytaûxiu , conmijlre,  de  mefme  qu'en  Latin  de 
ttofee  eft  venu  cognofeo. 

1.  Ce  Verbe  fuivant  fon  primitif,  prend  quelques  ternps  de  yi- 
r*SUt.t,Sc  quelques  autres  deyttio/zai,  formé  par  refolution  du  Fur. 
x.ytroSuect  félon  la  R.  i.M.iis  il  fait  fouvent  une  fyncope  ou  re* 
tranchement  dans  la  formation  de  fes  temps,  comme  nous  al- 
lons faire  voir. 

3.  U prend  de  ce  premier  Verbe  yiro^o^  l' Aor.  a.  sy*t9/*m,  iyitov , 
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iyittT,  5c  par  fy ne. il  eftni  j le  Prçt.  mcd.  l’Aor.  j;' 

, d'où  vient  j«V*ei».  Ion.  pour  Voyez  liv.  }.  Re^- 

glczt. 

4.  Du  fécond  Verbe,  ejui  eft  ytoiofmu,  il  prend  le  Futur  /.  med. 
yvimum  ; Fut.  i-  Pa(T.  ^>v9iî(rs/ui,i  ; Aor.  /.  «ytrid»»  j le  Parfait  ytyi- 
t9/*a>‘  i l’Aor.  L mcd. 

y.  Mais  on  dit  aufli  ytt>éut,prniuire,engendrtr,A’ o\\  vient  l'Aor. . 
i.iyittnmt , med.  (yti'i'>0a/it«i' , «0»  , tmv,  5c  par  fync.  iyi»o» , iyit~ 
»«<]•,  ou  félon  lésion.  T^ri'a'i*,  comme  ils  ont  dit  cy-dclTus  ytlmv.  , 

RiQLi  XXIV.  D’E"fyf (ictt 

I Z>’f  Ast/Sa»  i venir  , 

Prend  «Asu»»,  ihwctfM*) 

H*ai/3b»'  y îaSw  auffi-bicn  j 
Comme  «ai/As  fajje-mojen: 

^ L'Attiepee  au  Parfait , plus  Parfait  y 
Par  tout  le  redoublement  met. 

Exemples. 

t.  , •venir , arriver,  prend  fes  temps  du  Verbe  inufitc 

tAcbâa»,  Fut.  , Part.  Le  Parf  ÜAuiue , dont  le 

Fatrif  feroit  iMvueu , d’où  vient  le  Gérondif  swnAu/'icvr , prie  de 
fU'np;^«Utu,  pourfuivre , rethereher , venir  à botU  i l'Aor.  x n\v6ot 
dans  les  PoFtes,  & par  fync.  »A0ov  dans  les  Orateurs, d’où  vient  ÏA- 
«aA»  , îaÔiT»  , lAÔir.Lc  Prétérit  moyen  eft  nw&»,  le  Plufque- 
parfait 

1.  L‘ Attique  met  icy  le  redoublement  par  tous  les  Prétérits  : 
<AÎAt/)csc,  lAlAlî*«t»,tAiiAb>fl'*,fAsAâflt<»,  ôtc.  V.  liv.  3.  R.  I7. 

Regli  XX.  O’EV'&io 

1 £ .57®,  prend  d'iJ)»  y ]c  mzngc , 
ti’Jit  comme  nus.  y cjuï  fi  change  > 

En  y tdiJhiut, 

î Au  Pafjîf  y 3 au  eJM^ojmy  il  a 

2 Parfait  iJiiJhpuu.  -J^a-puaÿ 

3 Futur  tJhv/AMy  tJhpeu 

•bA^Cpieu  y çd^fjLeu  encore  . > 

♦«ppv , de  ^dyn  y je  dévoré.  . 

Exemples. 
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Exemple  f. 

1.  E’iô-r»,  mangtr,  prend  d'ÏJU  lc  Parf.  med  Att  félon 
la  R.  17  du  liv.  Ht  de  nicfoie  à 1 îijji,  Au.  sojt^,  5c  ajoûtanc 
, qui  ell  urcfquc  le  fcul  uCte'.  S(  l’on  n’ni,/ie  menx  «vec 
Luftnthe It former d'kiit»,  d’ok  vitndroit  iJhKsa  Att. 

a.  De  là  fp  forme  rcgulicrcmentlc  Prétérit  .•  mais 

pn  dit  auflî  , d où  vient  ïJiaM».  edulium,  (hof/  0 mangtri 

iliréf,  eCcükatus, èen  À maîiger , & aunes.  Am  Partie.  ii)iSiir/4.it«s. 
fui  a tfie  mangé: 

3.  Le  futur  t.  moyen  iJbt/ua#  ("d’ou  vient  9Çfi»’n^bvu.<ii  Jl  man- 
gera auparavant,  Lucian.)  ouï<fti,ua/,  comme  7n:u.aj  : Et  encore 
^vuai  ou  Çxpftt^,  de  Çiya.  manger:  deiu>rfr,d'QÙ  vient  auffi  l'Aor. 

2.  Aifif  ë<p«!js»,  ou  fans  augm.  Çâjs». 

Réglé  XXVI.  D’E>. 

^ ’ y^Ji  forint 

2 £t  prend  encore  de  ^éa» 

» ’}ÿ'^  1 comme 

3 De  là  mefme  naiïirat 
D'ok  vient  ^i{  à l' Impératif  y 
L”^puu  Prêtent  Fafif. 

ExcmIPlzs. 

1.  EV  • avoir,  »bt*nir,fejfed,r,  fait  de  foy-tvcfme  l’Imparfijit 
»,  J’augment  par«(kloalaR.ii.du  liv.  j.J  & meiinp  lansaug- 

ment  t^»,  le  Hut.  avec  un  cTprit  afprc.relon  la  R.  18.  duliv.  5. 
Med.  i^o^of-  De  là  vient  Aor.  i.du  SiibiomRd  dans  Cebe's. 

2.  Jl  prend  de  ^«ale  Futur  le  Parfait  l’Aor.  z.  f%o>, 

) le  Mcdion«^*/ut», d’où  vient  in<j(^ifi}it,j’ayfoufert.  Mahirxifoiy.je 

me  retends,  ou  je  me  fuis  retenu,  vient  d'tV;^®*  avoir,  tenir, comenir. 
L'Imperat  e}j,  d’oii  vient  m.esury^,donnet.,reprefentei.  ; rcssweja^re- 
empejehex,  ; au  Med.  d’où  vieiu  kinap^v,  reteoe^^votts. 

3.  De  o)^(i  fe  forme  auflî  ou  d’où  vient  1 Imper  a r. 

0')f.i,imTifs,attendee.,  diffèrex.:<acfry*t,appiiyutz,-vous,de  mefme  que 
Çfi(,  fer,  portez.,  de  ^fUvuie-ais,  dues  ou  Jmvez.de  e^Hfiu  ; & de 

&c.  Le  Parfait  Palfif  'ioT^ua,i , ïr^aw  , ’ir^m  , d’où  vient 
v)fids .tolerahle'Soa  Compofé  xe)fV‘s,SMteleraile;  comme  auifi  eyd“ 
ms,  h/dniude, dtfpofuiê»  -,  L'Aor.  a.  Pafljf vient  auflî  delà.  ' 

Y 
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De  forte  que  Von  pourrait  dire  que  les  or. qui  prennent  une  à lape» 
nultie'me,  «/'{iSn»,  & fen,hlables , fe  peuvent 

former  regulierement  du  Prétérit  Pajfifdes  Serbes  en  fu  ; Et  de  mefmel 
que  les  Noms  verbaux  qui  ont  la  voyelle  langue  , viennent  ordinaire- 
ment  des  Verbes  circonflexes , au  lieu  que  ce  .X  qui  ont  la  voyelle  brè- 
ve, viennent  des  Verbes  en/M,  qui  prennent  la  breve  a la  pénultième 
du  Patfait  Pajff , d’au  font  derivet^ces  Noms.  _ 

jfinfl  %;««. . figure  .forme , apparence  , vient  d’i%yi^iq  . Parf.  de 
qcicÊ  : eflat,  difpofltion,  affellion  de  loutre  , vient  d'i%ouoi, 

Prêt.  Pajf.  de  %»<*«  : dKatni  . captivité  . é-  «Aaw , captif,  viennent 
d’iixoïfiuq.  je  fuit  pris.  Prêt.  Pajf,  d a\o(*  • dbois  ,don  donation  ,di- 
ihibutiom , de  SiJhitaq.je  fuis  donné,  Prêt.  Pajf.  de  iiitofu. 

REGLE  XXVII.  De  0><iT5(S». 

✓ 

I ©PHOT»  y mourir , f rendra  » 

Z E’^'3*vov»  ^visfCM  y ^ Sî'jjflWj 

. ’lt^nKety  Ti^etety  , 

TiSrwJCwfj  ^U6)(  y ivias  y a. 

4 Mais  de  plus  l'en  dit  ’r^nixt , 

^ui  fuit  preftjue  en  tout  'içupu. 

Exem  ples. 

I.  ©ïiffXlP»  tneurir,  viciu  du  Futur  dc-9'vô»  , ira.  Il  a premicre- 

mcm  de  foy  le  Fut.  S-yyi^at . d'où  vient  le  Paulop.  i ut.  , 

’ conjugué  par  « . Suivant  1 Anal,  de  la  R.  f i • du  li v-  J. 

Ces  Futurs  fe  forment  regulicrement.ftron  qu’ils  ofFent  à cau- 
fe  du  ^fuivantj'Svi^fl»  &c  non  ^Vtrlati  de  mefme  que  tiib.tr xoa.enjei- 
iner,  & non<A?cé,(r^«.  ce  qui  n’eft  qu'un  adouci (ft  ment. 

X.  Il  prend  de  -d-mt»  l’Aor.  2 & le  Fut.  t- ■d-Aiovatq. 

J.  Il  prend  de  0via  fon  primitif,  le  but.  0>ira  , le  Prêt  ‘n0i-i'jcje  & 

liOrix», comme  HiSa*,  ivi,  lefuis  allé  i eçTDüt , '«V«a  , O^  ti  ,je 

fuis  demeuré  ferme  : & de  là  pourroit  venir  la  j.  du  Plut.-nêvaw  par 
contraftion  pour 'n0r4<*«.-ôc  mefme  rinf-nSréètap  avec  unicir- 

' conflexcpourTf9»«i»«f. 

Les  Boétiens  font  auflî  le  Pret.par  »,  TÎ0viDcst,d’où  vient  le  Part. 
■ Ti0vej(59«,  &•  Ti0»«ii’af  .puis  oftant  l’i,  Ti0««f , fie  dans  les  Poètes 
mefme  Tt0»»®ÿ , mort. 

4.  Mais  on  du  aufli  qui  prend  le  redoublement  par  * , 6c 

fc conjugue  comme  »V«Ms , d’où  peut  venir  aufli  la  j.perf.  Plur. 
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TtdyZn,  comme  içZatfCi  l’on  n’aime  mieux  le  prendre  du  Parf. 
comme  nous  venons  de  dire.  L'Imper,  cft  'ns0ir*9<.  l’Opt. 
l’Inf  Ttdyitaf,  le  Part,  ndyif. 

Réglé  XXVIII.  De 

1 , patir  ) fait  mîmfjux , 

Pris  dé  mtSa  pour  ornnfjuu  , 

Et  l’ Aorifie  Stiu^v  aujji‘y 

2 Ses  Prétérits  feront  ceux-cj  > 

De  waStû»,  77»to3«jc«; 

3 Et  de  7m»ââva  ) TtiTnv^, 

Exemples. 

I.  patior,  patir,  endurer  ; Tmparf.  ïm^or,  Dio  Calf.  Futr 
ninfu^,  j’endurerey,  au  lieu  de  7rn<nftaf,  prenant  a pour  l’a  de  7»î-« 

d’où  il  prend  fes  temps. 

Mau  nlcniMn , je  croiray  onfabetray,  vient  de  miT’ofuif,  Pajpf  de 
•jtmôu  , ptrjuader. 

L’Aor.  X.  ’imôof  vient  de  mefme  ml-d-a , aérant  au  Fut.  x.  môS, 

l’Infîn.  md’û'r.  Part.  toÔ»», 

X.  Le  Psrf  Aft.  eft  mm’d’HK»,  de  m’ôte»  form»^  du  Fut.  x.  mflâ j 
Le  Parf.  mcd.  ell  atTnyd-a  en  adjoûtant  un  ô-,  au  lieuele  aiag»« , de 
snri»,  laboro,  travailler  ou  eftre  en  peine  : le  Part,  arntdoi;,  évs. 

J.  Ou  bien  mefmeas’Trer’ô*  viendra  de  mfd’dt» , fouff'rir.commo 

de  ; ce  qui  femblt' plus  railonnable.  puifquel'M 

fe  change  encore  en  «ailleurs  ; d’où  vient  qu’Epicharme  dans 
l'Etymol.  a dit  n-aexf  pour  snm^e,  palTus  eft.  il  a Jiuffert-  V.  I.3. 
R.  68.  dans  l’AvcrtifTemcnt. 

REGLE  XXIX.  De  Pl«r»3 

riiara»  > 'oirjla  y de  oA'dia  y CuirCj 

Futurs , Pajfez, , Aorifies  tire. 

Ex  EMPLIS. 

Tlioro),  Att.  mrla , prend  du  vieux  Verbe  mnias , cuire ^ digérer  , 
amortir,  ramollir,  adoucir  ,foulager,  faire  cuire  ÿ le  Fut.  i . e 

l’Aor.  I.  au  Faftif  7n<pd'iinftaf , iaïf ’ôa>.Pret. 

y^i 
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Réglé  XXX.  De  F/iot. 

ï n/y«  , boire , four  -ma  mis 
, tTHoy  a fris. 

Z De  "TTOa  y 7mat»  y TnTmKci  y 
TltTPSfSM  far  o brej'  il  a. 

3 L' Imftraîif  y 7m^  y 

De  in/M  vient  y ^ de  ttu^s. 

Exemples. 

I.  Tli'i'a  venant  de  sri»,  btire  ou  avaller,  fait  rcgulicrement  le  Fut. 

2.  moZncktA' oà.  vient  m(rcÿe(ÿ.Maii  encore  mofMt,  mt<mi,je  beiray  -, 
& l’Aor.  Z.  ïmof,y^y  comme  <pi^/*tci,  -tmt,  je  wan- 

£er^.\.K  zj. 

Z.  Il  prend  de  x'<a  le  Fut.  Tceint,  Parf.  AcI.  atVa)ae.Mais  au  PalT-il  a 
ri-mnekt  par  ( fuivant  i'anal.  des  Verbes  en/M  ) d’où  vient 

intuz  .pet,  potion,  beijfbn,  medeatu  i mw,  beijfon,  ou  la  fafon  de  boire 
enfemblt,^  Çe  convier,  Sc  autres.  Le  Fut.  i . asôilffï^<,Aor.i.*ir»Ô»». 

g Et  de  là  fe  prend  encore  1 Impératif  rr»ô<,4*0ttvicjat  oCftseooit, 
compota,  comme  il  prend  aîôi  de 

R E G L I XXXI.  De  IL'srlo. 

I niT^w  J tomber  y fuivra  s 
g^r  de  wiaw  fait  tTnm  ; 

Z Et  medv  me/me  en  defeend y 
§bti  mnvfjMty  imavi  frend. 

3 De  plus  y de  iHôu  l'on  fera  y 
ITtwow  y comme  aujji  m-^uKet, 

Le  Participe  mr^eoKÛfy 
D’ OH  vient  m-Mût  ^ Tn'tStdt. 

Exemples. 

T.  n«Wa),  theoir,  tomber,  aller  en  ruine , fuit  wfx»  fon  primitif,  qui 
teroit  au  Futur  i . Ttim,  inuficc.d’où  vient  neanmoins  l'Aor  i.ïxko» 
*•  Et  de  ce  Futur  melme,  devenu  Circonflexe  félon  les  Dor.xieà, 
«fait  un  nouveau  Theme  xinM,  d’où  le  prend  le  Fut.  i.  mnSiiMci, 
Aor.-  a.  'intnt,  (fuivant  U R. .7 6.  du  K 3.  Opt.ai<r»^ , Inf.  oconlt  , 
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Part.  *■{»>,  «v-pÿ,  avec  (félon  quelquc»-uns  ) le  Fut.  i.  «•i«'<7»  , fie 
rAor.««t'(7)i<7u,d'où  ils  vculctque  foitfait  par  fync.eVim.  Delà  mê- 
me vict  le  nom  itinftM.v,chûtt,riiïni,o\x  U chtfe  qui  tombe  fe  runtt 

Il  prend  auin  de  9i7o«)lcFut.  9t?arâ» , & le  Prêt,  ‘givüoijfi,  d'oà 
vient  le  Part.  'itt7rlù)xs*f,  & par  fync.  wfjiîa/î,  Sh>t,  KtotiSm , y; , de 
merme  qu’tr»; , Svs  J ôc  y inférant  un  « , ‘jf  tnItaSi. 

AVERTISSEMENT. 

Pour  , fii7r'](a , Sc  femblables  , voyez  liv.  3.  R.  34^ 

Réglé  XXXII.  De  P'/o*. 

s P t O)  de  pivtiy  Eoli^ue» 

P'ei/OT»,  comme  îppivtm  s*afpliquei 
2 Ejppv'iW  vunt  de  pviu  y 
Comme  ippunK*  , pvnoa» 

Exemples. 

P'f®,  couler, t icouler, s' en  aller,  prend  pourfoy  du  Verbe  Eolique 
fnvoù,  le  Fut.  pivia,  T Aor.  i.  ïppfuoot.,  peu  uGté,  Part,  puénu.  Voyez 
liv.  3.  Règle  27.  ^ 

IIprenddepbM  le  Fut.  t pvio» , peu  uGté  J med.  poiltfzpedf  ; Parf.  ^ 

AftifippMSCSt. 

E’ppCnt,  eft  l’Imparf.  ou  le  a.  Aor.  Aftif  de  pi/t/uc,  je  coule  ,je  me  • 
répans  : ou  bien  mcfmc  ce  fera  le  t.  Aor.  Palül  de  ptia , qudy  que 
pvS  après  la  contraêlion  foit  en  a pur  : Et  il  faut  dire  le  mefme  de 
rinfinit.  pvheq,  ôcdu  Part.  pv«f. 

P'vS peut  ejtre  ou  le  Fut.  a.  Mif  dt  pivm.je  coule  : ou  le  Prefent  dit 
Subjonéiif  de  pvti/ot , fluam  , que  je  coule  î ou  l'Aor.  a.  du  SubjonlUf 
e^clif  ou  Pajftfdumefme  Verbe,  fluxero,  j’auroy  coulé  , ou  je  feray 
écoulé.  P'vinueu  eft  de  mej'me  ou  le  Fut.  a.  Po0f,  ou  le  i.  med. 

Set  Compofez-fuivent  leur fimple,  commeimppia  .couler  dejftts  ou 
dedans  ; dV«p^a>,  couler  de  tout  coSiez.  ; où  'votes  remarquerep^que  le  p 
fe  redouble  de  mefme  qu’àPau^ment  fyUabiqut.  V.  R.  6.  dulsv-  3-ce 
qui  arrive  en  toutes  les  Prepofittons  qui  finirent  par  utoe  voyelle,  com-^ 
me  piyvvftt , rompre } mem-e  tout  en  puces  j fi^oq/nsour  , 

rompu  i avoir  reigné  teste  sut  tour. 

C'eftpturquoy  icpcTap'p»»'!*;,  cataraâa,  cafeadtou  cfteute  d'eau  d’um 
lieu  rompu  ou  efearpi,  viendrade îèMOa,cojSer,couptr,  emaiîler  ^ dont 
ou  fait  siscmptésorm,  frtcipiw  en  bat,  tomber  arvêtimpettttjké.  Htm 
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qm  fe  dit  aujp , ^ fe  prend  encore  pour  U barrière  d'une 
porte,  auffi-bien  que  U precedent , 'viendra  d‘  «eÿtora  , U mefine  que 
(iaru.  d'où  fe  fait  xscntfâar»  par  un  p feul,  au  heu  duquel  on  dit  auffi 
d'où  'vient  <wtttp^Mreâ,froiJfir,  brifer  l’un  contre  Pautre.Gar 
evfioroo  nient  de  pioret. 

Réglé  XXXIII.  De  EeJ»  & -tpiaf. 

1 de  <nva-a  y "nvety 

2 De  oCeo  y iavoijJjLu  a\ 

De  aimfjju  'vient  iosvpuu, 

L' Aoriïîe  y avSlweu. 

Exemples. 

1.  Y.ii»  ou  oiio/ta/  , exciter,  émouvoir , donner  la  chajfe  , prend 
du  Fiu.  aivm  l’Aor.  i.  tnvA  pour  ïnvtm,  & dans  les  Poètes  €arit/«, 
Med.  iortvûpvit.  V.  liv.  3-  R.  31 

i.  Il  prend  auffî  de ci)'«  , 3,pcrf.  «(Tt-'eT®,  parfync.  «rt/V  ; 

le  Parf.  PalT  aiavftcq,  & partranfpofition  'iorv/cap,  5c  mefmc  ëara;- 
ptai  ; l’Aor.  1.  inihii,  îorû-dTii , doublant  le  e apres  l’augment  dans 
les  vers  -,  l’Inf.  av&i>eq.  Part.  <n^ûs , concitatus,  émeu. 

REGIE  XXXIV,  DcTipir®. 

3 Tifjiva  y couper  y tTUftov  prend , 

’ë'nfMi  auffi  retenant. 

2 'lirfjtMKit  veut  fin  Prétérit: 

3 Afais  de  Tfjciyu  de  plus  fe  dit 

y comme  frfMtpv  A6lift 
’ÜtfJM'fuj  t/dorifie  PdJJif. 

Exemples, 

1. Tspt»»,',  couper,  ewMWfr,  prend  de  luy-meCncrAor.  a.’i-n- 
ftsi  ôc  5 Inf.  iffiüi  & m/tiSf  ;|Part.  rtffÿét  6c  njugh. 

2.  Le  Parf.  rirpuest  PalT.  Tér/M/Kci),  viennent  de  Tpuuo,  fait  pat 
Metathefe  du  Futur  m-fty- 

3.  Mais  on  prend  aullî  de  rfiiyet  le  Put.  1.  rfii^oo,  Sc  l’Aor.  1. 

•Tfutj?*,  FaflC  Part,  rmyns.  Conunc  de  ce  mcfinc  r/nija 
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vient  encore  le  Composé  dansHom.  iU  tranchent,  ils 

ctuftnt. 

Réglé  XXXV.  De  , carrai 

I y ^i^û)  ; Z Je  (ffifjuà  a 

^£'ç^mv , avec  /iS'^efxa  , 

3 Aü»(to»  , -ÿfjuuy  J'e  ü fait 

à fort  Parfait. 

Exemp  les. 

I.  courir  feh%(îer  ; Fur  i.  au  med.  ■d’ai^cfio/,  Aor. 

X.  Aft  med  P.irt.  <rpi'ct4 , tout  cela  avt  c un  •ôv 

parce  qu’ii  ne  l'a  quitte  au  Preient  qu’à  caufe  ck  la  l'cconde  afpirce* 
Voyez  ï;^  cy-delFus,  R.  i€. 

Z II  (.rend  les  autres  temps  de  i'pénsB,  comme  l’ A or. Z tî'ejCittf»» 
à 1 Inf.  t'tsiU.ùf.  Le  Parf.med.  <rtî’^<cet.,d’où  vient  t‘^fOf,urte  cour- 
fe  ; t^uuic,  un  courrier,'>oJlilkn,une  eourreufe,  femme  perdu'éyun  dro- 
maàere,i'^uM.\ii,  un  htvre,  Herych.ôc  qttantitc  d’autres  noms.Le 
Fut.  2.  med.  iÿifAfil/iai  pris  de  l’Aftif  î'eÿt/ü» 

5.  De  là  incCme  par  refolurion  (e  fait  un  Verbe  en  ta,  S'&i^ 
pUu,  d’où  vient  le  Prêt.  Adif  Aî^i^iuyt , &,c. 

Réglé  XXXVI.  D’T'jnoftOiitet/. 

Avec  C>cHiryff*M  , promettre  y 
Les  temps  ePùm^vpcM  faut  mettre. 

Exemples. 

promettre,  donner  parole , s'obliger,  répondre  , prend 
fes  temps  d’ùar.i^iofÀ.at,  -côfteti  : Le  Fut.  ùnv^iovuttte  Prêt  , 

-HffDti,  jiTBi-  Maisl’Aor.  i.  prend  un  t pour  1’»  , L'Aor.i. 

med.  eft  Caj^s'/un»,  à l’Imper.  Ion.  Inf.  tioeo%iAai, 

Part,  ù'to^iutfts. 

L’on  dit  audi  au  Fur.  vsr9Ti<rof*tt,t,  promittam,  mais  il  vient  d’ù- 
^ir»M(,i,fe  charger  de  quelque  chofe,  d où.  vient  aulÜ  l’Aor.  2d 
èaiVw. 
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Réglé  XXXVlII.  De  fera. 

ï 4>/fûi  fes  Futurs  prend  d’otu, 

2 ydortfics  -Jtet,  -wy , 

3 Les  Forfaits',  PaJJif  éF  Moyerst 

D'  Je  forwtrmt  bien. 

4 de  Çfî'o)  “vient  aujfi. 

Et  efpti , kr  ) Je  prend  de  f p7/ui. 

Exemples. 

<I>'piu,  fero,  porter,  fHpporter,fouffrir^  tolertr,  prend  les  temps  qui 
luy  manquent,  dequatreThemes  differens. 

1.  Il  prend  fes  Fur.  d'er®,  à l’Aâ.  c*ou,  med.  oltrefieei,  PafT.  ol&ii- 
evfiii.  Kt  de  mcfmc  l’Aor.  pr.  «-tôtui,  àl’Inf.  cia-^îiiiici , P.irt.  ei>- 
Bds,  Sc  le  Gérondif  iî<r^e»  • ferertdumi  factmtrécr.prcfcrtndum. 

1.  Il  rrend  fes  Aor.  d’€t«5(So  ; le  1 Aftif  ïrsfîae  ( V.  Iiv.  3.  R.  ;i.) 
Infin.  itifxoti,  Part-  itifKSts  : Au  med.  î*tr<««a>  , d’où  vient  l’Optar. 

, h\\c\M^.  cju'tl  emporte,  qti  il  ibtieiDic  ; Et  l’Jmpcr.  de  fon 
Composé , , deftr. 

L’Aor.  i.’ivtfKo» , Infin.  €»£f<«» . Part,  ùtlyjflt. 

Mais  les  Jon.  difent  €»«x5®>Aor.  i.’eveiut.  Part,  , lïied. 

i}«Xjiu.iir  : Et  avec  augment  ï»f<>C3:. 

J II  prend  d”«»4;^  le  Prêt.  med.  Art.  *»»'»(!;)«  ; dimnox»,  cxcellui 
jAyparu,j'ayftirpaJféiiM  r)''C^,faypcrti  dejjta  : où  vous  remar- 
querez Pc  comme  aux  dillpllabes.de  melrne  que  s'il  venoit  du  fim- 
plc  fxo.  V liv.j.R  ^g.LcFut.i  PafT«>t;çfi4oT/ta^:  l’Aôr.  i.  iiix^oy,  au 
Part.tvt;t®*'^de  Pt^ri.rnrMu.AiitCiiteiCpifeü.remporter.r/ipporttr./epf 
faire,  revenir  enfantéiini.txB»>ià.ytitx^e<f,  ayant  efliun  peuremisl 

4. 11  prend  encore  le  Fut.  <Pfiiru,Si  l’Aor.iÇjiitm  de  <fpt»  ; qui  fera 
forme  ou  par  tranfpofiiion  de<p«fa,ou  par  fync.  de  (on  dérive  Ço- 
p«a,<Ppt«,qui  cft  plus  ufitc  dans  les  Compofez, comme  ftccfpta.infc- 
TO,perter  dedans, donner  e»rré«JImpaif.ftCï?g_jtc,Fnr.i.fc!r(Pf*c»,Aor. 
1 dn^ffiacc,  Parf.  eiotÇptKsc;  excppf  a,  emporter , mettre  dehors  ; Fut.  i . 
i>t<Pfitov,  Aor.  i.i^tippiiJa  Le  Part,  de  l’Aor.r.  chafé,  mit 

</<Acrx,  retenant  le  c-lclon  la  R.  yi.  duliv.  ;. 

De  là  fe  forme  le  Verbe iifité  à l'Imper,  (fpi's , fer , portetf 
d’où  viennent  les  Comp.  doÇpîf,\nÇeT,porie~  deda?ts,ou  jettes.-vosu 
etedans, portex.  dehors,  laijftt.  aller  ; comme  'd'tt,  melie:^,  de  Tj’ô't/iM. 
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AVERTISSEM  E NT. 

l’Impfr.  çipt  qtielqiicsfois  fe  prend  pour  Adv.  comme  itge  en  Latin  , foi^ 
qu'il  foit  feul  ou  avec  une  autre  particule,  , âge  verii , 6 fk. 

Quelques  fois  il  fe  prend  pour  dire,  par  exempta,  particulièrement  eftanc 
joint  avec  l'infîn.  nViTr  , (pipi  nViTr , exempli  grxtii  , ou  bien  , etetiim,  fin 
t/ero.  Mais  proprement  c’eft  à dire,  prene^aue  jetiife,  ou  foulfre^gue  je  dife. 

le  Participe  T!  çiporau  Neutre  fe  prend  quelquesfois  pour  le  hazard  oui* 
providence,  t»  fipt,r  ix  >ioû  , Soph.  ce  que  Dieu  nous  tn-voye  ; ti  ri  çifor  n 
ftffi  , Pallas  liv.  Anthol.  fi  quelque  accident  fe  prefente. 

Rbgle  XXXVIII.  De  Xîa , fundo. 

I Xia  , y 

2 De  fi  fera 

L‘ ./lorilie  t}(tvet,  i^et. 

3 Mais  forme  , 

Avec  de^at. 

Exemples. 

I.  Xto,  répandre,  Verfer,  Telon  quclques-iins  prend  de  foy-merme 
le  Futur  mais  peu  iifité-  L’on  dit  aufli  à l’Imparf.  ouAor.  i. 
& au  Fut.  je  verferay. 

De  là  mefmc  vient  l’Aor.  i.  PalT.  «V6»»,tnf  ;^t  W»«/,Part. 

1.  Il  prend  de  yjtôco  le  Fut.  i ;jf«t/(n»,^c  dans  les  Poètes  d’où 
vient  l’Aor.  i.  ôc  'ix^a  (V.  liv.  j.  R. J/.)  L’Itîipcr. 
effundcy'verfèz  i l’Inf.  yfap,  le  Part.  exilas. 

3.  Il  prend  auflfî  de;^pt»  le  Fut.;^^tf»,  l’Aor.r  ’ex;ÿ<w,  le  Fut.  r.Pafl*. 
l’Aor.  i . Paff.  -MXfMkt. 

Chapitre  I X. 

Des  Verbes  ejui  prenant  leurs  temps  dTeux-mefmes  j font 
neanmoins  qmlefues  changemens  extraordinaires 
cjuil  faut  remarqtur. 

Réglé  XXXIX.  Generale  pour  ces  changemens. 

Parfois  la  jjneope  efi  gard/e. 

Ou  ejuelejue  (yllabe  adjoutie: 

D‘ autres  ^varient  leur  augment , 

Ou  fini  quelque  autre  changement. 
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Exemples. 

Ccï  changcmens  peuvent  eftrc  réduits  à quatre  fortes  : Le  i.  cft 
de  la  fyncopc  ou  retranchement  d’une  lettre . ou  d’une  fyllabc  au 
milieu  d’un  mot  : le  z.d’unc  Epenthefeou  addition  d’une  lettre  ou 
d’une  fyllabc  : le  3.  de  la  variation  de  l’aiigment  i ôc  le  4.  de  quel-  ' 
qres'partkularitez  extraordinaires. 

De  tous  CCS  changcmens , la  fyncopc  cft  la  plus  frequente  : .les  , 
autres  fc  verront  aifcment  dans  les  réglés  particulières , où  il  y au- 
ra mefme  des  exemples  de  ccllc-cy.  Mais  outre  cela  il  y a quanti- 
té de  Verbes  qui  (uivant  les  règles  generales,  font  enfuite  ce  re- 
tranchement, qui  doivent  eftre  rapportez  icy  , comme 

hafttr,  edtfier  ; Fut.  ch/«»,Parf  J^J\i/<iiJcst,par  fyncopc  A'î';»*- 
tsc.. 

KoLfiiat  tlîre  en  peine,  tHre  fatiguéi  WKslfi^xsL.xiKfiiixsc.,  mx- 

/UBMva»,  Dio  Cafl'  j.pliir.  du  Plulp.irf  ils  efiuient liu  ^ abbattu. 

Tiunu, couper,  entamer, njusp,  ’nTtuttxsctVrfmKSOi  Part,  •nrftiuueu. 

Ainli  Ksc\ia>,  appelier , Fur.  xseMm  & i<ra  , Parf.  «xs».’AtHCSt  > & par 
fync.  XAiio».  tUnMxx , Pa(F.  w'wuiaux-»,  Paulo  poft  Fu'. 

ÏUtSevm,  fimr , terminer,  borner -,V ver.  7nT^taiaa,s  pouratatgsi'. 
laiMu,  3c  par  une  féconde  fyncopc  ntTegcMcci , y perf.  rsèv^etTett , il 
en  arreflé par  la  deflinèe,  d’où  vient  èatVpa)-?»,  .Dio.  Fatis  dejlinatutn 
fuit  : nTtgetniiut , fatal  : Plur. 

Ainfi  d’O’/oMocr,  penfer,  efttmer,]pit  fync,  on  fait  dî/ttet-  Imparfait 
fynf  iSfino- 

Ainft  d‘i<pel \a,devoir,  vient  c(p\a,  cy  après.  Et  ainli  de  plufteurs 
autres  qu’on  peut  voir  en  leur  heu. 

Réglé  XL.  D*A"}ci. 

1 , duco  y «ç»  ) y 

D’iynpfÇt  fatt  Àynoyet  : 
a VAorifte  n'^'v  prend  nytpv y 
fCylyjy  -ynpjet  j 1 » -yn, 

Exemples. 

I.  A'jû)  duco,  >we»er , conduire,  eliimer, faire,  agir,  au  Fut. 

Prêt.  , & par  ieduplication«>«;^a:mais  au  lieu  de  ces  Pré- 
térits on  fc  (ert  d’ii>H'<»:(j#  , qui  fe  for  me  en  inférant  0 i & les  Bco» 
tiens  difent  encore  ky%lox» , changeant  1 en 
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1.  L'Aor.  r dt  î;5v,  d’ou  le  Fait  ôcii  ya.’j^fi.ut.cn  adioûtanc 
yat.  qui  fc  retient  par  tous  les  autres  modes  ; Subjond  à>*é;<v,Opt. 

Imper.  *>«>«,  Inf  ky^yii»,  & au  Part.ô  lieu  du- 

quel on  dit  aufli  à.}«y<*i.  Hclych.  comme  venant 

avertissement. 

A'fùi  Tuic  encore  la  mcfine  analogie  , »Vor  , ?papoy  , d’o'ù  vient  le  Partici- 
pe ipapat  dans  Hum. 

Réglé  XLI.  D’AmAiV^S». 

A'veL\t'<riuà  , conCumer  1 fait  1 

À’KtKaxM  à jon  Parfait  ■ 

À’ynAUKA  y nVelAaKA  , 

O U l’augment  divers  fe  verra. 

Exemples. 

a' , confamer,  ufe',  abolir,  faire  dipenfe,  donner,  eft  com- 
posé d’ÀKiayçp,  prendre,  Sc  fuit  ion  (impie,  mais  il  a grande  variété 
pour  l’augmcnt.  Car  outre  qu’on  dit  au  Prêt.  itiAenc»  ,CQnfumfi  y 
fans  augment,  Sc  mcfmc  ÀictAairtq  j cm  dit  aulll  d>iÎAai)c$i  avec  i’au- 
gment  du  fimple,  fit  ivoAaAst.  l’augment  devant  la  prepofition.Dc 
niefmc  à l’Aor.  I.  ivetAaoa,  Àvii AaoK  & iroiAtua!»  ^ au  Parfait  PalT. 
«.y«A(»/CMU  5ciniAa)#<a,Plus  parf  î»âA<»/(t>i»  Tous  ces  temps  viennent 
d’i»«A«»  qui  fe  trouve  mefme  ufitc  au  Prefent  5c  Imparf.  comme 
<LiÂ\evi,  Aiiftoph.  infumebant  pour  àniAotir,  Pref.  de  ITnf.  àiieXeUr 
Thucyd.  Part.  àra.Aet/jMrox,  Xenoph.  & mcfmc  ita.Aolrf’ , 3.  perf.  de 
l’imparf.  PafTiF.  Et  ainfi  des  autres  Cotrpolczdc  mefme  verbe.* 
imtttAtjysfi,  faire  dépenfe  pour  une  cho fe  i^ayA\lo](çpy  confumer  tout, 
&femblablcs.  Voyez  A’ a/«-i;5o  fon  fimple  cydellusj  Règle  6, 

Réglé  XLII.  D'A’»o/>c». 

Comme ojotiyo  , (ortir,  ouvrir, 

D’euTA  d’oi-)a  doit  venir  • 

L' augment  du  fimple  il  recevrai 

Puis  i joint  i ù'a  fait  ota, 

« P 

Exemples. 

Fut.  Àfol^a,  ouvrir ,for(ir,fe produire , venant  d'Àfi  Se- 
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à’tiy»,  prend  l’augmcnt  du  fimplc,  changeant  «i  en  9 fouferit,  au  J 
quel  les  Attiques  adjoûtent  encore  un  1,  6c  quclquesfois  mefmc  il» 
changent  l’«  de  la  prepofition  en  s au  commencement:  Et  ainfi  ce 
Verbe  reçoit  trois  fortes  d’augmens  dlfferens  , comme  à l’Aor  i. 
Att.àM>$*,  Prêt.  à.nmx»,  PaiT  , med.  ktimy»  8c 

fon  Prêt. i}»e?><»r, «Vf, 6cc.  L’Aor  i.  Pa(T.  ou 

avec  le  feulaugmcnt  du  fimplc  fflê^uvert. 

On  dit  auifi  i»oi>sà  la  troifiéme  perfonne  du  fécond  Aor.  Paff. 
6c  à la  j.perfonnc  du  i.  Aorifte  Aûif.  où  l'Augment  eft  feu- 
lement au  commencement. 

Et  l’on  trouiic  encore  au  Futur  premier  med.  «.roryu'es/Utti, com- 
me venant  d’«ii'e<>sJ9- 

Rigle  XLIII.  D’ ou A’rayfc». 

J j’ordonne  > 

fivtù^v  Imparfait  nous  donne. 

Le  Parfait  moyen  atuya.  j 
K'va%^t  l’Impératif  a. 

Exemples. 

A’toi’vv  ou  iK#}«a>,  etmmanier,  ordonner,  enjoindre , fait  rcgul.’ 
l’Aor.  7.S»a^«*.  L’Iinparf.  eft  3-v®  js»  pour  5»»^»  ,ou  mefme  «»»- 
Parfait  med.  pour  Imper.  6cAor.  1 

eommandex.,  pour  <x»*>n'9'«  pris  d’à»a);3|Miq. 

RbglsXLIV.  De  6c 

tt.’da  les  réglés  veut  garder  , 

Ou  fiàm  veut  retrancher,, 

Exemples. 

^tttmo\sikîofi*i,dh>ijèr,tr/ùtteri  table,  brûler.  Il  prend  réguliè- 
rement fes  temps , comme  le  Fut.  î'a/e»,  & au  Med.  dans 

les  Poètes. 

Puis  en  retranchant  /,  il  fait  auftt  i'Hosua.t  j Au  PafT  le  Fut.  i» 
Aor.  I.  èîiic&ii»,  Part.  JltfUofMi. 

Mais  i'of'a  , enfeigntr  , ayant  fait  au  Fut.  1.  At5  , en  forme  un 
nouveau  Thème,  d'où  vient  k Futur  i,  Ariea,'  med.  Juioefui, 
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&leParf.  /f»«,  Palfif  #»»'« 

L’on  trouve  aulli  «S’Ait»,  qui  fera  l’Aor.  z.  Aftif  de  «ftt'iijttt , ou  le  %. 
Pair,  de  cfttia,  Fut.  JuS,  d'où  vient  le  Partie.  JU»s , qni  ffoit,  de 
merme  que  de  KSti»  vient  Kscets , brûlé. 

RsgleXLIY.  Oc  ^«<Ar. 

I craindre,  -ê/<ro  , Jls'J's/xa, 

Z Au  Moyen  prtnd  J^JhtKçt: 

' 3 Du  Plurier  J\éblKAfj^  ^ 

Par  fincope  on  fait  j 

4 L'Ion,  a' J)  ce  dit  aujjî’f 

5 L'Iwpcrattf  eft 

Exem  plss- 

I , ersindre , «<v0/r  ^ e«r , fait  régulièrement  le  Fut. 

Parfait  Ü^micm. 

Z.  Au  med.  il  a tiibtrtM,  au  lieu  de  AAiiu  , pour  ne  pa$  meure 
trois  P de  fuite. 

3.  Mais  du  Plurier  on  fait  parfync.  com- 

mepour  icU»/iu,nûus Jmblonsi  i\»S/u>  pour 

lovions. 

4.  Au  lieu  de  <fii'J^<x«,lcs  Joniens  difent  aufC  iiftu  ,oftant  le  » 
& la  prepoùtivc  o,  d’où  vient l’Inf.JtiAt»<4,  &le  Part- é<]*r. 

f.  L'imperatifcft  , ernignet, , & dans  les  Poètes  S'mA'9-i , 
comme  venant  de  SiAfu  & hlJi/o*. 

Qi»lques-uns  veulent  que  Hjtti.  Ce  fafle  regulicrement  de 
a»,  fuir,  ou  de  Pti«. 

Rbcli  XLVI»  El'iA» , (i'Pm  5c  uSmm. 

I , {çavoir , uao(juu.  fait , 

Comme  ûJhy , ou  fans  s fe  met  ; 

Z /ie«  qu'à  PAorifie  \\AijJm  , 

L'Attiejue  veut  tuAfdut. 

3 Le  Parfait  médian  oîJk^ 

D'oÜJkffais  ciJkâtty  olâtt, 

4 D\î^av  f itihuu  , -JÜKUy 
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Se  *lJk  1 y 
Et  , -îlTî,  -it<myy 

Se  fait  , «9E  , «(my. 

5 Afo«  i'i<f^t/ju  vient  if 
Comme  ûS'lva*  à f Infinj. 

Exemples. 

i.E'iJi»,ff  avoir,  voir,  cennoiflre  .freni  rcgulicrcmcnt  le  Futur 
tt'aaneu,  l'Aor.  i «TJb».  Mais  fouvent  il  retranche  l‘*.  Ytnfiut , } 

ce  qu’il  obfervc  aufli  dans  les  autres  modes  ; îeft»,  ’iSbtfu  , \h  , îhTt  -, 
Part.  ’tJtir. 

1.  L’Aor.  i.med.  tioarts»,  & adjoûtantl'e , Atr.iari/mif , fsy 
feint , j'ayfait  femhUnt , j’ay  paru.  ^ ^ 

3.  Le  Larfait  med.  èUbt. , eT<fef,  Eol.  o’iJiiA*,  & fync.  tTir-ô-*. 

Or  il  arrive  fouvent , comme  nous  t avons  déjà  marqué  , que 
ton  adfoûte  ain/i  la  fyllahe  aux  perfonnes  terminées  en  <r , comme 
fie^a , is,  ou  ib  'u  -,  , iras  i na/ôitr&a , aderas,cu  adfuisH,  inter- 

fuifti,t<PnT9-»,  dicebas , oudixifliitm^hfo-^a. , erupens  ; 
btberu  -,  , ou  fJxeS-a  par  une  à la  fécondé  fyllabe,  no- 

verat. 

4.  L’on  dit  auflî  l’iJt'a,  d’où  fefait  encore  le  Fur  {'«fiisa  , le 

Parf.  le  Plufque-parfait  ùSdictit , ficparlync.  «W,  nS’ei», 

fiÿ.  11,  & Atr.  changeant  u en?  loufcnt,  f'hii , d’où  vient  le 
Plut,  , ifS'tt'n,  îTiiow» , au  lieu|dcquoy  on  dit  aufli  fr- 

fs»,  firo» , par  une  (ync  de  l’fi  , & un  changement  du  S* 
en  e;  comme  au  contraire  le  e fe  change  en  ÿ dansïî'u»»  pour 
îV/ito , pris  é''i(nfu  , Jf avoir , cy-deffus , liv.  4.  R.  R.  i6.  Mais 
on  trouve  aufli  iî<h)  d.ins  Hom.  pour  ilj'ii , noverat,  ilffaveit  , il 
avoit  connu  , par  un  double  Atticifmc  de  I’é»  en  ». 

f.  On  dit  encore  , d’où  vient  1 Optatif  e’iî'«!i|i' , & l’Infini- 
tif fi  l’on  n'aime  mieux  le  former  par  fync  pour  tîAix*'- 

»«j,  dcmefmcquc  le  Part.  ors  pour  iiJV5(SiJr , du  Parfait 

lîifte  poure’/Jiiiti»,  cy-deflùs. 

Recle  XLVII.  De  Ka-ô-ai'potft 

tout  au're  mode 
De  l’fTvc  jouferit  s'accommode- 
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Exbmplis, 

, purger, purifier, expier , Çs\i  z\' koT.  1 qui 

félon  les  Attiqiies  garde  cet  ? foufcrit  par  tous  les  modes,  & au 
Part,  tant  de  l'Adlif  qucdumcd.  Inf.  Part,  «t , 

furifi'e,  Scc. 


R.ECLE  XLVIII.  De  M»pa>. 

Mî/'c9i , pour 
Au  medion  fait 

Exemples. 

M«r'p».  divifer,  départir,  prend  regulierement  le  Futur fU4p«,  Par- 
. fait  Pa  lif /u«Mec.ppti«f,  ^ félon  les  An. 

Le  Parf.  med.  dcvroitcftic/«#'/KJe?s , mais  par  tranfport  on  dit 


Réglé  XLIX.  0’<P*«'a®. 

1 0^*/a»  , devoir,  comme  9ç>ku  , 

Ont  leurs  temps  d’un  Verbe  en 

2 BttMra  fuit  Ghia  ^ C\»[ai  , 

^V/  forme  par  fyncope  aujji. 

Exemples. 

I.  0’<pi\a,  devoir,  tfirt  redevable , eftre  endetté  , prend  d’o^ftAt® 
le  Futur  d’ô(pi»A«tw,  Parfait  ®<p«A»Jcse.  On  dit  auffi  par  fync.  â'tpA» , 
itpAjiiw,  œtpAïucst  ; Aor.  i.àlÇAum,  Dio  Calf.  Iib.3<>.  félon  Lcuncl. 
L’Aor.  1 efti'tpsAa»  d’»<paA»,  & par  fync.  œ^Ao». 

Mais  tt<pt\ot,ou  fans  augment  ô<^t\otd explique Jiuvent par  un  Ad- 
verbe, uttnam  ego  ; i'tpsAir  ouo<ptMs , utinam  tu  à'tpiAi  ou  , 
utinam  ille  , ou  peur  mieux  dire  par  le  Verbe  debeo  ^ utinam  debuif- 
fem,  flcc.  Dequoy  nous  parlerons  plus  particulièrement  au  liv.  8. 

D'àtpAi®  fe  forme  auffi  «tpAetra,  i(p\ioy,s»  & ifMrxsba  , contraBer 
quelque  dette , eilre  condamné. 

2.  BctM®  , jetter,  envoyer , frapper,  prend  de  foy  l’ Aor.a.ïf^Aor , 
med.  «Ç«Ao/tK»,  Fut  2.  0*a3,  dont  fe  feroit  félon  la  règle  i.  •Ça\or, 
d’où  vient  le  Fut.0«Aii(7»  dans  Ariftoph.  Mais  on  forme  auffi  un  au- 
tre Thème  par  fync.  0Aî®(pour^*A»»)d'où  il  prend  le  Parf.  )3«f  A»- 
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JCSt , Pa(T.  BtSMifinfiof,  iut.  I.  , Aor.  i.  iS^àfut  ; d’oà 

vient  ( au  Part.)  id\is,frippé  j & par  fjrnc.  0\s5. 

De  0Ai«  mcfmc  (è  forme  , d’où  vient  à l’Aor.  x.  dcl’Opt. 
llJcd.  , fi\mo , tH  tujfct  eJlifrMfpi. 

Réglé  L*  McAot. 

I MiKeifd^îof  rata  faijant , 

Par  fyncofe  y^fiChaKct  frendj 
Mettant  fi  y d' » tu  fai  font  « ; 

Z Ce  qui  Tnefme  a donc  tuKta, 


Exemples. 

t.  Mi\m,  avoir  foin,  fe  mettre  en  peine,  prend  de  Fut.  im , 

d’où  vient  ^i7tt|«t«A»»ii,  il  fe  repentira  ; 5c  quelqaesfois  mefme  re- 
doublant le  A.^iMmi,  i l’Opt.  Eol.  ferepentsroit.  Au 

Prêt,  au  lieu  de  pupitKtxsi  il  a f**pt€\CÊX»,j’ay  eu  foin,  fait  par  fync. 
& par  addition  du  f ( parce  qu'on  ne  met  jamais  \cjj,  devant  le 
A)  de  en  fuite  changeant  Tr  en  o) , ce  qui  arrive  mcfmc  en  d’autres 
Verbes,  comme ’epp»>«  pour  ’t'ppuja.y’i»)  rompu. 

X.  Mais  on  dit  auili  fiéfiS\9M , tl  a paffé , pour  fiifjd\r*Jt  de  AU- 
Am»,  pajfer,  aller , par  les  mcfmes  figures  que  je  viens  de  mar- 
quer . d’où  fe  prend  mept/MpcCAwxc , & dans  les  Poètes 
^Aax«  , a toujours  demeuré. 


Tin  du  cinquième  T.ivre. 
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LIVRE  SIXIE'ME 

DES  PARTICULES 

indéclinables  ; 

Bt  de  U dérivation^  cempofiion  & ajfc6lion  ou  pro- 
priété de  JigniJi canon  dans  Les  mots. 

NOu  sdcftinonsccfixicmcLivre  aux  Particules  indéclinables; 

& à quelques  dépendances  des  Noms  & des  Verbes,  qui 
A’oncpù  cftre  commodément  traittees  dans  les  Livres  precedens. 

Chapitre  premier. 

Dei  Adverbes  éf  Interjetions. 

L’Adverbe  doit  cftre  confiderc  félon  fa  puiflance  Sc  fes  acci- 
dens. 

I.  Puissance. 

Lapuiir.incedc  l'Adveibc  cft  particulièrement  de  remarquer  r. 
la  quantité  ; x.  la  qualité  : 3.  la  manière  de  Paélion  : 4.  la  relation. 

LaQua  N T I T e’j  comme  mm,  eombie»  :vm , autant  : 
m\v,  beaucoup  : fUKpe>,  peu. 

Où  l’on  doit  rapporter  ceux  de  nombre  : «#f  premièrement  : 
feconefement  ; ‘leift,  troifiimement , ôcc.  Et  encore  , 
une  fois:  Ji's.àeux  fois  ; ici  ft  trois  foii  , ôc  fcmblablcs.  De  mdme 
ceux  cnixr?  ; •nrftâ.ius,  quatre  fois  j minxii,  cinq  fois  j Axsext; , dix 
fois , Sec.  Et  encore  meiKtg,  combien  de fois  -,  veixss , autant  defoisi 
mtAÔxis  ,fouvent , Sec.  , 

. Ceux  de  multitude  : m\i , beaucoup  ; uMc , ajfez. 

Ceux  qui  marquent  citcnlion  ; fMAa, , Asm  , fort,  extrêmement i 
âycct.trop  ; o^ot^ , fortement. 

Ceux  de  diminution  àpeine-,  ififset,,  doucement  i 

îiut,  infenfiblement. 

Ceux  de  mouvement  : , promptement. 

Ceux  de  temps  : ri/i'i  Att.  >vti,  maititenantiV'n,  alors  imit  • quel-^ 

Z 
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autsfou.  <nh*ZS*>  »f*’ourii'huy  ; iemain  ; tuiutJeAO*,  mprh  de- 
main i > 00x9»»*  devant  hier  -,  m\<»,  antres  foie  i «o'toAb/, 

il  y a déjà  long  ■ temps  -,  f'*^  ^ champ,  Ôcc . 

Ceux  de  lieu  , coinnie  t»iW , dedans  : nev  , ek,  5c  autrei,  dont 
nous  parierom  phis  pamculrcrcment  cy-aprés, 

X La  QuALiTe'iEt  ccux-cy  fc  terminent  ou 

Un  otSym^s, avec  douceur.  xscx.oi9xos,malici:nfement. 

En  A loufcrit,  comme  font  les  Ablatifs  de  la  maniéré  pris  adver- 
bialemcnr;  ftiat , vi , par  violence  napfm <ncç , avec  liberté  ; tSiA.  en 

barticHlier,feparément  iS^fAsneç,  en  public,  ^ 

hny  fnuferit,  comme  cniorc  de  icmblables  Ablatifs  : y ,pn>'  **  > 
d’ok.  comment,  eefi pourquoy,  entant  que . ôcc-  à quoy  répond  d’or- 
dinaitc  mdrif.par  là.ainjs  <mv^,dtligemment,avec  foin  affeciion: 
Koniÿ,  communément  : Stxÿ,  b fai  iàm.</fl«t/ew<»r,e«  deux  parties. 

En  « non  fouferit  ; lixï,  temerairement  : «tptÇî , fecrettement  , en 

cachette.  ^ 

En  I àosgi  pour  à»ficç  , hors  de  faij«n,à  centre-temps , a heure  tn- 
dette,  mal  à propos , pour  de  fa  propre  main  : Et  de 

mefme  itoijugs  rt.Cinc  ianguine,  fans  combattre  : iKottti  fine  pulve- 
le.fans  exciter  de  poudre,  c’eft  à dire,  fans  fe  remuer,  fans  peine,  fans 
combattre- 

En  U : imiful,  fans  répandre  de  fang  :Àbtii,  en  Athée,  comme 
rC ayant  point  de  Dieu 

En  Sit  : KvnJér,  en  chien,  comme  font  les  chiens. 

En  JV»  : iKTdSnr,  par  extenJîon,en  étendant,  en  prolongeant. 

En  i<rl ••  •&'€siwr<'  à la  T hracienne,  comme  les  Thraces.  ^ 

Et  quciquesfois  en  ^ : Aa^.calcibus,  à coups  de  pieds  :èJk^ , mor- 
dicus, k belles  dents  fermement,  ferrant  fort,  tenant  bien. ^ 

}.  La  masivRÉ  de  l’Action,  comme  pourexhorter: 
courage  : Monftrer,  iJhv,  voilà  : M arquer  defir  ,ù  , fi  : «Bt , pleuft^i 
Dieu , que  fi  : Afleurer  5t  confirmer , âmv,  ouy  certes , bien  plue  : » , 
Si»!  ,yi  , éi,  ctrtes , fani  doute , affeuriment , fans  difficulté  : jsî» , 
vraiment , puifque,  au  moms,  partant. 

Pour  lurcr  ; ueL,  si,  taj , Att.  sai;^ , certes,  il  efl  ainfi , vraiment, 
affurément. 

Pour  nier:  ov,où>c,oùx  5 Att.  non,  non  psts , d’où  vient  oHn , 
eùJ)f,  neque , «y , 5t  ti!Jk/nys , nullement. 

Pour  défendre  : /ai  : ne , non , point , par , d'ou  vient  (cvn  5c 
fnSi  5c  ftsJie/ji!ps , point  du  tout , auiunement. 

Pour  accorder  : iTiv,  Ht», /»,  ^bien,  ofà.foit,  jelevtux,  prt- 
net,  que , 5cc. 

Ceux  d’interroger,  foit  par  le  lieu  : m'dt , -m,  7nv,ù,ov  , ubi , 


c:,;  .^hy 
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€«?  «’ofli»,  «•S'i»,  undc,  d’ok  ? ifàn,  quô  .où,  en  quel  lieu  ? jnj , qua , 
ferok\  Par  le  temps  : •*«'»»  & Tmuxst, quand?  Parla  quantité  , 

combien  ? TroexKH,  combien  de  fois!  mioix;^s,  en  combien  de  maniérés  ? 
snm;^,  en  combien  de  façons  ? Par  la  qualité  ; ^is,  comment  ?7mTi~ 
^9S,de  quelle  façon  ? 

4.  La  Relation  ou  le  rapport , comme  ceux  qui  mar- 
quent Comparai  fon  tfuiwot,  plus  .•îi'Tiot, monts. 

RcfTcmblance  ; iÿ,  comme,  demefmeque,  comme  ft  : âVarfp , tout 
de  mefme  que  • , xsi^xmo,  e-Ttus,  &c.  toutainf  que  ; o'Ctooi  & ««/- 

ta,  detnefme  :5S't , ainlî  , &c. 

Ordre  ; uttt , en  fuite  : îs  8c  , d" ores  en  avant. 

Aflcmblage  : ««et. , enfemble,  en  mefme  temps  : Ifeso  , conjointe- 
ment , avec  ; avK\ôÇ^ni,  en  un  mot,  fuccinllement,  en  abrégé. 

Séparation  -.xoiu , fans,  horjhiis  ; xosîf.  <fs)^ti.,fep«rément  : oi\w,ex- 
cept'e,fi  cen'efl. 

A cEux-cv,  on  en  peur  encore  adjoûterquciques  autres, comme 
ceux  qui  marquent,  La  Caufe,s»««t,  à caufe  .pour  f amour  de,  La 
Conjeclutc,  "eus,  m-x»,  ajfez-toft  : nxi>,peut  ejlre  Et  fcmblablcs. 

InterjeBiosii. 

LcsGrecs  comprennent  lesinterjcûion#  fous  les  Ad  verbcs.commc 

Pour  appeller,  2,  ô ; Ce  mocquer,  loù  .Ce  rejoiiir,  !oo,  bon  : rire,  «, 
«,  ha,  ha  : fe  décourager,  i , « : congratuler,  ttçt,  courage  , admi- 
rer, 5,  (ptC,  ha  ! 0<xêo}' , mnred,  papæ,  helai  ! 

Témoigner  douleur  , ii,  il,  isi,  tou , hei,  heu,  eheu  ; he,  ah,  ai. 

Indignation  ,toù,  2,  heu,  ô,  ah. 

'hAemees,  oôaj , \x , malheur. 

£t  quelques  autres , qui  s’apprendront  par  lufagc. 

AVERTISSEMENT. 


Utr  mefme  Adverbe  ou  Interjeâion  peut  recevoir  divers  ufages , parce 

3u’ils  ne  marquent  que  le  terme  ou  la  maniéré  de  l’aâion,  indépendamment 
U fujec.  Aind  ceux  de  lieu  fe  prennent  fouvent  pour  ceux  de  temps , ou  au 
contraire,  comme  »ri>9«r  , è fiiperiori  loco  ou  tempore  , ou  mefme  denuo  , de- 
rechef, cy-devMt,  de  plus  haut  : ïr5>a  , ibi,  tum  , eo  tempore  ; alors  , en  ce 
temps. 

Quelques-uns  paflent  audî  dans  les  Adverbes  de  qualité  j comme 
où,  comment,  eyt  quelle  maniéré. 

Qijelqucsuns  s'appliquent  d plufîeurs  différences  de  tempes  ou  de  lieu; 
comme  oî,ubi  c^quo,  o»,avec  mouveraeiu,ou  dans  le  repos  : »i  «ûx  xr^sfos, 
Pfal.  Ubi  non  crat  timor, oui/  n’y  avoir  pas  ftjetde  craindre :0i  /SAiTTfiv,  Plut. 
quo  refpicerc,  où  regarder  : ou  ivrauSa,  hic  Sc  hue  : ix.  'i,illic  3c  illuc  : 

iXXct^^oî, /î/iW  fle  ••!fio:'nravTa;)^o;,  omnibus  in  locis,  in  omnes  locos  , par 
tout  : ■Œ’p«<r>«ii,.ab  anteriori  parte,  in  anteriori  parte,  é-  in  anteriotem  pattern, 
par  devant  ; «f.  qui,  ubi,  «j^quo,  où  far  où  ; ôc  demcQne  i & sTrji.  ■ 
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fl  E.Adverbedereflcmblance,  d'oüvient«f,pcut  fervir  dans  la  compa. 
raifun,  & fc  traduire  par  àe  rnefme  que , ou  comme  fi  : peut  avoir  rapport  au 
temps,  ÔC  fe  traduire  par  après  que,  ou  par  comme,que, tant,  fort,  extrêmement 
ficc.  comme  «t  Tà^^^iç-a,  quàm  celerrime,  extrêmement  vifie  > & ainli  des  au. 
très.  V.  les  Rem.  du.liv.  j. 

Il  faut  aulfi  remarquer  que  les  Grecs  fe  fervent  fouvent  d’Adverbes  où  les 
Latins  mettent  des  Prepolîtions  ; commeïçi»,  dehors',  itsTos  ,borfmis  i poi-tx- 
, entre  , parmj/  : ira»  , defsus  . &c. 

II.  Accidens. 


Les  proprictez  accidentcles  des  Adverbes , font  la  dérivation  8c 
la  comparaifon. 

La  dérivation  cIHî  p ropre  aux  Adverbes,  qu’il  n’y  cn'a  prcfquc 
point  d’autres  que  de  dérivez.  II  s’en  trouve  neanmoins  quelques 
primitifs,  mais  fort  peu,  comme  >vr , nunc , maintenstnt  : 
humi,  psir terre:  heri,  hier,  ficc. 

Les  dérivez  fc  prennent  de  prcfquc  toutes  les  autres  parties 
d’Oraifon  , fie  particulièrement  des  N oms,  comme  les  exemples 
fuivans  le  font  voir. 

Ceux  de  lieu  en  marquent  la  divcrfitc  félon  leur  diverfe  termi- 
naifon  ; ainfi , ceux  en 


Comme  de 
, ville 
de  Grèce. 

Oügjtr/j,  Cce- 
lum,  le  Ciel. 

iSinof , domus, 
mnifon. 

T’''s{or,altitudo, 

bstHteur. 


Avvs,ip[{,luj- 

mtjme. 

, ille, 

îuy,  il. 


(9<,er,  tVy  mar- 
quent le  lieu 
où  l’oncft. 

, ou 

(uyaqtfï,  eflre 
À Megare. 
ovot>o0t  , tjht 
4U  Cic/. 

omc&t,  ou  omet, 
domi,  au  logis. 

û-sjoSf  : fie  dans 
Hom.ù->{ot/,  fie 
par  fync. 
eflre  en  haut, 
aicé^t , 
ibi,  là. 

«X»,  illic,/d0il, 
il  ejl. 


odf»  ,1e  lieu  d*où 
l'on  part. 

de  Megare. 

oôçfcfédtr,  venir 
du  Ciel. 

c’ütSvi,  venir  du 
logis. 

d'en  haut. 


, inde, 

de  là. 

«xsT9ir,  iliinc  , 
de  là  eà  il  eji. 


ÿt  ou  01 , le  lieu 
ou  l'on  va. 


Mtyoceftt'f , uHer 
à Megare. 

eÛ0(i't)>^E,ou  où- 
Cjtreoi,  aller  au 
Ciel. 

oi*syî’i,Poctique 
oî5c9cî'e,  en  Profe, 
aller  au  logis. 
ù-sjooi , aller  en 
haut. 


ttàvcn  , eo , en 
ce  lie  U là. 
iiuTn,  i]lo,/à, 
tHllllî. 
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pour  «J-  if(3Û  , enfemble , deméme  oMs<n,  e»  mefme 

•fii  , idem,  dans  tn  mefme  lieu.  Itett.  lieu. 

Hcfyclî. 

Tlôif , *iips , aaW3/,oupIû-  5WJ'to;j5>3«)',  un-  na«'w;^fl»s,quO“ 
tout.  tort  TntMmpftv  , dequaquc  , de  quoverfus , de 

ubiquc,;>/ir/o«/,  toutes  parts,  de  touscoüex^ 
en  tout  lieu.  tous  cofle:^ 

Ceux  qui  viennent  des  Prcpofitions.n’ont  qu'une  mefme  termi- 
naifon  pour  marquer  le  lieu  où  l’on  cft , & le  lieu  où  l’on  va, 
comme 

D’à»i,  OLias , âtetStr , 

fupra  furfum , è fupernis , 
en  haut.  tf  en  haut.  j 

KSttti , xst-m , VjtTOSe»  , 

infra  0»  deorfumi  abinferis, 
en  bas.  d'en  bas. 

Les  Noms  propres  de  Villes,  qui  fuivent  l’Article  Féminin , font 
leurs  Adverbes  en  ou  <t« , ( qui  font  proprement  des  Ablatifs  , 
comme  nous  avons  dit)  foie  que  l’on  y fouferive  l’<  ou  non, en  «0»» 
ou  et&tt , Sc  en  t , comme 

A’'9'ï»et/ , A’0ii»»ÿJ,  A’&iiïiitr , A’>Sx»«Çf , 

Athenor./lthenes,  eflre  à Athènes  y d Athènes  aller  à Athènes. 

OsKt/xma,  OKunman.  0’\v/jL7n«âu , O’w/imal^ty 

Olympe.  eflre  i Olympe,  dolympe.  aller  à Olympe. 

Ceux  pris  des  Noms  appellatifs  en  font  quelquesfois  prefque  de 
mefme , comme 

0t/€Jt  , , •WfiJI'S’i» , Svgÿti**,  OU  ctÇt, 

(oxc%  , les  portes.  forinfecuS , fo»  par  metathefe 

ris . dehors , de  pour  aoSi,  fo- 
dehors,  ras,  aller  dehors . 

De  mefme  dans  l’Article , 

O'  ou  'éh,  hic,  'é^i,  o^jubi,  où  ; o-ôv» , , hue  , hîc. 

ctlu')-cyfls,qui.  oi.quo.ubi.  ON.  unde,/oti.  là , en  ce  lteu~lk. 

Quelquesfois  les  Adverbes  font  ces  dérivations  d’eux-raefmes, 

à terre  ; de  terre  ; en  terre. 

Les  Adverbes  de  qualité  en  ac,  viennent  du  Génitif  Plurier  en 
mt , comme  de 

npU  , fa^e  , eo(pSr , <n<p!is,fagement. 

Z iij 
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, grâve  J Bttftaf , R*pias , gr/tvement. 

«ftVa»,  qu$ fied  } «fiwo»»» , , decemment. 

II  y en  a d'autres  en  </V»  >qui  viennent  ordinairement  du  Nomi- 
minatif , comme  de 

ifAs^v(A3(,  ^ui  n’»  ju'un  mtfmt  , unanimimtnt. 

Mai,  mnii,  chien  -,  , en  chien. 

SitTfvs , raifini  hyrfvSéi , par  grappes. 

i}i\r , troHpeau  } ijtKuJii , par  troupes. 

Les  Adjedifs  Neutres  paflènt  fouvent  pour  Adverbcs.commc  tû~ 
6(1,  tout  droit,  incontinent  j vifiement.  Quoy  qu’à  vray  dire  ce 
ne  foit  que  des  Aceufatifs  gouvernez  d’un  Verbe  oud  un^fsiTO.  qui 
marque  la  maniéré  : Et  les  Poètes  enufent  auiïi  au  Plur.  d'uiÀ  C\i~ 
snit,  comme  Viig.  toTvatueii,  regarder  affreu/ement.  Et  en  Pro^c 
mefme,  avec  violence,  de  rfpsS'^'ÿ , violent. 

Les  Adverbes  fc  font  aufiî  des  Verbes,  comme , de 
fuite,  d'ordre,  d’i[j«/ta/,  avoir.  Fut.  : ÏJhi,  voilà, d' tiSice,  voir  : 
H'm'  (d’où  vient  le  Latine»,  voilà  ) d"tnA,  infpicc,  voyez..  Tels  font 
encore  ceux  qui  fe  terminent  encT»» , comme 

oi/MiîCiAiv , e» prenant , de  niM.tcjuÇiioi,  prendre. 

xpvfoVi».  e»  cachette,  fecrettement  de  «pt/»?»  , cacher. 

à.^m.ySni,vislement,en  courant , de  àpraÇ»  , ravir. 

P(lSw  , abondamment , de  , répandre. 

1>  t ceux  en  , comme 

E’aAux'Ti’,  en  Grec , pa»/tMtiVi',  en  Latin , tffgju’r»',  en  Hebreu  y 
d'ÎAAm'/^a.  fuuaÂl^a,  &c. 

Mais  illy  en  a qui  peuvent  venir  également  & d’un  Nom  Sc  d’un 
Verbe,  comme  ypeif,feparément,  à part , de  lieu,  ou  de;(«- 
. fiparer. 

Il  y a rnelme  des  Verbes  qui  fe  prennent  adverbialement,  com- 
me ét7«,  «><11,  âge,  agite,  ^fm,  or  pà  : <pift,prenez  que,  par  exemple: 
allez.,  courage,  efui  font  des  Impératifs  d'aya,  Çipa , ôc  , je 
vais.  De  mefme  «(ptAor , ts,  *,  utinam  debuijjem,  es,  et  -,  ou  bien  , ô 
fi  debuijfem,  et,  et.  Voyez  cy- apres  liv.  g. 

La  Comparaison  arrive  auflî  aux  Adrerbes,non  à tous, 
mais  âplulîeurs. 

Lorlque  l’Adverbe  poStif vient  d’un  Génitif  Plutieren  a»,  l’Ad- 
verbe Comparatif  vient  âtidi  du  Gcnitifdu  Comparatif,  Sc  le  Su» 
pcrlatifdc  celuy  du  SuperLtif,  changeant»  en s,commc 
de  , fage , n^aivi^s-,  ooÇmmvf. 

■vient  fagement-,  ntpatipar,  oo<pamTus. 
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de  n)ÿi , prompt,  vif,  , -m^ÿTavt. 

Etmefinc  td^f^oç. 

vient  T*t;^4a»f,  virement,  m;y/ifip«y,  mpiimTen. 

Et  mcfmc.  ‘m^oiut,  m;^T»s. 

Souvent  auflî  la  comparaifon  des  Adieftifs  eftant  faite,  onjjrend 
pour  Adverbe  le  Neutre  du  Comparatif  & Superlatif,  audi-biea 
que  du  Poflcif,  dont  nous  avons  p irlé  c^r-dcATus , tant  au  Singulier 
qu’au  Plurier.  Ainfi  l’on  dit  cclcriter , o/i- 

Slement  ; celerius  plut  vijlement  i Qt\ttt\mh  , très  - vijietnent -,  & 
mcfmc  au  lieu  duquel  on  dit  aufli  >8-Âor«r,  Att  ■àéL'tlof, 

L’on  dit  encore  iv , benè,  bieni  meiius,  mieux  -, 

optime.  tres~bien. 

nii\i/  & mMci , beaucoup  ; -T/kbo»  3c  , davantage  ; 

9ihd<r<t , en  tres-grande  quantité. 

Le  Neutre  de  ces  « dverbes  prend  quciquesfois  un  Article,com- 
me  V ofSTi’,  7b'  d’abord,  premièrement.  Ce  qui  fait  voir  vi- 

flblement  qu'ils  ne  l'ont  que  véritables  noms  gouvernez  d un  %$t- 
m Mais  quciquesfois  TAxticle  s’unit  avec  le  mot  vaofSTt,  mitfS- 
m,  &c. 

Ceux  cj  fc  forment  fur  l’imitation  des  autres  ,quoy  qu’ils  ne 
foient  pas  dérivez  d’un  Nom  ; 

, beaucoup  ; fiêb/*.o> , davantage  ; <*, encore  demantage. 

peu  -,  riorot  ou  îtÎj»,  moins  j ««iç-»,  encore  moins. 

Les  Adverbes  qui  viennent  de  prepoûtions  ou  d'autres  Advet- 
bes  prennent  ‘rt'po  & mua , comme 

n'g^er , au  de  là  onfee^tif» , sn^etfnijm  , 

<)QtV , loin  -,  iiac<r»p» , f , 
üm,  en  haut}  isarnpa,  ùtarntTa. 

Dans  Icfquels  on  prend  encore  fouvent  le  Comparatif  8c  Super- 
latif de  l’ A ftjcéfif  Neutre,  comme 

aem , en  haut  i ipoSn^f  , italmm. 

«yPt/ÿ  , pré/  ; lyfi/Tf^r , fyrémm. 

£t  de  mcfmc  tylior , tyr<7« , Scc. 


trw 
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Des  Prepofitions. 

I Dans  les  Prcpofitions  il  faut  icyconfidcrer  leiirdivifîon  Sc  leur 
force  dans  la  compollcion , refervanti  parler  de  leur  régime  dans 
la  Syntaxe. 

J.  Division. 

Les  Prepofitlons  font  oufeparables,  qui  fe  peuvent  trouver  feu- 
les dans  le  difcours  : ou  infeparables,  qui  ne  fc  trouvent  jamais 
feules,  mais  font  toujours  jointes  encompofltion  avec  d’autres 
mots. 

I,  Les  feparables  font  dix-huit,  dont  il  y en  a fix  monof)  llabes, 
fçavoir 

I.  ùs  , Att.  ir:  in,  erga,  adverfus,  apud,  circiter  : en,  dam,  •vers  , 
tn'vers,  contre,  chez.,  environ. 

X.  'tx.  ouf^,  ( l’un  fe  lifant  avant  une  confonne,  & l'autre  avant 
une  voyelle  , ) è,  ex  : de. 

ir,  6c  dans  les  Poètes  it!  : in.  inter,  intra,  cum , dans  , en  , 
entre, parmy , avec. 

4.  <B© , ante  , præ  , pro  : devant  .plùtofî , au  lieu. 

5.  <oôs . ad  , coram,  prope , &>c.  à,  de,  en prefence^  prés. 

6.  a-ôr , Att.  ^t/r,  cum  : avec  1 

Et  douze  dilTyllabes  . f^avoir 

1.  Ion.  ifim  : de,  circum,  citra,  pro,  propter  : de,  autotsr , 

au  delà , pour  , à caufe. 

2.  à.»ec , per,  in,  adverfus  .•  par,  contre, feparément. 

3.  àr-d,  pro  ( i.  vice  ) propter  : pour , en  la  place,  à caufe. 

4.  àW,  à,  ab,  ex,  de  : de,  depuis, 

y.  Stâ,  propter,  per,  in , à caufe,  par,  dans,  au  travers,  parmy, 

6.  tsn, fuper.de, in, propter.ad, coram.verfiis,  prxter,  c^c.  dejfsis, 
de,  touchant,  en, pour,  à caufi , en  pref  \nce,  vers,  outre,  au  delà. 

7.  rond,  de,  è,  ex, in,  adverfus,  contra,  fccundum,  per,  pro , ^c. 
touchant,  de,  en,  contre,  félon,  au  lieu,  par,  pour. 

Z.lMtd  cum,  poft,  in,  inter  : avec,  après,  en, parmy,  entre. 

9.  TOCjt,  à,  ex.apud,  contra,  prope,  juxta,  per,  inter,  ultra,  prat, 
de,  chez,,  vis-à  vis,  prés,  aupris,felon,par , entre,  au  delà , au 

heu,  plâtoft  que,  6cc. 

10.  met,  de,  pro,  propter,  circa,  circum,  in,  erga  : de,  touchant, 
pour,  à caufe,  auteur,  environ,  vers,  envers,  &c. 
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11.  èng,  fupcr,  prac , proprcr,  fupra,  ultra  ; dejfus , au  lieu  de  , 
plûtojl  t)ue , à caufe  , pardeffus  , au  deik , &c. 

II.  tmi,  fub,  ab  : dejjous  , audejfous,  Scc. 

II.  Les  Prepofitions  infcparablcs  font  douze,  fçavoir  à ,âe<  • 
tôt , 02?,  0^?,  «ftî.  Ça,  Ai,  Al',  »î,  vii . Kt  ^i  <]uclqiicsrois  ic  met 
pour  Jià  : comme  ÇiÇ,;A5S  pour<ft»ÇoAoÿ,  diabolus  , calumniator, 
diable , caUmniattur. 

1 1.  Force  àes  Prepofitions  en  cowpofiticn. 

L’Office  des  Prepofitions  cft  de  communiquer  leur  force  aux 
mots  qu’ils  compofent. 

Réglé  I. 

Des  Prepofitions  infeparablcs. 

I Huit  compofiti'ves , «et , 

E“etj  /Sk*,  c/a,^e6^,  A«  , At,  )Set> 

Des  mots  ont  la  force  augmentée  y 

Z Par  «Tur  efi  la  peine  aajoûtée  : 

3 Né , VH  , marquent  privation  y 

4 N«  par  fois  augmentation  : 

5 a'  tres-fouvtnt  eH privative  y 
Parfois  coUe£live  yintenjîve. 

Exemples. 

T.  Celles- cy  augmentent. 

agt . comme  ipi'a-myr , extrêmement  amer  ; àpi’A/Aof  , tres-illu- 
fîre.  On  le  dérive  d'ifu, ejhe propre convenable,  oad'Af>if,M.aTS, 
laguerre. 

tôt  ’.iplS^etss,  quifait  grand  bruit  en  rugijfant  : d’«©i'»,  aimer, 
ou  de  aipi,  envers. 

^ov  : ^o\i  fui»,  avoir  grand  faim,  de  ^tûs,  boeuf  , à caufe  de  fa 
grandcur.C’eftpourquoyon  le  fert  aufli  d Irgirosy  comme  îaaroyr»- 
jny»,  qui  al' esprit  grand  ô*  relevé, pn%  d^XTCos,  cheval. 

Ji  : tout  Jonglant,  de  Juav  , denfus,  épais,  ramajfé. 

Çi  ; Çid-iof,  tout  divin,  digne  de  grande  admiration,  de  Çt»,  ejhe 
fervent , ejlre  chand.  • 

Ai;  A«;t*'*>P^'''is,«»^r««</  boJftn,de  \i,\3\de,fort,Sc  ;(«i’»»,hirco, 
ejlre  ouvert,  à caufe  qu’il  cft  large  : xi^^s, gourmand  , qui  avalle 
tout,  dcAi  if  mangeur.  \\  vient  de  Aia,T/wr,  defirer , joiiir. 


Digitized  by  Google 


1 


$6i  Livre  VI.  Des  Particules  indéclinables. 

Al  ; AiixÇa , agito , quaji,  valdc  ago , agiter  fort , tourmenter  : de 
Aia».  valdè  ,/ôr/. 

2et»’'’‘'W>cpithetc  de  Mars,  qui  fait  grand  bruit,  qui  s’ entend 
de  loin. 

2.  J^s,  marque  toûiours  quelque  difficulté , peine  ou  malheur  : 
dbVwAiÿ,  difficile  : eflre  malheureux. 

Le  contraire  cft  «S,  connue  tl>ijo\»(,facile  ; ei/n/;^'»  , ejlre  heureux, 
mais  il  n’ed  pas  infeparable.  Car  eîi  cil  un  Adverbe. 

).  Ces  deuz-cy  marquent  privation  ti  : o'i , ceux  qui  nont 

point  de  pieds,  ou  qui  les  ont  fort  courts  : d’où  vient  le  mot  de  ISiabot, 
un  petit  Nabot.  Comme  en  Latin,  nefandus.nequeo,  3c  autres  vien- 
nent de  ne  pour  non.  Que  s’il  eft  fuivy  d un  et,  ou  d’un  i,  il  fait  coii- 
traftion  en  » , comme  tie^^oe  pour  »î  tsaWs.  de  quoy  on  ne  difpute 
point:  rtttMf  pour  »«  cLvtfesc,  qui  n'eft  point  agité  de  vent, qui  efttr an- 
quille.ntifûajranquiUtti,  calme.on  il  n*y  a point  de  vent  : snu*fnf, 
f os,  véritable,  ftneere,  qui  n'eft  point  en  faute,  pour  »i  i/Mprns,  d’i- 
fucptttvei, faillir,  pecher. 

n . tiixios,  infans,  comme  qui  diroit  non  fans,  enfant,  qui  ne  peut 
parler  : tiitues  , impunis,  qui  n'a  pas  eHé  puny  ou  chaftie. 

4 »i!  augmente  auffi,  comme  ni_;y'K>5,  qui  coule  de  tous  eoHex.. 

f a marquant  privation,  vient  d’iveu  ou  d artf,  Cme,fans:  com- 
me üf^vs,  inviftble,  imperceptible,  qtdon  ne  voit  pas  aifement. 

Et  quclquesfois  il  adioûte  un  » après  foy  pour  ofter  le  concours 
des  voyell  s,  comme  ktaiuoc^vf,  inçtaentus  quine  s'eft  point  enfan~ 
glanti  : <tiett^^s,lafche.  efflminé. 

Marquant  intenlion  3c  vigueur,  il  vient  d’«.y«»,  valde,  nimis,/«rf, 
beaucoup,  comme  ànns,  intentus,  qui  eft  fort  bandé.  â^e/Ae$,  ligno- 
{us  ,tout  remply  de  bois. 

Marquant  union  3c  colleélion,  il  vient  d’«W,  enfemble:  comme 
à.h\<po's , frere , de  Si\<pis,  ios , utérus,  le  ventre,  parce  que  les  frè- 
res font  fortis  d’un  mcfme  ventre  : èLKé\ov^es,  qui  fuit,  ou  accom- 
pagne, dent  \tv9os,  chemin. 

Mais  quclquesfois  il  ne  change  rien  dans  le  fens  , comme  bc^o,- 
^s  , le  mcfmc  que  , fpica,  un  épj. 

Réglé  II. 

Force  des  Prepolîtions  feparabics  en  compodtion. 

1 Ctn^  prepojîtives  > Kst-ra  , 

M > / ^ d fi  f / k 

A To  , CU77  9 d/et  ) mpet  , 

Les  fins  augmentent  ou  détrui fient  : 

2 Cinff  à l'augmenter  fie  redui/entt 
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pu  y ffujjy  \s^  me/‘, 

3 tl£sf  augmente  , amoindrit  aujjî ; 

4 MêTrt  le  change  ou  diminuè\ 

5 Au  dernier  fens  efi  vsro  veuë. 

Exemples. 

I . En  compofîtion  il  y a cinq  Prcpofitions,  qui  quelqucsfois  aug- 
mentent la  fignificacion  du  lîmple  , Sc  quelquesfois  la  changent  eu 
la  détriiifent , fçavoir 

A’NTI’ , knd^its,comparable,freferMf.à,nti»iM*,cStrarieté  des  tox. 
A’HO' , ùyâTfi'ra , étendre,  à.7m/Mtf&xtc»,deJapprend{e. 

AI  a'  , di<tyi\»,fe  rire  ^'rnocquer  : ne  pas  croire. 

K AT  a',  xstrteQrità  fdeverer  : KsmL<p^Aa,méprifer. 

IIAPA',  mxftitÇiwa  ijelter  loin:  nafÿltofiss  t contrevenaa 

Z.  Il  y en  a cinq  qui  augmentent  feulement.  [ aux  lois. 

E’iS , ùmÀoCu,  exaudio,  entendre  nettement. 

E’3  I tout  hors  de  foy. 

riEPl',  ;ne<>»AA'i^.pctvenuftus,  extrêmement  beau. 

ST'N  , av»i>i'n\S,  plane  perficio,  achever  entièrement. 

TITE'P  , vnfffiajfefiai,  nimis  infanio  . eflretout  hors  de  foy. 

5.  Il  y en  a une  qui  augmente  quelqucsfois,  & quelquesfois  di- 
minue, fçavoir 

nPO'2,  ©oiTtsrâ^»,  efirefort  touchi;<ao9Ârri^Len,tOHcher  legeremeUt. 

4.  Vnc  autre  qui  change  & diminue  , fçavoir 
M ETA',  u*mëfV\tûtn,changer de  dejfein;  tiertmitit.fe repentir 

, diffuader  : clutiiare,  verfer  d'un  vaijfeau  dan 

un  autre.  I 

f . Et  une  autre  qui  diminue  feulement.  | 

T’no',  ùm^iSu,  fubvereor,  avoir  quelque  peur,  craindre  un  peu.  I 

AVERTISSEMENT. 

i 

Il  ell  allez  ordinaire  de  voir  deux  ou  trois  Prepofîtions  enfembledar 
un  mcfme  mot,  comme  d’iV»,**',  fto,  eftre  ferme,  eiire  debout , vient  arîrx/M 
élever,  dreffer,  excher,  fs feiter  i itruyicrfsi,  faire  foulever  contre  quthju'nn,ic 
mitto,  envoyer  ; , fortir,  s'en  aller  i mettre  dehors  i ttapt^lti/u. 

aller  plus  loin,  pafser  outre,  transporter  de  la  S i.yTi7rapi^irfici,pomftivre,  s‘c 
pofer,  venir  a l'encontre  ; à.yri'apoKXTaSa./aZiyu,  anticiper, prévenir,  prendre 
devantes  àyrinetipi^âyot,  mener  une  armée  contre.  Et  il  y en  a aulE  des  cxc* 
pies  en  Latin,  comme  fubohfcurus  , fubabfuràus , Cic.  a.  de  Orat.  ôc  femb- 
bles. 

Mais  il  faut  icy  donner  une  lift*  de  la  lignification  de  ces  Prepofitionsi 
peu  plus  ample, 
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liste  des  PREPOSITION  Sj 

OH  Ion  fait  voir  plus  amplement  leur  force  dans 
les  Compofèz,. 


A’M4>r, s’explique  fouvcnt  par  cir- 
par  am  , ancienne  Prcpofition 
Litinc  , qui  a mcfme  paflë  en  noftre 
L;nguei&  fouvcnt  il  marque  quelque 
arrbiguitc  & quelque  douteice  qui  pa- 
roilra  dans  les  exemples  fuivans. 

, ampleûor  , circum- 
ple^or  , embrafjer  , environner,  jetter 
é’u/'ur  , envelo pfer  , rcveltir  , efire  en 
doue,  tjtre  incertoin.  D’«u  vient’ 
\'fjL<piÇoXoe,  smhigu,  doute, iX,qiti  eft 
eKdifprire.  ^_ni  ejl  en  doute  , ejtu  eftiit- 
drerminé,  qut  ne  ffjtit  que  faire. 

A’/u.pi'Sior,  amphibie  , qui  vittantojl 
0 l'eau,  liftantoji  fur  terre. 

douter,  efire  incertain  , 
ti.irla  chofe  probable. 

A‘/açiirra,  embraffer,  échauffer  , fo- 
tieuter,f;  mettre  cr  s'occuper  a quelque 
‘hoje,  préparer  , avoir  foin,  conferver. 
l!  vient  A''iTru,  eipeict,  faire,  agir. 

A'façirr,f,rp',qiu,  circuinverto,  tour- 
«!■  de  cofié  & d'autre. 

A'/uqioCorla,  difputer  , efire  en  dif~ 
j-rent  de  quelque  chofe  , efire  en  doute  , 
Ktrtr  en  défiance. 

A’qiTi/a'i%,qui  a deux  bouches, qui  eft 
ouhle  dûs  fes  paroles,fourbe,diffinmU. 
A’  N A'  , I.  marque  réitération  , 
lant  le  mefme  que  le  re  infcparable 
CS  Latins , qui  fe  trouve  aulfi  en  no- 
te Langue  , comme 
A’vttCaxxw  , retardo  , retarder  ; re- 
loror,  remettre. 

A' refumo,  reprendre. 
l.  Il  marque  le  haut,  de  mefme 
<uvo, , furfum  , comme  , 

«pciido  , pendre  en  haut. 
'raoi:vti),afccndo,;e  monte  en  haut. 

’raÇiCâ^o),  je  fais  monter  , je  mets 
dns. 

’raCb‘7ra,  regarder  en  haut,  ou  ré- 
gies derechef, 

AJ  Tl',  marque  premièrement  op- 
ptljou , comme 


A’rrii^u  , refifiert,  mettre  empefehe,, 
ment,  former  oppofition  , fecourir. 

A VTibaivcti  , refifter  , refufer  , empi- 
feher,  efire  oppofé. 

A'r7iXx>>^tt»(iv,  intenter  procès  à fut 
tour  , appeller  d'une  fentence,  faire  re- 
voir un  procès. 

K '>n\',yu,contredire, chicaner, difpu- 
ter,alléguer  raifons  cotr aires, répliquer. 

1.  Egalité  i comme  quand  Hom. 
appelle  Ulyfl'e  krtthity,  égal  a Dieu  , 
femblable  à Dieu. 

3.  Quelque  devoir , vicidîtude  , ou 
alternation  , comme 

A’vTi/it/'aifact  , rendre  la  pareille  , 
rendre  à fon  tour,changer. 

A'tsi7ra%u,efire  dans  une  difpofitian 
toute  contraire  : d’où  vient  Antipathie. 
A’mn'tXetpytîv  rendre  la  pareille  a nos 
pareiis,les  affilier  en  leur  vieilleffe.  Il 
vient  de  rtfXapyit,  une  Cicogne  , parce 
que  cet  oifeau  a accoutumé  de  nourrir 
sô  pere  & fa  mere,quâd  ils  font  vieux. 

A’yTiçlXueif , sas  , amour  récipro- 
que, afjéclion  mutuelle. 

4.  Comparaifon,  comme 
A’ni^qt7T0t,qui  recompenfe,  qui  met 

dans  l'égalité, dans  l'équilibre.  Il  vient 
de  ?o7r»,qui  lignifie  le  trait  de  la  balâce 
A’no'  marque  proprement  le  terme 
de  départ  , & d’^oignement,  comme 
Trtou  ab,  ou  le  de  des  Latins  : Sc  ainlî 
enferme  quelqucsfois  premièrement 
une  négation  ou  fcparation,  comme 
A’-ariçii^i,  nego,  jf  »ie. 

A’  Ttayopivu  , défendre  , empefher  , 
refufer,  x’abbattre  , fe  décourager,  n'en 
pouvoir  plus. 

A’fT«X>ia,dedoleo,triftitiam  depo- 
tio,  je  f ors  de  triftefse,je  commence  a me 
confiiler. 

AV«;«(rKfi,difplicec  mihi,  il  me  dé- 
plaifi. 

A'rtipq(^t/u.a!,  abeo  , s'en  aller  : par- 
tir, fe  retirer,  mourir,  s'enfuir. 


C HAP.  II.  Des 

AVa^ttv^iiiru.dedifcOjiï  defapfrens. 
AVo^iû) , parce  ac  cenuiter  vivo  , 
mener  une  -vie  fauvre  (ÿ*  tujiere. 

A'ttiJ' lari^Aîü,  div'ifer,  départir  , re- 
foufser , mettre  fep.tration. 

A’rrayttcéirKoi,  ne  pas  recunnoiflre ,re- 
jetter  , repoufser , rechafser  , répudier. 
Ordonner  qu'on  ne  fera  pas  ,refuferla 
fermijjion  : Renvajer  abfous  , mettre 
hors  de  cour  de  procès  : Renneyer  li- 
bre, donner  fon  congé.  Et  aulfi  defefye- 
rer  de  quelque chofe  , n'y  plus  rien  con- 
noijire,  n’en  attendre  plus  rien. 

1.  Une  force  auginen[adve,qui  re- 
vient fouvent  a intri  ou  inter , ou  au 
de  des  Latins,  comme 

A'troÇo.Tt'lo)  , intingo  , immerge  , 
tremper  dedans,  plonger,  mouiller  tout. 

AVoCii^o^ai  , ufer  de  force  , f.tire 
•violence  , repoufser,  contraindre  , faire 
un  effort,  prendre  grand  Join, 
A‘xoiPuK'»iu,demoa(iio,demonftrer, 
faire  -voir  clairemem,prouver  par  raisos 
represëter, exprimer,  faire, accomplir,de- 
tlarer, créer, defigner,conjtituer,  établir. 

Al  A'  premièrement  revient  au  di 
ou  dis  infeparable  dcsLatins,qui  a mê- 
me pall'é  en  nodre  Langue  , comme 
Ataiptfti,  divifîo , diznfion. 
AaareA»,  didinûio , dijiinciion, 
AiüCoiû),  divulguer  , rendre  célébré  , 
faire  proclamer. 

^luKpiyt) , difeerner,  difiinguer,fepa- 
rer,  difperfir,  dijjiper,  examiner,  difeu- 
ter,  juger,  achever , abfoudre. 

xXa.ftCu.yu, prendre  feparément,é' 
l'un  après  l'autre,  feparer,  divifer,  dé- 
fartir,dijlinguer,interpo fer, mettre  quel- 
que chofe  entre  deux, interrompre, empér 
fher.  Prendre  , embrafser , rafsembler, 
tefserrer,  unir  enfemble,  donner  li.aifon: 
Adminijtrer,  régir,  gouverner  : Conce- 
voir, difeuter,  examiner,  pefer,  prendre 
fonj'eil , ejlre  d’avis  , établir  , arrefter. 

AiaXiftftxi , difeourir , s’entretenir 
enfemble  : d'où  vient  / iix,yos,un  dia- 
logue : eTtiXiares , dialecte  , propriété 
de  Langage  : J'ia.Mmix.i,  eli.tleclique, 
l'art  de  difeourir  & raifonner. 

i.  Il  J'explique  par  trant  ou  per, 
comme 
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iitOfûy,  pervidcrc,  voir  vifihlement* 
penetrer. 

eiiaCuiyitr,  tranfirc,  pajjer  outre,  al- 
ler au  delà,  tranfporter. 

^ia.Cà.XXo>,tranfporter, faire  paffer  ou- 
tre,traver  fer, tri  fpercen  Et  parMctaph. 
Calomnier  , m.iL  parler  , rendre  odieux. 
Trbper,ab»fer,  accufeni’où  vient  /li- 

CsXii, <Uiln.i\us,catomateiir, accu fateur. 

tstuJ'iJ'oiy.i  , divulguer  , diftribuer  , • 

donner , faire  paffer  de  l’un  a l’. autre, 
difftper,  difperfer,  provigner,  étend  e. 

esttXXirjo),  changer, jicrinuter, paffer, 
différer, accorder  un  different,  appointer, 
appaifer,  réconcilier. 

tsutmyiu  , travailler , perfectionner, 
achever,polir,  cultiver, exercer,  s’appli- 
quer fortement  ,foufj'rir , endurer,  ejlre 
fort  en  peine.  ’ 

^t’trpi‘po),pervertir,rëverfer,de' tour- 
ner, intimider,  corrompre,  gafter  , faire 
prendre  un  mauvais  ply,faufser  Cr  tor- 
tuër. 

El'2  , Att.  «f  , marque  le  mouve- 
ment. 

E'aiy'ifa.xi,introduire,donnerentrée, 
faire  venir  en  jugenent , ramafser  tout 
en  un,  afsembler. 

Eieafixâriu,  venir,  approcher  , s’en 
revenir,  fe  retirer  che^  foy. 

BtaCxXXai,  fe  jetter  deftus  , ruer  de- 
d.tns,  faire  des  cour  fis,  attaquer , faire 
ailes  d'hojiilité. 

EN  marque  l’cft.it  & difpoficion  , la 
demeure, la  fituacion  ,habitum  & ftu, 
dit  Vcrgara;revenît  à l'in  des  Latins. 
B'roTtXoc,  armatus,  qui  eji  en  armes. 
B''yxutai  , incumbit  , nous  menace, 
nous  prefse  , nous  pourfuit , ejl  proche, 
prend  fur  nous. 

E'/ufiivu,  pcrmanct,per/îyie,  demeu- 
re ferme. 

E’S.devant  une  voyelle  . ou  îx  de- 
vant une  confunne. 

E'^<eyoptCoi,,dire  hautement, déclarer 
publiquement, raconter,Sre  tout  au  log. 

E'  n r, revient  au  fuper  des  Latins, 
marquant  toujours  quelque  addition 
ou  l'urcroift. 

B'ytiTliyifi!  , imyono,  impo fer , re- 
mettre deffus,  adjouter , mettre  U der- 
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niere  main  , conclure  , faire  , terminer.  De  I2  vient  que  !•  Participe  s’ap- 
EViCai vu,  confcendu  , monrer  pelle  fitroyi  , parce  qu’il  tient  de 
fus,  fe  ruer  defus,  marcher,  aller.  la  nature  du  Verbe. 

h'mid'utof , qui  caufe  de  nouvelles  riAPA' , revient  au  pr.«fer  Latin  ; 
douleurs, qui  af  forte  un  furcroifi  de  pei-  m-ais  quelquesfois  il  augmente  le  fens, 
nés  & d'afflictions.  D'èdCy»  , douleur,  comme  if/aûu,  ejire  inifetueux  , s'em- 
Quelquesfois  il  diminué'.  forter  : 7r<tfop/uùu  , s'emforter  tAolem- 

E’TriMi/Jtot , albicans , tirant  fur  le  ment  ^ avec  grande  imfctuofité  , aller 
blanc,  commentant  d blanchir.  au  detkde  ce  qu'on  devrait. 

tirant  fur  le  noir.  UoLptçvtu,  irriter  fort , picqutr  au  vif, 

K ATA',  I.  augmente  le  fens.  provoquer  vivement, 

K»T«popTi'?fiir , praegravare  , pefer  Quelquesfois  il  le  ruine, 8c  le  ch*n- 
hienfort , entraifner  en  bas.  ee  : trxfaytptia  , transgrejfer  à"  violer 

1.  le  termine  en  mauvaife  part.  les  loix  , contrevenir  aux  loix  i d’od 
¥.xTxxfiytiy , condamner,  de  Kpiyu  , vient  nxfkro !*,•>!,  un  méchant , qui  dé- 
juger. truit  & viole  les  loix. 

K.aTU\l,>if!^o/ua!r,u,je  vous  con-  TLa. f un t'îr,  tromper  feduire  , en 

damne  , de  ■yj/xipiÇoimu  , ejire  d'avis  , faire  accroire, enjôler  , en  donner  à gar- 
donner  fon  fujjrage.  der  , prendre  pour  dupe. 

KaTx-)(jiio/ueti,  abufer , ufer  trop  li-  TIctfxnptrCiiet,legatioH  mal  faite, on 

hrement , fe  fervirmal  à propos , mal-  entreprife  mal  a propos, 
traitter,  battre, tuer, outrager  quelqu’un,  Uxf  tepptrû'y,  eftre  hors  de  fens , re- 
venant de  )(pâofiai  , fe  fervtr.  ver , radotter. 

5.  Il  marque  le  bas  de  mefme  que  Quelquesfois  il  marque  proximité 
hé.Ttii , infra;  en  bas.  ou  reflemblance,  revenant  à l'adirra- 

Ka-raCairiir,  aller  en  bas,defcedre,al-  pi^o/aai,  allideo , je Juis  proche,  je  fuir 
1er  aufods,fe  rajjeoir.de  Caitu,marcher  affls  auprès. 

META',  marque  i.  une  mutation  fTaptr.ûi’ , ejire  égal  i rejfembler 
revenant  au  trans  des  Latins.  fort , approcher  de  bien  prés. 

^At^u/s.yp^^a  , changer  de  forme  , ITEPr  revient  i.  à circum  i mpt- 
transformer  , transfigurer.  fipua,  circumferentia,  circonférence. 

MiTaCai'vu  , pafir  outre  , faire  une  TJrpitâsj.dy,  circumdare.  entourer, 
digrejfton  , fe  détourner.  riipiTpxrr7rtJ'fCriy,j'orruer  un  fiege. 

Et  de  U vient  que  fouvent  il  change  bloquer  avec  une  armée. 
le  fens  du  fini  pic,  comme  1.  Il  revient  àper  , 6c  augmente  le 

MftxJ'i<f'éLirKto,  dedoceo  , apprendre  fens  j Ttipippi^co,  expliquer  en  plus  de 
ou  enfeignerle  contraire  de  ce  qu'on  a paroles,  ufer  de  periphraji  } d’ou  vient 
appris  , comme  qui  diroit  faitepaffer  mptppa.J'r.s,  Hom.  peritus  , fpavant  , 
dans  une  nouvelle  doéirine.  qui  fçait  beaucoup. 

W i Toaia , changer  de  fenthnent,fe  rt-  flipixiepi;  , pergaudens,  qui  eji  ait 

pentir,venirà  refipij'eence, faire  penitecc.  comble  ae  la  jo/e. 

MttaCiVMoo/uxi, changer  de  dejfein,  nipi'At/rrss,  accablé  de  melancholie. 
frëdre  une  nouvelle  refolution,fe  repetir  UtfiylytTa,  cràyra>r,il  furpajfe  tout 
1.  Il  marque  une  participation  &:  le  monde,  il  eji  au  de  fus  de  tout. 
communication,  revenant  à i««r,  an-  TI  PO'  a prefque  toujours  la  m,ef- 
tre,  parmy  , avec.  me  force  que  pra  ou  pro  des  Latins  : 

MfTa^ïCiSiro),  particeps  fio,  je  fuis  Tipoxipoo/aou  , prxfero  , préférer  ; npi- 
fait  participant,  comme  fi  on  difoit,  je  iufcr,  vcjtibule,  entrée, 
prends  entR-e  ok  PAR.MÏ  les  autres,  ITpoAij'M  , prsdico  > prédire, 
je  prends  avecm.v.  n.f  uT»,<*-.:i,prepofer,metire  devants 
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friftfiç  , ttablir  & conjlituer  fur  les 
autres  ",  frojiituer. 

Tlfo>iafs.Câ.iiii,  préoccuper,  préve- 
nir, attriciper. 

Quelquesfois  il  fe  redouble  , rpe- 
Ttfeu.XTaiyJ'rv  , qui  fe  jette  en  devant 
(ïntrorfum  ) avec  impetuofité  , A poil. 
nfi7rp»Kv>^r<l'tjutroc,q!ii  fe  jette  devant 
quelqu'un  éràfes  pieds  pour  le  fuplier . 

riPO'ï  revient  d l’arf, ou  infuper 
des  Latins , & augmente  ordinaire- 
ment le  fens,  marquant  une  force; une 
réitération  , ou  une  alliduité  particu- 
lière : 7tp.oi.yto  , adduco,  amener,  ap- 
porter , approcher , offrir. 

riptrUnui,  propofir , appofer,  cons. 
parer  enfemble, ad  jouter, mettre  par  def- 
fus. 

n.p.riit/axi,  le  mefme  : Et  de  plui 
fuivre  l'avis  de  quelqu'un,  lefavorfer, 
lujf  donner  fon  fuff'rage, s'attacher  a luy. 

npsv'0'â(r;^tir,  dans  S.  Denys.r'ar- 
tachcr  a quelque  chofe  , y mettre  fou 
taur  éf  fon  affection. 

TlpotratpxipiTayai , ofter  encore  da- 
vantage. 

TljtTiyyliar'hxi,  répondre  encore,  fe 
rendre  encore  caution. 

Selquesfois  il  diminue  : Ttpo- 
,/axi,  leviter  attingo  , toucher  le- 
^erement  ér  par  auprès. 

T‘nEP,/«p«r,  marque  I.  l’excès 
6c  l’addition. 

T'7tipfii-rp.s,qtii  pafse  outre  mefure, 
fcrtpiiio fat, mettre  defsus,  prepofer., 
mettre  en  charge.  Différer,  prolonger. 
Y'r.  fpÇaiya,  pafser  outre. 


Y'7Ttf<t!.'0vrl^et,tirerplus  loin:l7tip 
ifuy.c,  tres-f’afclieux. 

1.  L’excellence  ; C»rspt;i^<B,*xc«ürr, 

avoir  le  de  fus, 

Y'TtiptVjtrop  bien,  U mieux  du  mode. 

Et  de  mefme  quelque  avantage  ou 
pcrfeèlion  ; iTrip/ccxpfot,  vengeur,  dé- 
fenfeur. 

l'mpaaiatrii , proteSlettr. 

TVtpTtpos,  fuperieur  , plus  ancien  , 
plus  excellent , plut  gr.cnd  , préférable, 

"'Cttutos  , par  fync.  pour  vrtiprx- 
rOc,ftpréme,  fbuverain  , tres-grand:il 
le  prend  pour  le  Conful  8c  premier 
Magillrat. 

Mais  quelquesfois  iTrip  fe  prend 
pour  marquer  le  bas  Sc  la  profondeur, 
de  mefme  qu'a/riu  en  Latin. 

5.  Il  marque  relation  , de  mefme 
que  pro  ou  vice  : i »ripyt(i;^op4ai  , pu- 
gno  pro,  comb.utre  pour. 

Y no”,  fiib,  defjeus  : ' rrotitr/ut, 
fuppofer,  établir  pour  principe , donner 
en  gage  & en  dépoft. 

T'rrixtirxi,  fubjaccc,  efl  deJfous,efi 
fupposé. 

YVaxeuo»,fubaudio,aufciilto,obe- 
dio,  écouter  une  foùmijjion,  obéir,  ejlrt 
prejt  a tout. 

Souvent  il  diminue, de  mefme  que 
fub  en  Latin  ; vTcipyvpoc  , fubargen- 
teus,  qui  tire  fur  l'argent , qui  a quel- 
que chofe  de  la  nature  de  l’argent. 

Y'irttf'Cxnor.oc.ttn  peu  difftcile,d'une 
humeur  UH  peu  fafeheufe. 

T'TtiKXup-.s  , lubpallidus  , un  peu 
pafle. 


AVERTISSEMENT. 


Cette  Lifte  aiuroit  encore  pû  eftre  bien  prolongée  davantageemnis  pnr- 
€e  quej'siy  "veu  que  cel»  uHoit  trop  loin  , (y  eftoit  en  quelque  forte  hors 
du  fujet  delà  l.rurn.maire,  » qui  Hfuffit  de  donner  les  Réglés  generales 
de  chaque  chofe , avec  quelques  exemples  ; j'aj  refervi  le  rtfte  dans  un 
autre  Ouvrage,  qui  pourra,peut  eftre  bien- tôt  accompagner  celuy-cy, 
fi  le  public  en  refait  l'avantage  que  je  me  fuis  perfuadé.Et  je  tafeheray 
alors  défaire  voir  en  rtoftre  langue  une  partie  des  plus  grandes  richrf- 
fes  de  la  Grecque  , dans  les  diferentes  explications  de  fes  plus  beaux 
mots , par  un  ordre  éf  unefuite  facile  à retenir,  ^ par  un  enchaîne- 
ment continuel  des  Et  y m o l o ci  i$. 
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3^8  Livre  VI.  Des  Particules  indccUnahlesl 

Mutation  de  cesPrcpofitionsdans  les  Comfofex,. 

Ces  Prcpofitions  foufFrent  fouvcnt  quelque  changement  ou  al- 
tcr.ition  dans  les  Compofez  : ce  qui  arrive  en  deux  maniérés. 

I.  Elles  perdent  leur  voyelle , lorfque  le  Verbe  commence  pat 
une  voyelle:  Et  fi  cette  voyelle  du  Verbe  eft  marquée  d’un  efpric 
rudc.lc  T 5c  le  5T  de  la  Prepolition  fe  changent  en  leurs  afpirées 
comme  i^ciji^vftcti,emporter,oii  eftreemfortéA  à.7ié  ôc  tfi^v/nai,pren- 
dre,cc  qui  a cite  déjà  expliqué  au  liv.  i.  chap.  ii.  de  l’Apoftrophe. 

Il  en  faut  excepter  mfi  5c  ®e?.  qui  ne  rejettent  pas  leur  voyelle: 

contenir,  environner:  produire,  avancer. 

Mais  Qc/  eftant  fuivy  d’un  t ou  d’une,  fait  contraftion  en  ou  fé- 
lon les  Attiques:  comme  <oçsi‘)ÿ>,eaov^, avoir  le  devant,  ou  le  dejfut, 
Imparf.  ®Ou'(p6£ÿi’,profcrebam, je proferois,pro- 

dutfois , expofois , 5cc. 

A'fiÇi  retient  aufii  quelquesfois  l’i  : circuminduo,  je 

revefls  de  toutes  parts, 

X.  if  ôc  mit  changent  » en avant  6, or, (p,  ^ eny  avant  *,y, 

en  A avant  A : ôc  oil>  le  change  aufii  en  r ou  p avant  un  autre  0-  ou  f, 
ou  quelquesfois  le  perd  deuant  e ou  comme 

i' /iCits  tvn/ant  qui  efi  en  vie.  '^vu€iaeis,converfatii>n,fjmiliari~ 

té  , entretien. 

1.' fi.Tttai'la  , tomber  dedans.  ’S.vy.triTt'loi,  anvenir,  coucaurrir. 

B‘ /eut! , eftre  emporté  dedans.  ‘Sv/u.pipt/u.xi,  ejire  emporté  enfemble. 

vivant,  animé.  Sopt^liVxof , de  me/me  avis  , qui  efi 

dans  le  mej'me  efprit. 

t’/a/aiiu  , perfifier  , demeurer  ferme  ‘^.v/jL/airte,  demeurer  enfemble. 
en  quelque  chofe. 

i‘yKa.xô>a'lo),  couvrir,  voiler.  cacher,  couvrir. 

Eyx^i/uà^u,  hiverner.  ^uyx^‘,ué^o!,  pafier  l'hyver  ensebU. 

E'yypàpco,  in ferire, marquer  dedans,  'S.cyypé.pw, écrire  enferiible,compofer 

adjoâter  à ce  qui  efi  écrif.faire  incifion.  un  autre  ouvrage,  écrire  l'Infioire. 

E’>,xû/x7rm  , illuminer,  éclairer  par  ^u>.>ya/u.7roi,  éclairer  enfemble. 
dedans. 

’2v<r<rjpco,tirer  de  tous  cofieCj  déchi-  conférer,  difeuter,  enfem~ 

ter,  traiter  mal.  ble  une  choje.  , 

2ur‘^^“,conttaho,  refferrer,  replier  iEv^^énico, coudre  enfemble,  rxccom- 

l’un  dans  l'autre.  moder  , rapper.tfser. 

A’ti,  rstitC  ÔC  TOcÿt  , perdent  aufii  leur  « final  dans  les  Poètes,  Sc 
ailleurs,  mefmc  devant  une  confonne  , fouftrant  à caufe  de  cela 
quelques  changemens  dans  leur  confonne  prccedente,qui  ont  quel- 
que rapport  à ceux  que  nous  venons  d’expliquer  , mais  1er  de 
pour  X5»w,  devant  (f  ou  x fc  change  en  leurs  tenues  te  Ôc  *,dcvant 
fi#  y.  J'#  comme  encore  devant  A, /it,  »,p  j il  fc  change  en  ces 

mtfmes 
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Ch.  II.  Des  Prepojttions.  ^6$ 

iricrmes  lettres , ainfi  qu’on  peut  voir  dans  les  exemples  fuivans. 


ANA'.A’vaXûa,  àxxûu  pour  àrXvûi, 
rtf»udrt,dilfoudre,iU faire, rtvoquer,dtf- 
eurdir-.d’ou  vient  àxXvjuva  pour  àva- 
^i»utci,défaiftnr,:î>.>^Ct<rKiiy,lon.Ÿouv 
ai'iXvrr,iJ'.  «.  V.  iço.  je  defourdiffois . 

A'reiTarvbt,  lyTariio),  tirer  eu  haut. 

A'yiXfy.»  , mXXtyit , faire  recueil  , 
faire  cheix. 

A’raCxivter,  afiCttlrar  j^moittaiit. 

A'rxCaXXa/uc'het  , àfJôaXXu/aù'X, 
remettons,  tirons  de  Lng  , différons. 

A'/u.CiXitfyic,  Hefyth.  pour  ivaCo- 
X cunâacor,  qui  ufe  deremifes. 

A'yi<s\’.v , iya)(\i,  foufjret^ 

A'aaxaXt&i,  uyKxX'toi,  rapfeller.^ 

Avec  les  Noms  aulfi, encore  qu‘et»a 
legifl’e  fen  Cas  , neanmoins  il  s’unit 
fouvent  en  racfme  mot:  A‘»a  trid'iir, 
à/irij'ior,  a traders  champ  : A’tit/t- 
raxac,  àv/.vaxes,  parmjr  les  roftauxs 
A'»à  fiufao"tC,à.fj.Ç,u>/a',‘ïc,fur  les  autels: 
A'rà  /j.iya,eifi/u.iyu,fort grSd;  Atà  qi- 
tit,  à.fa^iyoi,partny  Le  majjacre  : A ’/a- 
TiAptj-jt  pour  «và  TriXoyîS,  far  mer. 

Et  de  mefme  àyec/u,iyj'*y,a/u,/uiydMy, 
confusérssenf.oLyiTrrpcc,  «jaTrufos,  rom- 
pu, ejlropié,  ôcc. 

KATA'.KaTa>>H»-xa,  xaT>»«»xa>, 
mourir:Kariiciyf,nirixyt  , il  ejl  mort. 

KciTiSxXf,  KccCCxXf  , a renversé. 

KxTxMiTttiy,  xaXMiTror,  delaijj'er, 
Miandottner. 

KarÎTrers,  KXTTTrfri,  il  eft  tombé. 


xurxfi^ovax,  nx^i^ovaXfCaref- 
fant,  flattant  de  la  main,  iX.  t. 

KaTXJTVfirxffX , KeLTtTTitfiaxvx , 

Thcocr.  co«ce«ë  dans  le  feu. 

KxretJ'Zvxi,>ix(f' Sutut, plonger  en 
l'eau. 

Kara(r;^t(r>.i , xij;^;«9'J>« , retenet^ 
ix,  X. 

KxrxXeuffXl,KXKyjvirx:, répandre. 

Karavtvra^  xayssjcrar,  ayant  fait 
figue. 

Kxtx/xl^xs,  xetfifai^xc  , commif- 
rens , ayant  méfié. 

KaxaxtioyTtf  , xaxxiîorrir  , qui 
devaient  dormir. 

KxTxy.vu,Kx/x/i,Co),c\iudo,fermer, 
s‘affdilJer,paucher,  s'abaijfer  , qui  eft 
fort  ordinaire. 

Avccles  Noras.XBTà  xefvpiy,ttan- 
Kopvpiy,  ex  venicc,  du  haut  j xari 
Tthfloy,  KXTTTT’.J'ioy,  du  champ. 

Karà  fairoy,)ta/u.u'f<ror,  du  milieu. 

Kxrà  pxXetpa  , xxtrpiXapx  , per 
phaleras,  à travers  Le  harnais. 

Kxrx  ^oor  , Kx^^Coy  , fuivant  le 
cours  de  l’eau. 

Kxtx  XxTTapyy  , KxXXxTripay  , per 
ilia  , a travers  les  fl.ancs,  &c. 

Tl?  P,.\'.  nxpxJ''iju.iyos,7rxpx1‘ifnyu, 
ctmparantiTTxpxriJ'ti , texpu^tj,  il 
com.oare. 

rtafaatvai' , nxpixaytay  , afiftant, 
d’où  vient  Parmenon  dans  Tcrente. 

P , & d’ur* 
au  milieu , 


Les  Compofez  d'un  Verbe  qui  commence  par  un 
Prepofition  qui  finit  par  une  voyelle  , redoublent  le  p 
comme  » couler  deffus.  V oyez  p»«  liy. y,  chap.  g. 


Aa 
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^7©  LivileVI.  Des  Particules  indéclinables. 

Chapitre  III. 

Des  Conjon&ions  ou  liaifonsy  fftujjiffut. 

Les  ConjonâioRS  font  ou  fignificatires  ou  explctivcs. 

Les  fignificatives  font , comme  les 
Conjon Aives  , -.ngit  & <n,  que , 

Disjonâives . : â , aut , > & fcs  Compolcz  âs*i . 

S;»lîi*,  lîve,  tu  bien. 

Conceflivcs.ÀR'oSiiixor: x(ti> , etfi  , enetreque. 
Adverfatives  I iiurmouaTiKoi  : ji , yctb , mais,  qui  répond  à 
, quidcm . certes  : ôaak  , f«d  , mais  : , tame» . teutesfiis. 

Caufatives  • ai‘no\o)sxti'  : jttp  , etiim  , car  : îru  , ut , afin  que  : 
ixatf,  qüo,  afin  que  : <’/aip  5c  <as«,nquidem  ,puifque  î d*<^vien« 
lient  , inuSiTCtf,  (iquidem , quandoquidem  , puifque. 

Conclufi ves , (mWtyirutoi  : agst , eus,  igitur , ergo , detu , para- 
fant : Jiixtp , quapropter c’efi pourqttoy  : 5t  mefine  t>lim,vtyapvi, 
igitur , donc. 

Conditionelles,  m,  «r,//}  d'où  vient  *«> , par  contraélion  «r. 
Et  femblables. 

Les  Expictives  » oikepêucc'ioto/,  (ont  celles  ^ui  ne  lignifient  rien 
de  particulier , mais  qui  fervent  feulement  a donner  grâce  5c  à 
remplir  le  difeours  $ comme  sap,  vi,  5c  dans  les  Poctei  p»,  â«*,5cc. 
Voyez  cj'-apEcs  le  Êv.  5.chap.  des  Enclitiques. 
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Ch  AP.  IV.  Noms  dérivez,  autres  Noms.  371 


SECONDE  PARTIE 

DE  CE  LIVRE. 


^Ettt  fecomJe  Partit  nous  monflre  pluftenrs  fnfons , dont  U L*ngu* 
^Grecque  procédé  dans  la  eompojition  ^ iHriirntion  de  fes  Noms , qui 
enfant  une  des  grandes  richeffes.  Et  cecy  eflant  joint  avec  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  dérivation  des  Verbes  au  Livre precedent,chap.i.(^  z. 
nefi  pa*  peu  utile  à ceux  qui  veulent  apprendre  beaucoup  de  mots  tirés 
dune  mejme  Rsuin  e.  Mais  parce  que  cette  pratique fuppofe  qu'on  ait 
déjà  U conmijfance  des  K aci  h is,  fans  laquelle  les  avantagof  qu'on 
fourrait  tirer  de  ce  Traité,  aulji-bienrque  des  autres  Méthodes  fondées 
ià  dejfus,  feraient  peu  de  chofe  : Noue  donnerons  bten-tofl  , s'ilplainà 
Dieu,  une  Maniéré  aifée  (ÿ  toute  nouvelle  de  les  retenir , ^ de  les 
faire  mefme  apprendre  fans  peine,  jufques  aux  moindres  Enfans,  avec 
un  profit  qui  ne  fe  petit prefque  imaginer. 

Chapitre  IV. 


Des  Noms  dérive'!^  y ^ premièrement  de  ceux  qui 
'Viennent  d autres  Noms. 

Les  Noms  fr  dsrivcnt  de  toutes  les  autres  parties  d'Oraifon  ( hors 
les  Conjonâions.)  Ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  pouvoir  bien  parler 
de  cette  dcrivation.qu’aprcs  avoir  parle'  de  toutes  ces  parties  d’O- 
raifon  en  particulier.  Ainfi  de  dfvn,  anne  fuperiori,  Cefait  ntfvaitis, 
qui e(l  de  lannée pajfee  : de  ^iis , heri,  hier,  fe  fait  j^àottos,  hellernus, 
quiefi  de  hier,  d’ iai'p,  fuper,  defftes,  fe  fait  l'aaw , Conful , premier 
Magiflrat.  Et  fcmbiables. 

Mais  la  dérivation  la  plus  ordinaire  Ce  fait  des  N oms  & des  Ver- 
bes. 

Des  Noms,  on  en  compte  defix  fortes  : i . Ceux  de  Parenté  ou 
de  maifon.  i.  Ceux  de  Nation  ou  de  païs.  3-  Les  PoflclTtfs.  4 Les 
Diminutifs,  f.  Les  Augmentatifs.  6.  Et  ceux  qu'on  appelle  particu- 
lièrement Denomiaatifs. 

I.  Tatronjmiques  y ou  Noms  de  parenté. 

Les  Noms  de  parenté  ou  de  maifon, que  lesGrecs  appellent  Patro- 
nymiques, font  ceux  qui  eftant  tirez  du  nom^u  pere  ou  de  l’aycul/^ 

• Aa  ij.-  , 
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gyi  Livre  Sixie'me 

conviennent  à tous  fes  defcendans.  11  y en  a de  Malculins  & de  Fc* 
minins. 

Les  Masculins  font  terminez  en  A H S & viennent  de# 
Génitifs  en  ov  & en  os. 

Si  le  Génitif  en  ou  vient  d’un  Nom  en  os  non  pur , le  Patrony- 
mique cftenjihtf , comme 'l'ùKgyytft,  SMuim,  de  Saturne 
ivs  , Saturnius,  qui  ejl  de  Saturne , qui  appartient  à Saturne.  S’il 
vient  li’ or  pur,  ou  d’un  nom  en  «t<  ou  en  us,  le  Patronymique  s’en 
fait  en  iStts , comme  vZ  Atiùov , Ænea  , S A!>fûAis , yiEneades  : vû 
ïssKovu,  Hippota , o ïsr^omAis , Hippotades  : vZ  Aatg'fiu  , Laerta  : 

• Aoctp-niSHs , Laertiades  , en  inférant  l’r. 

Du  Génitif  en  os  fc  fait  iVw,  comme  ‘t»J/  Ayivvs,  Latonijt  : S A*r/ - 
JVtt , Latonim  : vZ  A'/xÇi-Tfvaros , Atnphitryonis  : S A’juÇi'ifvcon'AiSf 
ôc  inférant  a , A'/u.(piTpva)iiii»!tvs. 

Mais  les  Joniens  changent  i/»r  en  »'»»  : ô Kg^y/ihjr  , o 
Saturnius  , de  Saturne. 

Les  Féminins  font  en  AS , IS , NH. 

As  &eis  viennent  des  Mafeulins  en  Jns , en  oftant  Ai , comme  • 

, fils  du  Soleil  ; 5 yfiUe  du  Soleil  : S ITet«/u{<h)r  ,fils  de 

Triam  i » ÛejLOtlsit , fille  de  Priam. 

Ceux  en  n viennent  ordinairement  d’un  Genitifen  ov  : vZ  D’)c£<«- 
roî , Oceani  j » Un,  fille  de  V Océan.  Que  fi  cet  ov  eft  pur , on 

y infère  un  a>,  comme  'î»5  A’xete/'or/ , î AK^moin  , fiUe  d" Acrije, 
Mais  in  vient  auffi  quclquesfois  d’ia» , comme  o H'sfl'av , « H*s- 
Tiiyn  jfillt  d^Etion. 

De  tous  ces  Noms  ceux  en  an  font  de  la  declinaifon  imparifyl- 
labe  , & les  autres  de  la  declinaifon  parifyllabc. 

1 1.  Nationaux, 

Les  Noms  Nationaux  Masculins  fc  terminent  ordinaire^. 
inent  en 

•ms,  comme  de  n Smpiw , Sparte  ; o EmfTti.'ms,  qui  efl  de  Spartes 
i H‘'‘7(uzsf,Epire  i ô H’ieeifims,  ^ui  efid’Epire. 

c^!ÿ,  comme  de  af  A’&nvcq  , Athènes  i S A’dnseqis,  Athénien  : n 
E'oiftn , Rome  -,  S T'u/mcTos  , Romain. 

its,  comme  de  n B*0e/Aa>» , Babjlone-,  S BaSvAooytos,  Babjlonienz 
v’Bvtfi.y'tioy,  Byzance  ; i Bvi^iyaos , Byzantin. 

tus,  commode  i A ’At^iyJ'gira.  , Alexandrie-,  S A’Mau^S'^iûs  ^ 
Alexandrin,  quiejl  d'Alexandrie  : v Eovytoy , promontoire  , proche 
d'zAthenes  ; S Sovyitvs  j qui  eH  d auprès  de  Sunie. 

Il  y a aiifli  quelques  terminaifons  étrangères , mais  icceuës  par 
les  Grecs , comme 
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Gh.  IV.  Noms  dérive'^  d'autres  Noms. 

r»oi  : <?>  V'iyio*.  Rhege  , ville  ri 'Italie  : 5 P'»>î'ief,  qui  ejl  de  Rhege. 

n»of,  comme  1 , Nifibe , ville  fur  le  Tigre  j ô NtnCtiyés , qui 

qui  efi  de  Kifibe  : « Ecbatane , ville  de  Medie  ; « E’x^tt- 

WninV , qui  ejl  d Ecbatane. 

Qaciques-uns  ont  double  formation,  comme  de  5 A’fMnU.vil- 
le  du  Pont  j i A’uecnôs  Sc  A’iMcnvms  ; » ùü\os,  l'ijle  de  Delos  j ô ûiî- 
Kios  Sx.  AnAÎ'n/r. 

Les  Féminins  fe  terminent  fouventen.m,  comme  «Kpïftr*, 
tlretoife,  de  Kfitn,  Ptjle  de  Crete  ou  Candie,  dans  la  mer  Mcditerra-: 
née.  Voyez  liv.  a.chap.  9- 

Souvent  aiiITî  ils  rentrent  dans  la  Réglé  commune  des  Adieflifs, 
comme  de  ô A'-3-«»<erof,  Athénien,  vient  % A*-d-»>»{»,  Athénienne  ,& 
fcmblablcs. 

Q^lquesfois  ilsTe  forment  comme  les  Patronymiques,  comme 
I Siyfct/V,  » Siy«if,ccluy  A:  celle  qui  cil  de  Sigie , ville  de  Troade  : 
Italien  ; ü ïm\lt , Italienne  , Sxc. 

Quelques-uns  fedifent  fans  aucune  analogie  , comme#  Tpa>r, 
Troyen,oa  Trot  fondateur  de  Troyc  .•  « 0’«/l;sirâ'r, ville  de  la  Méfie  ou 
de  i’Ibcric,  ou  les  citoyens  de  la  mefmc  ville  .•  « IT«A«r,villc  de  Ca- 
rie, ou  les  citoyens  de  la  mefmc  ville  ; Où  l’on  voit  que  le  Genre 
ne  change  pas,  lequel  neanmoins  change  en  d'autres,  comme*! 
n<*ar«p>«t^c(f,  ville  de  Perfe;  oiïhwafyeL^of,  citoyens  de  la  meme 
ville. 

III.  Pojfejfifi, 

Les  Poflefllfs  viennent  & des  Noms  propres  & des  Appellatifs; 
& quelqucsfois  ils  fe  terminent  en  EOS  ou  en  102  : 

i«  , comme  # E''*Tap , HeSlor  -,  S E'x'i^eer  , He£loreus , qui  efi 
et  Hecîor , QU  qui  appartient  à HeSlor. 

iot  , comme  ô rorw'p,  pere  ; S mr foSioi , paternel , au  lieu  de  quoy 
l'on  dit  plus  fouvent  en  profe  ttarf^is. 

Mais  le  plus  fouvent  ils  fe  terminent  en  EI02  ou  en  K02. 

fto«,  comme  î A';j4AAiw , e.4chilles -,  #A’;t''A^‘'®^«  AchillcuSjj^»/» 
efi  d’Achilles, 

xot , comme  v^ÜAfr  , 27ei«r , Iflede  l’Archipclage  j ô A»A<etx«r , 
Deliacus  , qui  efi  de  Delos. 

Quelques-uns  ont  l’une  & l’autre  terminaifon  .commet  |3<s<n- 
Atvs,  roy  ; ô ^axiAtios  & Rain\txés , regius  regalis  royal  : # 5 ü *»- 
ifctTfos,  homme  j S à.ydpaioeuot  5coi»0p«#nxof,  humain, qui  efl  de  l hom- 
me : au  lieu  dequoy  l’on  dit  encore , • ^ « cLvè^msos  Sc  ô ^ i 
«rai'eW, 

Aaiij 
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I V.  Diminutifs. 

LesDiminutifsfont  appeliez  ûiBiwejrn»  par  le*  Grecs , à'ùmxo^ 
blandiri,jZ«ifr<r,  ufer  de  complatptace , à caufe  de  la  dou- 
ceur qui  paroift  ordinairement  dans  ces  Noms. 

Q^lqucs-uns  ont  moins  de  fyllabesque  leurs  primitifs,  comme 
oeux  qui  font  terminez  en 

te  ainfi  que  « A"ft^is,  Amphis , Nom  propre,  d’A/tÇiigÿWf  , 
Amphiarée  ; • ciç'eis , taxil  lus , petit  tuhn  , petit  ejfelet  ou  petit  dex,  dt 
jcütr,  d talus,  talon,  o jfelet, oa  dez  à joiier. 

: comme  S petit  boufon , de  lîaiAsAsyf,  un  bouffon. 

: comme  S r7flA«;y$ , petite  caverne , de  i»  ontÔKau)ot,  fpelunca, 
une  caverne. 

m : comme  5 , vulpecula , de  i xipAtAÏ , vulpes,  un  renard. 

Quelques  uns  fout  égaux  en  fyllabes  avec  leurs  primitifs , com- 
me en 

rr  : ii  , aacillula . de  « -d-f^Veq  rtt  , ancilla , fervante  : 

*p*»(V  ,fonticulus  , de  »p»»» , fons,/i»r<ii»e. 

: 8 Al-d-ctZ,  Pierrette , de  S Ai-9uï  , une  pierre. 
ty^:i  , ve feula , de  » <pt!<7« , vefica , la  vejfte. 

Qiiclques-uns  ont  plus  de  fyllabes  que  leur  primitif,  dont  les  uns 
font 

Mafculins  terminez  en 
»(  ; fwu'h\oc , de  leulivs,  nautonnier. 
eoKOf  : 0 if'&pumo-iux,  homuncio,  un  petit  homme, 

homo. 

t^f  : ô oori^i,  quantiilus,  combien  petit, Poct.  oarsf,  quan- 
tus,  quel'.  Tnppixot,  rouffeau,  de  mppéf  , rou.\r. 

fX^of  : S tuAlx>os,  caliculus  y petit  verre , petit  calice , de  s k^A«$, 
ealix. 

ua5«  ou  r;M  iV  ; â i7j9<e*7vAir,ou  -oAAiV,  forte  d effine.de  i S.rpux- 
Vf,  une  quent  'ùille , un  fujeau,  parce  que  le  s Anciens  les  faifoient  de 
ces  efpines. 

tiA«s  : 0 fwuevMf , petit , baffet , du  nom  Dorique  c /MZKts  pour 
, parvus,  petit. 

Jivf  ; i ipantSivs,  amourette , de  ô ’ip»f,  amour, 
imt  : ô fisptinei,  petit  foUJlre , de  l juse^f.  un  fou. 
oit  aigu  : w^Jhe,  branche  : xa«JW»,  petit  rameau. 

Féminins  terminez  en 

lA  S'a  : i AAfviMet , laenula,  petite  eafaque . de  â A«î'»i*,  latna  , une 
forte  de  robe  eni  de  manteau. 

ievM  : i putpanirxM , jeune  fille , comme  on  dit  au  Mafculin  tMu- 
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^xirKor, jeune g«rf  on,  de  î 5 5 , jeune enfunt  : n-ufS'inti  .petite 

JUle  , de  TO~ÿ , enfant. 

ix^e  .petite villette , de  i ?n\ir,une  ville, 

ixn  : n m^xKr»,  un  barillet , àeim^of,  baril,  tonneau. 

M\is  ou  *\\lt  : s (fomfdf,  petite  veffie , de,»  Çiaa  , vejfie. 
v\ls  ou  vWit  : h petite  rivale,  de  ô . rival. 

Neutres  terminez  en 

lor , qui  ont  quelquesfois  l’aigu  fur  la  pcnult.  de  quelquesfoisfuc 
l’antepenult.  comme  v ^iS\iof,  un  libelle,  un  petit  livre,  de  i liiS\te, 
livre  ;<i»’  itUin,  petit  efprit,  de  i povr , mens  Et  de  mefme  r\bxae*of, 
Cljcerium , de  , dulcis , tloux. 

Mais  quelquesfois  t n’eftque  la  fubjonftive  d’une  diphthongue 
qui  efl;  avant  or, comme  vy/tofif,  maMerculÀ,  petite  femme , de  ><;rj, 
une  femme. 

PluHeurs  en  itr  croiflent  de  deux  fyllabes,  comme  xofjt'oior,  pe- 
tite fille  , de  iwp»  .jeune  fille  narfl/itt,  petit  pere,  de  î pere  : 

•è  ^t€\vi'e/or,  un  petit  livret , de  « Aos  , un  livre  : Et  quantité 
d’autres. 

Or  il  arrive  fouvcntque  d’un  Nom  il  Ce  fait  diverfes  formes  de 
Diminutifs  ; comme  de  xop»,  petite fiUe,  vient  S wçjnjt,  v xogror,  rn 
x.ofxaior,v  Koeinuoi,  &<)•  KoeéStti  : & ainfi  des  autres. 

11  s’en  trouve  de  mefme  des  exemples  en  Latinj  comme  de  cifiaf 
un  coffre, un  C4é»»e/, vient  cifiula,tAan.ciJieUa.Tei.Sc  cijlellula,?\iut. 

AVERTISSEMENT. 

il  Ce  trouve  auflî  des  Diminutifs  dans  les  Noms  propres  : Et  comme  ces 
'Noms  font  diminution  dans  la  figniücation  , ils  en  font  aulli  fou  vent  dans  le 
nombre  des  fyllabes.  On  les  peut  réduire  i diverfes  terminailbns  , comme 
Sf  j i ZnrSi , Ztnas,  de  i ’ZnriSnpti,  Zenodore  : « Kor/i,ii,Cofme,  de  ô Kie- 
ft.19!,  mode  fie  : i QtvJ'it,Theude,  de  i ©lo/c’a-tor , Thtodofe,  par  un  change- 
ment d'to  en  tu.  Ion.  Sc  d'ov  en  lu,  Doriq.  i 0u/u.a(.  Thomas  , de  S %xv/iui- 
aios,  admirable. 

«i  5 P'o'/«Ç,  petit  RftodifH  , de  5 ViSiof  , Rhodien. 

Il  : i rpis,  Iphis,  de  i l'fiirxeex,  Iphianaffa,  félon l’Etymologifte. 
tld  A.'or VS, félon  Eullathe,de  xioiCeioi,Dionyfius,qui  appartient  à Baccbujt 
u:i  i i Sappho  , de  i E«rrpiipa  , Sapphira. 

D’autres  ont  un  pareil  nombre  de  fyllabes  avec  leur  primitif,  comme  quel- 
ques-uns en 

uAAsr  ; « ©pivisAXer , Thrafille,  de  i &pxetiK^»e  , Thraficle. 

Et  d'autres  ont  plus  de  fyllabes  que  leur  primitif, comme  quelques  Mafcu« 
lins  en 

(Xot:5  Zu\'Xai,Zoile,de  5 ^uU.'vivxnfA  XoipiSat.Cerile,  de  porc. 

Que  fi  le  A fe  redouble,  l’accent  fe  retire,  comme  i Hiyixxn.Alegille,  de  y.%- 
yat,  magnus,  grand. 

î»6f  : 5 $/AT»or,  Philin.  de  S p!Mt,amy:S  Xxp7m,  Charin,  de  » 
iXpi  : i K lahni-xot.  Amyntifse,  de  > AV-Istss  ; Amynte. 

Aa  iuj 
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lut  : 8 Hepheftion,  de  l H'faurtj.  Vulcain  : i A'trlaT  , l/lti 

fiou  , de  5 atrjt  , un  Aigle. 

iXtK  ; 5 Xfi/iiyAM,  Chtemjle , de  i Xfi^um  , Chremts  ; < '2iju,iXtf,  Sinule,d^ 
S fifilf  > camus. 

Q^ie’.que^  Féminins  en 

j;.Aa  ; » Tlfl’^D.Xx  yTraxille , de  8 TeSÇ/s  , fraSiique , aciien. 

VXXa  .*  « Kr»»u>^a  , Cte/ylle,  de»  itnait  , acqtiifuiati . 

<yv(c  : » H’pivva  , hrinat , de  to  Jp  , Ver  ,Le  printemps, 

: 5 M/ti'v»  , Metique  , de  i firrlt  , confeil. 

U : i A'»*5as , Anaxe  , de  i •»«$  , Roy:  i &w4  , Theant  1 de  î 
5>l«  , dea  , dee^e. 

nAXis  r » A'pucpuAX/s , Amtryllts  , de  » «ptip»  , unefojje. 

Et  enfin  quelques  Neutres  en 

id'ity  : ri  SailiJ'.ty  f Xanthidium  , de  g H*»5.'*r  . ^TtfSffcie  , cfclave 
âinfi  nommé  à caufe  de  Tes  cheveux  roux. 

Voilà  ceque  les  Grammairiens  remarquent  particulièrement  fur  les  Dimi- 
nutifs : quov  qu*il  faille  aulTï  prendre  garde  que  tout  ce  qui  a la  terminaifon 
de  diminutif  nj  marque  pas  pourtant  diminution  > comme  de  -xivais , XP’^' 
ei>y  , de  l'or  : d'»p>ypoç , apj-tipijy  , del'argent  : dç  TTsipu»  , ?ro<^y*oy,  Wf 
troupeau  : de  rtîX'^'  • muraille. 


V.  Augmentatifs. 

Comme  les  Diminutifs  marquent  quelque  douceur  & agréc- 
ment , ainfi  les  Augmentatifs  marquent  quelque  mépris  dans  U 
pcrlonnc.  De  forte  que  de  mefineque  les  Latins  appclloicnt  La 
hroneSycevtx  qui  avoient  de  grolTcs  lèvres  : Silones,  ceux  qui  avoient 
de  sjrands  lourcils:de  mefme  auffi  les  Grecs  les  appclloicnt 
àcp^Ms.tof.  r>.la  ievre:!i\t<fip3)>et4,dc  la  paupière. 

i)c  mefme  encore  de  y y Aà-os, ma fehoire, y >0,^91,  grand  mangeur, 
qui  a de  grandes  majehoires  : ■ô^pasim'ÿ,  hard'j,  temeraire:  •8'^'eay , un 
fanfaron,  un  brave -.‘Ttfsxtvs.  large  : n.\à,Ta> , Platon,  qui  fut  ainfi 
nommé  àcaulequ’il  avoir  de  larges  épaules;  , rieheffis-, 

JlKoiiay,  Dieu  des  Enfers  d' des  rtchejfes.  Et  tous  ces  Noms  fc  dc- 
dineiu  par  00m. 

Mais  il  s’en  fait  auflî  d’autres  en  a$,  qui  augmentent  encore  la 
fignification,  & marquent  quelque  mépris,  comme  ‘TAcôvs.richeJJis 
• aÀoôm,^,  un  gros  richar,  qui  eji  fort  riche  j rios,  jeune  5 yiu^,qui  veut 
faire  le  jeune,  qui  tafebe  de  s'ajuster  cacher  fon  âge  : t^ôixis , Stdi~ 

cien,fe(ie  de  Philefophie  ; çoîa^,  Stoïque,  qui  fait  le  fevere,  qui  veut 
pajfer  pour  un  e^rit fort  : AiCg^r,  grand  mangeur  : ActCçÿs^,  loup 
“ marin,  qui  dévoré. 

Q^lqucsfois  ceux  de  cette  terminaifon  font  diminutifs,commç 
oQorit,  un  poulet  j un  petit  poulet.  Voyez  cy-dçlTus. 
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IV.  Dmominatifs. 

Les  Denominatifs  reçoivent  diverfesterminaifons  , dontvoicjr 
les  principales. 

Pour  les  Masculins. 

HS  ; S t'nuTti,  Vcriia,  ferf,  ejclave  né  au  logis,  dcî  «««j,  maifon: 
î htiAS'nti,  picbcius,  Ju  menu  peuple,  de  ô SÜMàs,  le  peuple. 

OS  : ô cmvhxi<is,ftuclieux,  affeHùnni,  de  « owÂ),  eflude,  afft- 
Sion , application. 

i mer>Tof,qui  ejl  de  toutes  fapons,qiù  reçoit  diverf ;t  formes , de 
mt,  tout. 

i cùpiriec,  celefle , de  ! tvffifis,  le  ciel. 

îtstriKos,  de  ctrvalier,  de  • «Vwoÿ,  cheval. 

i roofw  Ms, grand  parleur,  dev  tréf*»,  la  touche  -,  QÙVoa  voit  un 
a lo  i^pour  un  o bref. 

0 xdpnifKSS,  fertile,  de  ! xslp-ns,  fruit. 

J j iAs-ô-inV,  'véritable,  de  î 5 i iAn^iÿ , uraj. 

S itde^sfeur^,  de  <?>  à.t^os,  fleur. 

OT'ZlOS.’o  iKtvmos,  'volontaire,  de  i huât , qui 'veut. 

1 imoootos .qui 'veut toUjours,  qui  ne  faille  jamais , de  iisndtf 
qui  doit  ventr. 

E!  S ; 0 ;t«er«î , gracieux  , complaifant,  de  i tonne- 

grâce  .faveur. 

1 à.fjM&ims,  fatlonneux,  de  » acuaâot,  fable. 

û'N  . ô oLU7n\oé>,  vinca,  une  vigne,  c'elta  dire,  un  lieu  planté  de 
vignes,  de  ii  a.fx.7KKos,  vins,  la  vigne,  c’eft  à dire,  le  plant.  Et  de  mcf> 
me  ô b'a<p]ioit , lieu  planté  de  lauriers,  de  b’ci<Pnis,  laurier:  i i\aialy 
lieu  planté  d'oliviers , de  â olivier  : « «>«» , celier , ou  cave  i 

vin,  de  S o'itos.  duvin. 

û'A  H S ; 0 ^ » Aifol/HS,  pierreux  ou  fait  de  pierre,  de  î At^os,  une 
pierre  . 0 5 i turbulent,  impétueux , de  « .tumulte. 

AN,  dan^  quelques-uns,  comme  « i'sns  , compagnon,  camarade  : 
« èmi',  d’où  vient  le  Vocat.  » Ttt»,_ô  amice  , « mon  amy  : i , 

très-grand,  » uo'jSfTÔ.t,  d'où  vient  Megiflanes  en  Latin,  les  Gra»ds,les 
puijfans. 

! 11  y en  a qui  prennent  diverfes  terminaifons,  comme  de 

■du fable,  fe  fait  i 5 » èvuafoiJiii,&iàfiMj'otis,fahlonneux,plein dejable. 

Pour  les  Féminins. 

THS  : ’nxsfii'Ttif  .méchanceté,  malice,  de  î icst««î  , méchant , ma- 
licieux : i tVLxd'ms  .promptitude,  vicejfe,  de  ômxvs,  prompt,  vif. 

El  A ; i eùoiSeta, pieté,  de  0 5 ü fùoidii,  pieux  : i Siwoo  'nia,  domina- 
tion, feigneurie,  de  i Jican'ms , feigneur. 

IA  ; » iùtvpia , félicité , bonheur  ,deS^i  tùnxhf,  heureux.  On 
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y peut  rapporter  ceux  en  OIA  des  Adjcaifsen»e;«,conime;  «J»»/», 
douceur,  iimveilUnce,  de  0 tôpêüi,  affeSiormè:  « JiipfOttt,  écoulement, 
duxâe  ventre , de  Jiûppot/f.  pris  de  Jixp'pim,  couler, s' écouler,  s'enfuir. 

' 'THK-.iJtx.xiewitt.juflice  ,AtJlsLa4»t,jHSe:'n  m(ppmovn . tempe- 
rance,  fagfjfe,  retenue , modeftie,  gravité,  pudeur,  de  i nitppmt , tem- 
pérant, modefte,fage. 

L'on  peut  adjoûter  à ceux  cy  les  Féminins  en  «#,  & ta»,  pris 

des  Mafc,  en  •m,6e.  dont  nous  avons  parlé  au  liv,  t.  chap.  9. 

Chapitre  V. 

Des  Dérivez,  des  Verbes, 

11  y a quantité  de  Noms  dérivez  des  Verbcs.outre  les  Participes» 
fuit  Adjeftifs,  foit  Subftantifs,  qu'on  nomme  généralement  Noms 
Verbaux,  dont  les  uns  fuivent  la  fignifîcation  aclive,&  les  autres 
la  pallive. 

Ces  Noms  fc  font  toujours  d’une  perfonne  fingulierc,  en  oftant 
l'augment^s’il  y en  a.  & changeant  la  terminaifon,  & il  s’en  forme 
del’Aâif,  du  Padîf  fc  du  Mcdicn. 

I.  De 

L’Aélif  fe'forme  du  Prefent , ou  de  l’Aor,  x.  & quelquesfois  me- 
me du  Parfait  & de  l'Âor.  i . 

Du  PRESENT  viennent  les  Féminins  en  H ou  en  EIA,  parifylla- 
bes.qui  marquent  ordinairement  quelque  aérion  ou  puilfance,com- 
mc  « vidoire,  de  rtucus,  vaincre  ; i Ai^,ouhliance,de 

eftre  caché,  « B*oi\mA,  en,  régné, puiffince  royale,  de  RanKwa,  regner: 
Jbv\du,fervitude,  de  fervio,  fervir,  eftre  efclave. 

On  y peut  joindre  les  imparisyllabesen  lE  Féminins,  de  ceux  en 
OS  Neutres,  qui  viennent  audâ  d’un  Prefent  Moyen,  comme 
tapuf  , ta(  ,puiffance,  de  Sraftap  ,peuruoir  : <i»'  lÎAr,  tôt , apparence^ 
A' uJtà , voir  : yltof,  sot,  genre,  race,  de  ^'ix>/ita/,gignor,  offre  produit 
eftre  créé.  * 

Et  les  Adjedifs  en  HS  • 019  » Us,  continuel , fans  interru- 

ption, de  ovri;^ , contineo,  conne6to,  jsintbre  (b*  attacher  enfemhle. 

D B l'A  or.  X.  G:  font  les  Féminins  pariryilabes  en  H ou  E A , 
comme  ,f»rt,  dcKajtmtuevoir  parfort  : « iSia,  efpece,  idée , d’i- 
tSr,  voir.  Et  les  Neutres  imparifyllabcs  en  OS  : i»’  xadvr . paftion  , 
de  toA*»,  endurer  ; i»'  , 00s,  fie  x , fort , de  l’Aor.  A«- 

^St,  obtenir  par  fort. 

Er  les  Ad)célirs  en  HS , comme  i § y iwirnls,  § s*’  *f  AA<aîr,  deffi- 
tué , deljijfé , d’iwtn;ùr , manquer,  avoir  faute. 
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Du  Parfait  fc  peuvent  remarquer  »»- 

firuâion,  de  <ft<ftéir)(S»,  $»,  erf  ligner  ; itiçfLxi  . trouble , tmo- 

tien,  de  nc^ttora,  troubler  : t,i£î , attouchemeut, 

ÿi-Tti»,  >{.»,  S^»,  toucher , pour  lequel  on  du  plûtoft  irêone^. 

De  l’Aor.  I.  Jh^u^loire,  opinion,  de  ^a  , tJb^a  , croifire  , 

tjhmer , fembler  : 'Stdm»,  theca , ctùj^e,  elluy,  de  »\h»cst , Aonfte  i.  de 
ti^fu,  mettre. 

1 1.  Du  Pajjif. 

Le  Palfifics  forme  de  la  première,  fécondé  &troifiéme  per- 
fonne  du  Singulier  du  Prétérit. 

De  la  PREMIERE  pfrsonne  il  s’en  fait  en  MA , MH , MOZ , & 
en  fone  q^uc  le /u  demeure  toujours  pour  figurative. 

Ceux  en  MA  Ibnt  Neutres  & impariPyllabes , v ntfcLyua,,  uve, 
uflion,  choft,  affaire,  negotium,  de  utxe$cyju.cti,  j’ay  fait  : «i»  (pirtuo, 
vifion,  de  ui(pae/uaf,  Att.  pour  -xt(pafifMif,te  me  fuis  fait  voir  ; <]•'  iTu«s, 
vejlement,  d pris  d’ta,  veffir , où  l'on  voit  qu’il  retient  l'au- 
gment  : m expiation,  de  expier,  purger. 

Ceux  en  MH  font  Fem  parifyll  « ir/nïi,ês , odeur , d’o^a  ,fentir, 
rendre  odestr  : i mémoire  fouvenir,  de  fitia , .fuire 

jouvenir,  advertir.  Et  de  mefmc  fama,  bruit,renommie  : y»â- 
tta,fentence  ; ouverture  de  terre'.^tysié.poiuB  : y(^ftf*à,li^ne’. 

ntftè,  honneur,  de  ^»/U4  ou  <pia,  dire,  ytoa  , connoiftre  : "»  • t’en- 

tr’ ouvrir:  ’r'i^et,picquer,  ponllutr:  ypi^a,  écrire  ■.■Ha  , honorer. 

Ceux  en  MOS  font  Mafculins,  Sc  marquez  d’un  aigu- 

0 •\t3t\/j(st , eû , pfalme,  cantique  , de  4’*^» . ’*vI;otA,ua/ , chanter , î 
‘tetUfMS.f entier:  trépidation,  branflement , agitation  , palpi- 

tation, tremblement  : /es\0r/u9f , pollution , de  eeiCa,  tero , caffer^ 
broyer , 'n'retUf*»!  • «"ctM®,  lancer, donner  branfle  j : ^\o'>a, 

gafler  ; 

Ceux  en  MON  font  ou  Adjeftifs  ou  Subftantifs  imparifyllabes, 
comme  d’tAia  , avoir  pitié '.iiKh^af  , fecourable , de  ysia , 

connoiïlre , t-ytaoofectf,  ytaijcisof.ee  quimonftre  t^fait  connoifire,  ou  ce- 
Itty  qui  prend  connoiffance.  Et  de  ceux-cy  fc  font  des  SubftantiÉs  en 
MOST'NH  , comme  mifericorde , compajpen , aumônes 

finfAseoto,  mémoire  ; fie  femblables. 

De  la  SECONDE  Personne  viennent  les  Noms  en  IS  &1A 
comme  AfAt^of,  dtHus  esi  « Ai'^ir,  tas,  diBion  ; romUraf  ,falfus  es  i 
mhnf.po'éfie  i'iytooectf  ,eognituses  lir/tSaïf , notion,  connoiffance  i 
•si-dvaaifacrificatus  « J » ,facrifice  ’>  JiSix-lsiecrctf,  exploratus  es-, 
dh  ébKiuccnte,  efpreuve,  examen,  experienee  j ovlfiMeat , prompii  para- 
fii  i É vrsi*xvH* , promptitude. 
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où  il  faut  particulièrement  remarquer  les  compofez  tv,  «ftr, 
comme  de  ■M'tpi<mi,jndicatus  es  : » iKpinu, comme  qui  <//rwr,indircrc- 
tio  , confufim,  trouble  ,privittion  d'ordre  de  jugement  : 

erdinatus  es  : fôm^iu , bon  ordre,  belle  difpojîtion  : noefu^at,  rem  gejjt- 
fii  : JbTTpu^îcL , malheur  dans  les  entreprifes,  mauvais  fuccés. 

Q^lqucs  Verbes  en  «jtoo,  forment  l’une  & l’autre  terminaifon , 
comme  ùyp^ioo.hHmelier  ‘.'ôygfcvmi , d'où  vient  üycjtrejf  & vycfiesi*, 
iumeHation  : ^tirafpüo.jêcher  ; 8c  feche- 

rejse  ydejfechement.  Et  de  ceuv-cy,  pour  l’ordinaire  ceux  cnowfc 
prennent aâivemcnr,  comme  'éy^gtiots,  humelfatien:  •dlfftasats,  ea- 
lefaBion  j 8c  ceux  en  nu  palfivcmeiit , comme  ■dipMeooin  , chaleur 
L'/?Stna,  humidité. 

Les  Aditclifs  enSlOSou  SIMOS.fe  forment  comme  les  Noms 
en  ns  , Sc  le  prennent  d’ordinaire  pa/fivement,  marquant  quelque 
forte  d’aptitude  dans  lefiijer,  comme  -dvnfui^n,  admirer,’n^aJu'sM~ 
,€ou  5 ^vnf4»noc  , admirable  ; Ifi.»  , voir , ôâsftmi  : IpknfAsc , vifible  : 
^fiofiof.fefervir  3 , utile:  sn%,  boire,  MetjU3s&iomTtf<ss,po- 

table.  Neanmoins  xsttdfints  fe  prend  aûi vcment,  purgatif, qui  purgei 
de  rji^aîyoo , purger. 

Dï  la  troi'.ie'mh  personne  viennent  diverfes  terminaifons 
de  Subltantifs  8c  Adjeftifs,  parifyllabes  8c  imparifyllabes  , qui  ont 
fignification  aftivc  ou  pallîve,  ou  l'une  8c  l’autre  tout  enfemble. 
Ils  ont  toujours  un  r pour  figurative , 8c  nous  les  rapporterons  icy 
félon  leur  ordre. 

THS , THP  , TQP  , font  ordinairement  Subftamifs  Mafculins 
qui  marquent  la  perfonne,  8c  fc  prennent  aftivement , répondant 
iouventaux  Noms  Latins  en  TOR. , 8c  à ceux  cjuc  nous  terminons 
en  TeDr.  en  noftre  Langue. 

THS  eft  parifyllabe,  8c  dans  les  Noms  de  plufieurs  fyllabes  , cfl; 
ordinairement  marque  d’un  aigu  fur  la  derniere,  comme 
regarder-,  «nSwmi  :èt»7Ùs,  où,  Cpe£Ï3tOT,fpeBateur,  P.t  de  mefme  Av- 
‘Tfioo'nis,redemptOT,redempteur:Jixst’tis,jt4go:^c  KvTploo,  rachepter  3 Jt- 
xsû^»,  iugtr.  Et  dans  les  diflTyllabes  l’accent  eft  aigu  fur  la  première,* 
aef xvi;, vendeur , marchand:rpi^os,  timide, craintif. ms  créateur: 

Ji/û-ni;, donateur, bienfaéieur,èô-ns,facriltcateur, de  me»fi<rxÿ>, vendre: 
‘Tfiis,  trembler créer: Jh'co,do,donner;'3v'm,Jacrifier, tuer,  immo- 
ler: Quoy  qu’il  ait  quelque  exception  pour  ce  qui  eft  de  cet  accent. 

TH'P  prend  l’aigu  fur  la  fin  ; u?»  ,fauver , oiaa<yaf,  mt»} , fau~ 
veur , Tnctfioyjf»,  vendre  : otîopurcq , tafi'iup,  vendeur. 

.Qiu‘!qiics  uns  de  ccux-cy  degenerent  dans  leur  fignification  , 
marquant  piùtoft  quelque  inllrument;comme  fuitinp,  nez. , narine^ 
de  iJuiorm,  moucher. ^wTiif , cuvette  à mettre  rafrsûfchir  le  vin,  de 
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•^^^,rapratfehir:'ptii<ïif,Hn  marteau  ou  maillet, de  f«i», frapper, (ajferi 
pftCptx^p,  earaâlere,  marque,  figne,  de  pftpkirt*,  graver,  cifeUr. 

TOP  prend  l’aigu  fur  la  pénultième  : Kttti/iien,  acquérir, pojfeder: 
xèK-nmi,  K-rinf, pojfejfeur.  Et  de  mefmcp«7ap,or/ireMr,  rheteur  , du 
Verbe  inufitc  pta,  dire  : de  mefme  encore  «»TïA)l7i?ap,  adjutor.We: 
mpLX<»i<;‘ap,  joueur,  qui  jtuë  avec  nous;  des  Verbes  compofcz«»Tt- 
\a.feCii(B,  aider  : <rvf4.oteq<!ju  , jouir  enfemble.  t 

Toutes  ces  terminaifons  fe  trouvent  quelquesfois  dans  une  me- 
me racine,  comme  de  dtJbi/M  vient  Jh-nip,  donateur, Xenophon: 
comme  venant  de  a/lia,  dans  Homère,  en  quoy  il 
faut  fuivre  l’ufage. 

III.  Diverjis  terminaifons  (qui  ont  raifort  aux 
trois  precedentes. 

De  cesmcfmes  terminaifons  viennent  trois  fortesdeFemin.cn 
TPIA,  TP12  & T,E  I P A : & ceux  en  T I 2 , viennent  particu- 
lièrement des  Mafculins  en  T H 2,  comme  on  peut  voir  dans  la 
variation  des  Subdantifsliv.  i.  chap.  9. 

Aux  Noms  en  THS  fc  doivent  rapporter  ceux  en  TIKO'S  , qui 
marquent  quelque  propriété  ou  vertu  particulière  : comme  rcscôa/- 
pot, purger,  î >üt6«ç7Jiÿ , purpator , qui  purge , i rjciapilxif , purgatif, 
qui  a la  force  de  purger  : nouas,  fucio,  faire , nomtX'éf , efficace  , aUif, 
propre  à faire  quelque  chofe  : ipia,  voir  : é Septitts,  fpeSlateur,  (au  lieu 
duquel  on  dit  plus  fouvent  6(«7;|r)  i , Ariftot.  qui  a la  fa~ 

eulté  de  voir. 

De  ceux  en  THP  viennent  les  Adjeélifs  en  TH'PI0S,&  les 
Subftantifs  en  THPi'A  & TH’PION,  comme  oûtju.fervo,  i oun'p , 

Jauveur,  ô otrn&ios,falutaire , « outneÀ*  j falut  : noct , boire,  0 nonsi'p  , 

Eurip.  & Hefych.  forte  de  port  ^ de  mefure  : <i»’  mTh&iit , tajfe , 
verre , pot  à boire  : ipuit»  , repou ffier  , kpun’tnp  , qui  repoujfe,  qui 
thajfe  : kpwtrH&ios , purgatif,  qui  a la  vertu  expubrice , ou  qui  rt- 
poujfe  ^ vange  l'injure. 

Ceux  en  TH'PION  lignifient  fouvent  le  lieu  oîife  fait  l’aéfion  , 
comme  o-spaieiri&i''*  (e<PaieÀl^<>))  un  tripot,  jeu  de  paume.  Etdemef- 
mc  sistSapvieAo*,  patgitotiiim, purgatoire  : Haorhcfioiip , baptijlere a 
atifi'otùeÀO*,  cemetiere,  dortoir,  de  tuifJMOo  , dormir. 

A ceux  en  TQP  fe  doivent  rapporter  les  Noms  en  TOPI^A  5c 
TO'PIONiComme  ix€<r«p,  médecin,  ixvroeM*,  medecine,  d’ixioua.i, 
medeor, guérir.  Et  de  mefme  d’uSto,  voir,  ou  'imueut,  ffiaveir  , vient 
“i^apiff avant  j & de  luy  iT96*‘*,  hiRotre  , cormoifrnee,  resherche,de' 
fir  de  ff  avoir  -,  ôc  WoÇÀor,  figne  ic  argument  par  lequel  on  vient  à la 
tonnoiffitnee  de  qtetlque  chof •. 
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Ceux  en  TPOS , TPA  & TPOU , femblent  venir  par  f7neope 
des  autres  en  . 'nie**  •nle*o». 

Mais  ceux  en  TPOS  reprennent  la  nature  du  Subftantif  dont  ils 
defeendent.  Ainfi  ôc  Ur^'f  ûgnifîcnt  la  mcfmc  chofe  que 

k\i'ihf,  méchant, perHicitHXi6iî*ne,  Meilecin , d’oiifont  defeendut 
les  Adjraifs  en  -nie*»f>  *,  »».  Quçlquesfois  ils  lignifient  un  inftru- 
ment,  ixt  re?t>  acus,  aiguille  a f«(i</re,d’ixae^«<,  racommoder  : 
une  eRrillt,  de  $(/'«  , gratter  , ratijfer. 

Et  de  mcfme  de  ceux  en  TPON  ; ütMv»Ty»,  feopat,»»  balay  , de 
ballier,  netteyer:  mdiee.àc. 

fier,  faire  connoiflre  : ntroir. 

Qitelqucsfois  ils  marquent  le  lieu  iS’<re?' 8c ^ Ac>«Ve5t  ou 

treux  dans  lequel  on  brûlait  les  cochons , d’*2»  & <pAo><Çc»,uftulo,ir4- 
ler  à petit  feu  ; xaAa/rest.  le  lieu  de  la  luitte  é'  »A  fort  ^exerce  à U 
tourje , ou  au  jeu  d’eferinie . 

L'Etymol.  écrit  xovreyr  pour  le  lieu  où  Ion  Je  lave , avec  un  cir- 
conflexe fur  la  première,  ôc  Aotr^y»  pour  teau  dont  on  Je  lave , avec 
un  aigu  fur  la  derniere. 

Ceux  en  TPOM  marquent  aufli  quelquesfois  le  pris  & la  recom- 
penfe  ; J^J^Txoo,enfeigner,ltJUx.Teyi,  recompenfe  qu^ on  donne  au  mai- 
Jlre,  , prtx  de  la  ''cdemption,  ou  ceafervation  -,prix  du  falut, 

de  raÇo) , conferver  ,fauver. 

L’on  trouve  aufli  un  >9- pour  un  ri  lafinale  de  quelques -uns de 
ccsNoms,commciAo.hiaoÉ ,«»  lieu  où  l'onjeveautre:  xtWuÇi- 
•ô-gÿt  ,uncpi/cine : ^ <supa'&ey*t  feopae  ,un  balay  ,dà\tr- 

Jia , voluto.yê  veautrer  : ««Auftêcta,  nato,  nager,  fe  baigner  : utpia 
Ccmi^ot , balUer. 

IV.  Trois  autres  terminaifons  prifis  dt  la  mefme 
perfonne  y fçavoir  •nfy'nev  y ^ 'tus. 

TOS  vient  de  la  mefme  perf.  Ac  marque  fou  vent  un  lins  palT. 
vmnvf,  ia(ï\\s\\is,faifable,  qui  peut  eflre  fait, de  xtMefaire-.JÙorattTtioi, 
difficile  à cuire,de  »i9iî»,coquo,c»/>e.f$<*x«ures  , qui  peut  eHrt  exau^ 
ci,d’kxiitIa,a\xdi\o,oüir,tceuter.^e9L'nv'fi,c\xïahi\is,quifepetttguerir, 
de  •d-tegimJu,  guérir  : ta-df,  le  mefme, d’/i»6M«'‘.X««'/>.  Ainlî  Anilote 
au  8.  des  Metaph.  dit  qu’c^eHxo»  cft  ipitt, qui  peu  f voir  i 

Ôc  oejei»»  au  contraire,  vJiifkiMitt  Spxe-d-cti,  qui  peut  eftre  veu. 

Quelquesfois  ils  marquent  ce  qui  cft  du  dcvoir.comme  Ariftote 
dit  que  to'  xjtXÙ,,  les  chojes  bonnes  font  ivlafmti,  louables,  c’eft  à dire 
non  feulement  qu’elles  ont  accoutumé  d'eftre  louées,  mais  aufli 
qu'elles  doivent  eftrc  louées,  & qu’elles  mentent  d'eftre  louées. 

Q^lqucsfois  ils  fe  prennent  pour  le  Participe  du  Prétérit,  kyei- 
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dilcAus , Mtmi  > , clcAus , éltu  -,  à'À}«,mLia,  Atmtr  i 

élire- 

Quelqufsfois  auHI  ils  fc  prennent  adlîvcmcnt:  mntvi, intelligent, 
pruJent,  aJvité,  de  ouinjtu  , entendre  ,Jf avoir  : «pat'i»;  rampant,  qui 
peut  ou  quia  coutume  de  ramper , d'tfwm,  fcrpo,  ramper. 

Quclqucsfois  ils  ont  l’une  & l’autre  fienification,<&»«‘i»V  , po- 
tcns  poflibilis,^«< peut  6c  qui  eftpojftble,  de  Jiîutftaf,  poJfum:À}i~ 
A*rvs,  qui  n'a  point  ry,o\t  qui  n'a  point  eHé  mocqui- 
Q^clquesfbis  ils  ont  triple  fignifîcai ion,  c’cA  à dire,  l’avive  & la 
paflive,  6c  celle  du  temps  auquel  fefait  la  chofe  ; uavî.gueret, terre 
mouvellement  labourée,  le  nouveau  labour  me/me,  6c  le  temps  du  nou- 
veau labour,  de  néut,  reneuveller.  Et  de  mefme  i kjanv, , me/ps  , 6c 
mejjis  temput{  comme  en  François,  la  moijfon,  fe  prend  pour  l’un  de 
l’autre)  d'i/uei»,  moijfonner  . d’à^'a,  aro,  labourer. 

le  temps  de  battre , ou  le  battre  mefme,  d’eUoo , batre  en  grange  : TfV- 
j»fw,  la  vendange , AtrfvycL» , vendanger. 

Les  Grammairiens  ont  voulu  diftinguer  ces pgnifieations  par  tac» 
cent  J mais  leur  réglé  n'eR  pas  certaine,  comme  le  montre  Sylburge  en 
fa  Grammaire  pag.  ifq.  Car  tAmmone  (^lEtymologiJle  fe  contra, 
rient  formellement  fur  le  mot  ctfMTi  i Ô'  Mefychius  ne  d accorde  pas 
luy-mifme , prenant  Sl/uhts  t accent  fur  la  première,  pour  la  moijfon  •, 

kiM'm  t accent  fur  la  derniers,  pour  le  temps  de  la  moijfon  j pre- 

nant au  contraire  Tptî^j  l'accent  furla  premiers,  pour  le  temps  des 
vendanges,  ^ t accent  fur  la  dtrniere , pour  les  vendanges. 

Dans  les  Compofez  raccent  fe  retire  ; àiigt’fis,  invifible,  qu'on  ne 
peut  voir  ’.wà,\<»vç,  facile  k prendre.  Ce  qui  arrive  aulTî  lors  qu’on 
point  une  Piepofition  aux  Noms  fimples  en  TOS  : citèiTS.composi: 
qnipeut  Je  faire  entendre,  qui  eficelebre.  Mais  ceux  qui 
viennent  (culement  d’un  Verbe  composé,  ont  raigufuria  dernie- 
TC:  fXAcxrV,  eiccFus,  éleu  : irn^v(MTs,defirable,  que  ton  recherche. 

TE’ON',  répondaux  Gérondifs  Latins  : de 
7-«i(,  Muiior,  dicendum,  qsten  doit  dire  : nous  en  parlerons  plus  am- 
plement dans  le  8.  livre. 

Mais  il  s’en  forme  mefme  de  Verbes  inufîtez,  comme  «««rfor,  fe- 
rendum,  qu'il faut  porter  ; pnitot,  dicendum, qu'il  faut  dire,  des  Ver- 
bes inufîtez  e'ia»  6c  pia.  Et  delà  viennent  les  Âdjeâifs  en  tos  ,a,  et, 
comme  uVfsr,  ct^ia , oîi'éoe,  fercttdus,  a.  um,  qu’on  porter  a,  ou 
iqHon  doitpçrt,r. 

TTSjdans  les  Poctes  vient  auflî  de  cette  mefme  perfonne  , 6c 

Îiuelquesfois  marque  une  fuiEfance,  art,  adrcflc  , Sc  capacité  de 
aire  quelque  chofe  : «rA*r« /«</« , j.  perfonne  du  Prêt. 

Pair  Kiltags^\/s,tart  de  joüer  de  la  guithare-.de  mclmc 
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l"  firt  de  fauter,  d'of^oftaf:à.ppnnf,  l art  débit»  parler,  f #- 
lo^uence,  à' ij?pcLO/Jieit,  concionor,  parler  en  public.  Et  quelqucsfois 
une  aûion,  comme  iJ^ine,  cfus,  le  mander,  d’ïefti),  edo,  mander. 

AVERTISSEMENT. 

Ces  Noms  Verbaux  pris  du  Prétérit  Pafllf,  ne  gardentpas  toujours  la 
voyelle  du  Prétérit.  Car  ceux  qui  changent  t en  a,  reprennent  icy  tirpifO) , 
fiotirrir  : -ri^pan/^eu  , tc  ^pifiju.a  , bejles  propre}  k manger  : ciarilpu,  femtr, 
icaupfJLett  , t'o  earip/xa.  , femence. 

L’ii  fe  change  auin  qûelquesfois  en  t / supla,  rreaver,  tup*/**» , 

>10  itprfjui  & fCpi/M , invention  : yirio/uau  , fio  , yiyinaai  , » yftutt , 
génération :àfatpiù>,  aufero,  ts  àpxipf/u.a  ce  qu'on  ojie  : i ifaipnr,f, 

abliâv, emportement, retranchement  -:  5 » ivaparpsTcs,  qui  ne  peut  ejtre  ojté  ott 

emporté. 

De  ipiCyu  , fuir  ( d’où  vient  pfVKTs's  dans  Soph.  qu'on  peut  ou  qu'on  doit 
fuir  ) le  fait  de  mefme  àfUKTts,  inévitable,  abrégeant  la  pénultième.  Ce  qui  ^ 
rentre  dans  l’analogie  que  nous  avons  marquée  livre  j.  Réglé  6 o. 

Quelquesfois  l’s  fe  mange,  yrio,  cont,oijlre,iy<ti>riat,  5 yra-ros  pour  j'yiBî'éf  a 
faeÜe  k connoijire  : ’XJuo-',  colorer,  xi)(j>û)<r^<ti,':o  couleur. 

Quelqucsfois  elle  adjüûte  : eNd np*  , lier,j'iJ'ifi.ou  , 0 J'trfcii  , un  lien.  Et 
quelquesfois  on  prend  une  autre  confonne  : ip^to/uai,danfer  , tcpx*H-^’  > • *f" 
danfe  : a-xaipof, fauter,  texappcai,  9 aKapJ-fiiSyfaut,  agilité. Et  de  mê- 
me oiixfic«f,fechereJjé,  aridité,  craffe  qui  vient  de  feçherejjé,  d’av»)  Gcco,fecher. 

V.  Du  Parfait  mojm. 

Du  Prétérit  moyen  viennent  ceux  en 

H :tfi<po  , nourrir , TB'tfcifet.i 'Tfoipi,  nourriture.  Et  de  mefme 
pla-^e,  de  Pilori»,  pl.aiigo,/r.-r/>,'!er  ; iwireA»  , epiftola.  L ettre, 
epiftrt,  d’iwiViAA».  écrire  à quelqu'un,  luy  envoyer  des  Lettres  ; 

fuite,  de  <P‘.vye,  fuir  teanSrt,  empreffement , de  ^o’eti./bi , feûino, 
fe  hafter. 

01  baryton,  qui  fe  prend  d’ordinaire  en  fens  Paffif , v*<po , 
dre.  tourmenter, 'iep-^tpa,  cp^tpos,  tranchées,  colique  : 6c  de  mefme 
epèi^s,  corruption, perte,  mortalité , dc^apo» , corrompre  . aoBys.fc- 
mence,  femaille , temps  de  f 'emer,  de  raelpco  .femer. 

Il  s’en  forme  mclme  des  Verbes  inufitez, -««f,  partus  , le  temps 
des  couches,  ou  le  fruit  dont  on  efl  accouchée,  de  ’dyep,  enfanter  ; tpi- 
nos,  meurtre,  de  <p«a  , tuèr.  Et  de  mclme  nfvos, travail  j ^oSos  ter- 
reur, des  Verbes  Poétiques,  tntopiaf,  ejirepauvre  i çiSojuoj , étonner 
par  menaces, 

O'S  aigu  fe  prend  aâivement , comme  vmç,  qui  coupe^t  <pa» 
^s,  qui  peut  porter,  fertile  : , pointu,  pénétrant,  délié,  fubtil.de 

rdpao,  tero,  affliger,  tourmenter.  Neanmoins  \oinis,  qu'on  a laiffé.elt 
Pafnfvenant  de  Ae ara,  linquo, /«r^.  Et  de  mclme  im\oi7ns 
iniAoimt, 

Quelques-uns. 
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Q^lques-uns  fc  prennent  de  l'une  & l’autre  maniéré,  corn» 
me  lifttm,  ceuptr,  tivMt,  S vMiS  > coupant , on  viKSf  , partit 
toupie,  d'oà  vient  un  tome,  Sc  « Tfii  , feftio , l’aüion  découper. 

Mais  ils  prennent  un  « pour  r«  , s’il  y a un  p auparavant  ; 
pa  , corrompre  , t(p6iefc , i(p9tpi,  corruption  ; & de  mefme  Çepcé . 
tranfport , de  <pif»  : ampi  ,femaelle  , de  avupa.  Mais  de  xt!g(B, 
tondre , xtM^  vient  xovpd  , tonfure  , en  inférant  «• 

ET'S  aigu  fc  prend  aAivcment  ;Ç9<ipiu(  , corrupteur,  de  * 
<f0«'pi) , corrompre  : canpihi  , femeur  , de  raufoo , femer. 

I M O 2 eft  Paflif  ; cme*MSt,  qu'on feme  d'ordinaire:  ainli  Six-if^ss 
tonpdrrable , eRimable  , vient  de  Staii  , videor  , Je  femble  ; \ SÔKt- 
(tat  , recavable,  de  recevoir:  ù<pi\if09s,utde , à’cc<pf\ioo, 

aider, 

A N O N ; or , fimulacre  , idole , de  £to#  , entailler  : rnaatof, 
gafleau , de  nirtio) , faire  cuire.  De  ^oo , verfer  , fc  fait 
us btxoifo,  entonnoir ^creufet , & par  contraâion  mcfmc  xôios 

S : i <pAo'$ , flamme,  de  , brâler  : « p»'$,  rupture,  dcpiisra», 
rompre , prétérit  med.  ippa>«e.  • 

'4'  : aaest^Aa^- , louche , de  m^Q\ixoo,  regarder  de  travers, 

AVERTISSEMENT. 

Il  fe  dérivé  auifi  des  Noms  de  certains  Participes,  qui  doivent  eflrc  rap- 
poitez  icy  avec  les  dérivez  des  Verbes  i comme  d'it^i  , ejlre,  «r  , tvoj.  , qui 
ejl , fc  fait  i ovrix,  effence.  D'où  viennent  les  Compofez  aTTsVff/at , abfenct: 
ormptuoix  ',  frefince  : s^turla  , autorité  : ftfttvrioc,  participation  : rtp.tiioix, 
abondance. 

ixoveios,  volontaire  : ànovoiof , involontaire  , viennent  aufll  d'tx,ûro(,vo- 
lens  , qui  i/ewr,  & axgt/s-a  , invita  , nolens  , quinevcutpai. 

Chapitre  VI. 

' Des  mots  compofez,,  ^ particulièrement  des  Noms. 

Outre  ce  que  nous  avons  touché  des  Compofea  dans  le  chapi- 
tre i,  parlant  des  Prepofitions , il  faut  encore  remarquer  icy  qu’on 
trouve  des  Compofez  de  quatre  & cinq  particules  enfcmble.com* 
me  SorairhTovSr , en  quelque  maniereque  ce  foit  ; rcstôrurtgÿtrfc  , afln 
que  comme. 

Il  fe  trouvé  tncfme  quelqucsfois  deux  Noms  avec  une  particu- 
le, comme  5e«ï<*«ea««  , de  peu  de  durée . qui  pajfe  vifte,qui  vient  i 
contre-temps , n'arrive  pas  à maturité  : ÀjaetTf'»**»* . bon  en- 

fant , mais  qui  a eu  grand’  peine  à venir,  ou  femme  qui  eft  accou- 
chée d’un  beau  gros  enfant , mait  dans  une  couche  qui  ne  luy  a pac 
ejii  henreufe  pour  elle. 
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Mais  il  fc  trouve  rarement  trois  .Noms  enfcmble  dans  les 
bons  Auteurs . quoy  qu’il  y en  ait  dans  Lycophron , iBotijvA*'* 
iitk\*çof , btiJUe  par  an»  vache  égarée  : <pi/kmv6{f*cctf<ds,pare»t,ele 
tmfmt  fang  : ce  qUi  femblc  un  peu  rude. 

£t  que  les  Comiques  prennent  plaifir  à en  compofer  quel» 
quesfois  de  fort  longs , comme  on  voit  dans  Aridophane  , oii 
l’on  en  remarque  un  entre  autres  à la  lin  de  (bn  ««xAse.  qui  eft 
compofd  de  vingt-huit  mots  : ce  qui  montre  la  grande  fécondité 
de  cette  Langue  dans  fes  Compofez. 

Or  cc  qu’iîy  a de  plus  conliderable  en  cecy.font  les  Noms  corn* 

fiofez  de  deux  mots , en  quoy  il  faut  particulièrement  remarquer 
a hnale  du  premier  mot,  qui  peut  eftre  ou  Nom  ou  Verbe* 

I.  Compojtx^  de  deux  Noms. 

11  y en  a quelques  uns  , quoy  que  peu  , compofez  de  deux  No- 
minatifs, comme  NiixoAij  , Naples,  de  »t«,  nouvelle^  ficdcxtAi;, 
•Ville,  extafuc^a,  umbratilis  pugna,yeM  d'eferime  : tî'&ixKHf,  Her- 
cules , lunonis  gloria , d’H'eji,  , & de  xamc  , gloire. 

Les  Compofez  du  Nominatif  ôtlc,  retiennent  quelquesfois  »r, 
comme  ôilrJhvs , à Deo  datus,  donné  de  Dieu,  Arill.  Qtcar^6e**,he 
haine  qu'on  porte  à Dieu.  Ariftoph.  &i  quelquesfois  ils  perdent  a, 
comme , 6tetrioi»s,  grand,  divin,  admirable  : iientMc,  femblable  k 
Dieu,  admirable  : èioÇwnt , l’Oracle. 

Les  Noms  en  aus  & en  eus  rejettent  c du  Nominatif  : 0«JyA®r- 
etr,  lingua  bubula,  buglofe  herbe,  dehovs,  bos  |3ociVA®are£.buglof* 
fus,  une Joie,  poilTon  plat  : tcvètoiu , avertijfement , correSion , répri- 
mandé , de  r«bf , mens  : combat  naval , de  tmis  navis. 

Du  Génitif  il  s’en  fait  quelque  peu,  ou  on  le  retient  en  fon  en- 
tier j de  lavi,  navu,  ea.lt , Att.  naïf,  tiointKOs,  havre,  arfenal  ok 
Ton  fabrique  les  vaifeaux  : de  xvoti,  cinit  : Kvtit , icvtinv(^,Cyno- 
fura,  petite  0«ry»,  conftellation,  comme  qui  diroit/^^Mffiri/M 
Chien  : de  JVoV,  lupiter^Jiéoxtv^i,  Cajlor,  PoUux,  enfans  de 
lupiter. 

Mais  il  s'en  fait  quantité  de  ce  Cas,  en  retranchant  les  lettres  fi- 
nales en  forte  qu’il  demeure  un  o,  comme  Ay<rif . Air»? , larron  : 
X-^rfOK'Jnt.qui  a tué  les  pirates  i 6c  ainfi  Ai/uji,  Sf<sv , femblable , 
vient  ijustiftat,  égal,  en  mefme  degré  tt honneur  ; Aolx-ov  , domus , ci  - 
*eJb'/<Sf,  qui  bajlit  des  maifons  : AiySies , certaminis , iycBro6i7»s,  qui 
donne  les  prix  du  combat. 

Ceux  mefmes  qui  n’ont  pas  d’o  au  Geniiif.fuivcnt  quelquesfois  la 
règle  de  ccux-cy,commc  eu,  jour, itfctzjuiivt, qui  dort  de  jour. 


Digitized  by  Google 


« 

Chap.  VI.  Comfofez.  de  divers  Noms.  387 

Lamcfmc  analogie  fc  {>ardc  dans  les  dctivrz;à<r«p , ttflre, 
ejitilt , eftotli  , bnÜMttt  : KVfMt, , mrf  ,fiot , xifutvis , tfmeu , 

agitiyfletn  de  fins. 

L'o  du  Génitif  fc  change  quelqucsfoiscn  «dans  les  Poètes  ‘./dtr, 
ev,  membre , pied  : yuétis  ,yvieir , doit  vient  bot. 

teux  des  deux  hmaches  ,r>eipirz . Mere  de  Dieu,  (.'OurSio- 

vx$ç  : AuftmSti9i^{ , porte-jUmbexu  : fi(P‘efn^o'^ , qui  porte  des 
couronnes.  Ce  qu’ils  font  particulièrement  lors  qu’il  y a plufieurs 
brèves  tout  de  fuite. 

Les  Doriens  changent  qiielquesfois  l'«  en  i ; i>î‘g^<p«»er , i.î'pr- 
homicide , ou  quiftst  mourir  A’pyÇô'.’nif , ip^i^o'i'nif , ôc  ad- 
joutant  I,  ifyu^ét'nif,  .Argus. 

Q^lqucs  uns  adjout^'ut  ei  après  cet  t : n«;«0i'iUaMo; , qui  a lu 
laine  efpuijfe  ou  noire  : IJpuTiaiAtoi , Frotefilus , pour  Iht^fiechKts, 
ITpairAixos , &c. 

Q^lqucs-uns  adjoûtent  aulE  / aprds  o,  -vo/ageur, 

à^irt/'ns , laboureur. 

Quelques-uns  prennent  cq\ i demygri/on  : iupeq^  if, 
pur,Jineere ,éc/utunt , brilUnt  , pour  «x£^^cst«$  , û l’on  n’aime 
mieux  le  prendre  d’isupa^eÇutis. 

Les  Attiques  retiennent  l’o»  dans  leurs  Noms  : Atx<pé^s  , chemin 
public  : >ta)»eg^;,xditutis , murguiller  ,fucri/lin-  £t  de  mefmc  dans 
la  f.  des  Contrâmes  ; xpia*  , *vs , af  j xgixnpMu  , vifeeratio,  difiri- 
bution  divifion  de  lu  chuir. 

Les  Compofez  de  yui* , lu  terre,  changent  fouvent  etp  en  t à la 
première,  fie  «en»  à la  fécondé  : ytxfiirfns , Geometre  \ ytoaipytt , 
ytoapps , laboureur  ; }exA.éÇcf , coütne.  On  trouve  neanmoins  y«)o- 
iiruf,  qui  diftribui  les  terres.  Et  ceux  qui  mettent  l’autre  mot  dc- 
vant.fc  terminent  d'ordinaire  en  tnfîfitKutiymtf.quiuluterre  noire: 
imyoïos,  terreftre,  qui  rumpe  fur  terre. 

Il  fc  fait  quelqucsfois  contradfion  dans  le  premier  mot  ; Qtoxu. 
St  Sus , &ovicvStSiis,  Thucydides  : ©loSo'ottf,  QsvSinas,  Theodofe  : tu- 
fciil* , roofcnlu,  neo^enia,  nouvelle  lune. 

Quand  le  fécond  mot  commence  par»,  l’Attique  faitcontradlion 
en  ov  j Awxotpjsÿ  ,Au*9vp;?s,  Lycurgue  i ni eZycf, Eunuque, 

quiufoindu  lit.  Et  d’autres  Ibnt  d’autres  contractions  qui  rent 
trent  dans  l’analogie  generale. 

Ceux  à^i/usû,Jîmul,  ne  fc  contractent  pas  ; îfsstdtiç,  de  mefme  nu~ 
tion , de  mefme  famille,  fit  non  î^v0»»f.  On  dit  de  mefmc  aà-Fiins, 
de  mefme  annie , qui  r!u  au  un  an,  qui  eft  de  l'année  mefme. 

Les  Compofez  de  «jcMoÿ  5c  d’àp;(«f , changent  o en»  i K*AaL 
(sccpfff^  Cêllimaque  ; kppiiii-ni , archittSe. 

B b ij 
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Quelques-uns  fc  forment  du  Datif  gtfticulateur.jan- 

ftur  : oyeictvAtis , montagnart  ; ifsl^\<ais  , cuivre  > laiton.  Quand  il 
fuit  deux  confonnes , l’on  retranche  t de  la  diphthonguc  e ; Sei~ 

, nourry  dans  Us  montagnes  : irxKTVjos , qui  fait  dubruisJlt 
fa  pique. 

D'autres  fcfont  du  Datif  Plur.  ôproi'tjoocpos  , montagnart  : vcuia-l- 
TKZSi  t «à  l' on  peut  aller  pat  eau, 

Q^lqiics  uns  de  l'Accufatif,  toviixis,  prudent , qui  a bonfens, 
compos  mentis  ; , captif,  efsltve. 

. Plufieursfc  font  du  Nominatif  ou  v^ceufatif  Neutre, 
genereux , magnanime  : JAfTnîf , qui  parle  agréablement  : à»«>ua»A»- 
■joÿ , renommé , célébré  : ^ao<pi(yyi,  Lucifer,  porte  lumière. 

On- en  remarque  un  de  l’Accufatif  Plurier  d «n»,  perte,  dima^ 
^e , qui  eft  àntr , d'où  fc  fait  àraVâtsAos , injujle  , impie,, qui  porta 
malheur, 

1 1.  Compofiz,  et  un  Verhe  ér  4 un  Nom. 

Les  Noms  compofez  de  Verbes  fc  tirent  ou  du  Prefent,  ou  de 
l’Aorifte,  ou  dulutur. 

Lors  qu’tls  viennent  du  Prefent,  d'ordinaire  la  première  par- 
tie du  Compofé  fe  termine  en  t ; tpipet , fero , porter , ^tpitiKos  , 
viHorieux  , maneo , demeurer,  attendre  : Mt»iA«or  , quifup- 
porte  le  peuple. 

Q^lques-uns  prennent  1 ; rtpreo» , deleéler , plaire,  réjoiiir:^^’ 
vnxipantti,  qusftplaijl  à lancer  la  foudre  : p(e\u  , laxo  , laf'cher  -,  X*~ 
Ai(fpù>,  qui ef  dijolu  relafché,  qui  devient  ftû, 

Q_uelques  autres  0 : Arît®  , linquo , laijfer  , Ae*»m*‘iwî , de/ir- 
teur  , qui  abandonne  l’ armée  : deliquium,  é'oai- 

nouïjfement, 

.lls’y  faitquelquesfoisunefyncope./Mo/vi»  , gajler , corromproi 
pucifÇérts  ffanglant,  cruel,  meurtrier. 

Quelquesfois  on  adjoute  une-,  pour  oder  le  concours  de  plu- 
lîeursbrevcs  : ÇifisSips , qui  porte  de  quoy  vivre , qui  a desfruits^ 
qssi  efl  vivant. 

. Qu^elqucs-uns  font  diphthonguc:  laAia) , ofer,  entreprendre , 
fupporter , endurer  : m\m-jtoe^s , malhetireux  , miferable. 

Ceux  de  l’Aor.  i.  fuivent  la  mefme  analogie,  prenant  quclques- 
fois  » : , fay  mordu  ; Jkxtèofiac  , mordant , picquant , fâ- 

cheux i quelquesfois  i:  ï\ad»>,  fay  ejlé  caché  i \adi(^o^os  , qui 
fait  perdre  U rejfouvmir  d'un  mot,  Lt  de  mefme  d’o4<» , fero , 
tard,  fc  fait  i-^ncthiit,  qui  commence  tard  k efiudier. 
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Ceux  qui  viennent  du  Futur,  prennent  ordin.iircmcnt  un 
êit , Jiim» , cratndre  , , craintif  , qur»  une  confàence  ti~ 

morit,  religiüHx , fuperflttieux  : atlct , branjler  ,(n!m  , OitTix^a* , 
qui  remué  U terre , epithete  de  Neptune  : «pt/a,  <r»,  tirer  .traî- 
ner, délivrer  , confervtr  : , patrone  de  l»  ville,  protec- 

trice. 

Ceux  qui  viennent  des  circonflexes  , prennent  quciquesfoîs 
la  brève  pour  la  lotrgue  , je  trmveraj  ,ujpi(nt7nls  , qui 

invente  de  nouveaux  mott , ehquent. 

Les  Verbes  qui  ont  i à la  pénultième  du  Futur  , prennent 
un  0 bref  dans  les  Compofez  : Aw$a , je  mejlera'f  ; fu^o'Stip , à de- 
rnnf  farouche  , à demy  bejle  : , fappefuntiray  , lisA<ri/*ec;^s  , 

terrible  , belliqueux. 

Il  fe  ttouvi;  aulfi  quelques  Compofez  qui  prennent  leur  fé- 
conde partie  d’un  Futur  en  ou  ^ , Cîmmc  de  'rpl.^.a  , je 
frotteray  : oUirfi'l.  , verna  , valet  qui  efi  né  dans  le  louis  : 

Tî'^a  , J accoucher ay  , qui  a de  beaux  enfans  : iorin^, 

proche  d’accoucher. 

Lors  que  le  fécond  mot  commence  par  une  voyelle  , on 
mange  la  voyelle  du  prcnjicr  mot  ; , s'abjlenir,  ipar- 

^n  r ; (pûftsrmt , qui  ménage  fes  chevaux  : . je  jetteray  i'fl- 

•^xrais,  qut  s enfuit  après  avoir  jette  fon  bouclier. 

n«i/'ri , quinque , cinq,  quelquesrois  retient  l’«  final:  oai'ti- 
nqayfos,  qui  a cinq  tuyaux  ou  cinq  troux  : 7tv’n*\tior  , qui  a 
cinq  lits. 

Q^lqucsfois  il  le  change  en  « ; uindut,»»r  : mimions , qui 
a cinq  ans  , qui  dure  cinq  ans  , qui  Refait  de  cinq  en  cinq  ans. 

fex , fix  . reçoit  aulfi  » : ,quiaftx  lits 

& i^i'rns , qui  a fix  ans. 

D’ixrû»  , ofto,  huit,  l’on  dit  ôtra'iB  t/r  : 6c  plus  fouvent  iurel- 
"^oos  ,de  huit  pieds.  L’on  dit  K’xswrâ'fto''  & «îwaarâ/rff» , de  lo. 
fiades.  jli 

D’E'jcsc'r'i' , etnt , l’on  fait  , Centurion  , capitaine 

de  Cent  hommes  : ixsvfiimp^tp  , qui  a cent  mains,  Eol. 

Et  l’on  dit  de  mcfme  pw&tirntpxot , Ækhyl.  qui  commastde  i 
sr.iHe  foldats , Mefire*de-camp.  * 

Teeiaoim,  & fes  femblables  joints  avec  an,  année  ,^ont 
la  contraâion  en  «v,  Att.  , -Kotvorv;  , qui  a trente 

ans:  •nTpaxoïvlrnu , qui  a quarante  ans , Ôcc.  Voyez  le  livre  t. 
chap.  II.  des  Noms  de  nombre. 

Voilà  ce  que  j’ay  trouvé  de  plus  confiderablt  à remarquer  furies  * 
Cetnpofej^L’ufage  mus  fer  a voir  divers  autres  petits  changemenspar- 

Bb  lii) 
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ïiculi-rs , ijui  fe  retiendront  mieux  pour  U pratique  , que  par  le 
difieurs , quoy  qu  on  les  pvijfe  voir  piste  au  long  dans  la  Gr»m> 
maire  de  Canimue , ô celle  de  Scot. 

Jufcjucs  icy  nous  avons  traité  de  ce  qui  appartient  àl’Ety- 
mologic  , c’eft  à diie  , les  mots  pris  feparément.  Il  faut  main- 
tenant pafTer  à ce  qui  regarde  la  conûru£lion  6c  l'arrangement 
dans  le  difeours. 


fin  du  Livre  fixiime. 
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LIVRE  SEPTIEME. 


I SYNTAXE  GRECQVE: 

IntroduÜion  â la  Syntaxe. 

N c O R s que  Quintilien  /bit  d’avis  que 
l’on  oiondre  le  Grec  aux  Enf.ms  avant  le 
Latin , & qu'en  effet  il  Toit  bien  à propos 
de  les  avancer  dans  rette  Langue , avant  que 
de  les  faire  entrer  dans  le  fort  de  la  Latine, 
& dans  les  beautez  de  l’Eloquence , comme 
nous  avons  monftré  dans  la  Préfacé:  Nean» 
I moins  parce  que  la  Grammaire  Latine  a quelque  chofe  de  plus  fa- 
cile que  la  Grecque,  pour  ce  qui  eft  des  commenccmens; 
^ qu’ainfî  il  e(I  plus  à propos  de  la  (aire  apprendre  la  pre- 
mière aux  Enfans  , & par  confequent  d’y  traitter  les  Réglés 
I generales,  & les  principes  qui  font  communs  aux  deux  Lan- 
gues J je  ne  comprendray  en  ce  Livre  que  ce  qu’il  y a de  dif- 
^rent  entre  la  Langue  Grecque  & la  Latine,  edant  tout-à-fait 
’ ’ inutile  de  repeter  comment  un  Adjedif  s'accorde  avec  fon 
Subdantif,  ou  un  Verbe  avec  fon  Nominatif,  ou  chofes  fem- 
blables,  qui  font  les  mefmes  en  Grec  qu’en  Latin  , &qui  ont 
déjà  eüé  allez  expliquées  dans  la  MetKode  Latine. 

Mais  il  cil  bon  de  remarquer  encore  icy  la  propriété  des 
Cas , par  laquelle  nous  avons  fait  voir  que 

Le  Nominatif  convient  toûjours avec  le  Ver- 
be pour  former  l’oraifon  , c'eft  à dire  un  fèns  parfait  ; 
p/AûT  , ego  amo , J'aime.  En  forte  que  le  difeours 


> 
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ne  pouvant  fubfifter  fans  le  Nom  & le  Verbe  y il  n’y 
a jamais  de  Nominatif  qui  ne  fe  rapporte  à quelque 
Verbe  exprimé  ou  fous-entendu  : ny  de  Verbe  qui  n’ait 
auffi  Ibn  Nominatif , foit  qu’on  l’exprime , ou  bien  qu’on, 
le  fous-entende. 

Le  Vocatif  convient  auffi  quelquesfbis  avec 
le  Verbe  en  fécondé  perfonne  * & ne  fert  jamais  qu^ 
marquer  la  perfonne  a qui  s’addreffe  la  parole  » comme 
(li  wtt'i  077  àm  ctïnKmm  , Pfalm.  15.  Protc^ez,- 
moj  Seigneur  > farce  que  }’aj  mü  en  vous  toute  mm 
tjferance» 

Lb  Génitif  marque  toûjours  le  poffefleur  ^ 
ou  généralement  la  choie  de  laquelle  on  en  dit  une 
autre  ; & fe  prend  ou  aftivement , comme  <r5 

Kveiü  , La  grâce  de  Jesus-Christ  ; ou  paffi- 
vement  y comme  H'  n A/««  cmCnhi  , luft.  Mart.  Les 
emhufches  ârejfées  contre  Juptier.  Et  ce  Cas  cft  toû- 
jours gouverné , ou  d’un  Nom  Subftantif  > comme 
dans  les  exemples  precedens , ou  d’une  Prepofition  , 
comme  Uç)  n ^eunMos , Devant  le  Roy  : Nul  Ad- 
jeftif  y ny  Verbe  y ne  pouvant  prendre  ce  Génitif 
qu’en  vertu  de  l’une  de  ces  deux  choies  y comme 
nous  monftrerons  dans  la  fuite. 

L e Datif  marque  toûjours  le  rapport  où  tend 
l’aéHon'  marquée  par  le  Verbe  , où  la  cnofe  exprimée 
par  le  Nom  y & le  but,  ou  la  fin  vers  laquelle  elle  fè 
porte  ; comme  P'nJiet  nrxrm  &tÇ  , Lin.  Tout  eïi  fa- 
cile â Dieu. 

L’Accu  s ATI  F marque  le  fujet  où  paflè  l’adion 
du  Verbe  , comme  A'ytwlmf  ^ Kveiey  «ï-  ©eôr  evu , Vbtts 
aimera,  le  Seigneur  voftre  Dieu.  Ou  il  convient  avec 
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Tlnfinitif , comme  s’/u*  \x^hy  , U faut  que  je  de~ 
meure  caché.  Ou  bien  il  eft  gouverné  d’une  Prcpofî- 
tion  y comme  n»e/'  iid , De  moy.  • 

L’A  B L A T I F , qui  en  Grec  , eft  toujours  (êmbla- 
ble  au  Datif tant  au  Singulier  qu’au  Pluricr  , en  eft 
diftingué  par  le  Régime  , parce  qu’il  eft  toûjours  gou- 
verne d’une  Prepofition  expreftèi  ou  fous  - entcnouë  : 
comme  , Auprès  du  Roy  ; E’y  tîî  ws a«  > 

Dam  la  Ville  , &c. 

II.  Changement  dans  les  fjüabes  à caufe  de  la 
CenfiruÜion^ 


Mail  avant  que  de  faire  voir  ces  régimes  en  particulier,  il 
faut  remarquer  que  la  confiruElion  la  fuite  du  dtfcours  chan- 
ge fouveru  quelque  chofe  dans  les  fylUbes , auffi  - bien  que  dans 
les  mots  ; Ce  qu’on  peut  réduire  à quatre  ou  cinq  chefs  diffe- 
rent. 

t.  Elle  change  l’accent  ; car  Taigu  qui  eft  fur  la  finale 
d’un  mot  > devient  grave  dans  le  diftours , horfmis  à la  fin  de 
la  période  , comme  ^ alxu*‘dit,  Hom. 

Bon  Roy  vaillant  foldat. 

Quciquesfois  melme  elle  fait  perdre  tout -à  fait  l’accent, 
comme  il  arrive  aux  Enclitiques,  dont  nous  parlerons  dansie  9. 
livre. 

Z.  Elle  change  la  quantité,  fort  allongeant  les  brèves,  com- 
me dans  cet  Hemiftique  d’Homere. 

èiiis  ffi  tfùn,  U vin  vota  fait  mal. 

les  deux  fyllabes  ror  & 01,  cftant  brèves  de  leur  nature,  paf- 
fent  icy  pour  longues  par  pofition  , à cauft  de  la  rencontre 
des  lettres  qui  les  fuivent  dans  cette  difpofition  du  difeours: 
foit  abrcgc.int  les  longues  , comme  dans  le  mefme  Pocte , 
E’r  ’é\Tf  , II.  11.  §lusmd  le  feu  fera  tombé  dans 
une  fore  fl  épatffe  : car  les  djphthongucs  » 3c  ç longues  de 
leur  nature  font  tey  brèves,  parce  qu'il  fuit  une  voyelle  apres 
elles. 

}.  Elle  fait  perdre  quelque  lettre  : Aiofi  mitsk  perd  fpa- 
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vent  l’f  finale,  quand  il  fuit  une  confonne  , aV» 
tÏ79f  'î-X**'*  » Ariftot.  Efire  tout  enfemblt  ^ n'ejlre  ftu  d»  telle, 
eu  teU$  fafon.  Et  l’on  dit  de  mc(mc  a-xe*  & H*XS*  pour  axS*^  Sc 
hiX&tf . jupjuis  à. 

Ainfi  l’on  rejette  fouvent  la  voyelle  ou  diphthonguc  de 
la  fin  d’un  mot , quand  le  mot  fuivant  commence  par  une 
voyelle  .•  ce  qu’on  marque  par  une  Apoftrophe  , comme  nous 
avons  dit  au  hv.  i.  Reg.  8.  Et  li  là  voyelle  fitivante  eft  marque'e 
d’uh  cfprit  rude , la  tenue  qui  finit  le  mot  precedent , fc  chan- 
ge en  alpiréc , comme  i<p’  J/tùi  pour  t'x/  en  nous , ew  mfire 
pouvoir. 

Et  quelquesfois  mcfmc  cette  elifion  çft  caufe  que  les  deux 
mots  n’en  font  qu’un,  & ne  prennent  qu’un  accent , comme 
uà,y»  pour  iiffi  f}<é,  & ego  , ^ woy  : ce  qui  peut  arriver  ou 
par  contraflion  fuivant  la  Règle  du  liv.  i . Ou  par  fynco- 
pe , comme  , félon  Euftathe , pour  à/mL^ioi  , un 

chariot,  & dans  Ariftoph.  pour  y/te7É£^u,  nofiri, 

du  noSire. 

4.  Elle  infère  quelque  lettre  : Ainfi  l’on  met  un  r après  Pt 
ou  l’t,  fuivant  la  Règle  10.  du  liv.  i.  tÎMots  3,»î'pfspour  «’/«•- 
<n  , vingt  hommes.  Ainfi  où  non,  prend  un  « avant  un  au- 
tre voyelle,  comme  Oôk  "tîbt , «lî  n-uSo/ty» , Hom.  le  ne  T ay  poinf 
vtu , n'tnay  point  entendu  parler. 

$.  Enfin  elle  change  les  lettres  , comme  les  tenues  en  a(pi- 
rées,  foit  dans  l’Apoftrophe  (cy-deffusn.  j.  ) foit  en  d’au- 
tres rencontres,  comme  *vx  pour  ««/«ç,  quand  il  fuit  une  afpiièe, 
Oùx  , Hom.  Cela  ne  plaifoit  pas.  Ou  les  afpirées  en  te- 
nues, comme  nous  avons  dit  au  liv.  i.  Reg.  j.  Ou  mefme 
d’autres  lettres  , comme  i*  pour  è$,  lorfqu’il  y fuit  une  voyel- 
le, E'k  Tlij\ov,iP  Âmes  yettof  , II.  « De  Pyle  du  Petoponeje  , 
ou  De  Pyle  qui  efl  une  terre  fort  éloignée. 

Ce  qui  fuffit  à obferver  icy  en  paflant  , parce  que  la  pra- 
tique s’en  verra  affez  dans  la  fuite  , où  ayant  renfermé  tou- 
te la  confirudion  particulière  aux  Grecs  en  quatorze  Réglés 
très  faciles  à retenir  ; i’ay  tafehè  de  les  accompagner  d'un 
grand  nombre  d’exemples  auflfî  beaux  pour  le  fens,  que  pro- 
pres pour  la  Syntaxe  , afin  qu'ils  puifient  cRre  agréables  de 
utiles  à ceux  qui  prendront  la  peitte  de  les  lire. 
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III.  De  la  VenEluation* 

Il  faut  auffi  rcmarqusr  que  la  ponûuation , ou  U maniè- 
re de  mettre  les  points  6c  les  paufes  dans  le  difeourt  , ap- 
partient proprement  à la  Syntaxe  , puifqu’clle  fert  à mar- 
quer les  lens . 6c  terminer  les  membres  6c  les  périodes  de 
l’Oraifon. 

J'en  ay  parlé  plus  amplement  dans  la  Méthode  Latine  atl 
Traité  des  Lettres  , chap.  ly.  Ctft  pourquoy  pour  abréger, 
je  diray  ieulemenc  icy  , que  les  paufes  6c  les  diÂinAions  qui 
fc  font  dans  le  difcours,  font  naturelles  : mais  que  les  mat-* 
ques  qui  les  figniHcnt.  font  artificielles  6c  arbitraires- 

De  ces  paufes  naturelles  il  y en  a de  trois  fortes.  L’une  qui 
n’eft  qu’une  legere  relpiration  pour  foûtenir  le  difcours  , 6c 
qui  s’appelle  , c’eft  à diic  fragment  , parce  qu’elle  cn- 

Vccoupe  la  fuite  de  nos  paroles. 

L’autre  ell  un  peu  plus  grande,  6c  enferme  déjà  quelquO 
fens  > c’eft  pourquoy  on  l’appelle  kS\o»  , un  membre. 

La  troificme  eft  celle  qui  finit  un  léns  parfait,  6c  s’appelle 
feriode,  ou  diJîiniUon  parfaite,  rry/cL 

Les  Latins  pour  leur  première  paufe  fe  fervent  au'iourd’huy 
de  la  virgule  ( , ) pour  leur  fécondé  des  deux  ppints  ( -•  ) 6c  du 
point  feul  pour  terminer  leur  période- 

Mais  les  Anciens  , foit  Grecs , foit  Latins  , n’avoient  que  le 
point  pour  toutes  ces  différences , le  plaçant  feulement  en  diver- 
fes  manières , pour  marquer  la  diverfué  des  paufes.  Pour  mar- 
quer la  fin  de  la  période  , 6c  la  diftinûion  parfaite , ils  met- 
toient  le  point  au  haut  du  dernier  mot.  Pour  marquer  la 
médiation  , ils  le  mettoient  au  milieu , 6c  pour  marquer  la 
rcfpiration,  ils  le  mettoient  au  bas,  6c  prefque  fous  la  der- 
nière lettre  , d’où  vient  qu'ils  appclloient  cela  fubdijlindio. 
C’eft  ce  qu’enfeignent  Diomede , Donat  6c  Saint  Ifîdorc  , en 
quoy  Gaza , Vergara  6c  Voflius  fe  font  trompez.  Voyez  Me- 
thod.  Latin.  Cette  maniéré  de  ponéluer  fe  voit  encore  dans 
de  trcs-cxcellcns  manuferits.  Mais  aujourd’huy  la  plufpart  des 
Livres  Grecs  imprimez  marquent  leur  médiation  en  mettant 
le  point  au  haut  du  dernier  mot  , 6c  le  fens  parfait  en  met- 
tant le  point  au  bas  .-  ce  qui  eft  contre  la  coutume  des  An- 
ciens t laquelle  Monfîeur  de  Valois  a tafehé  de  rappcller  dans 
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(bnEufcbe.  Mais  pour  le  fens  imparfait,  il  (e  fert  rie  la  vir- 
gule. comme  tous  les  autres. 

L’Interrogation  fc  marque  en  Grec  tout  au  contraire  du 
Latin.  Car  au  lieu  qu*en  Latin  on  met  un  point  & la  viegu* 
le  delTus  (?)  en  Grec  on  met  le  p'oint  6c  la  virgule  deilbus  ain- 
fi  ii  ) ce  qui  en  Latin  fert  à faire  une  forte  de  ponâuation 
qui  eft  moyenne  entre  la  virgule  feule  6c  les  deux  points. 

Le  point  admiratif  eft  le  mefme  en  l’une  6c  l’autre  Lan- 
gue , n’efiant  qu’une  petite  ligne  droite  6c  un  point  deiTous, 
ainü  ( ! } 
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SYNTAXE  GRECQUE, 

Entant  qu’elle  différé  de  la  Latine. 
Chapitre  Premier. 

De  ce  cfue  les  Grecs  ont  de  particulier  d’ avec  les  Latins 
en  la  Convenance  du  difcours. 

Réglé  I. 

Diftingucr  l’AttraAion  du  Rcgime. 

La  Syntaxe  des  Grecs  , four  fremiere  Maxime^ 
Doit  fon  AttraLlion  diJHnguer  du  Régime, 

Exemples. 

La  première  Maxime  qu’il  faut  fuivre  pour  bien  en- 
tendre la  conftrudion  Grecque  , c’eft  de  diftin- 
guer  I’Attract  ion  d’avec  le  Régime  : Car 
les  Grecs  ont  cela  de  particulier  , comme  nous  avons 
dit  dans  la  Méthode  Latine,  que  failânt  régir  ou  ac- 
corder un  Cas , il  attire  par  lois  à luy  un  autre  Nom, 
fans  qu’il  foit  gouverné  du  Verbe  auquel  il  fe  doit  rap- 
porter : ainli  ils  dilènt  , Zuuo/e/k  aepoi  uv  , 

Plat,  ^e  fçaj  bien  que  je  fuis  fage  : où  dr , le 

rapporte  au  Nominatif  de  (riwoiJk  , fçavoir  îyu  fous- 
entendu'  ’S.avrd  ouju^JUs  dJiKouZn  , Demofth.  Vosa 
Jfavtz,  bien  que  vous  faites  mal  : où  àJifuwun  le  rap- 
porte à aaurÇ  qui  eft  devant. 

^KOTtOÜf^Of  iVeiOKOV  iJkfMS  £v  «Mû)f  nVi 

liber.  Apres  avoir  bien  tout  confiderd , j'ay  trouvé 
tjue  je  rien  pouvais  pas  venir  â bout  autrement  : où 
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eft  attiré  au  Nominatif  par  <rKomvf^et , âü 
lieu  qu’il  faudroit  clire  ou 

$«■95. 

Kavi^pIwÂ  m{JLp<haV  mt  rntutTn  «x«- 

) fio/6>770f  (if  i^etiviTO  TB  '^of  eu'txa^îVj  iitnt 

Ji  à^touZv  Kiyc.$!^  TÎr  A’jjtKnfj  Lucian.  le  logeais  chez, 
un  certain  Poète  Com'u^ue  nommé  Ljfimaqué  > Beotien  de 
nation  , comme  il  paroijjoit  ajjez,.,  mais  e^ui  voulait  paf- 
f&  pour  un  homme  du  milieu  de  l'yittiejue  : où  l’on  voit 
d^saùMTj  à l’Ablatif  , attiré  par  -mnirf  qui  eft  aupara- 
vant , quoy  qu’il  y ait  une  conftruftion  du  Nominatif 
entre-deux  AvdfM^f  , &c. 

AVERTISS  EM  EN  T: 

Qi^lquesfois  ils  font  attirer  un  cas  par  un  Verbe,  auquel  il 
9c  fc  rapporteroit  pas  dans  le  fens  naturcl.'ce  qüe  nous  avons  mon- 
tre dans  la  Method-  Lar.  avoir  cfté  fouvent  imité  par  les  Latins. 
édoMiAxit/*  azv  oit  S oùvç  ûv  etuiroî" i«  A*rt\S{  , pour  0Mi/Uer^ai  ÏH 
ai  S aùvç  ai» , &c.  le  vom  admire  Üefire  ainfi  toujours  femblable  à 
vous-mefmt.  Tï»  îWe»  îr^'»  £(’A'»«# , Xtnoph.  Te rram  quanta  efl: 
nofle , four  nofle  quanta  fit  terra  , ConnoiFhe  combien  la  terre  efi 
grande.  JAifinua,!  no  , cVoir  àatxgxvev,  Memini  tui  quomodô 
refpOnderis  , pour  memini  quomodo  tu  refponderis  \ it  me  fou~ 
viens  çemmtnt  votes  avej^  refpondu.  Et  femblables. 

Cela  arrive  mefmc  quclquesfois  dans  les  divers  membres  d’u- 
ne période.  T(»«  Si  tii  (fuiat  ^ tùà  ixÇo'asas  acjixâw  Aifc((ï 
yiop}d)ii  ôiefimvô/ictta  'iyra/uft  ‘ cior  me  o^iieu  pois  ^ tu»  ifUsySd.^ 
A»»  ms  , «Ttt»  SiaiftAumt  v ®or  ^tKtpfs , 

ffdtiroi  rttirues  Aim^'»  rns  itnteiolms  feint  At\a.6iim  Si^atmi , dç 
ft-tmÇihkovn  vit  >i«?  tH  BafiL  où  l'on 

voit  ms  S^tletf  pois,  ôcc.  à rAceufatif,  attiré  par  7?i»  X3txiam  ^ 
& gouverné  par  'tyrot/rt»  qui  eftant  devant,  quoy  que  natu- 
rellement cela  euft  dû  eftre  au  Nominatif,  s’accordant  avec 
iA*tfrSiît(jat.i  * & eftant  gouverné  de  A'^a»»Tai  Sc  /temÊiMano» 
qui  fui  vent  apres.  Nous  fpavons  , qu'il  y a des  plantes  qui 

par  le  foin  ^ la  diligence  des  jardiniers  ont  efti  gueries  'de  leur 
malignité  naturelle-,, telles  que  font  les  grenades  trop  aigres,  let 
amandes  trop  ameres , qui  de  mauvais  fuc  qti'eües  eftoient,  devien- 
nent d'un  très-grand  ufage,  après  qu  ayant  elîé percées  par  le  pied,  art 
y a inferi  un  coin  de  l'arbre  qui  porte  la  poix,  é'  qui  efl  gras. 

Cette 
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Cette  attraction  en  mdme  cas  le  fait  mtlinc  quelqnesfois  de 
chofes  ou  peiTonncs  difFcreiites  ; E ya  €Aet/3f^t/ M*  ► 

"nrsî  «■'S'ôoïiof,  à»  Opt/>cDv,  Sopiiocl.  pour  e.-np  ir# 

4V-ô-t»i.  Ego  vtro  hbero  pâtre  nata  fui  : c|ui,lt  qiiifquam  alius  Ehry- 
g*m,  potens  opibus  fuit.  Peur  moyie  fuis  ?2êe  d un  ptre  (juiavoit  du 
crédit , fi  jamais  per  fonne  en  a eu  parmy  les  phrygiens.  lit  hoc  , dit 
Crufius,^«/«  caftu  cajum  trahit.  C'cll  à dire  ,1e  Génitif  €AM;9r^o 
mr^i,  cet  autre  Génitif  «l'ar'p  tt»oj  e.&tyor'rs. 

Aft  àxiAotiôjDÇ  nv«^  TO»  ffKo'rr-iy  ^ ttLf  , à>;  oCSlsis  TOi» 

Karà.S'opy  (fixtat  itsiy-d»)  xufç.itoiipUyar.  Bafil.  tn  Ajeet.  où  l’oii 
voit  ^jtT»p-3vtiM«'va»,qui  le  trouve  dans  tous  les  cxcmpl.iircsjau  Plur. 
attiré  par  to»  xtot-uioi*,  au  lieu  qu’ii  fcn-,blc  qu’il  fauùi  oit  jyvi®p-S'ev- 
fsl*>ov,rip1porl3inte^  oiiiiof.Car  ilfaut  que  nos  acîions  foiint  propor.^ 
tionnées  i noflre fin  j rien  de  ce  qui  efi  conforme  à la  r.'ufon.ne  pouvant 
efirt  heurtufement  conduit  à fin  terme,  par  des  aRes  qui  ny  ont  nulle 
convenance. 

Réglé  IL 

Du  Relatif. 

Ain^  le  Relatif  fuit  le  Cas  firecedent* 

To7ç  x^dù(j(cf.i  oTç  , four  d g;^  difant. 

Exemples. 

C’eft  par  cette  Attraction  que  le  Relatif  Grec  s’accor- 
de fouvent  en  Cas  avec  fon  Antécédent , ( ce  qu’il  ne  fait 
pas  d’ordinaire  en  Latin)  comme  en  l’exemple'qui  cfl: 
dans  la  Réglé  y Iis  utor  quibus  habeo  , four  quæ  ha- 
bco,  le  me  fers  des  chofes  que  fi aj. 

Et  de  mefmc»  Tàcw^twt  C(mi  vetof  n h/C’MV  dfie  çty*u- 
(uaivs  bisv  y 8 "itn  ©S8. 1.  Cor.  6.  pour  « y Vojlre 
corps  e fl  le  temple  du  Jaint  Efprity  qui  efi  en  'vous  y que  vous 
avez^receu  de  Dieu.  tu  KÔyeo  e) ^Tnrl'nTovs.  Joan.4. 

pour  oy  ciTTiv  y II  crût  a la  parole  que  dît  Jésus.  E’v  f j Jingao- 
fftw»  'tum  il  i-tt'.intn  ^titrî^jLzech.  19.  Il'vivraà  caifedela 
jufiicey  ét“  des  honnes  oeuvres  qu'il  aura  faites.  èv  T«y 

7m^:flwua.v  à irmin  oit, Ibid.  Il  mourra  dans  le  péché  qtf il  a 
commis.l^td À-Tnçpi-Xiv ^ mtav ÀtnQosuv'eujTH ùv  i.'mfncn.  Ibid. 
£f  s' efi  couvert f de  toutes  les  impiétés  qu’il  avait  commifis. 
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Quelquesfois  le  Relatif  eft  devant  fon  Antécédent,  a’ttd» 

j'^ajju  uv  pour  tt  ‘Je  jouts  des  biens 

que  j'aj.  Et  de  melmcdansTerence,  Reftituc  in  quem 
me  accepifti  locum  , in  Andr.  Remettez,-mojf  en  l^eHat 
où  voM  m'avez  trouvé. 

avertissement. 

Quelquesfois  l’Antccedent  eft  tout-à-fait  fous  entendu, & ne  laif- 
fe  pas  d'attirer  le  Relatif  au  Cas  où  il  devroit  eftre  luy^mefme, 
comme  ***‘’''  habeo,  (up.  rebut , au  lieu  de  dire 

utor  rebus  quas  habeo.  a»  Memorquorum  fccit, 

pour  eorum  qu*  fccit  ; Sefouvenant  des  chofes  qu'il  avoit faites.  0\l* 
Qy(^vftfAa.^aiÇ  SiôjMfot , cir  taiitstAo<7>T«/a9-^<tA*((ug  xiof^st  ùCx  îaror 
AA'mr,  ÿ ‘Xue^^totrof , Thucyd.  c’eft  à dire  , AiJomr 

ix,f!>oii  tvs  imx9t\ovyTeti  ovx^aroy  Sic.  Il  s’en  trouve  peu 

qui  recherchant  le  fecours  à l'alliance  des  autres,  leur  procurent  au- 
tant d" honneur  defeureti  qu'ils  en  repoivent. 

Quelquesfois  auftl  l’ Antécédent  eft  attiré  au  Régime  du  Relatif, 
mais  alors  il  femblc  que  rOraifon  foit  double  ; comme  Oi/«  ï<;‘<» 
S»Tt»«  waVoT*  ùi%  Hç^tt  ipxè»,  Æfchin  c’eft  à dite  , Ovx.  liifr  àp- 

kfxh  ovicnp^it.  lln'y  a point  déchargé  laquelle'iln  ad  ex- 
ercée. T crence  i dit  mdme , il  id  te  mordet  Jumtum  filii  quem 
faciunt,  in  Adelph.  c’eft  à dire,  Si  id  negotiumte  mordet , nempè 
fumtus,  quem  fumtum  faciunt  filii  tui  ; fuivant  le  principe  que  nous 
avons  expliqué  dans  la  Meth.  Lat.  Reg.  x.  de  confiderer  toujours 
le  Relatif  entre  deux  Cas  d'un  mefme  Nom  Subftantif. 

Réglé  III. 

De  l’Infinitif. 

I Ainjî  r Infnïtif  qui  devant  foy  -prendre  aime  ^ 
Ou  le  Nominatif  i ou  C Accujàtif  me  fine  \ 

3 far  cette  Attraction  fe  joindre  encor  pourra 
A d'autres  Cas  qu’un  mot  à foy  retirera. 

4 U ais  ce  mejme  Infny , tres-fouvent  dans  l'ujàge^ 
Fait  f ojjice  d’un  Nom , comme  en  noftre  langage. 

Ex  EMPLES. 

I.  L’Infinitif en  Latin  ne  convient  d’ordinaire  qu’avec 
’Accufatif.  Mais  en  Grec  il  peut  prendre  devant  ioy  ou 
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le  Nominatif,  ou  l’Accufatif.  Le  Nominatif , comme 
70  Àr/j^ot  Pourtfire  firtis  volontiers.  Où  yj 

con  Tfo  Jbv\Of , <tA\’  àon  ôf^iot  7o7f  KHTn/jS^otf  slvau  , 

TïOK^ , Thucyd.  parlant  des  colonies  , Car  elles  ne  font 
point  envoyées  pour  efire  efclaves,  mais  pour  jousr  du 
mefmes  privilèges  tjue  ceux  ejui  font  demeurez,,  a’m’  iy* 
Jt  nÜthi  i[/.CAhjiv  if  <f  a,  771  iim  nyx  Aacow  J Lucian. 
tJHais  je  m’en  vaste  renfermer  dans  un  moulin,^  ou  je  te 
ftray  hten  voir  ejue  je  fuis , ton  maifire.  a’m'  K^Kuytuj 
<mmt  J\nmy  ;^«enmu^of  roT  Aïoyvo-a^  Lucicn.  Mais  il 


faudra  cjue  vosts  la  Jauviez,  aujji  , pour  gratifier  Bacchus  : 
oîi  les  Nymphes  parlent  à Neptune  pour  lâuver  Ino,  qui 
devoir  tomber  dans  la  mer.  Ce  que  pour  bien  entendre, 
il  faut  confidercr  l’Oraifon  comme  aljfoluë,  70'  pour 
cela:  xo/u^ot  , fçavoir  , dl efire  fortts  volontiers, 

, fup.  TOTo  , Il  faudra  cela , où  a£oxt  cxdyLuu  ^esox- 
(jSfjot  tûT  ùssoyv<T(i> , f^avoir  que  vous  la  fauvie^  pour  gra- 
tifier Bacchus.  Où  l’on  voit  le  Nominatif  avant  l lnhni- 
tif , par  une  (impie  convenance , & fans  Attradion. 

C'efi  ce  efue  les  Latins  ont  auffi  ufurpé  quel ^uesf ois  par 
une  imitation  des  Grecs  , comme  Catuley 


Phafelm  hic  ait  navium  fuijfe  celer rimus. 

Z.  Et  dans  cette  (impie  conftruâion  l’Accufatif  avec 
l’Infinitif  eft  bien  plus  frequent , comme  A/o'  ^ <piKon- 

fM7V(JLi^y  H7\  l*J\ff40VVTif  y «7Ï  Ùf(,J)ffUUr7lf  yÙ'JOfi^Ot  euum 

Hvxt.  Z.  Cor.  5.  p.  C’efi  pourquoy  auffi  toute  nofirt  ambi- 
tion efi  d' efire  agréables  à Dieu  , fbit  que  nous  habitions 
dans  le  corps,  fait  que  nous  en  jor lions  pour  aller  à luy. 
Kxi  'rù'Tiçy.ts  mKiaiy  ÙAjxyyiKiax^TÛ  ^ Sfi  ■ÿ  fixcoKt  'txi/  t &ie, 
077  «’f  «70  xTrifxt.uM.  y I.uc.  4.  Il  faut  que  f annonce 
auffi  le  Royaume  de  Dieu  aux  autres  villes  : parce  que 
je  fuis  envoyé  pour  cela.  Kkxihv  ùfxxf  h>u>  ic’  bd  diyaxx 
J'pdfjSfy,  Ariftoph.  Il  ell  bien  ratfonnable  que  nous  pleu- 
rions y fi  nous  avons  commis  des  injufiiees.  oCk  im  tJ 
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of;^y  («H  cif-)(ùîP7zt.  Perfinne  ne  peut  bien  commander , e^uit 
'naitobey.  oCx.  tçiy  tî-^éty’  tots  »’  Tntm/MUy  Menan. 
Perjonne  ne  peut  dire:  En  cette  vie  il  ne  nP arrivera  point 
un  tel  mal.  ^A<n\iMv  Shv  iv  Tntvvm  rj,icSf  «tnovHv y Alex, 
apud  Plut.  C'efi  une  'vertu  Royale  de  fouffrir  de  mauvai-. 
fes  paroles  P0f*f  de  bonnes  avions.  Tb  î'y  ly  r styiiluH  apydf 
■nn  JhKH  Hiouy  Aliftot.  V unité  l^  poinEt  [ont  eHime's 

eftre  principes. 

T.  Mais  fouventen  vertu  de  l’Attradlion,  l’Infinitif, 
fur  tout  des  Verbes  Subftantifs,  peut  encore  fe  joindre  avec 
tout  autre  Cas  qui  aura  rapport  à quelque  Nom  gouverné 
par  un  mot  precedent  ; loitle  Nomin.  comme  riîe/xAwÿ 
tptun  (li'/ei'no  llufiov  (pthos  nyeuy  Plut  Pericles  difoit  ojtPil 
nefloit  amy  ejue  jufeju aux  autels:  où  ?/aoî  eft  attiré  par 
le  Nomin.  du  Verbeê*^Hffî,quicftn5e/;tA»Tï.  T«  ao/to 
#aj  rti/To;  Herod.  difant  t^uilferoit  réujfir  le 

reîie  ; où  dv-ns  eft  attiré  au  Nominatif  par  ?«<rar. 

A quoy  l’on  peut  mefme  rapporter  ces  façons  de  par- 
ler , lorfque  dans  Demoftheneî  & ailleurs  dir^tos  lé  met 
pour  J'iyjfjév  '^y  il  eft  jufte  : comme  Tout»  oÀ-nav  ^-ns  Sh 
Ji'  xffxos  t%wy  où  Ji'iisuos  eft  attiré  par  »7s<,  comme  fi  Pon  di- 
foit y hujus  culpam  hic  cftjuftus  habcre,po«r  ; æquum  eft 
in  iftum  hujus  rei  culpam  omnem  conferre.  Il  mérité 
bien  d*en  avoir  le  blâme , quon  le  regarde  comme  la  caufi 
de  tout  le  mal. 

Soit  le  Génitif  , ^âOfiUu  àvrSv  lid  ^ Trolttmy  ftiCfjSpm 
meuy  Plato.  J'ay  reconnu  quà  caufede  la 
Poëficy  ils  s'eftiment  tres-habiles  dans  les  autres  chofes.  Tltûiv 
fiwW.ovTBj  î’oïfôj  vyiëfy  Ariftot.  De  ce  qui  feraguery. 

Soit  le  Datif.  Touto»  (jw  i^nveu  7rcf9j!/{7-)^t<ô5,  Herodot. 

^’il  ne  luy  elioitpas  permis  d eftre  baftelti  r.  A\n54ça.7r>y  7» 

7511  vçie^if  ounoy  <jvd/.n^<nv  dyai.  Arift.  Un  y a ricndeplra 
véritable  que  ce  qui  tft  cau/e  de  la  vérité  des  confiquences 
mejmes.  Ka7  àurr^ <n/[jt.CauvHy , çp%çow  fiazy  r <rçiyJéyLujy 

'>?uê'cô5, 5Ç«  Â d)ixuy  Plat.  luy  efloit  arrivé  qiden  j 
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tournant  la  pierre  de  fon  anneau  au  dedans  ^ il  dcvetsoit  in- 
'vifibUy^  ^ue  la  tournant  en  dehors  il  fi  rendait  vifthleioù 
l’on  voit  çpé^ovVi  JUku  au  Datinà  caufed’àt/ro  qui 

cft  devant.  Et  de  mcfme  TI^oîIkov  nfilv  ànoiTav 

oM^uTTuv  eiilcuy  Ifocr.  Il  eH  à propos  ^ue  nous  nous  mon- 
trions les  meilleurs  de  tous  les  hommes.  Et  'tcutuv  axrm<hSSî~ 
ciï  eùSpdTTZùv  'fpi «ôj,  Plut,  in  Alcx,  s 'ils  luy  accordoient 

ddtfire  le  maifin  de  tous  les  hommes. 

C’efl:  à ce  principe  qu’il  faut  aufli  rapporter  ces  ex- 
pre liions  Latines; 

Rettulit  Ajaxy Ejfi  Jovis  pronepos,  Ovid. 

pour  fi  efiè  pronepotem  Ltcuit  Themifiocli  ejj'e  otiofo y Cic. 
& femblables.  Sur  quoy  l’on  peut  voir  la  Syntaxe  Latine, 
Règle  5. 

4.  L’Infinitif  cft  aulli  tres-fouvent  pris  comme  un 
Nom  en  Grec  , ainfi  qu’en  François.  Car  on  peut  dire 
généralement  que  tout  Infinitif  eft  un  Nom  , dit  Apol- 
lone  liv.  i.  chap.  8.  Et  de  là  vient  qu’il  fe  joint  avec  l’ Ar- 
ticle en  tous  les  Cas,  & qu’il  en  û mefme  la  force,  fouvent 
que  l’Article  n'y  cft  point. 

Au  Nominatif.  TJ  kakhy,  le  parler.  Ov  tb  /m.- 
«M*  7B  ày/ouï  yjf.ny>ficc.iCenefl pas  un  crime 
d'apprendre  , mais  c'tji  un  crime  d’ eft re  ignorant.  To  nTif 
wdMo7?  oftoKHVy  Tilt  npdïs  etmpitnuiv  SJi,  Plut.  C'ejl  déplai- 
re aux  fagestfuede  plaire  'a  la  multitude.  Te7f  ^ctatKiCm 
ùHov  iSïKttVyn  ’nît  iJiâ-ntiSy  Ilbcr.  L'injufiiee  efimoins 
permifis  aux  Rois  qu'aux  particuliers.  ofivif  ov 
ftpny  nù  tvTv^^.uan. , Ariftot.  Iln'ejt  pas  aisé  de 

bien  fiutenir  le  poids  d’une  bonne  fortune  fans  la  vertu, 
Tltiyn  70  ïofiluov  nfiïv  'nvxJdafy  Plut. 

La  fiurce  le  fondement  de  toute  vertu  ^ honnefieîèy 
efi  de  rencontrer  une  bonne  éducation,  fbthdh  1<ny 

T»  (umYy  Amarenonintempore,  eft  odifle  p^XyAimer 
A contre-temps  ePi  autant  que  haïr. 

AU  Génitif,  e’x  tov  op^v , y D( 

Ce  iij 
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'venë s engendre  l'amour.'To  Ktar  ç/AtïVi  r /ulm  (}hm7v cuvor. 
Plut.  L^excés  de  l’amoter  efl  le  meurtrier  de  l'amour,  K«m 
iiOTfASt  T jüLtïyeu  trujjdvmt , Luc.  Z4.  Et  il  entra  pour  de- 
meurer avec  eux  : où  il  faut  Ibus-entcndrc  «Vs<£>..  De 
merme  que  Lucien  l*i  mis,  OvJir  >a€^K7ioY^vi>tdy 
tviKg..  Il  ne  faut  jamais  commettre  d'infidélité  pour  obte- 
nir la  'viSloire. 

Au  Datif.  Td  «fit  îmTeu  tb 

Plut,  ^admiration  fuit  de  prés  lajeje. 

A l’A  ccusatif.  Katw  79  ^ filîrat , Selon 

leur  pouvoir  ^ leur  prudence.  Oî  bivov , où  tb 

)lA\oy  , «<Tè  7B  ^VnSKHV  y atAXrt  TB  TSiTtW  X,a.KUS  df^LpOT^^ 

iv.'nKijwL  , Elut.  Nec  pulchrum  duxere  mori , nec  vivc- 
re  pulchrum , Sed  pulchrum  pulchrc  fî  quis  utrumque 
facit  : Ces  morts  ri ont  pas  crû  ^ue  l'honneur  confifiafi 
fimplement  d vinvre  ou  à mourir  y mais  à vivre  ^ à mou- 
rir avec  honneur. 

A l’A  b l a t I F.  To'  w^HTiïy  o^y  l*  t<b“ Xf«<Sç 
Iv  rd  KiK-n&(i  Arifl".  Efirerkh*  confifie  plûtofi  dansl'ufagr, 
^ue  dans  la  pajfion.  eV  Tff  lOTtîfiHy  duToy , Matth.  15.  Com- 
me il  femoit.  oy  t«~ t o^Aoy  eumà  dxovay  <r 

T Qiëy  Luc.  5.  Faéfum  efl  turbam  imminere  illi  , 
ad  audiendum  vcrbum  Dci  : C’ejl  d dirty  dum  imminc- 
rct  ÿ 11  arriva  ejue  comme  une  troupe  de  monde  s'appro- 
choit  de  luy  pour  éctuter  la  parole  de  Dieu, 

AVERTISSEMENT. 

C^aniere  de  fupplêer  fe  Gérondif  en  Grec. 

De  là  vient  qu’on  fupplée  aifémentpar  1 Infînitifcn  Grec  tout 
ce  que  lc$  Latins  difcnt  par  les  Gérondifs  & les  Supins:  parce  qu'ils 
font  que  de  véritables  Noms.non  plus  que  l’infinitif, comme  nous 
l’avons  fait  voir  dans  la  Meth.  Lat.  Et  quand  on  y met  l’Article  , 
on  prend  celuy  du  Génitif  pour  le  Gérondif  en  <ft,  comme  •î<>5  ariîf- 
r*l , facicndi,  ou  plûtojl  faàionis  gratiâ,  four  faire , celuy  du  Da- 
tif ou  Ablaiif^f  pour  le  Gérondif  en  dis  : Et  k Neutre  V pour  le 
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Gcrondifcn  </««»•  Q^y  qu’on  l’exprime  auifi  louvcnt  fans  l’Ar- 
ticle, A'srros  . jaculandi  peritus,  Tres-haisU  i tirer  dt 

rMrc.ùÜM  ç*f"f  y lcrendum  dédit,  il  donna  à porter. 

Infinitif  gouverné  d’une  Prepofition. 

Il  y a feuvent  icy  me  Ellipfe  de  la  Vrepofîtion , comme  dans  t exem^ 
fie  precedent , Î'5m  (pipar  ,c  ejl  à dire,  eaos  (ptpeir,  adferendum.  Ainfi 
dans  Fsrgile , f . 

Argenci  magnum  dat  ferre  talentum. 

C'eft  à dire,  ad  ferendum  , à porter. 

Et  de  mefme  ùkutwi  aè  ynetfius  weJieKtir  Eurip.  Les  femmes 

font  adroites  à trouver  des  rufes.  Où  \iye$t  itnls,  à^v>a.n»f, 

Epichar.  §luinefi  pas  capable  de  parler,  mais  incapable  de  fe  taire, 
KoAir/iW»,  Seau  à voir,  fup.  e»os.&avfiet.ifiJhtp, Merveilleux  k voir 
OùicnSicL  keoùfn  ,l(ocr.  Chefes  peu plaifantes  k entendre.  Ce  que  les 
Latins  rendent  fouvent  par  le  Supin  en  u.  Mirabite  vift.  lucundum 
audits*,  5cc.  A'  Tntùf  \iyur  cTtof  ({cAor , 

Q^se  turpiafaûu  fum,ea  ncdiftu  quidem  honcHa  cxillimes. 
Croyez,  qu'on  ne  peut  jamais  dire  honneflement , ce  que  Von  ne  peut 
faire  que  honteufement. 

La  Prepofiihn  efl  encore  fous  entendue , lors  que  P Infinis  if  fe  met 
avec  les  Verbes  de  mouvement , O'  ùiis  f>v  irS-poonti  oCx  diaitotii- 

"ôîf»e(f,  «Mi  AaKomreq,  Matth.Ee  Vilt  de  V homme  n' ejl  pas  venu  po/ir) 
efirt  fervy , maie  tour  fervir.  î ùi'osrfi!  if9poinov  Ç»i»iVa/  ^ 

eürixf  I’  kio\a\»f  ,Luc.  15».  Le  Ftls  de  l'homme  efl  venu  chercher  Q' 
fauver  ce  qui  tfloit  perdu. 

Et  c'ejl  de  là  qu' Horace  a prk 

Audaz  omnia  perpeti 
Gens  Humana  ruit.  Od.^.lib.  i. 

— I ..Quidlibetimpotens— — fperare.  Od.  }g. 
ds  cent  autres  de  cette  fof  on,  ayant  particulièrement  affeUi  en  tout 
d’imiter  la  phrafe  Grecque. 

Cette  Ellipfe  de  la  Prepofition  fe  trouve  mtfmt  avec  FlnfinitifPaf- 
pf,A‘p-)<i,\iosyà,fO’\6i*.mosà.rtt^ttJtraj,Hem.D\Sic.\\'ii  cft  Deus  ad 
repugnandum.  eu  ad  repugnari.  lleR  difficile  dt  refifier  k Dieu. 

Or  comme  P Infinitif  peut  efirt  gouverné  tCunt  Prepofition , il  le 
peut  efire  auffi  d’ i'n,  qui  en  a fouvent  la  force  comme  dans  Plut,  û'n 
âho>  tissti  nS I im\txô>iter  rqi kt^d'foSxep , •dTigcoi/tis 

S hwsaùvv  yitirrai.  Oe  forte  qu'il  y a jujet  de  craindre  quefilts  befiet 
favages  venoitnt  k manquer  aux  hommes , la  vie  des  hommes  ne  de* 
vinfi  eUt-mefmt  toute  fatnagt. 

Ce  iiij 
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Difficultez  fur  le  Régime  de  l’Infinitif. 

Les  Grammairiens  remarquent  scy  drverfes  irregularitex,,pretettd/mt 
quel  on  paffe Jouvtnt  (C un  Cas  à un  autre,  comme  /utr’ 

tofolcetiK^itme^csi  TO»  Asj3/t«»a*,  ù’^/uud’irTus  o-n  &c.  Ifocr.  Nous 
",jous ftipplions  d'icouter  favorablement  ce  que  nous  vous  Jifons.vous 
reprefentant  que,^c.où  ir-S-vptu-S'fpms,  difent-ils,  ef  pourifd-vpin^it- 
TOv  ; Mais  au  contraire  c'efl  une  Ellipfe  de  P Accu f.  îifMU  fous -entendu 
auparavant, comme  s' il  y avoit,ùsiifu^a  iifsÿi  fttr’tùfoten  ùfoàs 
<m<r^eu,h  vobis  rcquirimus  ttc  voscum  benevoicntia  audiatis;No«f 
vous  (upplions  que  vous  écoutiez,:Et  alors  ii^fte^ivm.s  qui  fuit , fera 
attiré  par  ùutis  à l't^cc.cequi  rentre  entièrement  dds  la  réglé  generale . 

Et  quand  Xenophon  parlant  de  Socrate  a dit,Q'’'!*  ssàiiv ynx.’snfs.i- 
sos  TsctüvpxJias  'ixen  àp'covtm:c’ef  encore  une  ElJipfe,uf>i-7}ifiisos  fuppo- 
fant'émi  m , kg<-oijrstt  Juppofant  iou/^/ , avant  l' Infinitif  ixtir , Ut 

ciim  valdè  paiica  effet  poflTuiens,  cumtamen  facile  iis  effe  conten- 
tum,  ^lu'ayantfortpeu  de  chofes,  il  s en  teneit  neanmoins  content. 

Mats  comme  P Infinitif  Grec  peut  prendre  avant  foy  ou  un  Nomina- 
tif ou  un  .^ccujatif  il fe  peut  faire  auffi  quelquesfsis  qu’en  un  membre 
il  y ait  un  de  ces  Cas  ,^enl  autre  l’autre  j ce  que  les  Grammairiens 
femblent  n'avoir  pas  ajfex.  enundmeomme  Ti  ftit  pw&iixst  hjuçjlovs  »*- 
TOgjtAç/ara,  J «j»  tî»<pa.»5j--9'a/  ‘c^n^i , Dcm. 

’Jep.sffe  fous  filence  qu'une  infinité  de  perfonnes  ont  tfié  publiquement 
decUrex.  vUiorieux  en  mille  rencontres . & <]’te  j’ay  n.oy-mefme  rem- 
porté plufieurs  couronnes  par  lepajféioü  l’on  voit  t-ujojiovs  à I Accu  f qui 
Je  rapporte  à ; & tLè-^sau  Nomin.  convenant  avec  t<n'pa- 

ycïr-S'at.  Tàrfitu  Ao'jes»  ï<piMtwe<o#  cw/’i»ÿ  twü  Ji  itefireu»  liui  71»— 
•)(ys , Plut.  ^Itfilefloit  bien  le  maifire  de  fes  paroles,  mass  que  la  fortu- 
ne eltoit  la  maiftrejfe  des  evenemens. 

Ce  qui  vérifié  la  remarque  de  Sanclius,  que  les  ConjonlUons  ne  con- 
joifinent  pas  tant  les  Cas,  ni  les  Régimes,  que  les  chofes  ^ les  fens  : Or 
le  fens  fubfille  dans  cette  liaif'on.putfque  l Infinitif  Grec  peut  aujft-bie* 
avoir  un  Cas  que  l'autre  avant  fay.  Cela  fe  trouve  mefr/te  dans  le  La- 
tin, comme  dans  Cicéron,  idihi  enim  videbatur  quifquam  effe  beattis 
poffe,  cum  in  malis  effet  : in  malis  autem  fapientem  effe  poffe , fi  ejfent 
ulla  corporis  aut  fortuna  mala.  Tufcul.  j . 

Quelques  - fois  mefme  ils  fous-entendent  P Infinitif  avec  le  fécond 
membre,  comme  Aiyoïç  ÿ Pü  eB&etînqrm  céemif 

iKjtJio>cais  rayfjst^»*  ,ï  A«V  « Ai/^ttutus,  à/A’  oJ  w;  Xfifiuci.- 

ot  x>’«i9’K«^t»ooj,Dcmofth.pro  Cor.  car  ji>asKo/u.it«vç  efiant  à P Ac- 
cuf.  fuppofe  d" tel),  au  lieu  que  le  Nominatif  i’cSij!û’'.àio  qui  efl  devant, fe 
rapporte  au  Verbe  \iy»s,ce  qui  fait  toute  la  diffculti.  l’eus  marqueTs 
les  qualités,  que  doit  avoir  uneperjonne  populaire , comme  fi  vous  di- 
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crhiiez  itnt  Ihttué,  tlo'tt  vous  unriez.  fuit  marché  avec  t ouvrier  : ou 
comme  //  c’efîoit  tes  difcoitrs,  (je  non  pas  les  actions  qut  fjfent  connoi- 
tîre  ceux  qui  font  vcritablement  populaires. 

R E G I,  n I V. 

Des  Participes, 

Les  Participes  Grecs  aux  Verbes  adjotiteT^^ 

Nous  marquant  tous  les  fictifs , font  diverjes  beau- 
teZ^ 

Exemples. 

Les  Participes  font  une  grande  beauté  dans  la  langue 
Grecque , pour  exprimer  la  plufpart  de  ce  que  nous  di- 
rions par  les  autres  Modes  ou  Meufs  ; ce  qui  efl:  quel- 
quesfois  une  cfpccc  d’Attrattion;  comme 

> pour  /uf  à.-/s.Tra.v , Continuez.,  'a  m aimer,  o'tni'i  ivvauit 
t^v  c/ictTïAffl  Tn  snKH,  Dcm.Combien  lapaffion  ejuefay  pour 
la  Repitbhcjue , ep forte  confiante,  m JixTiKcP , 

vhWo.Il  demeure  incorruptible jufejues  à la  fin.  OÙ  zavaotxeu 
çtKÔiv  pour?/Afi  V , le  ne  csfferay  jamais  d’aimer.  UÎiz'ni/JM 
Udv  pour  /V«V,  Mcminividere./tîw^yîwwwr 
04oV  K A«|w  'sçj^TÜu  V/Dïy  Scyh.  le  ne  cejfcray  jamais  d’a- 
voir Dieu  pour  ma  défenfe.  E ^i{7zt^.^'0s,Soph.  pour  îtk- 
Vous  avez,  troublé.  A°  fcdrt ça  Gi'Cg* 

Les  chofescju’il  a U plus  admirées.  Ov  ffuuutiouv  fxâiùjj  mvo  ou- 
Tïfj.Non  intellexerunt  le  fruftrà  laborantes , //;  »?  fefont 
pas  apperceus  cjttils  travaiüoient  inutilement. 

aia.KiayJifjâfjov'traù'y  Ariftot.  Car  il  arrive  r^ue 
tout  fe  confomme  auparavant,  nç^î^.’^.axv  '»«- 

AêafjTlîcoph.  Ils firtirentde  la  ville  auparpivant.  "Zuujti- 
^vnu  <p^.7tu  77  S'çi.^oM'ni  li  zad^eP y,  Hcrod.  Ils  firent  com- 
plot de  le  prévenir  (fi'  de  le  perdre^  avant  qtfil  put  execuîer 
led'Jfein  yu  il  avott  luy-mefine  de  les  faire  mourir. 

u-oJiTnin  ’ajjsxâ  (ZiTaçitKÎiaiu  myiia-cu/VfpS^y- 
liTrArecKis,  p\ut.  Simonides  difiit  qu’il  ne  s’efioit  ja- 
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rnaü  rep^nty  / efire  demeuré  dans  U filence  > mais  qu’il 
s'efîfitjouvent  rrpenty  d’avoir  par l«. 

AVERTISSEMENT. 

Cfs  fxprflfions  font  encore  plus  ordinaires  avec  les  Verbes  Sub- 
ftantifs,  O""!»  tin  üiMSMfAat  à.nKftit , Parce  qu’il  avait  tué  Nieode- 
mt.  "X.isAS >l 'ttKWdüt  itf.Sophocl.F»  bien-fait\^n  engendre 
toujours  un  autre.  OÙ  netTnims  ïrf,  Sophocl.  Nevous  tairex,~vous 
pas  ? 

Et  de  mcfntie  avec  yiioftat,  eflrt,  devenir,  îj<5*» 

venir,  efire  caché,  ôc  autres.  Ovk  ix^^s  ùrtvf^f  «» , De- 

moüh:  Il n'effoi-  pas  eanesfsy.  ifûtiùi  <n.  Plat  Ce  que  je 

vous  demande  : r«H'9ÎTa»  tb  am  ow  Pfal.  ix  9.  Fiant  au- 

res  fux  intendentes,  Pendex.  vos  oreilles  attentives  k ma  priere-  Tu- 
X'^oe  yeîf  >rvf,  Horn.  Car  le  vaijfeait  arrivait.  H'*XS* 

ll'xm,  J'apporte.  E\a&tt  ÙTtiKÇvytf,  il s’efl  évadé  fecretement  : 6c 
fctnblables.  Ce  que  les  Latins  ont  quclquesfois  imite.  Ejiut fcis.his 
ipfis  Ubris  Socrates  loqnens  , Cic. 

id  ego  ti’oi  renuHcio  , ut  feis  feiens , Ter. 

Omni*  funt  hominum  tenui  pendenti»  filo,  Ovid. 

Qnelqucsfois  .lufli  ces  Participes  font  un  Pleonafme,  & fem- 
blcnt  liipcrflus  d.ins  le  difeours,  Xlaitus  Luc.  Vous  vousjoüez., 
vous  Vous  mocquez,.  Aup^s  e;^»,  Arirtoph . Vous  niaifes^.  E's  <P«- 
fut  aigttVtw  TO  <Bfety/aa7H,Æ.'’ych.  lia  réduit  les  affaires  à ce  foinél. 
T'»*'C*eAi»  ieuiiivtpifat  Onëai'otç,  Il  s'ejl fournis  aux  ihebains,  Id.  E x- 
6^'s  yt  îiTnipx"  i'r.Ùcmoftli.  il efloit  entièrement  ennemy.  Ti  yelf  (irai 
«»«ô»7ttxtJgae»,  Id.  Slféil  n’y  avait  qu’un  féal  Souverain. 
imoor , Plat,  lleft  party , il  s>en  eïl  allé. 

R E G L E V. 

Neutre  Pluricr  joint  avec  un  Verbe  Singulier. 

Zwa  t’apprend  qu’un  Neutre  Tlurier 
Demande  tres-Jouvet^t  le  Verbe  au  Singulier. 

Exemples. 

Le  Neutre  Pluricr  demande  fouvent  le  Verbe  au  Sin- 
gulier , fur  tout  parmy  les  Attiques , comme 
animalia  currit/>o«rcurrunt  > les  animaux  courrent.mLid.K- 
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Aha*  bit  tpxviftiTtç^ , L«  chofes  comparées  entre  elles  pa- 
roiffent  beaucoup  davantage. 

n«p«T  j^KVfbca'TA  KSS-'^erKtvà^eiv'  içt  cfs  tw 

yjrtfAA'Ttt  -nif  ^Keuuctv  iTnçttf^oit'K-nijueLTK  J'ï  Tr'ity^nâtu 

J'iujAfj^oKt  ifocr.  Da  operam  ut  tuæ  divitiæ&  ufiii  & 
fru3:uitibifint:  funt  autcm  iis  qui  frui  fciunt  y ufui;  his 
veto  qui  uti  fciunt  » frudui.  Tafchez.  de  vetts  rendre  vot 
richejjes  propres  autant  par  l'ufage  tjue par  la poJJ'efiion.  L'ufa- 
ge  efi  pour  ceux  ejui  en  fçavent  htm  joüir-,  ^ la  peJJe(fion 
pour  ceux  cfui  fçavent  s' en  fervir  comme  H faut. 

A/  'TV  cTu/ÀO.'mi  ty  Jl  o^yns  'm  nafaSy.a.-n  fii'i^evA 

Plut.  Comme  les  corps  parmjfent  pl/ts  grands  au 
travers  £une  nuée  y de  me(me  les  chofes  paro’.JJbtent  tout 
autres  lors  ^uon  les  voit  au  travers  de  la  colere 

Cl’f  -TW  ^a.uf/.ct7it  istto  'tv ytKfci 

ctTihorm,  vvjIh  lyu  ^ o^yluj  , Id  Comme  la 

petite  lettre  bleffe  la  veuê  t parce  ejidelle  la  bande  davan- 
tage : de  mefme  les  petites  affaires  irritent  davantage  la 
colere i parce  quelles  appliquent  plus. 

AVERTISSEM  EN  T. 


L’on  met  auffîquciqucsfois  le  Verbe  au  Singulier  avec  les  au- 
tres Genres,  comme  quand  on  dit,  eV»  o'Ihhs  ‘rpijfvnt  , Il  y en  a 
qui  courent. Oix-  tTit  d'nttu  avunonot  S Kyî'rfr.Piat.  llnj 

a perfonne  qui  s’ubJHenne  des feft  in  s, que  les  Cretois  Lt^c  mcfmc  M«- 
ù<rifeÊiifx<*j  A«j«»  <nM»T<q , Pind.  pour  'tis^ovrcti,  La 
douce  harmonie  des  Cantiques  fers  de  commencement  aux  vers  qui 
viennent  après.  A’^îrcqSftipaj  /MAf'ar.ld.  L’on  entend  les  voix  melo* 
dieufes.  Ce  qu'Apollone  attribuë  aux  Béotiens.  Neanmoins  on  le 
trouve  aulli  dans  Platon , comme  nous  venons  de  voir  cy-deflTus, 
& dans  Ariftote.  0«  vTs  fin  eq  oet\fS,  t*?>  Jl  m'  , 

4.  Probl  .51.  .Aux  uns  il  ne  venoit point  de  poil,  aux  autres  point  de 
plumes.  Et  dans  faint  Grégoire  de  Nazianzr,  Or^/.  z2.  K«'nvx€c!«< 
ç-ecj  oui  r£  orHt>vyts,  drvttf  itVv.  Des  ailes  luy  ont  efi  préparées,  comme 
desselles  d'aigle. 
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Raifon  de  cette  Conftruétion. 

Ctt  fitfom  de  parler  ne  font  que  de  véritables  Syllepfes  ; car  comme 
quand  on  dit,  Turba  ruunt , on  met  le  Verbe  au  laurier , parce  qu’on 
conçoit  une  multitude  fous  ce  mot  de  turba  : demefme  quand  on  dit , 
animalia  currit,  on  met  le  Verbe  au  Singulier, parce  qtdon  conçoit  une 
mniverfalitéfous cemot  d’in\m3.\\A,  comme  s’ily  avait,  Omne  ani- 
mal currit  > ou  indéfiniment,  h’ animal  court. 

Et  cette  raifin  paraît  bien  plus  recevable  que  celle  quen  rend  ApoSo- 
ne  en  fon  Itv.  j.  chap.  1 1 . qui  prétendant  que  ces  façons  de  parlerne  fe 
trouvent  qu'au  Neutre  {contre  ce  que  nous  venons  de  faire  voir  ) dit 
quee’ejl  parce  que  les  Neutres  ayant  trois  Cas  femblables,  on  peut  croi~ 
re que  ce  qui  ejl  un'i^ominatiffott  an  /Iccufatif,  partant  qu' il  n’y 

ait  point  de  faute , quoy  que  cela  fa  fie  un  feus  different,commexeu)- 
Jix  qui  peut  ftgnifier,\\pt\M\cscn{xns,  o»  les  enfans  pei- 

gnent ou  écrivent.  A«  lieu  qu'au  contraire  cette  raifon  eft  abufive, 
fuifque  fi  P oreille  femble  fat  isf aire  en  cette  rencontre,  ce  n’est  que  pour 
tromper  davantage  la  raifon, à moins  que  d'avoir  recours  a la  Syüepfe. 

Mais  tly  ade  ces  façons  de  parler  par  la  Syllepfe  en  toutes  les  langues'. 
Sefiertium  decies  numeratum  ejfe,  Cic  pour  numerata.  Car  avec  de ^ 
des,  il  faut  fous-entendre  centena  millia.  V.  Mcth.  Lat.  Amor,  ama^ 
ra  dattibifatis  quodagre  fit,  Plaut.  fit  en  noflre  langue , Il  eft  dix 
heures,  au  lieu  de  quoy  le  Palais  dit  encore.  Ils  font  dix  heures  il  eft 
paffi  par  là  dix  mtl  hommes,  pour  dire,  Dix  mil  hommes  font  paffe^ 
par  là.  Et  de  mefme.  Vous  vous  eft  es  promené , Vous  vous  ettes  peigné, 
pour  dire.  Tu  t’es  promené,  Scc. 

Jufques  icy  nous  avons  parlé  de  ce  que  les  Grecs  ont  de  particu* 
lier  ou  de  différent  d’avec  les  Latins  dans  U Convenance.  11  faut 
maimenant  paffer  au  Régime. 
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4«î 

Chapitre  II. 

De  ce  que  Us  Grecs  ont  de  dijferent  iavec  leshaîka 
dans  le  Régime  : 

Et  premièrement 

Des  Prepofitions  ^ des  §H^Jliojjs  de  lieu. 
Réglé  VI. 

Rcgimc  des  PrepoCtions. 

E’^ , 0^71  ''îfjré , n'ont  que  le  Génitif  i 

^k^ajèd  L’ Accujàt \\v ^<Twj  que  L'Ablatif. 

Mais  deux  Cas  ont  vz^,  ■> 

Trois  , 70^^ , xzsé , cifetpt , <s%é  , 

Exemples. 

Toute  la  différence  du  Rcgimc  delà  Langue  Grecepie 
d’avec  la  Latine  dépend  prcfque  des  Prepofitions  ; c'cïl 
pourquoy  nous  commencerons  par  Ic-s  expliquer. 

II  y en  a i8.  quatre  defquclles  gouvernent  feulement  le 
Génitif,  deuxl’Aceufatif,  8c  deux  l’Ablatif. 

Mais  il  y en  a quatre  autres  qui  ont  les  deux  premiers 
de  ces  Cas,  fçavoir  le  Génitif  & l’Accufatif  ^ & fix  qui 
les  ont  tous  trois , c’eft  à dire  le  Génitif  , l’Accufàtif& 
l’Ablatif.  On  les  peut  voir  toutes  dans  la  Réglé. 


Mais  j* en  donnera^\encoreicy  une  l^fte félon  leur  ordre  alphabéti- 
que , afin  qu'on  Us  puijfe  trouver  plus  aifément  : marquant  leur  force 
naturelle,  leurs  propriété:^,  & Us  beautev  quelles  font  dans  le  thf- 
tours, un  peu  plus  amplement  que  ri  ont  accoutumé  de  faire  les  Gram- 
mairiens, parce  que  l’utilité  qu'en  en  peut  retirer,n  t fi  pas  petite. 
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A'M^r,  Prepofition  qui  gouverne 
trois  Cas,&r  a grand  rapport  avec  ttip, 
dont  nous  parlerons  ry-aprés.  Elle 
marque  ordinairement  le  circuit  , le 
tour  , les  environs  ; d’où  vient  qu’on 
l’employe  pour  monftrer  la  proximité, 
}a  convenance, ou  le  rapport  du  temps 
& des  chofes  ; enfermant  fouvent  re- 
lation à la  chofe  marquée  dans  le  Cas 
qu’elle  gouverne, comme  on  verra  par 
les  exemples  fuivans. 

Avec  LE  Genitse.  A’^p< 
<r>is  TriMtm  , Herod.  Aux  environs  de 
ia  ville.  Trirov  l 7riyi<:,l.es  ira. 

•uxux font  enchaifne\les  uns  aux  au- 
tres, un  travail  en  ameneun  autre. 

Tüe  J''  àtifl,  Apollo.  Pour  l'amour, 
d'elle,  en  fa  confideration.  toiCov  t’ 
^upi,  Id.  four  l' amour  de  Phttbus. 

£”s-(  <f’  ir/pî  pifjity  à./u,pl  d'oj/u.iytay 
xa.\i, P indtt. Il  eft  du  devoir  del’hom- 
pie  de  farder  toujours  bien  des  Dieux. 

A'fipî  kçifory  iypapi,  Lucien.  Cet 
écrit  traite  des  Ajlres. 

Avec  t’A  c c u s a t i ï , ce  qui 
«ft  plus  ordinaire,  A' fap',  Kkfaxyoy’lyu 
tôt  TtoWi,  Lucien. frefque  toû- 
jours  occupé  autour  de  ma  forge.  Oî 
ifipl  yiô  > ier  laboureurs. 

A ’/ttp’ aAa  ïAiToti  A’xutoijt  , Hom. 
ToulJer  les  Grecs  vers  la  mer 

A'/up!  Ta  'tCif  optvKoyTa  Wv, Lucien. 
'Environ  foixante  éf  dix  ans. 

Ni/u»i  k/upi  Tl  Ktt^trCrsf  , Denys 
d’Halic.  Les  loix  qui  ont  ejlé  fûtes  tou- 
chant quelque  chofe. 

O!  i|UÇii  np;a,u,»,Hom.  Four  dire, 
Ipfe  Priamus  , Priam, félon  Eullliat. 

Oià/cpî  roy  Kvfoy,Cjrus  é’ fes Jol- 
dats,  Cyrus  cr  toute  fa  fuite, 

Tsîs  kjLtp  avriy  J'ipvpip'iif,  F.ufeb. 
Aux  foldais  qui efloient  autour  de  luy. 
Voyez  Tctpl  , cy-aprés. 

Avec  l’A  b l a t i f.  A’ /api  y-ty 

fjcayy  upio-^ùt,Herodi.  Aci^uc 

hatc  quidem  de  bello  tôt  & tanta  dic- 
ta fint,  C'ejt  affet.^farlé  de  la  guerre. 

a' /upi  d'y  TP  J'vyÙT.ji  «•jTXf.Id.Powr 
ce  ijui  ejl  de  fa  mort. 

A fjtpi  yvmxiillom.Pturunefemme. 


A xxà  iy  kfxp  O'durÿt.A  caU/i,oâ 
four  J' amour, ou  en  cofîderatio  d'f'lyjje. 

A fapi  circa  peclus  , vers 

l'eftomac,  autour  dst  ventre  , Hom. 
Theocr. 

A ft.p  ufttijiy  idifuT,  TtC^ttt  >ut~ 
Ai  , Hom.  Il  avait  endoffé  de  belles 
armes. 

A’NA',  Prepolîtion  , fe  joint  pref- 
que  toujours  avec  l’A  cc  us  a t i F, 
Sc  répond  proprement  à fer  , in  , oa 
inter  , des  Latins.  C’eft  pourquoy  elle 
rnarque  d ordinaire  quelque  reïtera- 
tion,  ou  continuité:  Et  elle  s’empIoye 
aulll  dans  la  duree,  le  trajet,  dans  les 
lïmilitudes  , foit  pour  marquer  la 
rellêmblance  , l égalité  , ou  l’oppoli- 
tion  , & dans  les  chofes  qui  fe  font 
â plulîeurs  fois. 

A’rà  opn  , per  montes  , far  let 
montantes. 

A ya  TÎF  Ts  rapiîr  rr Attir  , Herodot, 
Monter  contre  le  cours  de  l'eau. 

A'yà.'XJpoy'‘y,avecle  temps. 

A’yà  TTiy'lros , tous  les  ans. 

A'yà'xyîfa,  en  main. 

A’yà  Kpirif  , Plut.  Par  force , aveg 
force  , de  toutes  fes  forces. 

Ara  Tir  E'XAxdu  , à travers  Ist 
Grèce.  ^ 

A’yd  T\y  $ior  , durant  la  vie. 

A'm'  TU)(iyTit , comme  il  arrrivei 

A’»»'  ritaa.l'xyiy  , avoir  en  la  bou- 
che, parler  fouvent  de  quelque  chofe. 

A y<t  rifiu  fTtai  Tin  , ejire  fouvent 
en  la  bouche  de  quelqu'un. 

A’rx'  uifoi, Hom.  tour  à tour  , far 
farties,  l'un  après  l'autre. 

A'yx  rrpa75t/s,  partny  les  premiers. 

A’ya' Tpy  ttursF  A.'j’sv  , Clem.  Alex, 
eâdem  ratione  , tout  de  mefne  , en  l* 
mefne  manière. 

Kiyyttu.oifj.iv  X»  rà.pd'av  kyx  tvyKleiv, 
yulav,  une  once  de  canelle  if"  denard.dt 
chacun  une  once  \ à^Tïs  lequel  fens  le 
prennent  fouvent  les  Médecins. 

V'toftxiois  kra.'  rrivTi  i^  f'’xo<r» 
J' ftlf^ftif  TtAft/T»/  KttTaAiTTtTr  , Xiph. 
parlant  d’Augufte,De  forte  qu'il  laifsx. 
aut  Romains  en  mourant  d ch.i(ua 


Digiiized  by  Google 


Chap.  II.  Prépositions.  415 


dragmes  far  ttfti. 
üc  mefme  ira.'  ttivtI  ,ci»q  a cinq. 
A'ra,'  J'r'râfity  ÏA«C»» , Macth.  lo. 
ils  rtceurtMt  chacun  un  dcnitr. 

A’ra'  /jLtTfynàit  <TCu  , eu'virun  deux 
tnefitres,  ou  chacun  deux  niefurts. 

A'yoc  fiiatr,  au  milieu,  entre-deux  , 
médiocrement,  fans  excès, moiejiement. 
A'ra,  daiu  les  Poètes  prend  qucl- 
uesfois  l’Ail  ATI r , comme  iva' 
ufÂ.ù’i  , fur  les  autels,  Kportu  «y«' 
#xitîr1pa>  , avec  un  fceptre  d’or. 

On  le  trouve  dans  l'Apocalypfe 
joint  avec  un  Nominatif , mais  c'eft 
par  une  Ellipfc  de  fon  propre  Cas. 
A'ra'  us  ïx«rer  fSnruXuruy  »y  iÇ  «yjf 
ftafyafîr'.v  , c’eft  d dire  , Ef>  ?x«s-or 
>rSr  TrvXmror,  iy«'  ira,  rt,icc.  Chacu- 
ne de  fes  fortes  frifes  en  farticulier , 
ajloit  d’une  feule  pierre  frécienfe.Ce  que 
l’Auteur  des  Idiotifuses  femble  n’avoir 
fas  ajÇerjsntendu. 

A’NTl'jPrepofition,  marque  d’or- 
dinaire quelque  alternative  , quelque 
«ppofttioni  quelque  permutation  , ou 
comparaifon  des  chofes.  11  gouverne 
toujours  le  Génitif,  & répond  au  fr« 
des  Latins  , comme 

E’yàvV  s»os , unus  pro  alio  , l’un 
four  l'autre. 

Art  i>«9>Sy  xaxjî  yryivxrrai , 
Thucyd.  lie  bons  ils  font  devenus  mé- 
fhans. 

Bcte-iXtvc  «yT<  fivpiut  Sj-Î  rp«Ti4)TCr, 
jLe  Roy  vautfeuL  dix  mil  hommes. 

O I àya’^v  àvr}  /aixfS*  OiJ'aat 
ftr,  StenelaVdas  apud  Thucyd.  lib.  i. 
Les  gens  de  bien  font  reconnoifsans , 
rrstfme  four  les  moindres  chofes. 

A'ni  t/xoZ,  pour  moy. 

A’yri  TTsXXôy,  four  plupeurs. 

A'rr'i  yr«fiC»Xtt('ot/ , pro  velaraine  , 
osa*  lieu  de  voile. 

KdXor  ivti  inrs'v  a a fittns  à5>ir«- 
>ioy  àyTiKaTa\\a^aay<ii  , Ifocr. 
C'ef  un  glorieux  échange  de  perdre  un 
forfs  mortel  pour  acquérir  une  gloire 
immortelle. 

A’rrî  XdXiv  cetrirTur  x?.t  àyayir 
freferoit  un  l/omm* 


de  bien  k tous  les  méchans  du  monde. 
A’*t!  ttoiSû,  eu  vertu  de  quoy? 
Quelquesfois  il  fe  prend  pour  pr»a 
fter  : àtÿ’  ortu,  propter  hoc,  eu  conp- 
denttion  de  cela  : ii>’  tey  , propterci 
quod  , a caufe  que. 

A’nO”,  Prepofition,  qui  répond  i 
l’x,  ou  ab  des  Latins,  & marque d'od 
vient  la  chofe,  ou  le  terme  du  départ, 
avec  l'efpace  de  temps,  ou  le  lieu  qui 
le  fuit.  Elle  fc  joint  d’ordinaire  avec 
les  chofes  inanimées  , comme  Zapâ 
avec  les  animées, quoy  qu’on  les  prea- 
nequtjquesfois  l’un  pour  l’autre. 

A ICO  >»iy,  a navibus, der  vaifseaux. 
A’ç  ’iTtTtay  itr  oyons,  abequisad 
afinos,der  chevaux  aux  afnes,piovcib. 

A'tro  0fOÎ  prp'»  ttàtra  afyifxtnr 
as<  xiyfiy  , Tt  xj  rosîy  , Plato.  Il  faut 
que  Dieu  fait  le  principe  & le  commen- 
cement de  toutes  nos  pensées  & de  toutes 
nos  paroles. 

De  Id  vient  qu’elle  marque  la  ma- 
niéré, ou  la  caufe  & le  temps  , i-ri 
'TvX"^i  par  bâtard. 

AV»  earouefîc,  far  affeClion, 
Atto^rsô  arafaxprfc»,  fur  le  champ, 
A'rro  Tov  ppcyi'^ov,  prudemment. 
Aarà  Ttû  îrpopavoû  , ou  irro  to« 
pxytpoÿ,  manifepement,  ouvertement. 
A’rriX'sfôss,fix  gaudio,  de  jo^e. 
A'rro  -roû  jSiXti'ittoi/,  à bonne pn  , k 
bonne  intention. 

A'yrî  Tov  vvy  , abhinc  , depuis  cette 
heure. 

A’srô  TTfoe^yrot/ vCpio'Toü,  Eccli.  8. 
contra  faciem  contumcliolî  , contre 
l’homme  in  jurieux  & violent. 

Souvent  elle  fe  prend  pour  marquer 
la  profelfion,  ou  condition  des  hom- 
mes , ou  leur  nation  , ou  leur  fcéle  , 
Oi  arti  tÎs  eTOttf,  Stoïiiens  , qui  funt 
ab  ca  difciplina  , Cic.  O 7 àrti  roô 
rcffirrâtov  , Peripatfticiens. 

Elle  marque  aulli  c»ux  qui  font 
hors  de  charge  , Oi  àsri  ms  vrra- 
a fias, Ucrodi. Les  hommes  Confulaires, 
qui  ont  epé  Canfuls.  Oi  àrro  rôt  arfa- 
-lyyi'atf , qui  imperio  defunâi  funt, 
qui  ont  achevé  le  temps  de  leur  charge. 
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AVc  Ta.'/tnv,  au  fartir  i»  l'enfance.  Elle  fc  joint  avec  le  Génitif, & avM 
A’ttô  ffiiAnj'j'St  , après  le  fon  de  la  l’Accufatif. 
trompette,  au  fin  de  la  trempette.  Avec  leGenitii,  «fii 

A Tri  tètirrroVjHom.après le  fouper.  voxt.ï,  durant  la  nuit. 

AVô  101'  irtyar,  fans  armes.  esi  àj-ofSc,  a travers  le  marché. 

Elle  fe  joint  avec  le  Palfif  pour  irür , ou  bien,Awârtt; 

vTté.  E’x^tXi7,«ivsi  àrri  loî  0fîî,  'IsTtsf  , de  cinj  ans  en  cinq  ans. 

Clcm.  Alcxandr.  Eleûi  à Deo  , éleus  ^là  îri»ri  ou  ifil. 

delHeu.  f»'  > de  cinq  en  cinq  jeurs.  Et  ainfî  des 

Taii«?  f TritpJ'ireif'f  ) çai.'î  irri  rSr  autres  nombres,  ou  vous  remarquerez 
àrTirtra-siiTûr  KXTaMvaJ'xrai  , Fauf.  qu'en  ces  façons  de  parler,  on  met  ou 

Jls  ^fent  qu  elles  ont  efié  lapidées  par  le  Génitif  IMurier  avec  le  nombre 
feux  de  la  faction  contraire.  fpecifié  , ouleGcnitif  Singulier  avec 

Par  fois  elle  retire  l'accent, & alors  l'Adjeftif  du  nombreordinaI.com. 


elle  femble  marquer  un  plus  grand  c- 
loignemcnt , comme  fi  elle  eftoit  pour 
•TTo^ifr  , procul , de  fort  loin  , comme 
Xi'f  /air  auyt  îtri  Ttt  yis  î>érovn, 
Xipliil.  hflant  déjà  fort  éloigne^de 
la  terre. 

AVs  axoTTié,  lien  loin  du  but,  prx- 
ter  feopum  Sc  prætcr  intentionem  , 
élit  Budé. 

h’ rte  tpirrev  , alienum  a moribus  , 
c’eft  à Aiie,tres-abfurde,& lout-a-f.ait 
hors  de  prepos  i ou  bien  mcfme  , très- 
éloigné  des  bonnes  maurs,  Budé. 

Le  contraire  eft  Trpe<  aplttov  , qui 
tfi  a propos ,éf  conforme  a l’honnefleté. 

AVo  Trpiyfsmoi  , hors  de  propos , 
«To  xaifitj  , à contre-temps  : «?ro  71a;- 
^xc  , à Icmentia,  contre  fon  Jentiment. 

A"7to  tixCros,  non  vcridmUe, contre 
la  vray-femblance. 

A'rr»  ’hv/j.oô  , non  e.c  animi  fen- 
tentia  , qui  nous  déplaijl,  qui  ne  nous 
revient  pas,  qui  efl  centre  ytojlre  incli- 
Kation. 

clA',  Prepofition  , vient  propre- 
ment de  (Taiai , divifer.  C'cit  pour- 
quoy  elle  marque  proprement  le  mi- 
lieu, le  travers,  & comme  le  paflâge 
des  chüfes,  ou  des  aftions. 

De  là  vient  qu'elle  fe  joint  avec 
le  temps  , 8c  avec  les  lieux  : quelle 
marque  la  caufe  , la  fin,  la  manière, 
& le  moyen  de  faire  les  chofes . & 
qu'elle  fe  prend  en  diverfes  autres  fi- 
gnifications,  qui  fe  verront  mieux  par 
les  exeraplps. 


me  on  peut  voir  plus  amplement 
dans  1.1  Nouvelle  Meth.  liv.  8. 

Aid.  tiAous  , continuellement , juf‘ 
ques^  au  bout. 

Al  «JÛV3S  , à jamais.  Aix  Ttarrif  , 
pour  tou  jours,  dix  durant  un 

long  temps,  ott  après  un  long-temps. 

Aici  (tou  10Û1C  à»  «/ativjr  yii'K fî,  ce- 
la fe  feroit  mieux  par  voflre  entremife. 

Aià  (purixoïT  , itj  (fix'qij'ur  , ntedi~ 
camtnt  fait  de  palmes  Ct  de  rofes  ; J'tôi 
fivaxS*  > fait  d'herbes  : cfiîj^uXûr, 
fait  de  divers  fucs  if  liqueurs. 

Rpafsara.  d'ix  yiXtiK'joi  yiii/atnt , 
Athcn.  manger  , nourriture  ftite  ave» 
du  lait. 

Aià  ^uiXttros  ypâpuv,  écrire  avec  de 
l'ancre. 

KS/jcxi  J' ii  rroAAoü , villages  fort  i- 
loigne^les  uns  des  autres. 

tdotV/xaftii  axifix  TrMirou  , ad~ 
mirer  les  chofes  que  nous  ne  voyons  que 
par  de  grandes  intervalles  •'  ce  qui  fe 
peut  dire  , & du  temps  ; 6c  du  lieu  , 
pour  les  chofes  , ou  que  nous  voyons 
rarement  , cru  qui  font  fort  éloignées 
de  nous. 

AirdS-fV^cvr  ii  yypai  (f'iiyotv  , qui 
pajfe  fa  vieillejjè  dans  une  trijiejfe  con- 
tinuiile. 

Aii  0fa.^ioir  liTTi'ir,  dire  brevtment, 
Cf  en  peu  de  mots-.J'  la  TtMiittov  UTZûr, 
dire  amplement,  cb"  au  long. 

Al  ï:^îiy  , .tvoir  en  refpect 

Cf  en  reverençe  : <fi  XauCà- 

rfiv, predre  quelque  choft  a dishonneur. 

Al 


\. 
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Ài’  tiKTtv  XaCtTv  , a’foir  pitié. 

At’  iKfiCîtaJ  \ryuy  , parler  exaclt- 
mtnt  iy  pertiKemment  d'une  chtfe. 

ûi’ttiTittf  accufer  , blâmer  : J'i' 

•iTiaf  i7fxi,  ejlre  aciufé  ty  blâmé. 

Ai’coçt/iiat  T»6:»5<ai  , s'approprier 
quelque  chofe  , & 1‘  convertir  âfon  ttfj- 

i>‘-  . . 

Al’  , efire  réduit  au 

iefefpoir  ,a  Vextremitè. 

Al’  à<spxMia.i  yiMsbxi,  ejlre  en  feurt- 

U. 

TlrtaSulTi  d'là  pciiriu  , tjlre  entre- 
ieux  , tenir  le  milieu. 

M^/f»  j’inirJai  To  dik  ftiotv,n’y  avoir 
point  de  milieu, 

A là  rioor  , parmy,  au  milieu  des  IJles. 

Aià  rrirtar  içiif  'hfxt  , Herodot. 
di^ne  d' ejlre  conjideré  ptrmy  tous  les 
autres. 

Aià  X*'(*t  1 ou  Ix^tt , n’efl 

pat  feulcnirnt  avoir  en  main  , ou  entre 
fes  mains  , mais  au/Ii  tenir  la  main  à 
quelque  chofe  , ét  en  avoir  foin. 

Avec  t'AccusATifü  mar- 
que ordinair'cment  la  caufe  finale  , uu 
elfijiente.  Aïk  ci  raôrx  yfàpu  ,J‘é. 
tris  cela  pour  vous. 

Ov  <ft  i/jL% , Dem.  Non  per  me , c'ed 
i dire.^e  n'en  fuis  pas  caufe  , ce  n'ejt 
pas  ma  faute, 

At  avair  , par  fon  moyen  , par  fin 
rntremife  : eu  four  l'amour  de  luy  , en 
fa  conftderation  -,  en  fon  honneur,  Luci. 

A ' et  npàettr  , par  quel  moyen  , 
en  quelle  maniéré  f 

A'iatveavl  in*7x  eVfA.Ç*v\iûo/u.»To7t 
TT^uX^'i^  > ttr  vjufripuy  «7Totv6*«- 
Jriar  , Bafîl.  conftdereejes  avis  que  noue 
femmes  eblige^de  donner  aux  pauvres  , 
k caufe  de  vojire  dureté.  ^ 

Aia  t’  irtix  faiKxy  xi/m  , Hom. 
Au  travers  des  armes  , & de  ce  fan^ 
noir  ér  épaii.  Eullathe  prétend  que  /ik. 

, iftant  avec  l’Accufatil.eft  pour  x.u.rà, 

Nvxtx  /r  iyuC(i*iriiiy,Od.  «.  per  al- 
mâm  noûem  ; durant  cette  divine  nmt. 

Il  fous-emend  quelquesfois  . îp- 
X»iTat  îrr</'iai-.,pn£j^iivo/t*fy«/  ttipi  ki-v, 
pour  /là  midiott,  Hoiç.  Uf  viennent  k 


travers  les  champs  pour  combattre  c 
tre  la  ville. 

E I 2 , ou  E S , Jn  , Prepofîtion  , 
vient  proprement  d’ioui  , eo  : c’eft 
pourquüy  elle  marque  prcfque  toù- 
jiiurs  le  mouvement  versquelque  ter- 
me , ou  quelque  objet  , auquel  la  cho- 
fe tend  comme  à fa  lin  , & ne  gouver- 
ne que  l'Accufatif. 

E.'t  E’xxXuriay  , a l’ Afjemblée  , i 
l'Eglife. 

BifMpxcttX  , chetje  Vrince. 

A’y»it>xtr  tic  xor  ipxottce  } Il  enM 
fait  fon  rapport  au  Prince. 

Bvtovs  ti’t  TO»  Aü/ttr  , Ajfeiiionni 
envers  le  peuple. 

A'  ptaprittir  tic  Tiret,  Offenfer  quel~ 
qu'un 

Ei'f  Bxvi^fio»  \iyui  , prononcer  un 
difeours  a.  l'honneur  de  faint  B a file. 

Y'ptvct  tic  A’rroAAaroi  , Hymne  en 
l'honneur  d' Apollon. 

£if  vCptr  , in  contumeliam  , en 
mauvaife  part. 

E’t  d'CtXfxtr  , ou  if  tÔ  dvexTor  ,• 
pro  viribus  , félon  fes  forces  , autant 
qu'il  pourra. 

AixCtCxn/jcftoc  UC  T»ut  Mctx«/o»otra 
Piuùiniis.'Dilfamé  envers  les  Jdaceda~ 
niens. 

BSt/aouf»»t  ctVTÔ»  ît  T»»  A’>HI'«IIME 

ftXiar  diaSiXMir  , Thucyd  Tâchant 
de  le  diffamera  caufe  de  l'union  qu'il 
avoit  avec  les  Athéniens. 

lit  Tout  A’J'rrai'oüt, 
Thucyd.  .iceufations  formées  contre  les 
Athéniens. 

e!(  ror  dè/utr  , contre  le  peuple. 

Eit  eît  xipur , Dire  à l'oreille  , chu., 
cherer. 

En  IxaTi»  , environ  cent. 

EÎt  ’^tomvfA.xra,  pour  fervir  'a  la  vo- 
lupté. 

Eit  r'o  rVXMt  pour  obtenir  quelque 
chofe. 

Ei’f  îTiAt,aiy  drxptX^lo  yjifturx  t 
Ifoc.  Fournir  aux  frais  delà  guerre. 

Ei't  T«  rrpsTtfo»  KaToifJ'Oo/xivu  iaexi- 
rtlfSa’, Ejlre  leüé  pour  J'ts  b(li(>  actions 
pafsees. 

Dd 
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Ei’t  To</'f  <*  cette 

heure. 

El!  iy.i  , Hcrod.  jufquet  k moy , 
juplues  k ncftre  temps, 

Ei’f  In-ffCuXi»,  \ufques  a Vexcés. 

E •!  Tfîaxos-ô»  ÏTO!.  dans  trente  ans. 

eJ;  (Vi*t/Ts»,  durant  toute  l'année. 

El!  d'us, deux  k deux. 

El!  '{set,  un  k un. 

Cette  Prcpüfition  fc  met  auflî  pour 
iv. 

E?!  T»v  xaii^Ofist , Æfth. 

J'ay  rang  dans  L'affembltj 

El!  4<i^|U.ov  oixuAjUtrc , bsliir  fur 

le  fable.  ^ ^ 

« rxiTovf  jy  ïr*  Tî  /u.iecr  , 
Jésus  "jinti  &fe  tint  au  milieu  d'eux. 

Elle  fe  met  quelq^uesfuis  avec  les  Ad- 
verbes , comme  «is  ïrr«T«  , ou  tout  en 
un  mot  iusisTinx,  eu  fuite. 

Ei’s  arru^,  pour  une  feule  fois. 

Eitàti,  pour  toujours. 

Et  de  mclme  t!e  dit  , deux  k deux  : 
ttf  Tpsîç,  trois  tt  trois, 

Eit  ditv  , cemmeil  faut , fort  k pro- 

fit. 

Elle  fe  joint  quelquesfois  avec  leGe- 
nitif,mais  c’eft  en  fous-entendant  l’Ac- 
eufatif,  comme  ùs  f.dtv,  en  enfer, Cup, 
♦Txsr,  ou  T»T0».' 

Ellefe  fous-entend  quelquesfois  el- 
le-mefine  , n’y  ayant  que  fon  Acefua- 
tif  feiil.  E’xtivii  rk  rAtir«u  ïÇfa 
T9,  Thucyd.  Ils  s'en  ftrTioienr(de  cette 
fontaine  ) pour  les  chifes  les  plus  excel- 
le»fes;ou  Ta  eft  pour  t>!  Ta,de  mefme 
que  dans  le  membre  fuivant  il  a mis  ts 
ixxa.  rtir  UfSv  , dans  les  autres  cere- 
monies. , 

E’K  .devant  une  confonne,  ou 
devant  une  voyelle  , Prepolîtion  qui 
marque'ordinairemcnt  le  terme  du  dé- 
part, comme  ex,  è ,k  , en  Latin.  C’eft 
pourquoy  on  la  dérive  de  «ix«a  , cedo, 
'ceder,  quitter,  fe  retirer. 

Elle  fc  joint  avec  le  Génitif»  8c  ren- 
tre fouvent  dans  le  mefme  fens  qu'i- 
lté. 

E’Ç  A.'a'liXrs,  du  pais  d'Attique. 

E'x  tSe  mi(s,uiuy,  dt  l*  frairiti 


0 I iu^'üe  Ttàt,  les  Stoïciens. 

O!  ix  T?!  A'pitoaeâptu  /Sot/Xxr , led 
Areopagi/es. 

E’x  9v<r'c<u!  ditfi':,^ui  nous  a efié  don- 
né par  la  nature. 

01  îç  èxti'ysu,  nepotes  illius  ,fes  def- 
cendans, 

E I ttlCiSit,  de  tout  temps. 

e’x  vxldus  , dés  l’enfance. 

E'x  xf'psSjde  la  main,  avec  la  mai», 
far  ta  mai». 

e’x  Tiir  tvpiis  Xa/aCinsJ'Xi  , prendre 
par  la  queue. 

E’x  Tut  rifi-m  J ex  legibus  » felo»  les 
loix. 

E’I  àfls-tv,  à prandio  , apres  le  dif- 
ner. 

e’x  TiiTOV  , fie  au  plur  » îx  toi'twv  » 
deindc  , enjuite  de  cela , ou  mefme  ài 
caufe  de  cela._ 

E’Ç  i7r)7roX~f  , fur  la Jurface. 

e’x  x’ifitdtv,  tour  k tour. 

e’x  TToXXtZ  roZ  Tttpiorrtt  , avet 
beaucoup  d'avantage. 

TàfJx  rpotTo'as.ix  /aiyieTar  itroti- 
aart  av/ap’ifSs,  Thucyd.  Il  a fait  cette 
expédition  avec  beaucoup  de  perte. 

E’x  tSv  îh'vtm»  , autant  qu'eu  moy- 
ejl  , félon  mon  pouvoir:  ix  tSv  iycffxo- 
fihior  , autant  que  je  puis: 

e’x  ■soaxCrsK  i7Ti/utXi!a(,avec  urt  tel 
foin  , & une  telle  diligence. 

E’x  radicitùs  , jufqu'k  la  ris* 

cine. 

e’x  0tou,  divinitùs,  divinement, far 
un  fecours  extraorèdnaire  de  Dieu. 

E’x  xapdixs  itrolitsi , il  l’a  fait  de 
CKur. 

E’x  X)»Xtv  'tTCXuteir  , il  l’a  formé  de 
boue. 

E’x  aSy  idion  •^rfairosy , de  non 
propre  argent. 

Quelquesfois  marque  l’excès,  E’ç 

«jrarT&iy  Lu.i.  prïter  om- 

nés  perpétue)  pâlies,  Vous  ejles  toüiourt 
plus  jiafle  que  tous  les  autres. 

E N , J»  , Prepolîtion  , Elle  vient 
d’if.  Car  l’f  fe  changeoit  quelqucs- 
fois  en  r : Et  ceux  de  Crète  di- 
foient  î)'X*f9>’pour  îf  X'/’Éf  » in  cho-: 
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Mim  I dttitj  l'affembUe.  C’eft  par  la  me-  contre  quelqu'un. 

nie^anaiagie  que  in  eu  Latin  vient  E'»  tîvai  , i/lre  en  peint 

d’t/f,  duquel  l’on  a fait  premièrement  de  fe  di fendre  de  quelque  accnf.-tltn. 

U , puis  enfin  !r,  d’où  vient  qu’Hcfiode  E'v  aWicf.  tirai  , ejtre  aceufé,  ejlre  en 
a dit  lY  ç».5S  pour  fis  9tt«r.  De  mcfme  procès. 

que  nous  difuns  delphis,  ou  delphin,  un  Z‘y  ^vri/uu  tirai,  ejlre  cttpable,efirt 
djuphîntSc  mcfme  fangsûs  ou  fangueu,  puifsant,  ejlre  enfxveur. 
lefjng.  E'vxai/>»,  vcl  ir  xaX»  , à temps. 

Elle  marque  ordinairement  le  terme  « propos  , dans  une  con]onclure  favora- 
du  repos,  ou  l'efiat  auquel  ell  une  cho-  bit. 

fe  ; c’eft  pourquoy  elle  ne  gouverne  E’r  t«xii  , en  diligence  , à la  premit- 
que  1 ’AJrlatif.  re  occafion. 

E’  v oTx D , in  domo,  au  logis.  E ’v  <fix  * , jujlement,  avec  raifon. 

h'r  iyopi,in{oto,  aumarché.dans  E’v  t5  t»v  ;^t'ipa  dritranuY  ^ 

l'ajjtmblée.  ex  humero  manum  amputans,  /ry  cuu- 

E’v  «au  rS  tirai,  ejlre  en  fan  bon  fens,  pant  le  br,is  à l'épaule, depuis  l'épaule, 
fe  pofseder  bien.  ^ E ’v  pap/aiaii  i;i,il  tient  lieu  de  medi~ 

E'v  </4oi  tri'  I in  me  eft , cela  dépend  cameiit. 
de  moy.  E’v  viï  î^‘'v  i’KàXrat , Hebraror.  5. 

E’v  frsXTaïf,  ixsVTi'tis , Xenoph.  nous  a parlé  par  fin  fils. 

Avec  leurs  boucliers  trieurs  javelots.  (^clqucsfi)is  l’Ablatif  fe  fous-en- 
E’v  ToJovTSu  (Cup.^forcii  J cependant,  tend  : IrâJ'ov,  fup.  tItcv  , dans  les  en~ 
fur  ces  entrefaites.  fers-.ir  d‘iJ'aaKiX-.v,Cup.,'lKy , in  doclo- 

E’v  nirovTiis  fiâpTVpai , enprefettce  ris.  fup.  domo,  au  logis  du  maijlre. 
de  tant  de  témoins.  x^r,  fans  accent  pour  1^  iv , comme 

E’v  «is  XV  , entre  lefquels  il  efloit.  aur  roln'p  , ^ mefme  encela. 

I.'t  Tû^J'iKaaiait, devant  les  Juges.  E'm' , Prepofition  , vient  d'tTru  , 

E’v  TouTO.s  v;râ7-ois  , fous  de  tels  fequar , 8c  feiointaux  trois  Cas  , fe- 
Confuls.  Ion  lefquels  elle  reçoit  divers  fens. 

H’tIx^.vss  tv  Mav-rivf'*  , Xenoph.  Avec  le  Génitif,  elle 
Ayant  ejté  défait  devant  Mantinée  : oà  marque  le  temps , ou  le  lieu  précis  , 
11  eft  pour  ad  , ou  circum.  8c  la  chofe  d quoy  l’on  a egard, répon* 

A’vrovTiAsîErtt  sTAiiar  Jv  t»  Sixi-  dutiziea  1.111111  i fub, in,  Sefuper. 

Ai*  , Thucyd.  Pour  envoyer  en  Sicile  , E'nr}  ap^^orrtt  FJvJiod'upo’j  , Gaza, 
où  il  eft  pour  in  , 6c  mefme  avec  l’Ab-  fub  principe  Pythodoro,yè«j  legouver- 
latif  dans  le  mouvement , comme  on  nement  de  Pythodore. 
peut  voir  plus  particulièrement  dans  E’ir’  , meâ  attate  , de  mon 
la  Syntaxe  de  la  Nouvelle  Méthode  temps. 

Grecque.  ^ _ E’vrî  tvs  ylt , fuper  terram  , fur  la 

T»v  d'/aCoAJv , îv  iv  <weAA»  terre. 

, rausrr  iv  ovrairl  «Aiya  E ’’’'  un  pais 

liiAieWi  , Plato.  De  1/0»/ dé/ix'rereii  etranger.  ^ 

en  ce  moment  de  la  calomnie  , qu’il  y E'iri  vroAAwv  , parmy  plujieurs  cho- 
it fi  long-temps  que  vous  fouffret^  Où  fes  , ou  touchan^plufieurs  cisefes. 
l’on  voit  le  premier  Jv  pourladufce  E’v;  i -rvf  »</'ovvf  , pour  le  plaifir,piur 
du  temps  , &c  le  fécond  pour  le  tamps  la  volupté. 

précis-,  en  mefme  régime.  E’tt;  TiaoCattr  faecpr!,pur,en  prefenct 

E’v  qiôCiü  ilrui , ejlre  dans  la  crainte,  de  tant  de  témoins. 

J,  avtirpeur.  E'tt'i  ja\t  tvs  yrtofare  ao^p,yf‘p,  ^ 

£‘v  ipyô  i7/*i  Tir» , tjlrt  e»  tolère  «7»'  /i  tes  jrXds'jxt  viyiv,  Irri  J'i  ts* 
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mlitii.  Ce  font  les  tiofs  qua- 
litez  que  Plutarque  dcfire  dans  les  jeu- 
ne;-gens  i la  tempérance  ér  la  modéra- 
tion dan:  l'efprk  , le  filence  fur  langue, 
^ la  pudeur  fur  le  arifage. 

Cette  Prepofîtion  marque  fouvent 
la  charge  & l’office  de  quelqu’un  , de 
mefmc  qu’^  ou  Ab  en  Latin. 

L'rr'i  rit  àtreffiruy  ,i  fecretis,»» 
S ecretaire. 

O'  itrl  tC»  /BariMxit  ep^ayiifeer , 
i Ref  iis  Sigillis,  le  Garde  des  SceauK. 

0‘  «rr!  TSr  /S*«-iXsxfir  Xfr/xirat  , 
le  Sur-intendant, 

O'  irrî  Tû»  fv^vrtr  , ou  bien  cT». 
fxeeittr  Xi>ur,  à publicis  racionibus  , 
Us  Maiftres  des  fompres. 

O!  iaei  rûr  ÎKiteplo/r,  ou  bien  Îkiti- 
rSr  , les  Maiftres  des  Reqùeftes. 

Oi  itrl  Ttû  Ttc/ufiou  , les  Threforiers 
del'Efpargne , Bud. 

O!  itr'  iÇîi/aiat  , ou  bien  oî  tx' 
les  Magiftrats  t ceuxqui  font 
en  Charge  , qui  ont  autorité. 

’E'xtTpiSy  , (TTi  TiT^apur  , trois  à 
trois  , quatre  a quatre. 

eVî  fihayytt  iyur  , faire  avancer 
i' armée  far  les  deux  aifies. 

E'rr.'xtpMt,  protenfo  cornu  ,faifartt 
avancer  l'une  des  ai  fies. 

E'f'  l«i/TCv  , de  foy-mefme , de  fon 
hen  gré  : Et  quelquesfois,  cbet^foy  , en 
fon  particulier. 

E’tt;  tCv  tXXNrixrr  «riXiwr.Arifl.P^y. 
r»^i<Ju  entre  teutes  les  villes  de  la  Grèce. 

E’tt"  àm/u.fiisC»TiTOV  àartd'ii^tas , 
far  un  témoignage  authentique.par  une 
I rt'éve  indubitable. 

plirtts  J'oie  trri  0iS»  , prenant  les 
l^ieux  h témoins  de  fa  fromefte. 

_ E <nri  rCr  UfSr  l/u,»ea.i , jurer  fur  tes 
^tSiinies  facrées. 

.E  >rî  7»»  Tofxitor , fuper  caefis  viûi- 
furies  vUlimes  immolées. 

ÇJ^elquesfois  mefine  itrl  avec  le  Ge- 
tmit  marque  le  mouvement  : A’rro- 
^Mtrus  in'  iÏkov  , tirant  droit  vers 
leur  logis. 

. K’otrTt^i»  fXl&pjK)it  • Zo- 

k/àtlkii  s’ta  alla  vers  laTbrace, 


Mais  les  Poëtes  mettent  plutôt  l’AFl^fc 
latifcn  ce  fens  , E’xi  tavaîr  iXxCrtttf 
ficquer , ceurrir  vers  les  navires. 

A V I c l’A  ccusATiF  ,i| 
marque  fouvent  le  mouvement  à quel- 
que chofe,  & quelquesfois  la  (ïtuation 
vers  quelque  lieu  , ou  la  proximité: 
ou  bien  mel'me  la  durée  du  temps , ÔC 
répond  au  fuper  des  Latins. 

E'i*i  Tir  A’-T'lmir  itriptCtTi  , il  s'en 
alla  au  pais  d’ Athènes. 

l'ni  movir , four  combien. 

£'■*!  eJar  , fisr terre. 

EVi  ris  IJ oiài  rfoniCifxai,fe  fais 
la  guerre  à la  volupté,  je  combats  contra 
la  volupté. 

E’arî  7»r  irîetr  Ka%'^iv3>a»,Thuc)rd. 
eftre  affts  auprès  du  feu,  ou  plûtofl , ft 
tenir  à l' .Autel  des  Dieux  Venates. 

Tàr  «réXiK  if’  tjtVTèr  «Siar>iv9i«l, 
réduire  une  ville  en  fort  o^eïffance. 

E’avrs»  iV  Içouri'*»  ‘tin(aaaj‘*i‘, 
Herodi.  S'établir  dans  une  fouverain» 
puifance.  ^ 

KXiriir,  s'pffi<v,«{fir«rôiv  îmîJépv, 
Fleâere  in  haAam  : c’ed  à dire  , èe 
droite,  parce  qu’on  tenoit  la  lance  de 
la  main  droite.  Et  au  contraire  « if* 
érlar  , ou  i«r'  kirmîJcc,  in  habenam  y 
in  clypeum.  C’eft  à dire  , àgauche, 
parce  que  la  bride  ic  le  bouclier  fe  te- 
noient  de  cette  main-là  , Bud. 

h'trt  ntoJ * «i'<e;(â^tr9xii)0U«i'a;^cM 
p(7r , rectfer  fur  jes  pas. 

E'ati  Tor  aJixat  mpoty/uiTur  Atyi- 
7«/ , cela  fe  dit  des  chofes  àouteufea 
& ambiguës. 

A V H c l’A  1 l a t i ï il  marque 
la  fin  , la  eau  fe,  ou  la  puilTance  ; le 
lieu,  ou  la  fuite  du  temps  & des  cho- 
fes.  _ ^ 

E'«’  aya')>if  ittaria,  iatoltt , il  faifoia 
tout  pour  le  mieux. 

E’ntt  toCtiii, après  cela, ou  qui  plus  »jj 

E ni  Xoyiis.  dans  les  arts. 

E'x!  tû  KÎpJu,  pourlegain, 

E *1  aû  eu  iri/u»Ti,  en  l'honneur  d$ 
voftrenom  , Luci. 

A'xxtiin’  aWiK,  latent  après  Im 
autut. 
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i7r)mqri  I U dernier  d* 

toui.  ^ 

£'«(««/»;  tixyim.tt  /la/iyjiit,  iri- 
mxieurt  , Hcrodi.  U mourut  , Itilfant 
fes  enfant  four fucctfleurt  de  i Empire. 

E'w'i  T»vT«  , Ik'deljui , fur  cet  entre- 
faites,  de  me(me  que  ir  ioCr.d  , farmy 
fêla. 

E’f’  i/a!i  imifxti  , cela  défend  de 
teeus. 

E'«i  (aàxte^mi  , combattre 

eontrt  lei  T royent. 

£'f‘  ifuSc  4ra^srxu/i<^fT»itDemo(lh. 

tl  fe  fréfart  contre  nous. 

Tiri , fe&mettre  une  chofe 
etu  jugement  d'un  autre  , ou  en  la  fuif- 
fance  de  quelqu’un. 

E‘<m’  «vTii  aeoi»en/at9<m  ri  rueZro  , 
I-uci.  Prenons  f»n  a-nit  en  cecy,  futuons 
fin  fentiment, rapportons-nous  en  d Liiy. 

E'nri  ^xisTf  ,fous  certaines  claufes  , 
ify  certaines  conditions  exprimées. 

EV;  t«ut»  , ou  if*  ù,  à la  charge 
fut.  S’il/ aplufieurs  conditions  , on 
met  au  Plurier,  îwî  TtvTcis  : Et  dans 
la  diftribution,  joignant  chaque  mem- 
bre par  uneconjonâion  , if*  ^ , 
{Cc.comme  E’«i  T«ir«<(  «fx  ;^atfifîfia< 
ràr  itannCyeee  nie  •araXi/uwr  , if*  f 
Tt/tx^i»  ’iri  «apdaxtiTr  , iarJ  rû , 
icc.  Dionyf.  Halicatnafl'.  Jl  répondit 
^u  il  accordoit  une  trêve  a ces  cendi- 
tions. Premièrement  qu’ils  ne  remuer  oient 
rien  a l’avenir.  Secondement  > icc. 

L'on  dit  aulTi  if'  ^ ou  if  ' lic,  Teul , 
fcomme  Tiy»*pii»t»  r'pÇ«t/»!»  i if*  *if 

«I ««Tl /iXKtatr  euTxs  Tv;^<a«iy  . Id, 
ÿjf'Üs  f croient  ravis  eC  avoir  la  paix  , 
fotarveu  qu’ils  la  fujfent  obtenir  à aet 
conditions  juftes. 

Ils  dirent  encore  p'ae"  ij-*?-.?’  , ou 
Kir/'oc  TxXHg  * bonne  heure.  £ t au 
Plurier,  Ear*  , ou  aJaloit 

, bonis  & fecundis  avibus  ^ 
«vec  de  bons  préfa^s,  tlehont  augures. 

E'm\  ixtylfU  txs  «taxnt  , 

four  le  plut  grand  bien  de  laRepublique. 

E'mi  T«r«uTf  rpatTiu^T<,Thncyd. 
tvecune  fi  grande  armée. 

#’<£*  J f«  l’incertain. 
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E’ai' irqxt.tfipu  , auplusfeur. 

E’-n'i  rix’fs  ttu  hasard. 

E’f’  iuifx  , tout  le  long  du-jour. 

E'nrt  .tixutû,tout  le  long  de  l’année, 

E oti  rf  ntrauS,  auprès  , ou  le  long 
du  fleuve.  Et  demefme  encompofitioj» 
i«ri3>aX«rrilf,  Thucyd.  qui  ejt  mariti- 
me y qui  tjl  proche  de  l.t  mer. 

Il  marque  auili  le  terme  de  l'aâion, 
fur  tour  avec  les  Verbes  f ».»,  queref- 
firer  que- le  Jang.  cr  L'  carnage.’,  ou  xx- 
Ç'.t'Iui,  ftire  publier  .par  UH  Hérault. 
rtinfi  f.'r'r  sni  t.»i.  C’efi  fe  porter 
avec  fureur  contre  quelqu’un  pour  luj 
ravir  La  vie. 

A'py'fiff  xxçvrltir  iael  t.h  , of 
bien,  »i».  i«ri*xgvTln»  , c’eft  le  fro- 
fcrire  mtttr^fa  tejle  'a  prix  a’ argent , 
f.iire  publier  qu'on  douera  une  telle  /ôm> 
me  à cel^  qui  apportera  fa  tofie,  Bud. 

K A T A'  , Prepofîtion , qui  reçoit 
diflerentes  fignifïcations  , 2c  fe  joint 
ordinairement  avec  deux  Cas  , fçavoit 
le  Génitif  Sc  l'Aceufatif, 

Avec  le  Genitii,  elle 
marque  fouvent  le  terme  où  tend 
fie  arrive  quelque  chofe  , fie  le  milieu 
où  elle  fe  fait  , fie  par  où  elle  pafle  . 
comme 

K*t5  Airx'ttV  ^ipetyTeraifon  cotf» 
tre  Efchine. 

Kari  noZ  Kvgliu,  Contre  U Scie 
gneur. 

K«ri  enter ev  J contre  le  but: 

Kmrk  yxr  , je  fuit  affb 

contre  terre  , ou  fur  U terre. 

Kar’  ityfanteVKxilmwovri^Sct. 
tiiyiTai  y L animal  fe  dir  de  l'homme 
iy  du  cheval. 

Karamsagit  y furies  pierres,  ouïe 
long  de  pierres,  S.  Matth.  dit  haut,  on 
le  long  des  rochers  , Plut. 

Kar*  ovgateô  , du  cul. 

Kerà  »«T«u  y ou  »jt»»  , far-  der- 
rière. 

Karii  K(fp»e  . Walit,  Luci.  donnet- 
fur  la  i»ue.^ 

K*9>' îi/xîtrürai 

grâce  fera  avec  vous. 

TgixiyKufiia  x«V  vf/.ae  rk  ni\,, 

Dd  iij 


Digitized  by  Google 


411  .Livre  VIL  Syntaxe  Grecque; 


Mra  J Dem.  les  trois  txceUens  éloges 
iju'on  nous  donne. 


tant  ramiffet^tous  enfemlle  en  un  mep‘, 
me  lieu. 

Karà.  rr'J'a  , ou  TtoJ'at  : ou  mcf- 
me  eu  un  f*ul  mot  , v.a.ta.ttbS'a.s , è 
veftigio  , fur  les  p.as  : comme  KOLTsi 
«r'J'xs  '(ttirj^ui  Tl- 1 ,fuinre  quel qu’ui» 
ceux  qui  eftoient  fur  fes  pas.  Ce  qui  fe  trouve  aufTi  dans 
le  difcours  figure' , t»  <f  t xaxa  n'«<r«s 
iuifcL,  Hetud.le  \our  fuivant. 

KaTot.  TOfsa.  chanter  de  la  hojt- 
che  , avec  la  bouche. 

Karà  s c'i'x^r,  par  ordre,  par  rangSg 
parverfets  , par  rangées. 

Ka  r’  Ï7r«r , a chaque  vers. 

laett  commun  a tous.  KaTa/*'xpov  tciriTi  >is7or,cfHe  mefme 

K«rà  ToZ  ocZroZ  ivree . Caz.  qui  que  irri7r>.iïor,  de  plus  en  piuu  & kutA 
font  de  la  mefme  fa(on.  ÎtI;»  , le  mefme  que  j.x'io»  feul. 

Avec  l’A  ccusatiiï,  elle  de  moins  en  moins. 
marque  d’ordinaire  quelqucconforni.  KttV  caxjTor  , de  foy-mefme  , en  fort 
te  , ou  quelque  rapport , fo't  de  proxi-  particulier,  tout  JèuhnxT  id'iur,a  part, 
mité  i d'égalité  , d’ordre  ,ou  de  ref-  <r  I écart , feparément. 


Kinày  ',  àTtc-mi/jLtto , Ariftoph.  je 
l’envye  fus  terre. 

KeiT  fs'.-yie'ou  J'tii , ÆCop.  par 
le  grand  Ju-f  tt  r. 

O Kurù  A.-jriov 
du  temps  de  i yfias. 

Ka?.’  c>.*c  T/t  UvJ'Kias , Aâot.  $. 
far  route  l.tjudée. 

Kcttn  5 I auprès  de  la  calomnie. 
Kardcvayrit  uTttir , direengene- 

ral. 

Karà  arzrrair  xcivs»  «s'i  , Arilt.  Ce- 


égalicé  : 

femblance  ; D’où  vient  qu’elle  a 
mefme  beaucoup  d’cxprelTîons  en  ce 
régime , qui  reviennent  d celles  du 
Génitif. 

Karà  Mar^aTor  « ’a»iAioy  , l'E- 
mangiU  félon  faint  Matthieu. 

1 ïy  tcarcc  axisrir  fAst , prene^une 
femme  qui  foit  d'une  condition  pareille  a 
vous, 

Kttxà  yrufaur,  ou  (taxà  yeûr’tCaivt  , 
Jl  a réüjji  félon  que  je  le  pouvois  defirer. 

Kstcc  tîv  «op9>,u5y  tycto-  ro.  ils  arri- 
vèrent prés  du  Port. 

Ai  kutu  t'c  aZ fjM  IJ'orui , les  plai- 
firs  ér  les  valu  tet^du  corps. 

Ksct  tj'xô’.*  ©ti3  , a l'image  de 

Jiieu, 

MfîÇoV  « UOCT  KflUTIXiv  T.'yxy  } «f* 

dejfus  de  la  fortune  d'un  particulier. 
Kara  Touyarxio*,  au  contraire. 
K«t’  IViyouc,  Herodi.  peuk  la  fois. 
eu  peu  h peu. 


K«t’  Ipciipour  moy,quanta  moy, félon 
mon  jugement , ou  bien  tnoy  feul  ,felo» 
mer  forces,  félon  mon  pouvoir. 

\ T à xitT  i/oti,  fup.  o>Ta,  mes  biens. 

Kacrà  J'Cvctuiy,felen  fes  forces. 

Kxr'  avTo'vc  «ïfy  opx  , Hom.  il  les 
regardait. 

Karà.  s-y3>îfTCaA8  , il  la  frappe  par 
l'eftomac,  ou  dans  l'ejiomac. 

OÎ  KttV  vTttpcX't  yé/soi,  les  loix  tou- 
chant l'excès. 

Kxtcl  KpxTct, par  forte,  par  violence, 

Kxt'  ariéfa  > psrtejie. 

Kotri^yA*  . par  tribus. 

Kaxà  fiita , ou  piyvaf  , tous  le* 
mois. 

KaT'aoriMis , de  ville  tn  vtUe. 

KctTiTToAiv , dans  la  ville  , ou  tott-^ 
chant  la  ville. 

Kxto- ^oiitirï* , dans  les  Irouffailles  , 

parmy  les  br  ouf  ailles.  • 

K«V  îr»p^«y.î  PCf*'®’'»  Ariftid.  pour 


Kurà  yrAÎ9>of  , en  grand  nombre,  tn  voir  , ou  pour  trafiquer.  ^ 


tïiscov 


ils 


frouppe , en  corps, 

Karà  «fleov  tv5«f<réïi( 
ejloient  an  peu  plus  hardis. 

K«5>’  f ya  , un  à un  ; & quclquesfois 
in  unum  , e»  »»  , en  gros  , tout  enfem- 
Ht  : x«3>'  «y»  c&r*yTJs  ytro/ctroi , r’é- 


A>»'aiwy  XttTa  t»  v~»xooy  tuai, 
appartenir  aux  Athéniens, comme  ejians, 
de  U’-r  obeif  tnee. 

T«  x«t’ ”;.4ça<r/f  , les  chofes  qui  ne 
font  qu'en  apparence. 

T*  x«3»’  vtr 0 T oce il  , les  ebofet  fenfi^ 
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llet , ou  folides  , & font 
vement. 

KaTà /Sopia»  îiTTJ'Kàç,  Thucyd.  «- 
fosé  au  Septentrion. 

Kxt’  itrtf  , h chaque  mot. 

Karà  yovf  «arpop^upiT , ftccede  félon 
fon  defif. 

Kx']à  /SariXiaf  ypi.pL/xa.roc , félon  les 
Tateniet  du  Roy. 

Ka>‘  IJ'lv  , le  long  du  chemin. 

Kct^i  ;;^apctï  ïuivov , ils  s'arrejlerent 
4tnt  la  campagne  : tix'Jà  yHr  , fur 
terre. 

0‘  xa^’  i/ias  ytyoruf  , non  feule- 
ment , O x«y  l/taf  , qui  eft  né  parmy 
nous  , qui  eft  denojire  temps  : oixar 
i/xt , quL  fhnt  de  mefme  âge  que  moy  , 
qui  font  de  mon  temps. 

Karà  'arayra,  e»  tout  ér  par  tout, en- 
tièrement, généralement,  fans  exception. 

Kara  5>îby,  divinement. 

Kxra  ertioJ'tt,  diligemment. 

Karà  Kxif  '.r  , fort  a propos. 

KaraKorpL-.t  , honneftement. 

Karà  Xf^it  , 'a  la  lettre. 

Kara  Xoy.t , raifonnablement , ou  4 
proportion. 

Karâ  xi5>ITcF , à plomb. 

Kxrà  Tivt  r:xpov(  otrXa  trMico 
5>x  , Ttmcyd. 4 pri/  plus  d'armes 
qu'il  ne  s'eft  trouve  de  morts , plus, 
quàm  pro  nurnero  inortuorum. 

Kxra  r,i  vrcxp'xoveoi  rjalat  , pto 
feculucibus,  a proportion  de  fes  biens. 

KxTa  rowovL , pru  locis , félon  la 
nature,  ou fttuation  des  lieux. 

KaraTTitixt,  Thucyd  . àcaufede  la 
pauvreté  , par  pauvreté. 

Karà  fe  joint  aulFi  qiielquesfoij  à 
l’A  I l a t I F , mais  dans  les  Poè- 
tes feulement,  où  il  fc  prend  pouri», 
«4  , ou  de  : comme  kxt'  ïpurpi  , in 
montibus,  de  momibus,  dans  les  mon- 
tagnes, ou  des  montagnes. 

llfe  met  aulfi  par  periphrafe  avec 
l’article  , cî  kxt  xyipar  , c'eft  à dire  , 
(tytpcToi , ceux  du  barreau  , ou  du 
marché. 

Il  eft  fouvent  fous-entendu  , Miyat 
mMUfàr  ftiis  , wTTs  a/XLKpâi  o/xott  /xio- 


Tiy«s  t’t  î/îr  , un  heenf,  quoique 
très-grand  , fe  l.rifse  pourtant  conduire 
avec  un  petit  fouet , Soph.  c'eft  à dire  , 
k«tÀ  •arAit/par  , magnus  , per  , ou  fe. 
cundum  latus , grand  par  les  coftet^  Et 
de  mefme,  2ûp.s  t ii,ux  , iq  nr 
atXTplJ'x  .Syrien  de  nom  & de  pais. 
Et  c’eft  d’où  les  Latins  ont  pris  , Ca- 
ter.e  Grains  , fraélus  membra  , Sic. 
Voyls  Nouv.  Mtth.  Lat.  pag.  4J». 

META',  PrrpoCtion  , qui  fe  joint' 
ordinairement  avec  deux  Cas  , le  Gé- 
nitif Si  l’Aceufatif  : Et  quelquesfois 
mefme  dans  les  Poètes  auee  l’Ablatif. 

Avec  le  Génitif,  elle 
marque  l’union  , de  mefme  que  cum 
en  Latin. 

Mî9>  6 » 'là  d'ixxior  Irnv  , /xt'}’  îxtl- 
rur  à 0COS  , Ceux  qui  ont  le  droit  ér  la 
juftice  pour  eux  , o»r  aufft  'Dieu  de  leur 
coflé,  c'eft  a dire,  avec  eux.  Mtri  T(»*t 
•Irai  , fuivre  le  party  de  quelqu'un,  eftre 
avec  luy,  tenir  pour  luy  : /x%^'  crrXur, 
cum  armis,  in  armis  , en  armes. 

Mfri  T'.î  yuptvi^le^ai  , avec  l'exer- 
cice , en  s’exerçtnt. 

Avec  l 'Accusatif  , i} 
prend  divers  fens , qui  fe  reduifent 
prefque  tous  à circum  , per,  in,  ad, 
poft  , ou  inter. 

Bâx'jpov  Tr  «VT»  /xtrà  Hero- 

di.  il  avoit  un  bafton  en  main  , ou  ti»- 
tre  les  m.ains. 

Mita  J'bt  t5»  rtsxXxtûr  flXoïr  , 
Luci.  avec  , ou  au  milieu  de  deux  an- 
ciens amis. 

&prlxù>r  i?>V5f  ptiyirar  iV<  /«*']«  >« 
1 r</'ois  , arirrut  àf’^exTTur,  Herodot. 
Les  Thraces,  épris  les  Indiens  , font  lit 
plus  grande  nation  du  monde. 

Wiirt  TA  cTi/vÀ  ppori_«.îi)Tfp«s,  plus  fi- 
ge après  les  dangers. 

Mit’  lyiyor , peu  après. 

Mit’  itiiyor  Tobrur  , peu  de  temps 
après  cecy  : /xtr'a  XP>roy,quelque  temps 
après  : Mira  T.îrc,  depuis  cela. 

Mira  TL*  fiiLt  , durant  la  vie. 

Miy  i/x-pxr , durant  le  jour. 

O's  /xi /xii’ ’lfti'aS  ftîXMt  , qui  mt 
jette  gb*  m'engage  dans  des  Procès. 

Dd  iiij 
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MiTrt  fîia?  îXaÛM;»  , Hom.  ficquer 
droit  vers  la  flotte. 

Mfri  Ti  y'  y.Xj  >âX«t<rffKV  lytfs,irx  , 
iretfOf'fUirxtroir  , Plut,  le  fuluant  é“le 
déilaratit  Lieutenam  general  ^ar  mer 
tjr  par  terre. 

H “>«71  ^tr’  49>a»iXT«W<  yttotxetfaf  , 

Hcfiod.  IL  a pecbe  contre  les  TJieitx  im- 
mortels. 

Avec  L’A  » i.  A T i ï,  cequi  eft 
rare  , ilfe  prend  pour  cum  , in  , ou  in- 
ter.  ^ 

A'p5>^ôy  s5>irT»  pciTtf  ffÿiVjy  > Apol- 
lon. fa’du»  inierunc  cum  iis  , ils  firent 
ttUianct  avec  eux. 

MtraJ't  fffialtïffff»  J'iJ'lti , I1./3. 
inter  eos  rumur  pcrcrebrefcebat  , U 
hruit  courroit  farmy  eux. 

n A P A' , Prepoficion,  qui  fe  joint 
■avec  trois  Cas. 

Avec  l e G e n r t r f,  elle  mar- 
que ordinairement  le  terme  de  départ, 
fur  tout  d’auprès  les  perfonnes , ne  fe 
mettant  guercs  pour  les  ckofes  que 
dans  les  Poètes  , comme 

TIxp’  l/aoZ  <fovrai  , donner  de  ntx 
fttrt , ou  mcfme,  de  mon  argent , com- 
me À me  , en  Latin. 

Tt-.pivi/uxi  TTxga  mot , je  viens  de 
che^un  tel. 

<f«  »7/ec  xvrir  , îri  sr«p"  avTSÜ 
•'/“<  > Joan.  7.  Ego  fcio  eum  , quia  ab 
ipfo  fum  , je  le  cannois  , parce  que  je 
viens  de  luy. 

0<  rrapà  esü,  vos  gens  , ceux  quive- 
ftoient  de  voflre  fart. 

» Tàrrap' ifatviCup.  >srtpttra,ou  Wâp- 
3f«ST«  I ce  qui  vient  de  moy:  foit  qu’on 
le  prenne  en  bonne  ou  mauvaife 
part.^ 

T à rrxf’  xl-rut  , quæ  apud  illos 
funt.  Luc.  10.7.  ce  qu'ils  vous  fre~ 
feulent. 

L'on  dit  auflî  riapiV  t»û  ©toû  , contre 
JPif»  mefme. 

n«pà  ©fSr  if  rraf’  , de- 

V.ontDieu  Cf  devant  les  hommes- 

ristpi  trirruy  yfoxéyost  , audejjus 
de  teiu  les  Théologiens. 

Avec  t’AecusATtF,  elle 


fignifie  d’ordinaire  la  caufe,  le  mopei», 
Sc  comme  le  milieu  , eu  rinftrument 
par  lequel  fe  fait  5c  fe, communique 
quelque  rhofc.ou  le  mouvement  qu’el- 
le a vers  un  terme,  ou  un  objet  : 8c 
mefme  le  defaut, ou  l'cxccsqui  fc  trou, 
ve  d.ins  ce  mouvement  : comme 
TTapà  n , fe  fuis  venu  vert 
voos. 

riatpà  T«»  kÿar  «Turt/^^sTr  , tu  es 
m.alheureux  au  delà  de  ce  que  tu  as 
mérité. 

n-tfa  yra/avr  , contre  toute  attente.- 
ristpa  T.vs  rofjuvt,  contre  les  loix. 
Tlxfk  fâitx  Tf^^iy,tous  les  trois  mois. 
ITecpÀ  Tô»  xaipir , dans  le  moment, 
favorable.  1 

Tlxfk  TÎ  iffltryty,  durant  le  ftuper. 
napar<<y  IJ'tnrop'ta.y  , dans  le  che- 
min , te  lonf  du  chemin. 

ITapÀ  troJ'otx,  auffl-toflj  incon  inent. 
ITapÀ  Tsvf  7ro«/'«f  rCr  A’irorTcAoar, 
A£l.  4.  aux  pieds  des  Apojlres, 

riapàro  Xtyte  , fît  Aepes  > de  Ai^tf  • 
vient  As'yîs. 

Thtf  a ri  rUfiCiCrKit , par  accident  ^ 
félon  les  rencontres. 

ITap«  ri , pourqnoy  ? 

ITapÀ  T»  ùJ'iKfîy  i ri/uupiXjla  peine 
a fuivy  Tin  jttfike. 

Uxfi  Toîis  ItoCf, plus  que  (es  enfans. 
n«p4  TÆ  ifovi  9p»»'pt!UTSp85  , pluS 
prudent  après  les  maux. 

Kpi'ysi  ifiipar  uiup  «pitpay  , f.tit  dif- 
cernement  entre  un  jour  & un  jour. 

UxfàJ'lyXfaiy,  au  delà  de  fes  forces, 
ic  auifi  au  defious  de  fes  forces, 

Ilap’  fxi'i’yoy  yri/lx  r*  arixu  yin- 
')xi  t'  àyxy<à  , c'eft  par  fin  moyen  que 
la  Kepublique  reçoit  tous  Les  biens  qu'el- 
le a. 

Thipa  TOÜTOy  x^>vfaovsi  etritnt , il 
efi  caufe  que  tout  le  monde  perd  courage. 

IJap’  arrxy  t1  irTfirn)/u.tt , par  toute 
l’armée. 

ITapà  toïtO  7«7iy«  ra  rür  E'xMrasy 
yrpâypixTx , c’eft  en  cela  que  confijlt 
toute  la  force  des  Grecs. 

To  jrap'  ifiis  , ce  qui  eft  en  nous  , 
ee  qui  dépend  de  nous , nojlre  Ubre-arbi- 
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tri , noftrt  ■volonti.  bttiuciup. 

na-fàrraKÙ,  debetuceup.^  Thp"  ovifti  a>ii»,  , 4rsx- 

Ihpityiut'litrafkTTtXv  rur  2«Ci-  «Wai , Ti^txrJai,  nihili  facert , n'efti, 
lut , Dionyf,  Halicarn.///  enttu  htau-  mtr  ru»  ,»e  tenircoutt , »e  faut  aucun 
coup  d'avantagi  fur  Its  Sabine.  c.it. 

IJapk  rroXi  ifit , U l’en  faut  btau^  lïapi  TC<r«ÏT*r  tnxup»- 

, V • *’’  » *et”f  ^ tjioit  diminué  di  forett  k 

Uapa  mo>^\>  rtt  k^icic,  beaucoup  aiê  fon  retour, 
defjous  de  ja  dignité.  ^ Tscravrj»  ouK  tOv# 

Tlxpk  tt.Av  tS»  tripvffi  Kamp’hu-  J'iuKttritt  , Hirodi.tantwn  non  effii- 
. fcitut  il  t’t»  faut  beaucoup  qu’d  git  perfequentiummanus , tantils'e» 
Y aie  approché  de  la  gloire  des  fuccis  de  fallut  peu  qu’il  ne  tombâft  point  entre 
l anneepafte.  ^ ^ *et  mains  do  ceux  qui  le  pourfuivoient  i 

I ttiAu  HA^iy  , u fl  tji0  c'cfl  à dire,  il  y tomba,maîs  il  j*cn  fal- 

lien  éloigné  de  prendre  la  vilii,  iln'ejioit  lue  peu  qu’il  ne  s’cchapafl.  Ce  qui  re- 
pas  près  de  la  prendre.  ^ vient  parfaitement  au  Tantum  Latin, 

Le  contraire  de  «-«^4  ;r»^u,  eftn-a-  qui  fignifiequelquesfois  jî  wand  . Cc 
pk  /einpit.  tcap  »Xi>.*  . ienapk  fipet.  quelqucsfois  feulement.  Tantum  non 
, comme  rrmpk /ainfot  vf.'i'Ot  ttxtt,  montes  aurcos  pollicens  , Ter.  neluji 
parum  abfuerei  viâoria,  U ne  s’er.fal-  promtttam  rienmoins que  des  montagnes 
luttas  be.tucoup  qu’ils  ne  demeurafstnt  d'or  » t'eft  à dire  , luy  promettant  tout, 
victorieux.  ^ borfmis  feulement  cela. 

n»p’  ÎXci;)(;(r»riX>«.»  , proxime  ab-  nAPA',  fert  aiilli  dans  les  compa- 
cne  , en  venir  fort  prés.  ^ raifons , & ce  en  diverfes  maniérés. 

Ta  J",  rrapa  iX'),orTU  rraitTr,  net’  î«Ut'»»  po.d'ir*  iTiTÜ/lir  Jyi7- 

Dionyf.  Halicarn.  a^ant  déjà  fituffirt  rs  , tl  ne  trouve  perfonne  capable  de  f*» 
leaucoup  de  chofes,  C'en  devant  bie»’  la  au  prix  de  foy. 
tofi  fouffrir  encore  beaucoup  d'autres.  Ti,  rpumyor  rrap'u  mirrae  T.ùe 

n*p'  l\iyovt,horfmis  peu,  fort  peu  {,  tû  métXa, 
d' excepte^  ^ ^ , comparer  un  C apitaine  avec  tout 

j TIxp’ oxlytr  U Atrif  J', Kor,  peu  t’e/t  ceux  qui  l’ont  preeedé. 

fallut  qu'il  ne  gajgnafl  fou  procès.  nxp<^  tov(  xxtpove  , félon  Ittemps  , 

rixp  .Xiyas  ^J,lll{le^;s  iTi,aO»  , il  ni  dans  les  rencontres,  félon  les  occapons. 
tint  qu'à  peu  de  voix  qu’il  ne  fujl  puny.  Il  M A R QJ>  * auOi  l'alternative; 

I _ riaq  SXiytr  irrif’jyts  cAiJ>p,r  , Eu-  atotpk  -rplTt  ijutput  , ou  bien  rprVuy 
rip.  Tu  as  efté  bien  prés  de  ta  ruine  , il  i^'tpat,  détroit  jours  en  trois  jours  : au 
s’en  efl  fallu  bien  peu  que  vous  n'ayet^^  lieu  de  quoy  l'on  dit  auili , maqù  rpi- 
e/lé  attrapé  , qui  ell  le  mefme  que  s'il  ror  en  loui- en  tendant , Et  de 

avoit  dit  ^ «ap  ,xiy,r  , etmoXeeXat , mefme,  ir««k  paiay  de  jour  en  jour, 
ou  bjen  , yA>fs  jxie^ai.  ^ de  deux  jours  Tu». 

^ A tl  yàp  ttxp  ixlyif  , » J'iifivytr , Tiptrric  iiruirlvi  nrap'  Xrec  eVfxXO- 
o k'traXXvr'j', , Thucyd.  Car  pour  Tor~  ptvifauot , les  vieillards  ér  les  jeunet 
dinaire  , ou  ils  fi  perdaient , ou  ils  n’e-  gens  mareboient  entre-mefe^  l'un  après 
toient  qtf  a deux  doigts  de  leur  ruine.  l'autre.Commequani  encre  deux  vieil- 

)rtxp«  pctxpir  , TTxp  Sxlyer  , wap»  lards  il  y a tin  jeune  homme  , 8c  entre 
^P’sX.y  • «apa  pavAey  . avec  les  Ver-  deux  jeunes  hommes  un{vieillard. 
bes , ayur  , oyt'irbxt , TÎ9>fv3'ai  , rroi-  Mais  map'  Ttta,  le  plus  fouvent  fîgaî- 
ii(r9.ai  , c'eftàdire,  parvifacere,  f/îi-  fie  borfmis  un  . ou  bien,  à cauft 
merpe».  Etwapi  jrsAÙ  .avec les  mef-  d'un  feul. 

mçs  Verbes,  eftplurimi  facerç,  »/iiw«  i^'x*TÎpu  <*Axyi»_ -»«pà  arA»j-iyfc 
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'Inrs, , do»H!tntttncoup  i l’»»  . & 
fmsAi'.tutre. 

Avec  l’A  * l a t t f , napk 
marque  ordinaitcment  le  terme  de  tc- 
pos.  ^ 

ITapct  TsTt  f upvXtOK  JîF3Xf|U0ir,fl4vx 
Its  guerres  cit/iles. 

nr«p*  îpiOt  d trtTpiCiifil tfl  che^jTioy* 
XI«p<>.  /SaffiXti  Ki6>-T*i  I il  efi 
aupfss  du  Koy. 

n<tpk  fOi , celx  défend  de  vous. 
Q_iiel.^ucsflii$  neanmoins  il  marque 
auffi  le  niouvement  en  ce  Cas.  E'j« 
^pM‘'CCi  .trou  T (ro'ac^.pH.  . tuf 

îxtXlut  , Xenuph.  J/  difiit  qu’il  fAlLoit 
tue  ceux  k qui  il  /ivoit  commandé  d’al- 
ler verf  ïi^afheme,y  allafsent. 

E W COMPOSITION,  «at/ii, 

queUjuesfuis  détruit  ou  diminue  la  for- 
ce du  fimple  i comme  <r«tp»pi«  , voir 
en  pailant , rcg.nrder  négligemment. 
«'apturCdtXX»,  jetter  dedans  comme  en 
pailant , fans  faire  femblant  de  rien. 
Quclqucsfois  il  r.rugmcnte,&  marque 
un  excès  de  témérité,  comme  «apeex.r- 
</'ovtéa» , s’exfofer  témérairement  aux 
d.j«^m.Quclquesfqis  il  la  rui  ne  entiè- 
rement, comme  atXfaye/xiu  , violet  les 
loix.  quelqursfois  il  marque  proxi- 
mité i comme  l’ad  des  Latins.  rrapiÇ»- 
afftdeo,  je  fuis  proche. 
velle  Jdeth.  Gr.  liv.  6,  chap.  i. 

IlEPr  , Prepofition  , qui  gouverne 
trois  Cas  , mais  plus  rarement  l’Abla- 
tif ; & reçoit  divers  fens. 

Avec  le  Génitif,  elle 
marque  foiivent  la  caufe  finale  : ce 
ue  nous  dirions  en  François  par  de, 
U,  four,  ou  touchant  , comme  <frîfî 
-rHy  <srpoi']iiur  tpiXeniKÙ  , il  difpute  iu 
pre».(fc  rang.  ^ 

rfspî  •BTtXXoô  ij-lF  « pliV5>0tl  TÔ  j^w- 
fiit , il  importe  beaucoup  que  cette  pla- 
te fuit  prife. 

riipi  'artXXtû  «ois7ff^ai,ou  rî<iff>tti, 
«U  1 y.'iaJ'Ut  ; magni  facere  , efiimer 
beaucoup. 

Mtid'if  ttyu'y  eript  r’  irj'qît  , 
J'e  ne  fçay  que  faire  de  cet  homme -là. 

Ti  xoi  'srtiiîi'  'Zipi  tÎî  îy;i't.'pa«-t«c 


ce  qu’il  faut  faire  en  cette  entreprife: 
risp,  'srptJ'ooixt  rsZiot  xpiru,  jf 
l’accufe  de  trahifon. 

AiidlciC  ftdjl  «tpî  a’Tog  fSa^tpl- 
«•î.tT  , Herodi.  Craignant  que  l'on  na 
remuaft  quelque  chc fi  contre  iuy.  ^ 
riipi  rot  cf.»xx*Çav  -ro  ,sTu3TiuXanaF 
a.'xft.u\KTcv(,  Dionyf.  Hahcarn.  Pour 
lefquels  Ht  aveient  donné  en  échange  les 
prtfonniers  qui  efioientde  Tu  feule. 

Uipî  â.triv'lcàt  dpX’ir'ix  TC  Y ^iKlvrtor 
am/i.'Çailfc,  Dionyf.  Halicarn.  Don- 
nant charge  de  toutes  chofet  à Sicinne. 

Iltpi  atar'lis  5>tXfiT  , vouloir  abfoltt- 
ment,  deprer  pardefsus  toutes  chofes. 

T»  St»  fï<*oi/«r  A'»vt«u  itj  MiX."lsw 
«tp!  tSf  5/xc3 KotTF)'Op>i»a»'l«i',Lucien. 
^jterépondrois-leà  Ànyte  à"  aMeli-, 
te  mes  Aceufateurs  f 

E'pw'I?»  'srtpi  Tivos  , s’enquérir  d% 
quelque  chofe. 

ITipi  . combattre 

four  l’ame. 

Iltp!  vtriiout,  prés  delà  caverne. 
Avec  l’Accusatif  , elle  mar- 
que! toujours  la  proximité  , ou  les 
environs  , ou  l’ellat  d'une  chofe  à 
l’égard  d’une  autre. 

A’ ))i5’iX<,,s  atiçi  T»u1a  , Il  ne 
penfoit  qu’à  cela,  il  efioit  tout  occupé  k 
cela. 

D’iIi,  «ripî  T»F  à.Ya.yo>yiY,  Demollh. 
B-ftant  tout  preji  de  partir. 

H*V  /f<artp!  iefvTré^uicr , il  efoit 
fub  jet  à fet  pLûprs  : marquant  piâtofi 
l'habitude  que  l’acte. 

risp!  «■«tv/is  KuXiXttt  tfpçSF,  He- 
rodi. il  pafsoit  tout  Jon  temps  a facri- 
per  , éf  « boire.  • ‘ 

T à 'artpî  i/xi , les  chofes  qui  me  regar- 
gentiou  bien,  quant  à ce  qui  ejt  de  moy, 
pourmoy.Au  premier  fens  ta  eft  un 
Nominatif.  Au  fécond,  c’eft  un  Accu- 
fatif,  qui  fu^pofe  xarâ. 

Jlepi  Toopos,  aux  environs  de  Ix 
mont.tgne.  ^ 

Tlipi  àplrov  topxY , durant , ou  en- 
viron l’heure  du  diftter. 

0"rt'inp.  7»v  n-«Xir  î^lyi»']»  ,e/l.-*i»» 
proche  delà  vUle. 
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TTspçvça  ‘•rtpî  <srop^4»aT  <fi».xfi1ta, 

pourfre  doit  eflre  jugée,  ù"  comparée 
avec  Is pourjire. 

Tt^X'iwTai  T.  ^/^9UV  ^Spî  TB  ÇlXîV* 

ptivo»  , PUt.  Vimtnt  ejt  aveugle  h 
l'cgeri  ie  l.t  chofe  aimée. 

Tis'Isi /'t '■rspi  în'toB  «a,  elle  pond 
environ  neuf  oeufs. 

H'  -fflpî  T5W.'  W'bI?  fj<r(Cii3,lx  pie- 
té envers  les  Dieu. 

TT«fJ  TOVf  fftfj']oü>Bl’f«Ç  KO.  ov? 
w/rr  (ie  rs  dite  contre fes  propres  parens, 
à l'end,  oit  de  fes  parens. 

Tlipi  ethatr  «Xiot/  , vers  le  Soleil 

touché. 

E.i'tTOS  rJ'e  ari'i  atiV  iytf'ouxor'ee 
«XnJttxàf  , Hcrüdi.  Ayant  déjà  at- 
teint l'ige  de  qustre-vingts-ans. 

Ilffî  Ted/jt  , ad  pjdem  , i.  ap:è, 
comm^-dè  , proprek  fin  pied,  conforme, 
à propos. 

Il  Ce  m:r  aulfi  avec  l’A  » l a T i F , 
non  feulement  dan<  les  Poëtes  , mais 
niefine  dans  les  Orateurs  , quoique 
plus  rarement  ; ir.fi  Jovp',  , Huin.iSM- 
teur  de  la  lance. 

n.p'  të  yiifi  ypvetor  /axIvXiO» 

frf  tu  , Plaio.  Porter  un  anneau  d'or  à 
fou  doigt. 

Wpi  i/'ojaTfsis > Thu- 
cyd.  Ils  ejteient  ptn.c{^a  coups  de  ja- 
%/elots. 

rtipi'  toT(  ffTlp/5i5,Xenoph.  à l'ejlt- 
tnrc. 

Periphrafe. 

Oi  isifi  T5t  itp».  , ^e»x  qui  font  oc- 
cît//e^.î4X  cho fa  ferrées  , les  Prejlre i, 
les  yinijtres  de  l' Autel. 

H fêlait  encore  une  periphrafe  icy 
demefrae  que  : de  forte  que 

Cl  ftoî  TB»  , par  exemple, 

fign  fie quclqucsfois  Alexandrie  fcul  , 
quelquesfois  Us  gens  d' Alexandrie  , & 
quciquesfois  Alexandre  èr  fes  gens  , 
tout  cnfcmblc.  yoye^la  é^uuv.idefh. 
Cf.  liv.  8.  chap.  1 1. 

n P O'  , Prepoütion  , qui  ne  gou- 
verne que  le  G E N I T I F , & ré- 
pond à antijpra,  ou  pre  des  Latins  : 
comme 


n«  5>vf«v,  ptx  foribus , anteja. 
nuam  , devant  la  porte. 

ri’'  TiZ  artXtftrv  , devint  la  guerres 
XloX'rfatr  ttp:  ufirnf  x'pi^^al , liera, 
dor.  Il  pnfere  la  guerre  a la  paix. 

ri'a  Tiû  /S(C!-(X‘6(5 , en  la  prefenct 
du  Rny. 

n cji5>otX«ii» , dev  tnt  pts yeux. 
n fl)  iKtKXSr  itûr,  long-temps  aupi^ 
r.ivaiit. 

n.»  -arsXXoi!  ytré/uf  a,  Herodi.  Lit 
chofes  arrivées  Ung-umps  aupar.ivant, 
Jl:"  farte,  xetXa.tJ'it  MaptItV , fup. 
ija'eçeas  , le  jour  de  devant  les  Calendes 
de  M.trs  : ou  bien  r»  nrpi  faiât  KuXat- 

d'ut  i/aipx. 

li'fiiroy'lo  ittfi  tS»  vari'lvr,  Herodi^ 
Ils  défendaient  les  fonfuls. 

Ha;  Tûv  lePiw!  /uiy/]ti , U combat 
pour  les  fiens. 

rioa  J'oC^iV  J^ttnsCrns,  fup.  Irrl,  lê 
niaijlre  ejt  préférable  au  valet , ejl  plut 
excellent  que  le  valet. 

Tlcà  nexidH  ^ariTr , Eurip.  mourir 
pour  fes  enfans. 

Oi-irpa  Ifaîày,  Ciip.ytyoyiti!,nos  .Alt" 
cejtres,  ceux  qui  ont  ejié  devant  nous. 

n P O'S  , Prepofîtion,  qui  fe  joint, 
avec  les  trois  Cas. 

Avec  le  Génitif  , elle 
marqiicordinairemcnt  le  terme  de  dé- 
part, de  mefmc  que  varti,  ou  Tapa  , Sc 
répond  à l'A  , ou  AB  , des  Latins  : 
comme  nfU  0ssü  t àyitiia  , bona 
qua:  funtà  Deù  , Us  biens  qui  viennent 
de  Dieu.  ^ 

E‘xsi/>!f»v  ii'Bti  erp  ; «aerj/s  , ejlre 
libre  du  cojlé  de  fon  pire. 

C’eft  en  ce  fens  qu'il  fc  met  après 
les  Veibcs  Pallifs  : erpàs  uaeirauy'^t- 
puTtuiurJ'iti  , ejlre  honoré  de  tout  It 
monde. 

De  là  viennent  aulll  ces  façons  de 
parler  excellentes  : riaSs  TÜf  /Sai/Xvt 
• r<  , é rc  Senacus  eft  , cela  regarde  i( 
Sénat,  il  eft  avantageux  au  Sénat. 

npàs  art  >mÔMut  , avantageux  a Itt 
ville . 

JTpes  Ifaüvtri , cela  nous  regarde  g 
cela  efl  de  nojlre  devoir. 


— *i 


Digiiized  by  Google 


4iS  Livre  VII.  StKtaxe  GrecquiC 


n,:««  T*û  çiv>»»T»;  Ii«rt7r  , i rco 
Üceteyf  .irUrenfa-viur  di  l’sccufé-.cam- 
*ne  quidiroit,prfr/«r  D’où 

vient  qu'un  ACvocat  appelle  encore 
celuy  püur  qui  il  parle,  f*  parti*. 

Elle  marque  aulU  la  maniéré  , la  fin, 
te  le  rapport. 

n«it  àvd'pst  luytnît  , enhummeit^ 
Arreux. 

n,3}r  lâast , vtrt  la  mtt , prtche  de  l» 
tntr.  ^ ^ ^ 

n;st  -rhrt  ar  iyxhtv  , à quoj/  bon 

€eU  f 

n^Js»  , fort  à propos. 

O-  rrpi r «c7^«toç,  nos  psrttii,  ceux 
fit  nous  appartiennent,  qui  font  de  me- 
me  f.ng  que  nous. 

ITfèt  KO.KOÔ  if,  quinuit,  qui  fait  mal. 
Elle  Te  prend  aulli  quelquestuis^our 
marquer  lâ  prcfence  , jrpo5|Ti  0tS» 
fuxKiptt  , en  prefenct  des  Bienheureux: 
k tres-fuuvent  pour  jurer,?;  pi(  0i«û  , 
fer  Deum. 

np'tt  (fiy>ov,tuci.parUDituquipré- 
à l'amitié.  ^ 

Elle  marque  encore  aprer  , «p.<  /i* 
KMt  t (yiit  / tu  pleures  après- la  punition. 

A V 1 c i‘Â  ccuaATif,  elle 
tnarque  prefque  toujours  quelque  rap- 
iport,  ou  quelque  mouvement  vers  une 
chofe,  fur  tout  animée  , 2c  fe  rapporte 
• r Ad  des  Latins. 

f.’p)çtfnii  mpo:  rt , ad  te  venio  , je 
viens  a -vous, 

T à mpo  s àpeiii , c*  qui  nous  regarde , 
ne nous  touche. 

’tà^fpts  euTopiaf  fiperra , ce  qui 
toHcerne  noftrejalut. 

Tlpit  KCir«  nfi,  dans  les  temples  fu- 
iilict.  ^ 

npït  Tt  ye^etf,  en  la  vieillejfi. 
np'is  Ttr  jSariAi»  , c6e^  le  Roy  , 
vant  le  Roy. 

Tlpit  fiaeXtet  yttl/nteci  rur>âi(iii  , 
les  articles paf[tK^avecle Roy.  ^ 
2wHT«pèx^»e«»  tffot  TÎ  eclfitiftja 
vtû  krlfit . Plut.  Ils  furent trouble^dâ 
ta  gravité  de  cet  homme. 

OÎ <f'taffp*/atui  trpoe  rit  Mipxt^- 
, Id.  Ifés  ennemis  de  Marcel , ceux 


qui  eftoient  en  different  avec  luy. 

/lixsif)^i^tTaf  i fr«pi«  trpie  to 
Ku/j.ioy,  Luci.  L'hijtoire  eji  di't/ifée  corn-m 
me  par  une  grande  muraille  d'a-vec  tes 
loüangesiCw  i dite,  il  y a bien  de  1» 
différence  entre  raconter  les  faits,  Sc 
loiier  les  perfonnes. 

T*rà  trpit  tripor  enttnlr , eemparep 
une  perfonneavec  une  autre. 

£ï’f  ta  d'ut  «pis  rà  tirrmp»  , ovrem  ' 
i Ti  Tiireapet  orpot  Imèi , comme  dtuse 
font  a,  qaatre,  ainfi  quatre  font  a htùt. 

np»îT«»  i^^poy  /luWar'ltr^i  , fn 
reconciUer  avec  ftn  eunemy. 

nvaiTrai  </'(';  erpU  t)  ifyvfier , il 
cou  lie  deux  fois  autant. 

pour gainerVaftciieH, 
par  comptai fance. 

ITpèt  aAXer  Çlr,  oAnre  à U mde  d’u» 
autre.^ 

n P»  f trrtf  , fort  à propos. 

O*  rpvt  T< , qui  a rapport  èt  qudaue 
chofe.  C'eft  ainfi  que  les  Philofophe» 
appellent  les  Relatifs.  Mais  quand  o» 
dit  Ttpot  Tî  par  interrogation,  c’ell  â 
dire  , quorfum?  à qmy  bon  cela  i pour- 
quoy  cela  t 

oepic  ri , s'occuper,  *U  s'ai* 
donner  à queliue  chofe 

H’tf'toof  trpit  iararrou,  fe  r#*» 
ire  aimable  envers  tout  le  monde. 

Ta  p(pirt/a*.7rpie  ixtae  aaxà  ec\- 
S.ir'iorrai , Ari/tot.  font  échange  de 
leurs  commoiittcjivet  celles  des  autres.. 

Tïfic  Kiorpei  AuxTl^tir,  regimber  cena 
trel  éperon. 

nrôc  àxpMTÜr  , en  faveur  des  JUtn 
iâteurs. 

Xlposipyir,  pareolere, 

Ufoe  fiiar.  par  force. 

IVis  vTipCiA»?.  par  ixctUeHce, 
npit  f lAi'av  , tn  amy. 

Tlpèr  en  abondance. 

npit  xjiipit , à temps  , a propos. 
HpiaiKpiCiiaf, diligemment , exaSeps 
ment.  ' 

npit  «Ai>fi«y , en  vérité. 
npit  ati/Aor,  au  fon  de  la  JluJte. 
tlpit  ifaic  fiMet , l’amitié  qui  efi  cM 

trt  nous. 


Ch  At.  II.  P R EPOSITION  s;  41^ 


. fup.  , à fl$mt , 

ferpendicultiremtHt. 

Xlf'oc  Tnîra,  Ik-dtjfus  ,f»r  as  n»ri« 
fùus. 

n^àt  f*  ddgnité. 

A A>i  yftà.riu  TTfèt  -rk  ifuy/uiTm  . 
Plut.  Mais  il  naijl  lors  qu'on  1rs  bhfÇi> 
Avec  l’A  > l a t i f > elle  mar- 
<]ue ordinairement  la  proximité,  ou 
d’identité  d’une  chofe  avec  une  autre , 
mg}i  T»î«  triï-.r,  k fis  fisds. 

Ufà(  T«  tro>H,  auprès  dt  la  a/ilU, 
n .'o<  iecvrâ  , tn  foy-mtfmt, 

II/^oc  roirtit  eÂ.<  ir<>totut  eA  in  iliïs, 
Uor.  Il  tfi  tout Ik-iUdans  , U n*  ftnfi 
qu’a  cil  a. 

ZIpôf  dl  Ttiroif,  qui  plus  ijl. 
tl^ot  T*ÛT#tf  .fignifie  auilî  che^rux. 

01  irpot  raî(  >iv^i^',Herodi,  qui  fiint 
À poculis, 1rs  Echanfonsjes  Cmtil-htf»- 
pits  du  Gabilit. 

S TC'N-t  Att.  3 T'N  , Prepolîtion  , 
qui  gouverne  l’Ablatif,  ic  répond  en- 
tièrement au  tum  des  Latins,  avec. 
Sv»  0f»,  cum  Dco,  Vitu  aidant. 

2 V»  Atyu  ,avet  raifin,conformémint 
a la  raifin. 

"S-ir  Tin  i7r«/,  efirt  dujarty  de  quel'a 
qu'un. 

2ir  rsTr  tl/aota , filon  lis  Uix. 

Zivf  J^io , deux  a deux» 

2tr  spiTs  , trois  k trois  , 6cc, 

Cette  Prepolîtion  eA  fou  vent  fous- 
«ntenduë  : comme 

E"Xa.Ç'.t  xvri  rpxT>iyÇ,TO  yparoJCf- 
/ir  , Plut,  in  Denetr.  Prit  L' armée 
avec  le  Cafâtaine. 

Y*  n E P,  faper,de//«J,Prepo(ition, 
^ui  fe  joint  avec  le  Génitif  & l’Accu- 
tif.Le  fens  en  fera  facile  pat  les  exem- 
ples fuivans. 

Avec  iiGenitit:  fnip 
srifriyrtt  dejfui  letoitl. 

T'mip  Sy  ’laspa^a  ipS  , je  parleray  de 
ai  que  t‘ay  fait. 

Et  d ©I6S  î/«lp  »A*3y,  t/s  *«r  iju.Su 
Kota.  S.  St  Dieu  eji  four  nous  > qui  peut 
tjlre  contre  nous  f 

X’mif  Tür  àtrilxvévTU»  ir  t#  ttoXi- 
Ditw/f.  Hajlisÿgj  laflsuede 


ceux  qui  tftoient  morts  i la  guerre. 

T nrip  Tcï  Acliî’r , pour  pouvoir  eflrt 
taché. 

T* m'tp  rot  Iis  ta  xtivl  fi^orifilat  , 
four  l'amour  & pour  l’affeSlion  quUt 
avoient  pour  la  Kepubliquo. 

___A  T a c l’A  ceUfATi  »i  Y'arip 
>»y , fur  terre. 

TTarip  rk  piirfu, outre  mefurt. 

Tk  v«tp  i/tâc  , ivtfir  mpot  i/aSt  « 
quz  fimta  nos,  nihil  ad  nos , Ce  qui  rjC 
au  dejfus  de  nous, ne  nous  touche  pat. 

T*«'»p  T«r  Kxtpir , Luci.  k contre' 
temps  , mal-'a- propos. 

Y'  n O',  fub  , defjus  , Prepolîtion  , 
qui  fe  joint  avec  les  trois  Cas  j tcyia 
■ant  au  fub  ou  ab  des  Latins. 

Avec  le  Génitif,  il  mar- 
que d’ordinaire  la  caufe  efficiente:  N«- 
a(7  uirè  srirtu  , il  eft  malade  dt  trop 
travailler. 

A'yiAoiTts  v«rè^^xp4>Ti«r  , if  vart 
viré  foCou.  Invincible  al’ ar' 
gent,  k la  volupté  é'  aux  menaces. 

C’cA  pour  cela  qu'il  fe  joint  non  feu* 
lement  avec  lesVerbe$PalIîfs,mais  auf* 
fi  avec  lesNeutres.comme  VAb  desLa- 
tins  : A'iri>>a»iy  C;rà  xvpttoZ  , il  eft 
mort  de  la  fièvre:  ârri^anr  CrroMiriAii* 
tué  parMenelas,de  nicfmeque  Cicerona 
a dit,  yfihil eji  valentius  k quo  intereat. 

L’on  dit  auffi  avec  le  Verbe  Subdao' 
tif  : ETtiu  îy/iÇa  Irri  rtrtf  , efire  ho'- 
noté  de  quelqu’un,  ou  par  quelqu'un. 

C’cA  encore  en  un  fens  approchant 
de  celuy-là  , qu'il  fe  prend  pour  pro- 
fter  : Ÿ'Tti  t«s  ««iv^t/otr  , à caufa 
de  la  haine  ; Isr'  ir/tlas , ab  inopia, 
Cûer.  à caufe  de  lanectffité  où  je  me 
trouve. 

Mais  il  fe  prend  encore  en  diverfe» 
maniérés  : comme  , Tîr  <royxA«T»ta 
ivi'P,  VIT»  vTTaTi/as  jutr  yictyi.Herodi. 
^lui  ejieir  Sénateur  , ^ nouvellement 
firty  du  fonfùlar. 

'ï'‘rro  tKortv,  durant  la  nuit, ou  vtr^ 
ta  nuit. 

Il  fe  met  aulfi  pour  «Trô, comme,  Y’- 
trô  Tpau/uLarut  hpa7tiviç''hai,f\iix.p.Jlte 

guery  de  fis  flajfi/.  Mais  ctla  eA  rate. 
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Il  eft  plus  ordinaire  pouryât.qui 
Tient  de  luy.  Y'rri  tm«  > lub 

teâo,  dans  La  niaifan. 

Et  mefme  A vEc  l’Accusatif,  il 
retraduit  prcfquc  toujours  par  cette 
Prepofitiô  jitb,tok  qu’il  marque  le  lieu, 
OU  le  temps,  ou  la  puillance.  T’rr»  tkv 
jro?.i'',fub  urbem,  aitfrés  La  ville, 

T’rri  Touf  sÎtsÙs  ;^p»t'9uc,  fub  idem 
tempus,  environ  ce  remiis-lA. 

T'ç'  ixv'lir  îrmTffJ’eti  , réduire  en  fou 
êbetflAnce. 

OlliTT^  , Dionyf.  Halicarn. 

re»x  //Hi  font  fous  Ia  ftbjeUion  d’autrity. 

L’on  dit  aulîi  i Tf'rrô  ritf'a  y^apûr , 
pedem  referre , reculer. 

, Avec  l’Ablatif,  ilfc  peut  enco- 
re rendre diverlement  : 


TV,  çàUe.s  lucv  Arâmt  «i%«w 
KStf-i  , plut.  Avec  tous  leurs  faifscAUX 
de  verges,  éf  toutes  leurs  haches. 

TVî  niprsir,  , commencer 

depuis  les  Petfes. 

H'  vîTo  r«'.A,is  }-fi,pxir»  «Aur/c  , Im 
prife  de  cette  ville  par  les  Fraufois. 

T nri  T«î'f  oixfioir  i/xaf%/.iaai  , par 
fes  propres  peche{^,  à caufede  fes  pr«. 
près  fechec^ 

T'tri  T»  latiiau  iTret.:r.7s3<xt , eftre 
loûépour  la  Poëfie,  touchant  la  Poëfte, 
i caufe  de  la  Poëfie. 

Y'tto  xirxeotâs  iJ'orxît  , Herodi.  « 
caufe  de  fes  débauchés,  en  fuite  de  fes  in- 
fâmes volupté^ 

E’rroiHfffv  Vf'  iavrS  t«  xarà  t»f 
ÿaixi'/tt , il  reauifit  en  fa  puifsance  tou- 
te la  Pho^de. 

SEMENT. 


T’jri  >}■ , fous  terre. 

AVERTIS 


Voilà  ce  cjue  fay  crû  U plue  ttecejjaire  fur  le  régime  des  FrepoJitiiHt } ^ 
je  crey  que  fi  I on  prend  U peine  de  le  relire  quelquesfois  , on  concevra 
aisément  l'idée  qu’on  en  doit  avoir  pour  Us  entendre  faciUment  dans  Us 
Auteurs.  S ily  a encore  quelques  diffcultez, , en  Us  pourra  voir  dans  le 
livre fuivant  chap.  12. 


Réglé  VIII. 

Des  Queftions  de  lieu. 

Tar  r Adverbe  de  lieu  reports  aux  ^ueJHons» 

Ou  mets  en  tous  Les  Noms  ces  Prepojttions  : 

EV  avec  L'Ablatif,  a la  demande  U B I : 

A QU  O l' Aceufatif , avec  «îç  devant  luy  : 

E’f  & le  Génitif  Xji^Xy'^'pourfoy  dUfirei 
Et  QU  A J'/cfc  prenant,  au  mejme  Cas  ufpirCo 

Ex  EMPLIS 

Toutes  les  queflions  de  lieu  font  fort  aisées  dans  le 
Grec.  Car  on  répond  toujours  ou  par  un  Adverbe  de 
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liéii  : comme  , Athenis»  cjîreâ  Athènes  : Kh»- 

ya^i,  Athenas  ^ aller  à Athènes'.  A’-SÎ-wnS^y , ex  urbe  Athc- 
narum , venir  d' Athènes  : & autres  qu’on  peut  voir  au  livre 
6 chap.  I. 

Ou  bien  par  la  Prepofition  propre  à chaque  queflion  , 
en  toutes  fortes  de  Noms , foit  de  grand,  ou  de  petit  lieu , 
comme  e’v  V'âuyi  ■,dRome:  ùs  \‘diduj.,tn  urbem  Roman?  \ 
oK.  pV,M!ni,  de  Rome:à.id  yns  ly  , Par  n?er(jr  par 

terre.  Cette  dernicre  queftion  n’a  point  d’ Adverbe  qui  luy 
foitproprci 

avertisSem  en  T. 

LfsEoëtes  omettent  foiivcnt  la  Prepofition , auHT  bien  icy  qu’en 
Latin , 5c  les  Orateurs  mefmes,  Mocfut^àvi  pour  o»  , Tliu- 

cyd.  à Marathon. 

Quclqucsfois  l’on  trouve  la  cnnftriiftion  de  l’Aceufatif  dans  la 
queftion  de  repos , comme  Ti  miA‘»  f^so  i**r  ifssZ  »V  tIù  koItIu  ihl, 
Luc  II.  au  lieu  de  dire  , E’»  rÿ  , Pueri  met  mccum  fnnt  in  cu- 
bili.  Mais  il  femble  qu’alors  on  puifle  fous-entendre  un  Participe  de 
mouvement  avec  le  Vetbe  de  repos , comme  E'AÔsvTtj  t'irl , ce  qui 
fera  dit  pour  félon  ce  qui  a eflé  expliqué  dans  laReglc  4. Quoi- 

qu’on doive  auflâ  remarquer  que  quclqueslois  le  repos  fe  met  par 
l’Aceufatif , 5c  le  mouvement  par  l’Ablatif , dont  on  peut  voir  di- 
vers exemples  en  la  Lifte  precedente  dans  les  Prepofitionssr  5côf. 
D où  vient  qu'en  Latin/»,  qui  répond  a ces  deux  Prepofitions  , fo 
met  aufli  quelquesfois  5c  avec  l’Aceufatif  dans  le  repos,  & avec 
l’Ablatif  dans  le  mouvement,  comme  nous  avons  fait  voir  ail- 
leurs. 


Chapitre  III. 

Du  Régime  du  Génitif. 

Réglé  VIII. 

Noms  qui  gouvernent  ou  font  gouvernc2  au  Génitif. 

/*  Dis  icy  Tmrhp  uouj  donne  un  Génitif 
X.  Au  nom  verbal  fait  d’h , 3.  comme  au  Comparatif 
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4 jIux  Adverbes  divers ;s  la  Caufe^6  & le  Prix^ 

7 La  Matière iS  & Partie un  temps  longou précis. 

Exemples. 

1.  Le  Génitif;  comme  nous  avons  dit  dans  la  Méthode 
Latine,  marque  toûjours  la  pollcflion  ; C’eft  pourquoy  les 
Grecs  mettent  fouvent  ce  Cas  du  Pronom  primitif , au  lieu 
du  Nominatif  du  polTeffif,  comme  TO-rip  mv  , pater  mei  t 
au  lieu  de  pater  meus , mon  pere  : çÎkos  n/m , l’amy  de  nous , 
pour  dire  noftre  ans  y, 

2.  Ils  mettent  encore  ce  Cas  apres  les  Noms  verbaux  com- 

polêz  de  'l’«  privatif  , parce  qu’ils  les  confiderent  comme 
Subftantift  , À’âêaTif  rns  d?^nBii'a,f  ,§lui»a point  veu  la  vé- 
rité : T/f  cT’  JhvKof  T ^etvHY  uf^ewf  uY  ; Eurjp.  An  fer- 

vus  ille , qui  caret  mortismetu  ? CeluyJà  peut-il  pajfer  pour 
«fclave , Yjui  elf  exemt  de  la  crainte  de  la  mort  ? 

3.  Apres  les  Comparatifs , M«/f m , Major  me , Plus 

grand  ^ue  moy,  Â/^Tttvti  sy  cvfS'  ctçaTïpof  , Æfch.  L'on 
en  voit  fe  tromper  qui  font  plus  fages  que  les  fages  mejmes. 
ÂYtif^as  (/.tl^ov  Ik  ïçj  Kdxév  dvdi  orôwf  t’  o^^ktiy  , « 
AYAm-mi  olxon  TjSna-tySoph.Jlny  apointde  plusgrandmal 
que  l'Anarchie  : ce^i  elle  qui  ruine  les  villes , éx  qui  rtnver- 
je  les  mai fons  de  fond  en  comble.  A^f^v  /MiJiyi  <oef«nîw/,  ot 
)iJi  xfiiilaiY  SJ»  f of;s(Çfjl^av  Cyrus  apud  Plut.  Perfonnen'eji 
digne  de  commander i s'il  fi tfi  meilleur  que  ceux  à quiil 
commande. 

avertissement, 

nt  parUns  point  icy  du  Superlatif  qui  gouverne  aujfi  le  Génitif, 
parce  que  eefl  le  mefme  régime  qu'en  Latin , comme  IT<i»ia»  képpdvaY 
Xixstiomvf,  Theog.  Omnium hominumjuniilîmus  .LeplutjuSe  de 
tou*  les  hommes , Ce  qu'il  faut  refoudre  par  la  Prepofition  , comme 
Lucien  a dit  , E'yco  Àmoût  a JUsWç"»  , J'ay  ejli  trouvée  Im 
plus  belle  de  toutes. 

La  raifon  du  régime  du  Comparatif  eft  encore  dans  la  Prepofition'.  cm*' 

Mit^af 
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<*  ’0à  au  IIp»  if<sû,  de  mtfmt  ijtden 

£4//«,  Major  me,  cejlàdire  prxmc  ,oh  pro  mz,qui  excelle  en 
cemparaifon  de  moy  : où  l'on  voit  une  conformité  enùere  dans  tune  (j» 
r autre  langue  , finon  dans  le  Cas  . au  moins  dans  la  caufe  du  régime^ 
qui  ejl  la  dépendance  de  la  trepofîtian. 

BxpreJJîons  remarquables  avec  le  Comparatif. 

Quelqucsfois  le  Comparatif  prend  la  Particule  ï ( comme  les  La^ 
tins  y mettent  <}uam)  (oit  avec  Ton  régime  du  Génitif,  comme  Cl’fU- 
AJifft*  «ptrooi»  ï t/«5Ç/  Toit  avec  le  cas  attiré  par  celuy  du  Verbe  pre^. 
cedent , d'/M\a(mifûean  6/tt»» , Hom.  Verfatus  fum  cum  for- 
tioribus  virisquàm  eftis  vos  ; Je  me  fuis  trouvé  avec  de  plus  vaiU 
lans  cftte  vous  : Toit  en  y mettant  une  Prepofition  avec  un  Acculatif: 
E’A*-i?a  J ©e?'f  ô'  KStTipimuet  tOf*il^ti>  étntf  TÜà  db^a»  , Croire- que  la 
gloire  efttit  au  dtjj'us  du  mérité  de  cette  a8ion.TAûl!^aftt  ï ^stni  riiÀ  viteLf^ 
p/evomr  oùoltu , Th ucid.  Majoribusquàm  pro  fuarumfacultatummo* 
do } r lus  grandes  que  Uurs  rtcheffés  ne  pouvtient  porter  : ou  bien  toi  < 
comme  Mei'^a  i ô»s  AÔy«f  nt  itr  tXnoi , Dem.  Majora  quàm  ut  ali- 
quis  explicare  ea  verbis  polîît , Plus  grands  qu’on  ne  ftauroit  expri- 
mer ; ou  enfin  avec  l’Infinitif , comme  Mti'Ça»  ï (ptpttr , Trop 
grand  peur  le  Jupporter.  Ce  qui  n’a  efte  introduit  que  pour  ofler 
l'ambiguité  ou  donner  grâce  au  difeours:  quoique  quclquesfois  ils 
négligent  de  fe  fervir  de  ces  periphrafes  , comme  KoMto»  oroitTé 
fl\avs  , Jflvtiair , Ariftot.  pour  KbAAio»  tu  niiur  <pi'\tci,tt  tSrsîoef,  U y 
a plus  de  vertu  à obliger  pis  amis  que  les  étrangers  : où  il  cft  remar- 
quable que  le  Génitif  oâti/arfoit  gouverné  du  Comparatif,  quoi* 
qu’il  y ait  un  Aceufatif  devant  <fl\oiç , ce  qu’on  doit  toujours  lap- 
pellcr  à la  vertu  de  la  Prepofition  fous-entenduè. 

Il  y a encore  icy  une  autre  forte  de  periphrafe  par  les  Prepofî- 
tions  fans».  PAt/onos  Maxtor  Hebr.  ij.  !l  a ejli 

jugé  digne  d'une  plus  grande  gloire, qtse  Mdife  : c’eft  à dire , encompa- 
raifonde  Mdife.  rd  'kK\a.aoos  rid  kfirluL,  Thucyd.  au  lieu 

d’T'«î»eÿe  kfirnii , Toutes  les  autres  chef  et  font  moindres  que  la  ver- 
tu. On  ufe  mcfmcs  d’autres  Prepofitions , nées  \ss^  Sic.  Ol  ùio\  n 
aqcStos  nùrov  \ss^  vhvs  tv  Çutos  , Luc  ry.  Les  enfant 

de  ce  fiecle  font  plus  prudens  que  les  enfant  de  la  lumière.  Ce  que  Vir- 
gile fcmbic  avoir  voulu  imiter. 

■ —I-  Scelere  ante  aUtsimmanitr  omnes.  Æn,  i. 

L*on  joint  auflî  d’autres  particules  avec  le  Comparatif  pour  ert 
augmenter  là  force , comme  \lout,  uitb , /utAAo>,  wAÔ  . Sic.  Tlitu 
fMÎ^o»  , il  efi  bien  plus  grand , il  le  furpaffe  entièrement.  MaAAer  ir»«- 
fSfiTtqj) , U ejl  bien  plus  prés , bien  plus  dtfpesé  , Sc  fitmblablcs. 

Ee 
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Quelqucsfois  ils  mcctçnt  avec  le  Poficif au  lieu  du  Côitt-* 

paratif, comme en  Latin  : «r<  uôÀAor.S 

A<t/tCâ»è» , e’ejî  «»«  chofeplks  htHreufe  de  donner  que  de  recevoir.  £t 
quclquesfaîs  ils  le  fous-entendent:K«A«i‘j»  ,ui  Çï»  ï 
Mcnand.  Il  vttut  mieux  ne  point  vivre  tfue  de  vivre  rmfernblement^ 
A'ja^o»  Î5j  «feto» , î car' , Pjkl.  117, 

EonunteftfperareÎHDotumo , quàihfperareinhominc,/«^.  ma- 
gis , Il  vaut  mteux  mettre  fie  cenfianceen  Dieu  qu’aux  hommes. 

Or  parce  que  la  force  de  la  comparaifon  n’cA  renfermée  que 
dans  une  particule , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  la  Meth. 
Latine  ,l’on  peut  auffi  fe  fervirdu  fupcrlatif,  où  il  femblc  qu’on 
devroit  mettre  un  comparatif,  ou  au  contraire  : comme  oVe  iuté- 
«i"f  rrxvû  n&* , Xeno|’h.  yfu  temps  auquel  vous  vous  efîes  fur^ 
pajfé  vous-mefme  : car  c’eft  a dire , 'Qi  oauvv , ou  ®cÿ  ecunoi; , pras 
te  ipfo,  «»  comparaifen  de  votu.  Et  en  S.  Jean  i.  fssv  Prier 

me  état , c’eft  à dire , ®cj  'tf*sû , il efloit  devant  mty.  Tà  Sp  • 

pria  suoitiotusutvnsi^raTd’Gbs  , Ariftot.  Les  ma/les  ont  ac- 

coutumé de  fe  remuer  davantage  dans  le  ventre  de  leur  mere , que  les 
femelles.  Au  contraire  on  trouve  le  Comparatif  pour  le  Superlatif, 
W*«p3  TO»ia»»  , Syncf  pour  0<tfvTtew , Beaucoup  plusfof- 

cheux  que  tous  les  autres. 

11  faut  aufii  prendre  garde  que  quelquesfoisla  comparaifon  fè 
prend  en  mauvaife  part , quoique  les  mots  ne  fcmblent  pas  le  Hgni- 
6er , comme  KparlcB»  ns  HaiAlcct,  Eruditione  melior , vel  fortior  , 
c'eft  à Ü\re,?lus  fort  que  tout  cequ'on  luy  pourroit  dire,trop  méchant 
pour  pouvoir  eftre  corrigé.  De  mcfme  qu  en  François , quand  nous 
difons  : On  ne  luj  jjauroit  rien  apprendre  , cela  peut  avoir  deux 
fens , pouvant  fe  duc  ou  d'un  homme  excellent  qui  fçait  toutes 
chofes  i ou  d'une  tefte  dure  , à qui  on  ne  peut  rien  montrer. 

R.EG1MË  ©ES  Adverbes. 

4.  L'on  met  encore  îé  Gefiitif  après  quantité  d’ Adver- 
bes , comme  font 

Ceux  de  Heu:  lAiyjpt  Eotîawr , Arift.  Jufejues  à Suzé- 
Elayr  ffw  'n-mvAà.Jitfejms  du  lieu  de  dehors,  ^ravov 
Si/  BctCuhéiVoç  y "fe  ttrois  droit  à Sabjilone.  E'viis  iav?  1^, 
Efiretout  recueillj  en Joy-mefme.  E’ktos  taoToC  1|),  Efire  tout 
hors  de  Joy-tnefrne,  Oi  irros  Aoyuv , Ceux  ejut  /ont  dans 
les  feiehees.  Oi  oktos  h6yov  y Ceux  qui  ne  je  mefknî  point 
defcience.  y txtrâ  tclà>  extra  ^eam,  Hors  de 
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danger.  E'yyvfKct-m^f , Prope  diras,  proche  de  la  7*iaUa$- 
Ûton.  à^oY , Loindeschamps.  Tîôppa>  'f  , 

Loin  de  finfujet.  Ojk  i-rm^Y  Ajfez,  près  d' A nr 

ttoche . n^‘ «w  T l'opJitYit , De  là  le  Jourdain,  ni^  Tmm  Jitf 
yû  <na>(  y Au  delà  de  tout  lerectt  qu'on  enpeut  faire.  E*a<o^- 
^Y  csitiYuY  Twilciv  ^mettre  au  devant.  K^«^«  oTnâty 
Elle  crie  après  nous.  E'myuTmymy  y Au  dejfus  deJatts.  T'm^- 
^7w  'f  nKSs , Soui  un  figuier.  UiTzS^ù  >yu  , £«- 
tre  musé"  vous.  Kviao^y  ? ^ôyk  , A l’entour  du  throjhe. 
^vcvTYoy  , En  vofire  prefence. 

Ceux  de  celer  & cacher  : KflnpaT  : A l’infceu  des 
autres.  Aet^a  s , Sans  que  fon  p‘n  le  [fâche. 

De  (êparation  ; A’Vît/  kaixÂtov  , Sans  peine.  Oun  evumtrstt 
dyiv  hfioysias  , «7ï  TitSs-toS -^eis  àptns  nJhyluj  ProCOp. 
Il  nyapomtdeplaifir  yny  dans  les  feftins  y fans  la  bonne  in- 
telligence ÿnjdan^  les  richeJJ'es  Jans  la  vertu.  £si^  isttiyuy , 
Sans  elles.  eUtis  àJlvayy  Sans  travail:  iJîoi  r £?Auv , Sé- 
parément des  autres. 

D’exception  : UkUu  x».uv  , Hormis  les  autres.  X«cîf  ? 
trifDfj^uYy  Excepté  ce  qu’on  a dit.  T o jS  tiiTto, 

dviv  u*ydKa>Y  iyyiviTWi.  /m^v  Txi  ày^pû'U^'  fixiKefy 

iYju  cnSpxaTi/i'nyi^fTiwSa.  j’^v^fid.  Paroles  deCrantor» 
que  Cicéron  a traduite  sain  fi  : Iftud  nihil  dolere,non  fine 
magna  mercedecontingit , immanitatis  in  animo , ftuporis 
in  corpore , Tufc.  5.  Car  cette  exemption  de  douleur  ne  confie 
pas  peu  à r homme  ypuifqut  d’une  part  elle  rendit  corps  pe- 
Jant  é'infenftble  ; é"  de  autre  l’ame  farouche  é“  bt-u- 
tale. 

Ceux  d’ordre  : E’çê^Bf  r ivis  yDeinceps  pofi  ununt.  E'^« 
^ Tw^eoif , Extra  ordinem. 

De  nombre  ; A\etÇ  'fuuaun , Eous  les  ans  une  fois. 

De  la  caufê  finale  : T«  ^tKnçov  t"vtKg-  > Pour  le  mieux. 

T«  iUpJhic  iKsfu  , Pour  C amour  du  gain.  T»f 
Pourl’interefî  de  la  vérité. 

Ceux  de  temps:  oWtï  rinct , £«  quel  temps  de  l’an- 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


43^  Livre  VIL  Syntaxe  Grecq^. 

née.  A'»a$  «Vejtf,  Unefots  le  jour.  r , Deux 
fois  le  ntois.  Tfn  r cvtewnt  Trois  fois  l'an.  E^af  r ruû , 
Jufjues  à cette  heure.  Juf^ues  À ce 

jour. 

Ceux  qui  ont  rapport  au  temps  & au  lieu  : J^%es  xo^pv 
Jufiju'à  fi  rajfafier.  M ixes  t S'wua.n  , Tant  ^uil  fi  peut, 
y Partny  le difeoursy^ans l'entretien. 

Ceux  d’exclamation  : Çï'lfMt  r K-nf/A-mv  ! Ha  mes  pau- 
vres biens  la"  r àJixnfxa}©'  ! é quelle  injuftice  ! ou  bien 
fimplement  ; T iis  myÿs  fup.  « §luelle  rencontre.  0 

AVERTISSEMENT. 

Q^lqucsfoislcGcnitiffft  devant  l’Adverbe  qui  le  gouverne: 

, Arift.  horsdequoy.  cVtm  , Id.  dans  quoy.KnJilm»  oit«  «■op- 
po)  , rï/'î'’<»!p«A{/3»  iyyls  font  iloignex.  du  danger , é'  frochet 
de  leur fecours . , , , „ 

Quelqucsfors  l’Adverbe  eft  au  milieu  , Tü;  'ix^ests  , 

Demofth.  tarie  mouvement  d'une  inimitié  particulière. 

Raifon  du  régime  de  ces  Adverbes. 

G^lquesfoU  éeft  qu'ils  prennent  U force  d'un  nom  Subflantif:  Caf 
comme  nous  difons  en  François , Lors  du  Concile  de  Trente  , de  mefine 
ils  diJentO'enmi'irotJt  .comme  qui  dirait  , quand  (pour,  en  quel 
temps  ) de  l'année.  Et  ainfi de  plufieurs  autres , quoique  l'idée  de  nojlre 
langue  ne  nous  permette  pas  toûjours  d'en  concevoir  l'exprejfon  ajfex, 
nettement. 

Quelquesfois  c’ejl  qu'on  fous- entend  une  Prepojttion  : comme  Tiooi 
. c'en  à dire , ITyr  tj  »</s  . In  cujus  gratiam , En  faveur 

dequi  : ,n'enant  que  le  véritable  Accu fatif  de  p^SAS , gratia. 

De  mefme  que  quand  Ariflote  a dit  y IliTa/lj»*  Ji’iMl*,Inftarfluviorum,^ 
il  faut  fous- entendre  Ksfud  . comme  inftar , qui  eftant  un  vray  Nom 
ainfi  qti  e\em'p\zr , fuppofe  ad:  ad  inftar,  à la  façon. 

Quelquesfois  c'en  unepartition , Paaraxp'n  JfycS'ÇslfASt  > Eufeb.' 
Irait  par  toute  la  terre  , ou  En  toutes  les  parties  de  la  terre. 

L'on  trouve  aufp quelquesfois  ces  Adverbes  avec  d’autres  Régimes, 
mais  c’en  par  une  autre  force  (b*  autre  raifon:  comme  EVfi/f  'Gfy  tj 
, Arift.  Ejl  proche  du  ventre , où  t?  xot\ief.  efi  le  Datif  du  rap- 
port. i’aio»  uea,  Hom.  DedansTroye  , où  eft  l'Accufàtif  du 

mouvement.  Et  alors  é<m  eft  le  me/me  qu’ùi  , Irepofition. 

Q^elqiusfeis ils  fe  mettent  abfolument , E'ttj  hrof  'Tfiandn»  , Thu- 
cy  à.  Prés  de  trois  cens  ans.  t - 
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Divers  Noms  regis  au  Génitif.  \ 

L’on  met  encore  au  Génitif  en  vertu  d’un  Nom  ou 
d’une  Prepofition  fous-entenduë  -, 

5.  La  Cause  pourquoy  : 4>iA«  du-nv  ofirit  * fiip. 

II  l’ aime  pour  fa  vertu.  <n  'f  c-op/of,  fup. 

mpJ  , Il  vous  eBime  heureux  pour  vofire  fa^fe. 

6.  Le  Nom  de  prix  iCi'imadfjtlM  l'ut»  iC«A«r,  Je  l'ay  ache- 
té deux  oboles: 

7.  De  Matière  : ntm/n-nu  k'i5vv  , Il  efi  fait  de  pierre  : ou 
bienmefme  exprimant  la  Prepofition  «t  A/Soy. 

8.  De  Partie  lE^'-movr  eiy»,  ce  qui  revient  au  François, 

J' aj  beu  du  vin.  c’eft  à dire  une  partie  du  vin , & non  pas 
tout  le  vin.  A wm  r â-mvxpA’m.  Prov.  Lupum  auribus  te- 
neo , Je  tiens  le  loup  par  les  oreilles.  Lucien  y a mis  la  Pre- 
pofition , ‘f  Hçfi  KAfjiCdnâtu. , Prendre  par  la  ^ueue.  ‘ 

9.  Du  Temps  , foit  pour  la  durée  , qui  répond  au 
Quand  lu  des  Latins,  Utyit  S\ar  tTia>v  ^ Durant  ci»  ^ ans 
entiers  : 5oit  pour  le  temps  précis  qui  répond  à Q^ando: 

HWfStr  KM  vuKiie  (uKilav  , Méditer  , penfir  jour  ^ 
nuit, 

AVERTISSEMENT. 

Noms  de  temps  mis  aujf  à l' Aceufatif  ou  à C Ablatif. 

Le  temps  foit  précis  , foit  de  duree»  fe  met  audi  par  l’Accufatif, 
ou  par  l’Ablatif»  foit  avec  la  Prepofition , ou  fans  Prepofition, 
comme  en  Latin.  Mais  nous  ne  marquons  dans  les  Réglés  que  ce 
quM  y a de  particulier  au  Grec. 

Ainfi  l’on  dit  pour  le  temps  précis  » T?  «irÿ  ou  avec  la 
P repofition  E’irÿ  ewrp  , Ltmefmejour.  S 

fup,  jcstm’ , Hyemc  qu  idem,  arftatc  veto.  Bon  pendant  T Hj'ver,  mais 
aurant  !!«>  S ÀfX<*t*rnTi  , Bafil.  Tint  ce 

qtit  efi  recommandable  par  fon  antiqutti,  nous  doit  eftre  faint  ^ véné- 
rable » Scc. 

Et  l’on  dit  encore  pour  la  duree  du  temps , QUrù  ^ 'irtn  , 

OU  bien*)’  ÎTtn- Durant  dix-huit  ans.  T|it7$  '«Arec  /uîî>«  , ou  bien 

Ee  iij 
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’iài  Tftis , Durant  trois  mois  entiers  IIoAii»  Ou  E W TtoAh» 

Xi^’or  > Durant  un  long- temps,  &c. 

OV«<5»a£ii' ;^p^i'o»  àAxso»i>c«Ar*î'«s/4i*« /,  'i®?'!*»  A"  rcfu^nt  tir 
in^^ttroi , Juftin.  Celuy-là  doit  pajfer  pour  It  plus  malhetereux  tP en- 
tre les  hommes , qui  demeure  long  temps  dans  fes  trmts  , Jans  en  retC' 
•voir  de  chaffimenté 

■ C>iA«  pS^)8  S ■S’ilfl» , tvs  itr  iJiKtou  e^Jt  m*çtSs  'itjmspfSiSi  •&■»- 
A)  , Toircn  a^t/ditùç  Ti  , g «roAè»  ;tpjw*  vti'aj/ijoteit  itçf  , 'im  rjr 
^ «ofarpuLtUf  uoraCoA^  t*ôMo>  hafétatroi.  Traduilioa  Grecque  de 
Çefar  attribuée  à Guyt,  eàildit  : Çonlucirc  cnim  dcos  immorta- 
]es , qu6  graviùs  hommes  cz  commutatione  rcrum  doleant , quos 
pro  fcclcrc  eorum  ukifei  velint , his  fccundiores  interdum  res,  & 
«iiuturnioremimpunitatcm  concrdetc  , i.  de  bel.  Gall.  §lue  Dieu 
avoit  acceütumi.lorfqsdil  'vouloit  chaflier  les  crtmes  des  hommes  dans 
une  plus  grande  rigueur  , d’e»  différer  la  vengeance  , ^ de  les  laiffer 
triompher  long- temps,  afin  qu»  leur  malheur  leur  devin fi  enfuit e pltu 
fenfible , le  changement  de  leur  fort  une  plus  infupportakle. 

Oim  ^ -fitl  ororopefp  covi  rbà  es^^viiKSt  itlpiiyoît  iS'o^a*  où 

funl  or\u'ofa  xZ^’e»,  *Aa’  ce  irABen  XP^’9  ttfJtSPe**»  «az^yTSgjt»  , otî 
mtoveit , oiSi  yoefiaonTt^  ettoAie-d-taetP , «m’  iyô&ttmr 
ntA3^i/4f>»‘ , Plut.-dtnff  ceux  d'entre  les  mejebans  qui  jemblent  avoir 
évité  le  coup  qui  devettfutvre  immédiatement  leur  crime  , ne  font  pœ 
punis  après  un  plus  long  temps  , mais  durant  un  plus  long  temps  : leur 
fupptice  n'efi  pasplus  lent , mais  tl  eîl  plus  long',  en  n'attend  pas  à les 
ptüoir  lotfqtdils  font  devenus  vieux , mais  ils  deviennent  vieux  dans 
U punition  tnefme  de  leurs  crimes. 

La  ^Manière  ér  le  Vrix  à l'Ablatif. 

La  Matière  fc  met  auffi  qoeîqiiesfois  à PAbbtif , comme  en  La- 
tin  , quoique  plus  rarement  ; Aif/8ù  y<l  xégfit'iort  rtru;^raf , <q'  î* 
(AffeuK  , Od>  T.  où  il  fft  parlé  des  portes  d'enfer  , Lesunes  font  de 
(Ornes  , ô»  les  autres font  d'yvoire. 

Le  Prix  de  mefmc  : l'A'«  4)mtxrtf  S xoiftuoo  neetifàiuf  , D.  Chryd 
‘^achetant  fon  troupeau  parja propre  mort. 

Raifon  de  ces  Régimes. 

T»  un  mot.prefque  tout  ce  quiefi  Ablatif  en  l.ntiu.le  peut  auffi  eflre 
en  Grecj’H  n’efi  attiré  au  Génitif  par  la  force  d'une  Prepofition,  comme 
il  tfl  marque  dans  Us  relies.  Et  quand  on  met  un  Ablatif  ce  n'efi  encore 
qu'en  vertu  de  la  Prefifi.  ion  faits. entendu'é  : te  qui  fe  voit  tant  parce 
qu’elle  s’y  exprime  tcûjcurf  dfs  les  langues  vu^atres.qHt  parce  qu’w  l'y 
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nutfouvtnt  en  Cirec  : O'yxvAof  'dki  ^ -n^Cr^,  ^ 

Çvm&ai  ’Qi  JlniiMi , ct/’A»/' ■difHf  '&n  Acnoph.  Il n'tft  fennü  à per- 
jonne  de  faire  vnni  ide  fa  ncbleffe , «)  de  s élrver  four  fes  grands  biens, 
»y  de  s’ enfler  d'orgueil  pour  fa  puijfance  H*  Si  a-sùns  cuùreSt  oi- 
JVf  rÿ  Hi'cf, , à\A«  m£\\o>  avr  rîi  tùipjaoîcf, , Xcnoph.  On  ne 
gsgne  nullement  ces  chofes  par  force , muis  plûtoft  par  la  deuceur  pur. 
tes  témoignages  di'aff'eclun  T»  fM>  ôeri  viei  SPxAudl^tue’ , 

vis  ÿ à*  raisci.n)fa\s  , Ifocr.  Sous  éprouvons  C çrda»s  lefeu^ 

les  vraie  amis  dans  la  mauvaife  fortuite.  Etainfi  des  autrei. 

Réglé  IX. 

Pluficurs  Veibes  qui  prennent  md  Génitif. 

Le  Génitif  encore  apres  eux  veulent  prendre 
f.  Les  Verbes  d' Admirer y2.  Empefcher df  Défendre^ 
S,  J>  exceller  y 4,  Dominer,  S.  Pardonner,  6.  Con- 
damner y 

7.  D*  Acheter  %.  & Jouir  ; p.  s Ah fienir  y fi  priver  y 
10.  Des  fins  , ( u.  horfinis  de  Voir)  12.  de  S oiny  de 
Negligetice  y 

if.D* Entreprendre  y 14.  ou  Cejfir , if.  Délivrer, 
16,  de  DiJiance, 

• ♦ 
Exemples. 

11  y a une  infinité  de  Verbes  en  Grec  qui  prennent  un 
Genitifapres  eux  ; comme  font  ceux  de 

1.  Admirer.  Qavfjui^unv  yftvous  admirt, 

Z.  Empefeher  Défendre.  Eipyetv  'f  , Plutar. 

Mari  prohibere  , Repoujfer  ér  empefeher d approcher  de  I4 
rteo.  tiAat , AriÂot.  Jl  empefibe  qu'm  ne 

hâtiffe.  Ctgynv  divov  y Def.nJre  le  vin  d quelqu'un. 

5.  Exceller,  furpalTer  , vaincre  , furmonter.  llAtoy»*- 
Tiir  T ■mxifjtxav  , Avoir  l' avantage  fur  les  ennemis.  OuAV 
AM»  ,47»  •ùdfnpavm  , ist/i  qCfO!’ 

£e  iii) 
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ytâm^  «Mv’  'icrov  aeu'Twy  ®ifÿ<ça<ôiu,  Epiâ.  U iCy  a rien 
qui  foit  plus  digne  ^e  la  grandeur  de  ceux  qui  commandent  ^ 
que  de  ne  méprifer  perfonne  avec  infolence,  &n  admirer  per- 
fonne  avec  bajfejfe  ; mais  de  fe  tenir  également  élevez  au  dejfta 
de  tous  ceux  qui  leur  font  fournis. 

4.  Dominer.  T«k  oiiw^SJ'  itp^v , Hbcr.  Elfre  maiflre  de 

fis  •valets.  H'«/br»î  y Domter  les  voluptesc.  A'vSpd- 

miv  fuyeie'^fiy  Lucian.  Il  commande  fouverainement  aux 
hommes.  A/j^pcV  t oixâtwï  r î)'  ûJhvtus  JbvMvlv  > 
Ifocr.  Ceft  me  chofehonteufi  de  commander  à fis  efclavesj, 
& d’efirefoy-mefme  efilave  de  fis  paffîons.  Et  de  mefme</^«-, 
•m^uv  y Kuesd/'i/Vy  Xiwetçtvlv  y 0ecir/Aàti'i/y  y Tvt^vvfîï,  &fem- 
blablcs, 

C’eft  de  là  que  vient  ce  qu’on  trouve  dans  l’E  criture,De-' 
mineturpifciummarisy  &c.  Et  dans  Hor.  Regnavit  popu-^ 
lorum. 

5.  Pardonner , Epargner  : 'S.vyyiydnà  asi  -ni  <*awW, 
Philoftr.  Je  vous  pardonne  de  vous  eflre  laiffé  tromper. 
0*i  tpHifi'm'f  0etxT}ieÀ<s(  J T Cfov  '<um  y Proverb.  Qui 
parcit  virgae , oditfilium  fuumy  Celuy  qui  épargnelesver- 
gesy  n aime  point  fàn  fils. 

<î.  Condamner  ér  Accufer.'E'«»vw  x<fny>^tir  » S' accu  fer 
foy-mefme.  O'  kams  '7a;ysa  ad  KATayvoi»  K<ù  r dya^d'  ô dyt- 
Sof  iÂ  KAKiJ  peJlasy  Bafil.  Un  méchant  homme  peut  bien 
condamner  legerement  mefme  les  plus  gens-de  ~ bien  : mais 
tm  homme  juftene  condamne  pas  mefme  facilement  les  plus 
méchans. 

7.  Acheter.  ’Tô'y  >!rÔYuy  7m\odotv  épuy  ■mrmr*  dy*5àdfo/y 

Epichar.  Les  dieux  vendent  tout  le  bien  qu  ils  nous  font  au 
fris  de  nos  fueur  s ^ de  nos  travaux.  Ce  qu’Horace  fêmble 
avoir  voulu  exprimer  en  ces  vers  J - ■ 

Nil  fine  maj^o 

Vita  labore  dédit  mortalihus 

8.  Jouir,  Participer , Prendre,  Accepter  , Admettre  , 
-Acquérir  , & lêmblablcs.  Ji^-rnhAue  ^ snt^pyTwy,  Ifocr.  il 
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jouïjjoit  des  biens  prejèns.  Tnt  fif^oropiof  ovaufiÙM  , Syncfl 
Çljt  il  me fiit  permis  de  jouir  de  la  Philofhphie.  HnnaKovTie 
fit  TOvTisi  T ^offidnov  , Luci.  CJï/if  prefintant  h boire  do 
ce potfon.  Z/t»  k<u  mr*  Mivtivüv , Xenoph.  Manger  ^ 
boire en/imble.  asj/ajmoJ,  Plato.  Particeps  ratio- 

T\\s,§hii  efi  raifonnable.  Ovk  ThiyovTay^  Ariftot. 

Ils  n’approuvent  pas  ceux  tjuidifent.E  Wv«  lu’^^y.'Dcm.Ac- 
'guérir  de  laloüange.  'THieft-nis  içiixi^  ,Ifocr.  Acquérir dê 
la  vertu.  KKnçfvouüjtu  0a.K.viptct{  <utv,Luc.  i.  Hiriter  de 
fin  bâton  : quoique  ccluy-cy  fe  joigne  auffi  à l’Accufatif.  flV 
imK^THimy  r ttoa/û»/ , Herodot.  Comme  ils  fi  furent  rendus 
maiHres  des  villes. 

9.  Priver  foy  ou  un  autre  , s’abftenir  y manquer  fbn 

coup , ne  pas  arriver  à ce  qu’on  prétend  » & autres  contraires 
àccuxde  l’Article  precedent  ‘.comme  ^ tifiipoii^yHi^afiii- 
ra-fjSfj  jThucyd.  Nous  les  avons  manqué  tous  deux.  Z^cmv- 
Tïf  r tK-nJhiv  , Herod.  Trompez,  dans  leurs  efperances.  M»> 
4to<SS  T tA'XîJiilO  , Bafil.  Afn  ijuil  ne  fait  pas  frufiré  de 
fisejperancesi  A’mçtffïy  iainit'f  <7B»7»e/af,Chrylbft.  Se  pri- 
ver foy-mejhte  de  fin  falut.  No(t^/«j  (/a  Eurip.  Vous 
me  priverez,  de  cela,  yimt , Efireprivé  de  la  viHoi- 

re.A’ytdjeiv  o1y>s  Keù  , Plut.  S’abfienir  de  vinéf 

de  menfinge.  Kvdfiav  Amytâtu  , S' abflenir  de  feves y commo 
HoraceadityAbftineto  irarum,  Ne  vous  laifiez,  pas  em- 
porter à la  colere. 

10.  Des  fêns  : E/  m <ùâtiTu  vb'?»,  Ariftoph.  Siyuel- 
^uun  entend  du  bruit.  A'iâtlyorcu  r \irf^  y Ariftot.  Il fent  les 
odeurs.  CsolyAmy  ^l'ay  s’toxkwk,  Balil.  Entendre  les  veritez, 
divines,  a' fjLe>oî'v  dxfoüâvu  , Demofth.  Les  oufi  tous  deux. 

f -^oxfody  Ariftoph.  Il  flaire  le  froid.  Tdjiâvm 
yEurip.  EfJ'ayerdumal.  T»#  Ari- 

ftoph. Il  l'attrapa  par  la  telle,  ’^oûiiy  vto-oiwraf  , Tajler 
un  malade. 

11.  Il  en  faut  excepter  ceux  de  voir  y qui  gouvernent 
l’AccuIàtif  en  qualité  d’Aâifs.  ï<tîiy  o\  , Luc.  8.  Vous 
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voir,  OoJ^i'*»Ça«î7*  , Ad-  9-  llne.myoit  perfide. 

Ceux  dc5  autres  Cens  ont  ?u(Ti  quelquesfois  la  melîne 
force;  corruue»U*f  îî  tj^vaun  79  Joan.  2.  Comme  il 
euft  goûté  de  cette  eau.  y oyezUKç^k  ii>  ^ 

II.  Ceux  de  foin  & de  négligence  : éS» 

Plato.  avoir  point  de  fow  demns.  2i<  <!'’  » Ari^ 

ftoph.  Je  ne  mefiucierayp4S  devons.  aV*m7<  9/W, 
Xenoph.  Vçm  négligez^  vos  nmis.  fi\tyôeituj  ^ utvSv , 
Ifocr.  Ils  avoientpeu  de  foin  de  la  Koptéli^nCf  O’i' 

ÀfdfKo  , Dont  il  faut  necejfairement  fe  repentir. 

13.  D’entreprendre , tâcher , commencer , pourfuivre , 

&C.  Z-nxd^ofJUJ.  momJ  , Je  vife  au  but.  t 

pioo , Ayant  tâché  d«  fur  prendre  & de  découvrir  If  heu. 
A'rnK*fi€ârt^  r ioa^ff4wï  » Dem.  Prenez,  en  main  le 
gouvernement  des  affaires.  r Plut.  O/»- 

%rr  ledifeours»  r , Herod,  Vourfuivro 

fin  entreprifè, 

14.  Ceffer,  defifter,  quitter  , laifler,  8(.  autres  contraii 

resauxprecedens  : , Xenoph.  J(s  ont  ceffé 

daller  à la  chafft.'Eos  tfyofiru^  oo.ro  yW^TQ^x.  H ap-^ 

foijéyil  n'eft plus  en  colere.  Et  par  l’Adif  ; e’^h^ok  uCfsaç 
tmuooy  y Ifocr.  Ils  l'ont  obligé  de  fe  dejifier  d une  telle  violenn 
fe  : c’eft  d'icy  que  Virgile  a pris 

Tempm  defiftere  pugn^^  Æn  10. 

Et  Hor.  Define  mollium .Tandem  ^uereltnrwn. 

15.  Délivrer  : PVfwuSiw  \vfWf»  Appllpn,  ffirer  un 

homme  dh  fa  ruine-  ~ïaùvnt  n -é  o(f^hitiof , Ari-» 

ftoph.  §l«’i7  vouêgueriroit  dumal  des  yeux- 

16.  DcDiftance  » d’Eloignement  * de  Différence , &: 

(êmblablcs  : •moTnt  caJlaïf  âtna.  y Xenc^h.  U eSfoit 

diftant  de  ce  lieuide dix  ffades.  OùlivJioim  «7S£/v,Ariftot. 
Jl  ny  aura  aucune  différence  entre  lunét  foutre.  nçK\?  yc  4 
Jü  y Dcm.  Il  s'en  faut  beaucoup.  ciKijov  <r««  Id. 

Teus'enfaut  cjue  jenedife.  N«çwx  tfAuSH»  y nr  Ka.xZi  «Mo- 

•nlufis.  Bafil,  l,e  véritable jmn«  aonfifie  dam  lékignemeni 
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Ju  •vice.  fftuiâiîieiY  ftWTi»  Jià  >sçfnu- 

tJ  0{a».  Chryfbft.  Celuy-là  fi  fepare  de  Dieu  ^uifte s’u- 
nit pas  à luj  par  la  prkre. 

A Y E R^TI  S S E M E N T. 

II  y a encore  quantité  de  Verbes  qui  gouvernent  l'cy  Je  Génitif, 
comme  font  ceux  de  condamner , dcfouvenir.d’ejhmer , des  pnjftta» 
ou  afeSians  detnme . &c.  que  je  n'ay  pas  mis  dans  la  Règle , par- 
ce que  cela  cft  commun  avec  le  Latin. 

Raifbn  de  ces  régimes. 

Or  dam  cet  derniers , aufft  bien  que  dam  ceux  qui  font  farticuliert 
aux  Grecs , il  efl  ai  fi  de  faire  voir  qste  le  régime  ne  dépend  que  de  treit 
ehofes  : eu  d'une  Prépofttion fous  entendue  j ou  i un  Aceufetiffosu- 
eaiendu , qui  enferme  le  'ver'aablertgime  du  Verbe  ( ayânt  montré  ail- 
leurs qu’aucun  Verbe , ny  en  Grec  , ny  en  Latin , ne  peut  de  luy  mef- 
me  gouverner  véritablement  un  Génitif',  ) ou  de  A'jw»,  , ou'iuKst 
kujjt  fous-entendus. 

jt.inf  quand  on  dit,  A’<p/)i/««  n lï/"  iya^t/ieita» , Dem.  Abfolvo  te 
crimmum  ; tlfaut  fous  entendre  Sime  ou  , comme  luy  mefmea 

dit.  K.nvn<pS.-r*y(ÿL^\>UfSr  ijiœuts.  Ctefiphontem  facrarum  tabu- 
larum  reumagebat  : ou  bien  une  Pripofition,  comme  Xenoph.  n 

médiat  vpv  , Je  vous  accujetf  un  crime  capital. 

TS»  <pi\et>  , Ifocr.  Souvenez,  vous  de  vos  amis  , fup.  <eéèi , 

comme  luy-mefme  l’a  mis.  E ‘di^  vivémf  ytienKos,  Vous  vota 

ejlesjouvenu  de  cette  femme  \ ou  fous -entendre  ficil/tar,  memoriam, 
MyerMS* . cogitationem , ou femblables. 

Ei'fytit  TÜi  ^d\iQns  Plut.  Chajftr  delà  rwer.fup.  comme  dam 
Xenoph.  Anè  ,EmpeJcher  de  comnstttre  des  ehofes 

honteufes.  Sitsus  a dit  de  mefme  : 

- Capta  prohtbere  neqssiret 

Cum  l'trnes  aquila  • ■ lib  6. 

TJ»  ottfieLtees  ’éhuaXoyTcu  Xenoph.  ils  ont  foin  du  corps  : de  mefme 
qu’Apuaea  dit , Curare  sorporis.  il  faut  ftus  entendre  nSÀ.eu 
Jlfg^  otûr-ls  ui\ei  Uber.  lisons  foin  de  tout  cela. 
noivjt , Id.  Avoir  foin  des  ehofes  publiques. 

E'Ktv-O-tfJ ai  TV  nitov,  Eurip  Je  vous  delivre  de  ce  wja/.fnp.  iêi», 
comme  dans  S.  Matth.  6.  F'Ûstti  tuAs  -n?  moiofS,  Libéra  nos  à ma- 
lo.  7 ite  Live  a dit  par  le  Génitif  , Levarum  anirnum  reltgionis.  , 

Evi'ùt  xettxtêif , Hcrodt.  Leffi  efe confort em.  Et  de  mefme  Plaute  , 
laterattm fervum fuipanuipantceuflii,  fup.  tetea,  ouCAccuf  pMiyt, 
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pgrtem,  Ifocr.  TJr  /tifos  , ils  sturontU 

plus  de  part  À têut  les  dsngers. 

G^uelquesfois  ils  joignent  deux  Génitifs  i un  mtfme  Verbe , dent 
l'un  fer* gouverné  d’une  Prepofition  fous -entendue, comme  aux  exem- 
ples precedent  : le  fécond  d’un  Nom  exprimé  ou  fous-entendu  gouver- 

né par  le  Verbe,  ou  de  cfuelqu  autre  régime  : comme  Ka-ni9pJ  <ra» 
ixecim  -flilrrPlipaii . Æ(ch.  accufetut  ( fup.  malitiam')ix.  omnibus 
quatuor  rebus  , /«  vous  actufe  de  ces  quatre  chefs. 

Tic  61/»  kydreqro  i^'àrî'psT*  àpf7Îïr,Dcm.  Hui  n admireroit  lage- 
nerofti  de  ces  hommes  ? OHcLy^piSr  fera  gouverné  du  Verbe ÀyUmiro, 
ifimif  , d”ifft(sc  fous  entend*.  Ou  bien  iftiiis  fera  le  Cas  du  Verbe, 
iif  gouverné  d’iptTÜs  mefme,  Cejl  ce  que  Virgile*  imité 
au  12. 

JuüitUne  prius  mirer  , btUive  laborumf 
O*»  ffv  'i\ir]oitf  ■flSrlS'oreJi'  iroUms  , Lyfîas , Sue  veut  avez,  moins 
ejlimé  que  vos  plaifirs  ; oh  i\à.r\«ros gouverne  iÇriî'oxJ» , comme  com- 
paratif, efi  gouverné  luy-mefme  de  ou  >oçf  fous-entendu-,  de. 

mefme  que  cet  tuteur  a dit  ailleurs , ITegi  oôjitof  » jji/rre , Pro  nihilcx 
putabant»  ils  n en  faifoient  point  d’ejlat-  Et  Ifocrate  ^ IIpô  sroPAcÇ 
arone-oilftof  , J’eflimerois  beaucoup.  Et  ainfi  dos  autres. 

Chapitre  IV. 

'Regmt  du  Datif  él' de  P Accufaùf 

Réglé  X. 

Du  Datif. 

/.  “Tout  Verhe  d' Adorer , Suf  plier  , 2.  Advertir, 

3.  Combattre  y 4.Converfer  y s*  Suivre  y 6.  Atteindre 
& Courir  \ 

7.  Tout  Composé  d’h^ov  , du  Datif  Je  contente  y 
\ Mw  )taxo7ç  hfai\u  , Les  méchans point  ne  hante ^ 

Ex  E M P LES. 

Le  Datif , comme  nous  avons  dit  dans  la  Méthode  Lat. 
marque  en  toutes  les  langues  le  Rappon  de  l’aéüon  du  ‘ / 


Digiiized  by  Google 


Ch  AP.  IV.  Régime  du  Datie,  44j 

Verbe  , c’eft  à dire , T Attribution  par  laquelle  on  fait  voir 
que  quelque  chofeeft  faite  à une  autre  * ou  luy  arrive  : c’eft 
pourquoy  ce  Cas  peut  lé  mettre  prefque  par  tout , foit  en 
Grec  ) fbit  en  Latin.  Mais  je  marque  feulement  icy 
ce  qui  Icmble  plus  particulier  à cette  langue  , comme 
après 

1.  Les  Verbes  d’ Adorer  oa  Supplier  : UyaiLuvùv 
Adonr  Dieu,  E’J;^j«3tu  Supplicare  Dus,  Prier  les 
Dieux. 

2.  Advertiroa  reprendre:  KsAJtîiiôj  , Ordon- 

ner au  peuple.  riH^avfxcu  <m  <iuuri(mt  <sao-n^^ , IfoCT.  Je 
tdcherap  de  vous  donner  ^uel^ues  avis  en  peu  de  mots. 

• $aA»f<J;n79At^cuV  7^  ^<»ota«7  toj 
ngi  nyifsev'ias  j6/?a/«  HTÂânuy  luw  ivay'tûnm. 
ci  ^tKO!  Wïf  tu  -iappoua-i  <9^ivtlv  -muTU  ht  'ttie 

litChiois  yiyç^nieu  t Plut.  Demetre  dePhalere  confeilloit  au 
Roy  Ptolomé'e défaire  amas  des  Livres  ejui  traitent  du  de- 
voir des  Rois , du  gouvernement  dePEflat  ^ ét"  de  les  lire 

avec  foin  ; parce  ^ue  les  Princes  trouvent  dans  les  Livres  ce  ' 
^ue  leurs  amis  n’ont  pas  la  hardiejfe  de  leur  dire. 

rUçDvs  iljfidfpjw  Tisf  mv  o , 77  «V  Tni^t  rsu  \iytii  tireu- 
rcwuTctt  J d^à  T»f  rdif  dfJJprctrtfjâfîtis  cmTifulvrat.  Ilbcr. 
Tenex^pour  vos Jdeües  amis  t non  ceux  qui  approuvent  tout 
ce  que  vous  dites  , dr  que  vous  faites},  mais  ceux  qui  vota 
reprennent  des  fautes  que  vous  commettez,. 

To7f  Jid  (pviTif  eù^poTs  èihvftd  Ariftot.  Ethic. 

3.  Perfonne  ne  doit  reprocher  à un  autre  les  déformitex,  qui 
viennent  de  la  nature. 

5.  Combattre  ou  contredire  , s’oppolèr  , & fèmbla- 
bles  ; A’aa» Ao/f 'aÇ»;  A«y»r  dix^toCtmî't  fjui.  Plato- 

Vous  pouvex.  difputer  enfemhle  de  ces  chofes , mats  non  pas 
vous  quereller.  Mttytô^  toPs  ’mhtijuois , Dem.  Venir  aux 
mains  avec  l'ennemy.  ’S.Taoidl^ovTii  drkd\ots  km  mMptomTtff 
EJlant  divifex.  entreux  , ^ fe  faifànt  la  guerre  les  uns 
aux  autres.  Oùk  dv  tya-^  Sisf  rtr  imvçÿ.nttst 
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necàmbattraj  pas  contre  Us  immortels  Ÿ fjoni''  »’5*a* 
•Ut  ^AarsKtveri yll.fi.  Demeure  jS"  nojèpasjeul 

combattre  Us  Rois. 

C cft  ainfi  que  Virgile  a dit  » 

Solustiln  ctrtet  Am'mtas.  Eclog.  5. 

Et  ailleurs, 

flacitone  etiam pugnabts  amori  ? Æn.  4. 

4.  Converlër,  s'entretenir  : niï  5 0*^ 

, Chryfoft.  Tous  ceux  cjui  prient,  s'entretiennent 
avèc  Dieu-  àt  àf^n^t  A<tAoiT,t^T^  Ksu/wîr  'fiefjnv~ 

Nous  parlons  véritablement  â Dieu  dans  U temps  delà 
pricre.  U^nK^y  Ju/if  , t,^€atth.  2 1 . Acceflèrunt  ci , Fin- 
refit  à luy.  M«  KUMit  ôfjiiKu  , Solon.  Ne  hantez, pas  les  mi~ 
chans  , éviter^  leur  converfation. 

5.  Suivre , aller,  ou  courir  après , accompagner,  eVitsu 
Tf  dj^et^a  fl  «Ÿa^^vTiec  , Xenoph.  L'impudence  efi  une 
fuite  de  l'infratitude.  T<«f  cmto^cus  «xoAew3«7  pçt%|Uja, 
Diodor.  La  moUeff  ^ la  faineanttfe  fuivent  ordinaire- 
ment  Usgrandes  prvfperitex,.  Tÿ'  ofyTiv  nsù  ^Kct^ttv  Cm-nu 
70  'eumfiiv  , Ksù  T mKvçp^f/Mvm  , Dem.  L'iftdigen- 

ce{^  la  cufhfité  dans  les  affaires  d autruy  fuivent  <T ordinai- 
re la  pareffe  iff  t oifiveté.  E'Wi.Sk*  -nls  rep-moit to  m/tt,  - 
^ , Molchion.  La  douleur  aceompapne  ordinairement  la 
volupi/.  Keù  diof  TTOAi;  fjusnnTi  <açsrS'ça(Jt69T\s  à^vKimot 
ivToït,  j(5“  <3^  ÿ 'imh.tsûneu  rep-^y  ilNy  iiynmfii{uBi  fi^etCt- 

^r,t'fkÀXfVftfi^ey  7p  <açpT>i}iuOiv  70  ? JiotCohu  KeiTitTna- 

frSf*  dyMcpuf.  S.  Bafile  parlant  de  la  vie  du  fiecle.  Et  il  y a 
bien  a craindre  eju  en  courant  après  ceschofis,  avec  trop  peu 
de  vigilance  fur  nousmefines , ^ mus  imaginant  ^ue  lep  lai- 
fir  ^ue  nota  retenions  de  leur  jouiffance,  ne  nous  apporte  au- 
cun dommage  , mm  n^avallions  dés  la  première  fois  l'hame- 
çon du  diable,  ^ui  y efi enveloppé-  K<i  Ira  rourp  émviAufJut- 
ra.  ^luitmTtu  toI  , ‘T lato.  Caeteraquc  qu*  comitantur 
huievit*,  Cic.Tufc.  5.  Et  Us  autres  façons  défaite  ^ui 
accompagnent  cette  forte  df  vie. 
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6.  • es  Compofëz  d'àfuJ  : comme  , 

§lui  font  unis  unisd'e^rit  de  volonté.  O'fuvnor  tJ  ot- 
veî  ) Confubftantialem  patri  1 De  mejme  fubfiance  que fm 
pere. 

Réglé  XL 

Régime  de  l’Accufatif. 

/.  V Actttfktif  icy  l’Attique  met Jouvent 

Pour  Dut  if  y Génitif:  2.  Et  tout  Verbe  le  prend 

Du  Nom fait  de  luy -mejme  : 3.  ou J'uppoJànt  : 

A’pécr/cet  <re  , yrÀeoy  TrÀouy , r Ttafida. 

r 

Exemples, 

L’Aceufâtif  fè  met  en  Grec  comme  en  Latin  apres  les 
Verbes  qui  ont  la  fignification  Adive,  Mais  outre  cela 

I . Les  A ttiques  fe  fervent  fouvent  de  ce  Cas  avec  les  Ver- 
bes que  nous  avons  marquez  prendre  le  Génitif  ou  le  Datif, 
ffî,  Placettibi,  Tedeledat,//  vousplaijl.  TivetU 
yai-Kit  ) Lucian.  Tajlantdu  lait.  Tlfh  dvàfi^olv  fjLvdor 
dxevs’iff  « ùx.  dv  iiidoxnt  Ariftoph.  Ne  jugez,  pas  avant 
que  d avoir  écoutâtes  deux  parties. 

O Tttt'  ^ûkitTiu  &fof  iS  , drS'çy.i  dyt^ùi 

i-mtnnv'  ortur  ÿ >srç^^aA  vokiv  « é^«a*  ArJpetf 

dyct^vf  ^ îT0M»<,Plato.  ^uandDieu  veut  faire  du  bien  à 
Une  viüe  j il  luy  dorme  des  hommes  vertsuux  : mais  quand  il  la 
doit  punir  t il  en  retire  lesgens^-de-bien,  K*Kuf , to/hti  rit 
fturotwTus  vndf  i Matth.  5 . Faites  du  bien  à ceux  qui  vous 
batjfent. 

Tels  font  encore  les  Verbes  K%y» , dyofoûe»  , <f>(o , qui 
avec  l’Accufatif  de  la  perfonne  , prennent  aufli  un  Ad- 
verbe de  qualité.  Tor  ^Ikov  (jm  msKus  Mya  y\^\\xt.  Ne  parlez, 
jamais  mal  devofre  amy.  Mh  Kiyt  xams  <?' tïôj’wwt*  , So- 
lon. Ne  parlez,  jamais  mal  des  morts,  la,  'iad  Ktfj^or  <acsr~ 
meÀ^éfj^a,  i'pjfcivTo  «f  JietKnffsy  voMuty  Ariftot.  Ilsfe Jer- 
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•voient  du  peage  des  ports  pour  L' adminiHration  de  l’Etat 
D’où  les  Latins  ont  pris  utor  hancrem.  Meautantur  fine  y 
Ter. 

Tout  Verbe  peut  auffi  gouverner  l’Accufatifclu  Nom 
fait  de  luy-mcfme , ou  d’un  autre  qui  le  reprelênte  ; liKÎav 
, Navigans,navigationcm,tf«rr«^r«f«»r  un  voyage  fur 
mer.  YdfMit  ya.(mv  y Nuptias  iniens  > Se  mariant.  D’où 
les  Latins  ont  dit,  Vivere  vitam^Gaudere  gaudiuy  &cfem~ 
blables. 

A'Jiit/ct  tw  dJixxa  n y If  injure  ejue  je  •vous  fais.  Ainfî 
Lucien  parlant  de  certains  fleuves  dit , oî  olvov , oî  jj 
jd\et , «CT  ‘5  ol  xsù  (Mht  tppioy , Lesuns  coulaient  de  vin , les 
autres  de  lait , ^ tjuel^ues-uns  mefine  de  miel. 

5.  Ils  mettent  encore  ce  Cas  en  mille  rencontrés,  où  ils 
fous-entendent;^;  comme,  2w£«ï  t’  tvvo/Jta.,  tIm  to- 
TC/ A,  fup. SJj , Il  efi  Syrien  de  nom  de  nation-,  c’eftà 
dire,  yfld  t ovvoijla  , yji  Tüù  Trai&Jk  : D'ou  les  Latins  ont 
pris,  Catera  Grajus  , Virg.pour  quodad  catera.  Alia  id 
genus , & fêmblablcs. 

Tt<f  <TtwTV7€i[JL(jS/Jov;  -tUo  Koptli'etr  , Contrites  corde  , Plal. 
146.  ont  le  cœur  contrit  ^brisé.  riov«;^  , Ari- 

ftoph.  Avoir  mal  aux  jambes.  D’où  les  Latins  ont  pris 
fraSlus  membra,  Hor.  Osyhumerofque  Deofimilü  > Virg.  & 
fêmblablcs. 

Cela  fê  trouve  mefme  avec  le  Paflîf  : A^eupibivTif  -ra 
fxaTx,  y Dépouiller,  de  leurs  richejfes.  E-Tn’fimfjuu  tîw  Jlau-- 
•nv  i Defèror  arbitrium , pour  defertur  mihi , On  s’en  rap~ 
porte  àmoyy  on  me  choifit  pour  arbitre.  Tiuî  yeipuv 
apml^opua  , Eurip.  On  me  laravit  des  mains.  , 

Hefiod.  Ce  qui  m’efi  deu.  o!  TAnctt  r tiret-nav  vmQctK- 
Ariftot.  Sur  qui  Ponjette  plufieurs  habits,  O'a.o» 
oTmuipcxi  y Luci.  On  a mis  fur  moy  toute  la  montagne. 

T«#«Vsa,Grcgor.  yi  qui  l'on  a confié  des  cho~ 
fies  de  grande  importance. £i  s raA.Sophocl.  Puifque 

s on  me  fait  violence  dans  ces  ebofes.  n«KTet  é^tem-nn.ûd>ot  , 

Dcm* 
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Dcm.  font  trompez^  en  toutes  chofes. 

Quciquesfbis  mcfme  on  peut  fbus-entendre  «Oot , ou 
quelque  autre  Prcpofition,  plùtofl:  que  .’cj’,  comme,  Ts-m- 
^ïfUvuv  rUij  rluj.TrJ/^iy yi^jtif^ku, 

Dcm.  c’eft  à dire,  A/*  o/x«67»Tit  , pvount  ejié 
troublez,  à caufe  de  C union  que  cette  'ville  ayoit  contfA- 
üée  avec  Philtppe. 

Réglé  XII. 

Des  Verbes  qui  ont  deux  Accufatifs. 

I Joins  deux  Accufatifs  aux  Verbes  de  Donner  , 
a D'ofier,  Bien-faire  ^ ou  Nuire , & 3.  d'Abfoudre^ 

4 Accujèr. 

Exemples. 

C’efl:  encore  en  vertu  de  cette  Prcpofition  xJ'  ou  mei  y 
ou  fcmblablc,  qu’il  y a tant  de  Verbes  qui  prennent  deux 
Accufatifs  en  Grec,  l’un  cftant  celuy  de  leur  régime  na- 
turel , & l’autre  celuy  de  la  Prcpofition  : comme  font 
non  feulement  ceux  d’enfeigner  , Demander,  Vcfiir  & 
Avertfr  , qui  les  ontauffi  retenus  en  Latin.  Mais  encore 
ceux  de 

I.  Donner  & faire  du  bien  : vdKnCfJMt  iTCivau. , i.  Cor. 
3.  Je  ne  'vousay  donné  que  du  luif*  B»âh  <ts  filàv  , 
Eurip.  Veulez,-voHS  que  je  vous  fajje  goujler  du  vin  ? 
"Ziiap  TtoçyuifjL-mT^Sr  oî,  Pfalm.  147.  Vous  raJJ'afiant  de  la 
gyaijje  du  froment.  A'nn-piii  à)^iXtcieif  , Pial.  51.  Vous 
me  ferez,  entendre  un  chant  d'adegrcjfe,  A’v'ctfic»  t»xj  cd^d- 
7nvf  'nsajuTA  7:n<ytiv ^oiATêp  om  tiat  à>Xi\ji<fd<sas%  ,Ifocr.  Il 
tfi  necejfaire  que  Us  hommes  fouffnnt  le  mefme  traite- 
ment qtPils  07it  fait  fouffrir  aux  autres. 

1.  D’ofter  , nuire , priver , & fcmblablcs  : Ttw  ^vUu 
T ordpaTny y Galen.  OJier  la  vie  à l'homme.  A'm- 
fep»  fie  7K  Ifocr.  Il  me  prive  dç  mes  biens.  E*^ts7 

Ff  ■ 
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7r‘«  ^a.7th.itt  Jpetjux  «TB,  Thucyd.  Les  Ep bores 

ont  pouvoir  de  traiter  ainfi  le  Roj.  K<t*ct  aXwsa  n^yt-oyM 
-^uVrcpov  oTm»  , Id.  îaj  fait  beaucoup  de  mal  à voHre 
maifin-Tiv  -nKwra  ^dA\foy  Jia^vTbty  Chryf.  De  celuy 
aui  a traité  fin  frere  de  cette  forte.  oU  Is  vvivlw  î><«7b, 
Apollon.  Ce  ifuil  avait  rejolu  défaire  à t^ntiope. 

5.  Aceufer,  abfoudre,  &c.  iha  yest^U  n 
Plato.  Quelle  aceufation  a-t-il  formé  contre  vous  ? ù^Us-t 

tT^iv  Eüota/v  /Jo  , Ifaeus  , Il  convainquit  Eupoles  de  deux 
crimes  differens.  aU  Jl m «tsk  d’mpvy>r  ^e/vra ^ a^nii  ' 
KouZrcLy  Dem.  Dans  lefiuels  \ugtmens  fay  efte  abfous  , 
quoy  quil  fufi  prefenty&  parlafi  contre  moj.  Et  1cm- 

blables. 

AV  ERTISSEMENT. 


T c Cas  qui  cft  icy  gouverné  de  la  Ptepofition.  fe  retient  au(H  au 
piirif.commc  nous  avons  dejt  en  veu  laReglc  precedente. 

«•«?<«»  i-anidn  , Soph.  frivke  de  fis  biens  paternels.  A ,af- 
xnlef  l<pK»n» . Tld  ms  0e«»  i>«5Hf * kmtvotat^*  , Bafil.  Dieu  exige 
de  nous  fin  atnsur  comme  une  dette  & une  obUgatmt  sndifpenfable 

Chapitre  V. 

« 

Du  Eaffif  & du  Cas  Abfolu.  ’ 


Réglé  XII L 

Du  Verbe  Paflif. 

Tmslfs  rnhfs  Paffifi  m D^liffe  jeindrmt , 
OH  a cnitif [rendront. 


E X ï M P L » S. 

Les  Verbes  ï^affifs  , Sc  ceux  qui  ont  la  fignification 
PalTive , fe  joignent  avec  le  Datif  ; comme  ni7roi»»'«u  .e«/, 
Tadum  cft  mihi,  pour  à me,  T apfait  cela.  r«  ’ntosjta  fttftî- 
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h/m  , Lucian  Talia  ci  funt  meditata.  Il  efi  tout 
préparé  à cela.  To  Jhvho^ptmf  > ^<riy  aè^oTntf 

f.untâ^  a^ioy  , Le  menfonge  n’eft  bon  tju^en  la  bouche  ries 
efila/ves^éf'  mérité  ^eftre  en  abomination  à tous  les  hommes, 
OvK  içj  ■mxfüs  i^iTtlnu  v 7nteçÿt.KTm  'mis  â^.êif  , 'ae  fxri  /mf 
ifûiy  dur  vç^nv  vmg'ti  -TaAoKTa,  Dcm.  Il  ne  nous  efi 
jamais  permis  de  demander  aux  autres  compte  de  leurs 
allions  avec  rigueur  ^ fi  nous  n avons  premièrement  fatis- 
fait  nous~mefmes  â nofire  devoir. 

Mais  ils  prennent  encore  plus  fouvent  le  Génitif  gou- 
verne de  Vune  de  ces  Prepofitions,  -us-a,  -ijc/ftcona- 
me  AiJd.7x.cf.Mt  xjo'i  «y  : Doceor  à te  , ybus  m'enfiigmt.. 
O^-my  i yov< -^0  o)yH  Txw'idm^  -nU  ttfftdcm  7»d 

hil')^vs  iàoC<<M«n  , liber.  Lory^ue  Cefprit  efi  troublé  de 
vin  « il  luy  arrive  la  mefme  chofe  ^u  à un  chariot  qui  a 
perdu  Jim  cocher,  t’tc  you/anùf  tllett  aèJj>i  (^a7V,De 

mocr.  apud  Stob.  La  dernier e infamie  â un  homme,  efi  de 
fe  laïjjer  dominer  par  une  femme,  ola  fJi  imânp 

6fjuS bihnt , ruauT/u.  xsd  di  f/utJi  J]t^v  ^iht^SÛOX\Z.JNe 
faites  peint  à autruj  ce  que  vous  ne  voudriez:-  pas  fouffrir 
quon  vous  fifi.  Tlttp  uy  r ap)^  t ^luj  tlhntxtfuSpj,  lyw  iThtlca. 
dyetèa  m’JtévâttfjS^y  tts  Ttt Tovt  ftd  ott  djxaf7\îy,d>^  du  fir  c“jf- 
yiTouZraf  ^ a/jmy  ëioy  XM.TtucO\u<7zu , fdycty  daiCnfjid  % , 

Lycurg.  CV/?  le  comble  de  (impiété,  je  ne  dis  pas  Jesf^ 
lement  doffenfer  ceux  de  qui  nous  avons  tiré  la  naiffdnce, 
éf"  les  plus  grands  biens  que  mus  pojfedons , mais  mejme 
de  refufer  aexpojernofire  vie  p<mr  leur  conjèrvation  ^ 
leur  intereH. 

V avertissement. 

Quclqucjfois  Ton  y joint  l.i  Prcpofitlon  tÇ,niiti5  Mrcrtient  ; E’x 
vî/  ÇiAar  laKT^iioxx.  ; Sophocl.Pijr  lequel  Je fis  amis  rftumftrfuatiié! 
£’/  n jgiweet  ia  toi  Ks\ii(ÿo-r  mMr^9v( , àyairios  i)d  ati  ^ Luc. 
S’il  vosts  efl  arrivé  quelque  cisofe  de  fathestx  de  l»  part  de  vos 
fiatteurs,  ce  n'ejl  peint  moy  qui  en  fuis  la  eau  fi. 

• Ff  i) 
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4î2«  Livre  VII.  Syntaxe  GrecqU;E^ 

Quelquesfois  aufli  l’on  fous-entcnd  la  Prcpo/ition,  & l’on  ne 
met  que  le  Génitif:  Po\\kiAtirluvft<tifil%t*ou,T>em.Je  fuis  wfe- 
rieur  à EfehsKe  en  beuucoup  de  chofes.  HVlâir>ô’a/  TOr  nefs.<fofôit,\ioc. 
Succomber  à l'infortune.  Ù*tvos  iorii/tii'ef,  Ath.  ejl  efcUvt  de 
fon  'ventre. 

Réglé  XIV. 

Qu’en  Grec  il  y a trois  Cas  abfolus.' 

1 Pour  le  Cas  Ahfolu  Von  frend  le  Génitif -, 

2,  Parfois  VAceufatify  3 ou  mejmel' Ablatif 

Exemples. 

Nous  appelions  icy  Casabfolu  le  Participe,  ou  Nom  Ver- 
bal avec  ibnSubftantif,  qui  fêmble  indépendant  dans  le  diC- 
cours,  &qui  neanmoins  eft  gouverné  d’une  Prepofition 
fbus-entenduë. 

1.  Ainfi  parce  qu’en  Grec  il  y a des  prepolîtions  de  trois 

differens  régimes  ,on  peut  aulii  remarquer  trois  Casablb- 
lus,  le  plus  ordinaire  delquelseft  le  Génitif  : comme  E/ux'  m- 
l/uToffMe  praefente,  en  ma  prefence.  Tt/r«  cT’  orret  Toiérut 
Arift.  Ce  qui  efiatitainfi.  Xi/^voÿ  n<h  <M'’s;^'/)»j»r,Thucyd. 
fup.  f en  retournèrent  •vers  le  commencement^ 

tfypjer.  K«u  ucfuirov  » js,Xenoph.fiip. AWef, 

P eu  s’ en  falut  qu^il  neluy  rompîfi  U cou  en  le  fai  font  tomber. 
E'Kàor'mv  JiyComme  ils  furent  arrivexj,  T**vTor  ttdM^  , Xe- 
noph.  Comme  il  pleuvoit  fort.  lAv^Ko-ytt^lvlos , Les  fa- 
bles portant.  JiJbvrot  ^ fMiJiy  (p^erof.  Keu 

orofj  fMtJiv  h^H  vôroii  Nazianz.D/ett't/o»/  affîfianuVenviene 
peut  rien  contre  vous  : ér  Dieu  ne  vous  affifiant  point , tout 
vofîre  travail  efl  inutile, 

2.  L’on  trouve  aufli  quelquesfois  l’Accufitif,  comment 

^ fo-ro  'aotnnrreCf  Comme  un  hommequi  doit  faire  cela. 
Ce  qui  eft  tres-ordinaire  dans  le  Participe  Neutre  pris  im- 
pcrfonncUement  .•  È’§oV  Aldbiad.  in 
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Ch  AP.  V.  Cas  Absolus.  4^5 
apoph.0^«Wz/o«j  pouvez,  prendre  la  futte^e  cherchez>pasd 
vous  jufitjier.  Et  de  mefmc  £;? mx^^y,  mtçÿ.iu^v  ; & (êm- 
blables.A’y«^ay}S  ow^£^y«yA<^  ^v,ii  fMi  dJ'sKeïvTv  nav^^^eiv, 
dyt^y  ÀIiMU(jS/Jov(  à»  yjiv  «p«y»<  TnMfM  jr,  «u^‘5 

mKtv  ^vy.SUûa4y  Thucyd.  liv.  I.  Les  hommes  mo~ 
devez,  demeurent  tn  repos  lors  eju' on  ne  leur  fait  point  efinju- 
flice;  mais  les  hommes  de  coeur  pajfent  de  la  paix  d la  guerre^ 
lors  cju^on  les attaejue injuBementt  diaprés ejuelejues  heureux 
fuccésils  rentrent  de  la  guerre  dans  la  paix  par  ^uel^ues  con- 
ditions avantageufes . Tÿ'  S'iesûu  Koya  vuZ  "/jpitât  ty  dJ^e 
575»  ( 7ittçtf.n^ï  }i)ÿi  TjKvimd^  ) «eySw'f  n jud  •ukÎov  iyeiv 


ATnfttTnn.  Id.  eod.  lib.  Vous  nous  oppofez.  à cette  heure  la 
jujlice  y que  perfonne  neanmoins  ri  a jamais  tellement  confi- 
derée  ( quand  tl  a pu  s'emparer  par  force  de  quelque  bienj 
qu'il  ait  voulu  pour  elle  négliger  fin  avantage. 

TelA  (ziv  0/7»  Aoj^Krtç/»  7o7<  E*Mwot  yaimudiTomp  vfuvyyjM 
mîfCfTsgfiyt  Ksu  t»  Koeiy3>5iy.Ti<7wy  <T’  h’  7neso..].ftdi  'mXiJo  fie 
7B0U/7»  tAS«/~ y , &C.  ibid.  où  l’on  voit  que  yly  oyra  eft 
un  Casabfoluydeniermeques’U  cuft  dît  > tc/»/  fdy  ormy, 
T ayant  trois  flottes  eonfiJerables  parmy  lesGrecSi  la  vofircy 
lanofiros  celle  des  Corinthiens  : fi  vous  permettez,  que 

deux  (f  entre  elles  fi  joignent  enfemble  y &c. 

5.  Etquclquesfois  on  met  l’Ablatif  ; ols'j^ofd^ou  ttusIk. 
dnâ-mt  (ûyt^ffyoins’jlfocv.  Après  de  fi  heureux  Juccésn'efi-it 
pas  juBe que  vous  ayez,  de  hauts  finttmens  de  vous-mefmes? 
TlaeiOSTS  refitviaÛTtji  y^azvuas-mtKiv  flSgyygjti'iXenoph.  L'an- 
itieeBant  écoulée  y ils  ordonnèrent  qu'on  leveroH  encore  de 
nouvelles  troupes.  na(fi,)fiyv  ï’*«79*y  ‘nu  Inotuy  Tranfêuntc 
inde  Jefu.  Matt.  9. 3^eyîi«jyârt«»f  de  celieu-ld^ 


AVERTISSEM  EN  T. 


Les  Grecs  appellent  aulH  Cas  abfolu  celuy  de  la  Caufe  pourquoy; 
de  la  Maticrc,éc  du  Temps,dont  nous  avons  parlé  dans  la  Régi.  S. 

Comme  encore  celuy  i.  de  rinftrumcnt , 2.  de  la  Maniéré,  }.  &c 
de  la  Caufe  cfHcientc  ou  aydante  , qui  en  Grec  fc  mettent  à l‘Âb> 
latif  dépendant  d’une  Piepofition,  comme  en  Latin. 

Ffiij 
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454  Litre  VII.  Syntaxe  Grecque. 

I.  Ccluy  de  l'inihiimcnt.  Ta  , Lefrupp»  dt fin  (pée, 

fup . ù,  comme  dans  Eurip.  E’>  Ô<A«  Ay  ant  rteeu  un  coup  dt 

jléche  Et  dans  l'Ecriture,  In  virga  ferrea  > t^vec  une  -verge  de  fer. 

% Celuy  de  la  Manière  ; Ko)  eiî  A9»«»  .«AA*  épy^,  Arift. 
Non  feulement  pur  les  parties  , mais  aufft  p*r  les  effets.  O'r  jf  (fvnt 
i^etérit , ^ iyevd'St  wifwti  mptKlauls , Grcg.  NylT  Çeliey  qui  eFt 
ton  par  fit  naturel  ejl  l'auteur  de  tius  les  biens  rt»i  rÿ-ae^oatri^ 
noefistaU>t , TÙi -n!s  kfeaptplwe  , Dcmocr.  apud  ^to- 

Kae.  La  femme  qui  fe  pare  pour  relever  la  beauté  de  fin  vifage , 
découvre  la  laideur  ^ la  dêformiti  de  fin  ame. 

La  Prepolition  s’y  exprime  ainfi,  E'*  -ùios  tflTnv-y  Dem-E»  quelle 
manierel  E'<p’  us'i}(itq^s,ld.Oh  quægaiidebanr,  dequoyils  fe 

rejoUiffoiem-  E’mfuéros  ini  îiAoi/'rqi,  Xen  Elatus  ol>  divitias.A»  vie 
$xn.\ms  tori  /aAtl  fi£\Koi  ;)«()«>  g , !î  ir  rS  vus  ômiMovs 

u!tp}trëiy.  Philo.  Les  Rois  ne  doivent  point  avoir  de  plut  grande  joje,ni 
dt  plaifir  plus  finfible,  que  de  faire  du  bien  à ceux  qui  leur  font  fournis. 

On  y peut  mettre  meme  un  Aceufatif  avec  la  Prepo(îtion:AÂ- 
Oftpitti^é  Çt^onsfutf,  OùJly  tà»  ot-ny  iya,9-îiy  isixavr  rrc(ptx<,Dcm. 
Il  ny  a point  de  bien  dans  la  nature  qu  'on  ne  puiffe  acquérir  par  la  to- 
krance  & iaffiduiti  dans  le  travail.  À1  ipylat^  pa^uftlut,  5 w’  »*»• 
•H^SslmntKata  <aj%elpaia  Les  ehofes  les  plus  communes  Us 

plus faciUs,deviennent  diffciles  i obtenir  par  la  lâcheté  par  la  pareffe, 

3.  Ccluy  de  la  Cauie  efSeiente  , comme  E’i»  ffs  xi/tytf  nttl  lérpp , 
Arift.  Si  ce  n'eft  qu  il  ait  quelque  maladie , fup.  *m' , comme  luy- 
mcfme  l’y  met  quelquesrois  ; <b9-iw,  Atlm  iv’  iworpittç  à}«(‘dvrf. 
Invidentia  cft  ægritudo  propter  aiterius  res  fecundas,  Cic.  L'envie 
efi  une  deitleur  que  l’onconpsit  des  avantages  des  atitres.  Mais  on  y 
peut  encore  fous-entendre  af» , comme  Sùk  0(¥  , Dieu  aidant , 
0vee  l'aide  de  Dieu. 

Cette  Caufe  efficiente  fe  met  aufli  au  Génitif,  ûr«  nftx9»t.£u> 
rip.  Engendré  de  Jupiter  : ixt  View  àec\\soyl{ocT . a dit,  E’Ç  h *<po- 
90L1 , Dela^ueüJ  ils  ont  tüé  engendrés.  Et  Euripide  mefmc  , E”<pu 
A't^ms  a.m  , Ni  d' AÏrope.  Et  Ariftote , Ilâim  tri  yttiaasa,  ùsii 
78  7r»i?f  yirtrcq  , ^ 'tic  ntnt , Tout  ce  qui  ejl  fait , efi  fait  par  queli 
que  chofe , de  quelque  chofe. 

Maniéré  de  refbudre  la  conftruôion  abfbluë. 

Ainfidans  la  etnfiruSlitn  abfelu'è  du  F article,  il faut  toujours  fottti 
entendre  une  Prepofitionen  quelque  Ctft  que  ce  fois,  laquelle  s'y  exprimq 
mime  fouvent, comme  dans  Cefar  i.B.tî.Is  dies  erat  ad  v.Kal.  Aprilis. 
L.Pifone,&  h-QsLh'moQonfnhhut.Ce  que  leGree attribue  à PÙnude 
eu  i Gastat^a  exprimé  par  la  Prepojîtion  : E’sri  wjriw»  Aevaiou  Pf/awrer» 
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^ AÛA0V  TttCmov,  Sous  U CenfoUt  de  Fifon  ^ Gubinius,  Et  dans  Lu* 
cicn.<si<PftJioiS,ini  S Adicotot  m' nj  m&txtlsM'iu, 

t^c.  Rcpcatè  minidcr  toUens  ea  qua  tibi  erant  appofica.  Tout 
d'un  coup  U lÆni{îre-d'hofiel  prenant  tout  en  vojlre  ^rejence  ce  qu’on 
Mvoit  feruy  devant votul  Où  l'on  voit  qu«aî  sn^fVt  cft  le  mef- 
me  que  nS  te  praefente.  ^inji  dans  Xeneph.  ii 

mûitt,  y KL  siit  <r?St’ttbuecmi.m\-9t , His  veto  decretis  , excrcitus 
abierunt  •yc'efià  dire , Mtnt  nti/TK  dé^arm , t.//prétqsd en  eut  ordon- 
né ces  chefes , les  armées  s’en  aüerent. 

^tselquesfob  me/me  ib  mettent  li  Farticipe  au  Singulier,  ùi^ae  di 
TeLÙm , Plato  in  Plot.  Apres  que  nous  eûmes  rt- 

folu  cela,  nota  nous  mifmts  en  chemin.  Ce  que  Budéejoupfonne  de  faur 
te  avec  trop  peu  defondemtsst,  puifquon  trouve  encore  dans  Xenophon: 
A'  TBbTtt,  miimi.  eAtyant  veu  ou  approttvi  ces 

chofesyils  commandèrent  qu'on  fijl  ainfi  Et  ton  dit  de  mime  tiss.eflant 
k propos  ■.  dcimiyopant  efli  à propos  ; iuJt;^dfiuot , pouvant  arriver: 
ce  qu’ayant  efli  entendu  : yeyefifefiûof , efiant  écrit , fem~ 
blables.  Mais  ainfi  que  quand  en  dit,  leSum  efl,  vifumtJl,Scc.  il  faut 
feus- entendre  legere,  vvidere , Ôcc.  comme  nous  l’avons  fait  voir 
dans  la  Meth.  Lat.  ainfi  quand  on  dit  Si^ao,  il  fastt  fous  entendre  sk 
Jheôis  ; de  forte  que  ce  fera  Mttù  vdd^tuJbnSs  nvèm,6ec.  Après  qu’on 
eut  trouvé  bon d’approstver cela,  oa  l'approbation  de  ceschefes 
eut  eüé  approuvée,  eut  efièreeeue.  Ou  ily  a deux  Oraifoat  ( de  mef» 
me  qu’en  Latin  quand  on  dit,  Tempus  legendi  libres  {l'une  de  Jh'^ue  Jh- 
udr,  qui  efl  une  convenance  de  t Adjetlif  & du  SubUasotifi  l'autre 

deJh*ût  roLvitL  , quielî  un  régime  de  t A3  f , ainfi  des  autres. 

Les  Latins  ont  mefme  que  Iquesfois  imité  cette  exprejfion  Neutre 
abfoluë , 'comme  T.  Live.  Et  ne  ibiquidem  nunciate  que  pergerent, 
tantum  convtcatos  militft  commenuit  qua  via  emnes  irent , &c. 

Si  le  Nominati  f peut  cftre  ablt^u. 

Il  y a des  Grammairiens  qsti  ajfurent  que  les  Grecs  fe  fervent  de  tous 
les  Cas,  hors  le  ypeatifdans  la  conftru3ion  abjolu'é.  Mais  il  efl  aisé  de 
voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que  ce  qu'ils  appeüem  Datif  abfb^ 
lu,eti  un  véritable  Ablatif:  ce  qui  fe  vérifiera  encore  mieux  dans  le  Li- 
vre fuivantych.i.de  forte  que  la  quefiion  fe  réduit  au  feul  Nominatif, 
qu’ils  prétendent  fe  prendre  auffi  eu  fens  abfolu,dans  les  exemples  pareils 
k ceux-cy.Ksdi^ajmt  vû eùfiavs  noq^vt,xd?iss  jîtoras  v -ri/p.  Ariftoc. 
Venant  à ouvrir  les  pores  du  cerps^l  s'engendre  encore  du  feu.  Mais  au 
contratre  il  n'y  a point  de  Nominatif  qui  ne  fuppofi  fon  Verbe  ; comme 
icy  itei^euves  peur  O^mv  cLseî^ams  Sot , qui  eft  autant  que  ito'^etoi , 
fuivant  ce  q ut  nous  avent  dit  dans  la  Réglé  4.  IT»M»  >«p  ( » q^tycTtk) 

Ff  iiij 
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evavc , oè  KÀni  t>~cu  •mMas  , 1 hucyd.  c clt  à dire  , ïr< 

yâf  , ou  tTni  yûf  5«AAi  oîow  ru/^^irti  , ôcc.  Car  les  troupes 
ejlant  nombreujes  comme  elles  jont  , H n’y  a point  de  'aille  qui  les 
ptiijfe  recevoir. 

Demefme  quand  on  dit  O^ovti  i/titpstf , Chaque  jour  i comme  dans 
T hucydide,0"mi  iut^i  'OCsrJtxoM*>oi,^t/endant  chaque  jour-.  Et  dans 
Ga:^  en  Ja  tradufiion  du  Hure  delà  Vieillejfe. O^mt  efiigfti  tTnip'sufci- 
m ^attur»  Jtihois , pour  ce  que  Cicéron  amis  j Mortem  omnibus 
horis  impendentem  tiraens  : Attendant  atout  moment  la  mort  qui 
femble  le  menacer.  Mais,  c’efl  à dire  proprement  d'aott  il  si»  iftieftt  , i» 
aùmTs  JiJiois,  &cc.  Craignant  en  autant  de  jours  qu'il  luy  en  re/le  à 
vivre.  Horace  a imiti  cette  confiruHion , lors  qu’il  a dit , 

Pion  fi  trecenis  , quotquot  eunt  dies , 

Amice!  places  illacrymabilem 
Plutona  tauris,  &c.  liv.  i.  Od.  i4- 

Ce  qu'on  pourrait  exprimer  ainfi  en  Grec  , OuP’  îtt  tejta.K.iatût  oaou 
îi/4i'e$ti , U <pl\iti'sf,à.î'iKpvn*t  PAoôiammé^ts  xscstttt&cV'tois  , Kon 
pas  mefme  quand  vous  tafeheriez,  d’appatfer  tous  les  jours  l impitoya- 
ble Pluton  , eh  lu')  facrifiant  trois  cens  bœufs.  Où  l'on  voit  que  otmi 
rfiizSLt  n'efi  pas  plus  abfolu  que  quott^uot  dies  , ^ que  comme  q uot- 
quot dies  fe  rapporte  à eunt  : ainfi  éocci  fuppofe  mptfj^otvupafi- 
fient, ou  autre  P'erbe  femblable.  Que  fi  L’en  dit  tovt  en  un  mot  ôjn/iigfti, 
comme  dans  Lucien  ^ ailleurs  , alors  il  ejl  Adverbe , & ne  peut  plus 
faire  aucunepeine. 

ils  difent  encore  qsie  tffii , S'ô^ao  , ^ femblables  Participes  Neutres 
font  des  Nominatifs  ahfolus  : mais  nous  venons  de  voir  que  ce  font  des 
vAceufatifs  qui  fuppofent  JtstTO,  ou  autre  Prepofition. 

d’où  l'im  peut  conclure,  ce  me  femble,  qu’il  n’y  a point  Vautres  Cas, 
ahfolus  que  les  trois  que  nous  avons  marquep^i  le  6 enitif  Aceufatif 
Ablatif:(^que  Pon  nepeut  prendre  à’ autre  idée  du  Nominatif , que 
comme  sP un  Cas  qui  a toujours  rapport  à quelque  Verbe, foit  exprimé  ou 
fous -entendu  , félon  ce  que  nous  avons  pefé  pour  fondement  à t entrée 
' de  cette  Syntaxe. 

Si  le  Cas  abfolu  fo  doit  toûjours  rapporter  à une 
perfonne  differente. 

Le  Cas  abfolu  fe  peut  rapporter  à la  mêmeperfonne,ou  à la  mime  chofie 
qui  fera  exprimée  devant  ou  après  par  un  autre  Cas,comme  nous  avons 
fait  voir  dans  la  Meth.  Lat.Et  les  exemples  en  font  encore  bien  plus  or- 
dinaires en  Grec, qu’en  Latin.  P^nui^earm  •nl^txt\o(iteoi,Kx%i’ns 
'Tvs  ^ii\*X3LS,à.ik  '1*  exontsos  /un  où  eacjilltiur  cuiun,  reç  ix 

! vS SBooiheq  wènfhs  à.ntmiupit'fis  v(ÎAnfssv,tù)(St'ih.xovmnas,Thuc. 
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o«  I on  voit  non feulement  œiiSirta*  mi to»  au  Gtmtifahfolu,  fe  rap- 
portant neanmoins  aux  (entineUes  exprfméespar<pù\a.x»sàl‘/lccufa- 
tif.mait  auftxsLTitKoveiiios,  Ils  appretherent  hu  rempart  des  ennemis, 
fans  q<4e  lesfentineUes  den  apperceujfent, n'ayant pû  les  voir  à eaufe  des 
t enebj  es  de  la  nuit , ny  entendre  le  bruit  qsdils faif oient  en  marchant, 
à caufe  du  grand  vent  qui  s' eft oit  levé. 

————©«  «5  V J'’  tijuKOvr  'ions 
E çffsô , T»  itï  lasvtriMOfit 

2m'/!7^ÿ  eif  ivîp!,  ytoffc,  cos  is  i’Aio» 

OCx  )i\d-ot  ,'l>a.jah  Aixlp’  ômtrfoôoa  Tttl.  Eurip.  inHcIciv 
en  Ponvoit  yto>Tf  au  Génitif abfolu  ,quoy  qu'il  fe  rapporte,  à 
qui  eft  immédiatement  devant,  fay  cuy  la  voix  du  Dieu  Mercure, qui 
tnedifoit  que  je  demeurerais  encore  quelques  jours  dans  le  noble  pais  dt 
Sparte  avec  mon  mary , quand  il  aurait  fceu  que  je  n' aurais  point 
voulu  venir  à Troye,  pour  ne  me  voir  pas  obligée  de  recevoir  un 
étranger  dans  mon  àt. 

V-iô'postsrUu  Ut\*7siti*iroi  itÇaKàsi , 'Sra.çTixtât  eofioS iwàf  «. 
^atTteiiat  aigi  Afxstljae,  tpiA.owdpaiwms  aitTos  Polyæn. 

Stratag.  lib.  6.  Pyrrhus  menant  fon  armée  dans  le  Peloponnefe  , 
les  Ambajfadeurs  des  Lactdemoniens  venant  au  devant  de  luy  à tra- 
vers de  l'iyfrcadie , nies  receut  fort  humainement. 

Chapitre  VI. 

Obfervations  fur  les  divers  Régimes. 

I.  Divers  Régimes  joints  enfemhle. 

Un  Verbe  peut  recevoir  divers  régimes  dans  une  mcmeexprcf- 
fion.fuivant  les  diverfes  Relies  que  nous  avons  expliquées, comme 

1.  Un  Génitif  avec  un  Datif  PAsorixIâl  'pltta  nv,  7e  vous  furpaf- 
fe  en  cela. 

2.  Un  Génitif  5c  un  Aceufatif , £sio(t,ei  nu  td  Axstia,  J'implore 

voftre juftice.  Kccvi^pS  nvrùi  diiiMi,Je  forme  cette  aceufation  con- 
tre vous.A’\AiHfir  xpf^nû  Changer  de  t argent  contre  de  Ver. 

I.  Un  DatifSeun  Génitif’,  KoiscoiS  mt>vnpu,  J' ay  cela  de  com- 
mun avec  vous. 

4.  Un  Datif  5c  un  Aeufatif,  Beud’ôî  ni  «i»  afâirfia. , Je  vous  af- 
fiile  en  cette  affaire. 

$,  Un  Aceufatif  Ôc  un  Génitif,  EùVa^fOflt^co  n niis  7x!;^pt,J’efti- 
me  voftre  condition  heur  eu  fe.  * 

6.  Un  Aceufatif  5c  un  Ablatif,  ®u3  <ti  ÏAï  » 7*  wim 
aime  de  tout  mon  cceur. 
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II.  Variété  d^ms  le  fins  à caufe  du  divers  Régime. 

Un  Verbe  denneurant  le  raefme,  peut  auflî  fonner  diverfité  dans 
le  fens , à caufe  du  divers  régime,  comme 

ttmV,  Jeprive  quelqu'un  Je  quelque  ebefe  qu’il  n’a  pue 
encore,  ^ I empefehe  de  V avoir  : t»»«  , -fpolio  aliquein  , 

Je  le  dipoüiÙe  de  ce  qu’il  a déjà. 

E'xA)(s»  trot  ,Je  venge  Vinjeere  qui  voue  0 ejl'e  faite  : cm.  Je 

prends  vengeance  de  veut , je  vous  punk. 

E’mUfjiy  m.  Je  veut  fme  une  réprimandé  : istmitgl  n Je  veut 
televe  fjf  vous  honore. 

’K.vetdot  aw  , Je  voue  traite  en  maiflre  : noeceom  n , le  vous 
rends  tnai(Ire , je  veut  fais  feigneur  abfelu. 

III.  Rjtgimt  divers  dans  Us  Verbes  compafiz,  > 
de  Vrepofitions, 

Les  Prepofitions  s’uniflant  aux  Verbes , leur  donnent  la  force 
de  régir  leur  Cas  en  Gree , comme  il  arrive  auHl  en  Latin . 

Ainfi  les  Compofêz  d’tÇ,  «e»,  iw'  prennent  après  eux  le  Génitif; 
Tffi/aoi^'rjxKprMavKr  , Epigram.  Luy  ayant  pendu  une  pierre 
au  pied.  AW»»r  i*xv\ttJCrcq  , Soph.  On  le  précipité  defon  cha- 
riot. Vqyrpijfi  « yAirl»  rns  Jtaioiou.  Ifocr.  La  langue  va  pltts 
vifle  que  l'efprit.  Scuinn  aj-deit  dixeges  àne\vat*,  Id.  Votes  purgeant 
d’une  accujation  honteufe.  Aai<r>*  > Syncf.  Il 

quitta  le  dejfein  de  combattre  fur  la  mer. 

De  mefme  des  Compofez  d Wtg  ou  xurd.  TeSm.Tf>oiùmtsw,jfiû- 
fieq.  %op\i.ye  combattri^  peur  monpere.  Kaitij(iofTfs  ùff^i^osr  ta 
Lachn.  Se  jettant  des  feüilles  les  uns  aux  autres.  Kutirr%(rt 
nu,  Dcin.  il  a craché  contre  vous  , par  metaph.  //  votu  a méprisé. 

Ceux  de  6c  d’ùsr'ip  gouvernent  l'Accuf.  Mi  W;  ut  aapÉAt?. 
Od.  b.  ë^eperfonne  ne  me  paffe.  T' uipt >t r>u> >uf s <ji»  //»» 
ms  »*ûs,  Thucyd,  e^yant  porté  leurs  vaijfeaux  au  delà  de  l’îfih- 
me  de  Leucade. 

Que  Ji  l’on  déta  choit  la  Prepofition  de  fon  Verbe,  & qu’on 
mît  devant  le  nom  qu’elle  gouverne , on  refoudroit  ces  expref- 
^ons  d.nns  leur  fensfimplc'&  naturel  comme Swv»  Ac/ar  knt 
dixrjis  etjiicu  , Vous  délivrant  vous  mefme  de  cette  aceufation 
honteufe  : 6c  ainfi  des  autres. 

Souvent  neanmoins  on  y répété  la  Prepofition,  fans  la  détacher 
du  Verbe  ;A*<peei«  etdri»*  , Matt.  xf.  il  les  feparera 

les  uns  des  autres.  Ei  /ci  iwrio’f  tu  niis  SJhS,  Si  voue  ne  vous  reti- 
rée. du  chemin.  ' • 
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Quelques  Verbes  rfgi(Tent  tantoft  le  Génitif  à raifon  de  leur 
Prepolition , 6c  tantoft  l’Acciifatif à raifon  de  leur  (îgniBcation  î 
, Soph.  Separex^ -vans  dt  VOS enfaus.  r i\\’ 

ùOfiç , Dem.  Laijfant  là  tous  le  refit.  Et  de  mefine , isTnJéoo  n na* 
ÙMo.^’noe'i , Je  vous  delivre  de  vos  ftehez..  A'mèl»  n id  uJueLtl»t 
Je  vota  ojle  vos  hubits , 6c  fèmblables. 

Quelques-uns  prennent  aufti  divers  régimes  en  vertu  de  la  Pre- 
pofition  qui  les  compofe',  6c  qui  en  reçoit  divers  : T’aip^CstfK»  *i»5 
, Herodot.  ils  paffertntl/i  tour.  T<ùrou;^>«oÿûasr£?>af,Chryf. 
f.ftre  monte  au  deffue  des  deux.  T«>  âwat  , Lu* 

Clin.  Méprifant  les  autres.  T'mf (p^tSr  revs  kwovf  èlmrats , Plut. 
Le  tntfmt. 

I V.  Changement  dam  l’exfrejjîo»  far  le  Régime. 

L’on  change  aufti  quelques- fois  la  Phrafe  par  divers  Régimes 
qui  ne  difmt  que  la  mefine  chofe , comme  K«vn^p3  aw  ©oJh* 
ma»  , ou  •atfîbnat , j'aceufe  vofire  trahijh»  , ou  oi  ocfdhmtc. 
Je  vous  acc'ife  de  trahifou. 

A’Trnifü  (Ttv  ■nii  oCAntf,  ou  aiî  rlù  oùda»,  on  va  tr;  oùaiccc  > ou  oi  r/ti 
opota»  . Je  vtus  prive  de  vos  biens.  ’Zinoti'a,  iuetarr»  luukfnitai , OU 
bien  âuccijd.’o»v  ( tous  deux  par  attraftion)  ou  bien  cLtietp'da» , ou 
pasi  TÜf  apiupTicu , Je  me  fens  coupable  de  quelque  faute.  Ce  qui 
fuitii  pour  i'ervir  icy  d’exemples- 

Chapitre  VII. 

Ohfervations  fur  les  Figures  de  Confruclion. 

Nous  fuivrons  icy  le  mefmc  ordre  que  dans  la  Méthode  La« 
tine,  reduilant  toutes  ces  figures  à quatre. 

I.  Celle  qui  marque  le  defaut  de  quelque  mot  dans  le  difeeurS) 
qu’on  nomme  Ellipse,  dont  le  Z e u g m a fait  partie. 

t.  Celle  qui  marque  quelque  chofe  de  fuperHu  ? qui  fe  nomme 
Pléonasme. 

3.  Celle  qui  marque  quelque  d’fproportiao  6c  diTconvenancc 
dans  les  parties  , que  nous  appelions  Syllepsk. 

4.  Et  celle  qui  marque  le  renverfemeut  de  l’ordre  naturel , 
appelle  Hy  perbate. 

M.ais  nous  traiterons  ces  Figures  en  pen  de  mots,  parce  que  nous 
iuppofons  qu’on  ait  déjà  quelque  connoiftanec  de  ce  que  nous  en 
avons  dit  ailteur^ 
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I.  ELLIPSE.  ^ 

Il  faut  prendre  les  Maximes  generales  de  cette  Figure  de  la 
Method.  Latine.  Mais  il  n’y  en  a point  de  plus  neceflaire  que 
celle  du  mot  nopéifu.»  ou  ,fous-entendu.  Comme  quand  ils 

mettent  l’Adicftil  Neutre  pour  un  SubftantifFcminin  : Tô  n<pàr  ^ 
V E'wiJhs , L»  beauté  éj"  ttlegunce  de  la  langue  Grec~ 

que-,  c’eft  à dire,  «KpJ» 

Quand  ils  mettent  un  Neutre  avec  un  Subftantif  Féminin  : OuV 
iyefd-ôt  mWKottSL^nMom.Lt gtuvernement  deplufieurs  ntft  pas  ben, 
eft  pernicieux.  Pon^>  S avxKpisitK , Dem.  TJn  calomniateur  tfi  unt 
chefe  abominable.  l.'otà.Hn  ^ Jünùftnév  iç*r  <pi\ot  , Plut.  C’tji 

une  chofe  rare  difficile  à trouver  qu'un  véritable  amy  , qui  fait 

confiant  dans  fonamitié.@t~»te  ^ TcitTOr  fût  iyeedSt 

•jeifsat  Jii»'&y<»at(îàp;j«',Plato  apudPlut.La  vérité  efi  une  chofe  divi- 
ne le  principe  de  tous  biens  , fait  parmy  les  Dieux  ou  parmy  les 
hommes. 

Ils  ajoutent  meme  quclquesfois  le  Subftantif,  comme 
;^pii|tt*  i Epift.  La  vérité  eft  une  chofe  qui  ne  peut  mourir^ 

Ils  l’cxurimentaufli  quclquesfois  avec  l’autre  Nom  au  Genittf’e 
comme  Tà  (*sonrXi  ;^pïpt*  . Synef  La  muftque,  de  mcfme  que  Phe» 
dre  a dit  rescibi,po\xicibus.E''<;‘ifyeiil  KôjatXfvsnfipvSfrUÙ  iéi\- 
<pîi* , X<‘^f*’*  •d'avfia<;‘àt , m \iysTcq  , yjiafx.it  }4»»/tMity,Plut.dc  Augu- 
fto.  Or  il  aimait  extraordinairement fa  focur , qui  efloit  une  femmt 
rare  admirable,  à ce  qu  on  dit. 

C’eft  ccmcfmcNom  qu’ils  fous*  entendent , quand  ils  metttent 
un  Génitif  au  lieu  du  Nominatif:  ce  qui  eft  plus  ordinaire  aux  At- 
tiques  : EÏ'S’i  f*9t  vi'fiuvû  ccyc^aô  y!iaiV,  fup.  xp^fto-,  fes , ou  mefme 
hiia/MS , facultas  i Plûft  à Dieu  que  ce  bonheur  me  pûff  arriver. 

Et  de  mefme  quand  ils  mettent  •nimpSia,  poutafSw,  comme 
IVd-/  A’dxyegi'»»  td  eafSnt , Luciza.  Tenez,  le  premier  rang  parmy 
les  Athéniens. 

Quand  on  met  un  Article  avec  un  Adverbe  ou  avec  une  Prepofi- 
tion,  ilfautfous  entendrc  un  Participe  qui  s’accorde  avec  cet  Ar- 
ticle , s’il  n’y  eft  mefme  exprimé  : comme  Ti»  tmasAiir  9-»p<jt,fup. 
oZmt,  Arift.  La  chair  qui  eft  fur  la  furface. Toit  tôt  ( fup.  oZott  ) ^ 
'tô.ç  > fup.  , Id.  A ceux  qui  font  maintenant,^  qui 

ont eftécy -devant.  H' *sxA^ fup.  Id.  Un  mouve- 

ment circulaire.  Et  de  mefme  quand  on  dit  v n-i\etf,  autresfois  , nd 
aoflt , devant  ,<!•  tôt , ou  nt'  tôt,  nunc,  maintenant  : 11  faut  fous-en- 
tcndre«fét/«*  , ou  au  Plur.  oofifftam ,’ félon  les  chofes  pre fentes, fé- 
lon Teftat  des  affaires. 

C’eft  encore  un  Participe  f<jus-cmendu  quand  on  dit  : T«  Jcstr» 
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fiip.ôi'm  ou  forcnfia,  Les  chofts  qui  fe  pajfent 

dans  le  barreau,  ou  qui  font  du  barreau.  O ' «r  où&tro'it,  fup. 
efl  dans  les  deux.  H'  â»<B  fiain\da,  l'up.  ol<m  , Le  Royaume  des 
Cieux.  Olju.t'S-"  , fup.  poftcfi  noftri , Nosdefiendans, 

ceux  qui  viendront  après  nom.  ou  ini  fsd^vs  , ou  «s»- 

"td  M-i^t , Aip.  0.1» , fingularia  , Les  chofes  prifis  fepariment , en 
particulier  Oi  tr  T»  tiAu  , fup.  Srnf,  Ceux  qui  font  en  honneur  , 
en  dignité  , en  charge  , & ainfi  du  rcftc. 

Mais  il  c(l  bon  pour  le  foulagcmcrndc  ceux  qui  commcncenf, 
de  faire  voir  les  mois  qui  font  plus  ordinairement  fous-entendus 
dans  les  Auteurs  Grecs , en  des  Liftes  particulières,  de  mefme  que 
nous  en  avons  donné  pour  les  Auteurs  Latins , dans  la  Méthode 
Latine. 

PREMIERE  LISTE. 

De  flujieurs  Noms  fous-entendm  dans  les 
Auteurs  Grecs. 


Lis  Masculins'. 

A'N  0 P fl  n O 2 eft  füus-encen- 
du^  quand  on  die,  tÔx  rixi/t , to»  »«- 
xpot,  defunûum  , un  mort. 

Kl'NiarNONou  APO'WON  , 
quand  on  du,  rf'xt.y  ou  (isir  tS»  tts- 
f‘  encourir  le 

danger  de  la  mort. 

M "ï^©  O 2 , quand  on  dit , <or-!itr 
ïliTTtt  , qu' arjet^DoM  dit , pour  ««ro» 
fiZiev , comme  en  Latin  , aufculta 
paucis  , fuf.  verbis,  écoutetun  peu. 

O P'iNJO  N,  quand  o^n  dit,  y ^arr<- 

Xur  Tiv  ’lmrts  ôV  fù  lùràr  xcinCis.- 
>«»  , Theocr.  Certes  vota  en  avallafits 
tien  en  votu  en  allant  toucher. 

JI  Y P E T 0'2,  quand  on  dit,Xvii 
vpiTai'.ut , difeutit  tertianas  , fup.  fe- 
fcres  , cela  chaffe  la  fièvre  tierce. 

T O'N  B l'O  N , quand  on  dit , 
ftlra^?tdT']u  , Ku.Ta.XiiU  , finir  fa  vie  , 
jnounr. 

T P O'I^  O Y , quand  on  dit , O' 
jrap  irip  outo«  IX  'sravTct  A.«xii  T«t 
t\irtàj.tteiy , Cet  homme,recherche  <t  é- 
mtuvoir  lu  affecliom  en  toutes  ma- 


niérés, TiionyC.  Halicarn.  de  Ifûcr. 
TTIJ  N O 2,quand  ondit,fl''r/g«- 
5>u»  ix»/^»>»t  , que  vota  dormiet^  pro- 
fondément ! 

X P O N O X , quand  on  dit  , A* 

XOiAimI  ^f.'/USl'0(  Xat/  rptf  %p/aiTetTOci 

f we<r,Hippocr.  Ventres  hyemis  & ve- 
iis,fup.  tempore,  ralidiores.  Le  ventr* 
eft  naturellement  plut  chaud  en  Hjver 
tir  au  Printemps. 

E’x  ‘XaXaiiZ.Sync.depuis  long-temps; 
tt I ot  /uaKptv  yd^tol  oroAAiu  , jam  longo 
intervallo  , il  y a déjà  long-temps  : iir 
ToCru  , Thucyd.  cependant. 

LesFeminins.  ' 

AT2  0 HTI2  .ouO  SM  H' 
uand  on  dit,  ari^iv  /SportZ  fiti  arpotsi- 
aXi  , unde  mihi  hominis  odor  allap- 
fus  eft  ? d'ots  eft-ce  que  l'odeur  d‘u» 
homme  me  vient  frapperf 
FH'N,  X n'PAN,  quand  on  dû; 
it(  «riAi^iai' , fit  mocTpitta  , in  hofti- 
cum  ,fup.  folum , en  terre  ennemieSiti 
patriam  , fup . terram , région^  , tn 
fin  fais  natal) 
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rAiriSA.ou  *nNH'  .quand 
on  dit , i £’Mririhi,  i , U Un- 

gHt  GrtiqHt , U Ungut  Unique.  ^ 
rPA  MM  H',quandondit,«poc 
ad  petpendiculum.  De  mcfinc 
que  «7r‘  •ù3>fi'aï,  A plomb  > prrpendicu- 
lairtment , en  ligne  droite.  ^ 

Al'KH  «quand  on  dit,  rrr  Inl  9««- 
»«TM  npirt/u(m,  condamnée  a U mort. 

h'piftm  yeiCtif,  fup.  / ix.v  , gagner 
un  procès  par  defaut. 

A O'H  A , quand  on  dit  , Kmûyt 
Tir  tju.tr,  meâ  opinione  ,ntca  fenien- 
tiâ,  far  mon  avis,felon  mon  featiment^. 

A O P A',  quand  on  dit,  ùAoiTrtaîi, 
aitrT»  , ctpsT»  , rtCpi'f , Scc.  vulpina  , 
leonina  , urfina  , hiiinulina  , &c.  fup. 
pcllis  , »««  pe.tu  de  renard  , de  lion  , 
d’ours , de  fin,  icc. 

A P A X M H'.quand  on  dit,;j'iXîur 
àrfT.?>((i,  mille  draclimû  emi  ,coAter 
mille  drathmes. 

E’niSTOAAlS  ,ou  fenblaWes, 
uaod  on  dit , ir  Ta?f  rtZ  /Suff/Xtus , 
nrXt(Tt,in  diplomatû  tejit,  dans  les 
lettres  royaux. 

H’AÏKl'A,quand  on  dit,,  U riat, 
Fup.  «Xixtat,  dés  la  jtunefle.'Et  de  tnc- 
(ne  ia  riot/,  «a  jutifaKiou  , in  aaoi$J'U, 
comme  an  Latin  , à «Mtr», 

H'ME'PA,  quana  on  dit,  rt  >atf»- 
‘Ttfa'ioc,  tiruCeç.U  jour  precedents 
le  lendemain. 

H'  ÿ./uipor  , i aupitr  , aujouri'hujf, 
demain. 

Tîr  ttupiecr  5/uoXo>l7r,  fup.  i/ui/ntts 
vàdimonium  promittetc,  promettre  de 
.CorHparoiJlrt  au  jour  affgnf,^ud. 

TÏt  Klipïat  ItroX'JTTîffîul  , OU  vrt- 
pfTr?>ui,  vadimonium  defcretre  , ne  fe 
trouver  bas  à V' affignaiioit , Bud.  car 
KuftA  Ce  prend  pour  le  ioeerfite*  sér 
arrêté , comme  c^up  d’oû  dépend 
toute  l'affaire. 

MOTPA,  ou  MEPr'E  , quand  oa 
dit , T?li , hSc , [up. /ttif îtj  parte , 
de  ce  cojié-la.  ^ 

MirpiîV  rir  lerr^rup.utTpotViÿquam 
portionerti  metiri^rr»i/«irl«  partüie. 
£t  de  melme  t{^  loei,  ipatefitn,  ex 


aequo  , ex  femifle , i.  ex  aequa  8c  dî^ 
midiata,y»p.  pane , également,ou  par 
la  moitié , 

NAlf  2 , quand  on  dit , ripiput  , 
isrtrT'txjrrsfot.ttwe  galere  a trois  rangs 
de  rames,  à cinquante  rames  : çopTi';  , 
un  navire  de  charge.  ^ 

O'AO'N,  quand  on  dit,  varcrip*» 
apanmtor  i utram  infiftendum  ? fup. 
viam  ; ^jstl  des  deux  chemins  faut-iL 
prendre  ? , 

o't  »£>  «ptvp^wpfl  TUÛTVI  , (Ttpxv 
tTpijTiTt  , Syoef.  fotnmecelaneréüf- 
fijfoit  pas  par  ce  moyen  , ü en  prit  um 
autre  , comme  Terence  a dit. 

Hac  non  ptccejjit , aliâ  aggredientUr 
via. 

*trt^  «V  rti  / oÇtiir  , ut  tibi  videbi- 
tur,  c'efi  à dire  , quâviâ  U rationeti. 
bi  videbitur  , comme  vous  voudrez 
Trrtf  oursf  aTarav  ir  ytroiTs  t’  iXii- 
>if,  delà  maniéré  la  plus  capable  d’é^ 
claitxirla  vérité. 

ITAETPA'  ou  MEPI'S  , quand 
onditjTfct  AVlat  » «pîf  -rit  ira-ro- 
Xis, la  partie  d’.4fiequi  retarde  l’O- 
rient , où  l’on  doit  encore  lous-cnten- 
dre  ovea  ou  rpittofiiro  , converl'a  , 
tournée  ,'ou  chofe  feinblable. 

riAHrU',  quand  on  dit,  irtirpl- 
€{T»  Torrliipnrat '•roXXat  , Arift.  Il 
a été  roûé  de  coups :J'xp*(mxi  troXXit, 
fxpiotreu  Mfx{ , Luc.  1 1.  vapulabic 
munis. recft/ra  beaucoup  de  coups:  vi- 
^u'abit  paucis,  recevra  peu  de  coups. 

riNOH',  quand  on  dit , itxriui  , 
vents  qui  fôujjlem  en  cert.-.ius  temps  de 
l’amcée  : TpsrtaTai,  reciproci,  tourbil- 
lons de  vents  qui  vont  ^ viefinent. 

nOSl'  2,  quand  on  dit , Ttr  T.  pu- 
ttr  , Cal.  prima  potione  , d la  pre- 
mière prife. 

TE'XNHN,  quand  on  dit,  ypotfo^ 

ptaTiKül  , çr'nfiKty  , ^«itXiX'riKâr  , 

îavfi’sir,  nxTOr  Kir,  Grammaiitam  , 
Rhcroricam,  Dialeâicara, Medicafti, 
fabtilem  ,/hp.  arcem.Ld  Oramniaire, 
la  Rhétorique  , la  Dialeôiique  , la  Me* 
iécine  , les  Arts  mecbaniques. 

•riMîr.Nf,  timupfan  , «tj 
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A'MOIBIfN  , avec  l'Accufatif 
<uÇi«r,  félon  Bu<lée,  comme  tir  i^inr 
i^roTirtir,  fouffrif  la  pti»e  qu'on  a 
rmtTitit, 

^ T P^A  n E'Z  H S,  quand  on  dit, 
i.lco  T»f  «utÎ»  virr(T,'/i<>>a  , nout  fe- 
ront nourrir  de  lu  me/me  table. 

XEI'P,  quand  on  dit , r%  «TiÇio  , 
«I»  ifirtpf . dextri  , liniftrâ.yôp.  ma- 
aii,  à droit,  à g.mche. 

Et  de  nierme  àrrAiTe  à^^sripout , 
haiiriredu*bu$,/«p.  x*fr>  ,naanibus, 
fuifer  à deux  mains. 

X n P'A  N , quand  on  dit , K«r* 
*/;*» , en  un  lieu  feparé. 

■ihT^Oti,  quand  on  dit , rit  ru- 
^tVtat,  ou  T>»  iraiftZaait  n 6<«',  Al- 
bum aut  nigrum  lapidem  ponete, 
"Donner  un  billet  blanc  éf  d'abfolutionr 
au  un  billet  noir  & de  condamnation. 

ITPAX  , quand  on  dit , «rp«iat 
ÿi;  o/airos,  le  matin  eftant  venu. 

Les  NeutAes. 

^ A‘P  r T'P  ION,  quand  on  dit, 
«iiii7(73>at  «rsXAeû  , ou  iAi/'.v  , acheter 
cher,  ou  à bon  marché. 

AIA'STHMA  i^comnv  riKii  /i  t» 
Xttrà  KufttiLS  à.ttixir'rlu,  t«v- 
<TXc  /là  «roAAeî,  Thucyd.  lit  habitent 
dans  des  villages  non  fermeejie  murail- 
les, éf  fort  éloignerjet  uns  des  autres. 

E'FK  AHMA  , quand  on  dit , piw- 
3.lTrûCpfai(  , efitt  aacufé  u avoir  fait 
autrage. 

£'0  N 0£  , quand  on  dit , ri 
fiafÇapiKor  , les  toations  barbares. 

£*0  O S.,  quand  on  dit  aulTî  , là 
0af  CtiptKi s,btrbaricum , fup.  morem , 
la  coitume  des  Barbares,  comme  dans 
Tctence , antiquum  oblinet.  Et  en  no- 
ftrc  langue  , à la  Franpoife  , à l'Ita- 
lienne , c'cll  i dire,  k la  mode  Frau- 
foife  italienne , Scc. 

VlTpX  I quand  on  dit , O'paopi- 
xor  ixiTro,  Momericum  illud,  te  vert 
à'iîtrnert.  • 

E’PFON,  quand  on  dit,  «eT*y 
Xpt\eu,  Hoqa.  qu'avcKc'esout  fait t 


Ellipse.  3^5 

©F^MA  , î ♦A'FI  on  , ou  fera- 
blabli  , quand  on  dit  , iva»iA<« 
bittr  , immoler  des  viHi/net  pour  da 
bonnes  nouvelles. 

Tà  eurypiat  nexrryvpi^ilr,faire  un» 
folemniti  publique  pour  aUionde  grâces 
de  fa  délivrance  ou  de  fa  conferv.aùon. 

1*  M A T I A , quand  on  dit,  g<  rà 
/uaXxKi  fipoZrTfs,  Manh.  ii.  mollia 
eeftantes,  qui  ont  des  habits  fins  & dé- 
licats. 

K P E'A  S , quand  on  dit,  ^Cwr, 
comme  en  Latin  bubula  pour  hulula 
car»  , du  bteuf. 

^ M E R O Z , quand  on  dit , ri 
i/uirefaot  <tov , Lucian. /a  «soi/i/de 
vout-mefme. 

Kaiplu  «A»>î»«i,  Hom.  efireblejfi 
en  une  partie  mortelle. 

EVî  riJ't  rür  SpSr^u  delà  des  mor- 

tels^  \ y 

’trsX’ipett  ro  |ttlr  S»  arpis  îpx'Ier  irl, 
ri  d'i  Sr  mots  fiia»/xSp'ixr  , Ariften. 
y ne  partie  au  fait  eA  Septentrionale, 
4r  l'autre  MentUonale. 

Ktt#"  « roTs  uftoit  risriyjTxijk  l'en- 
droit où  il Je  i^nt  avec  l'épaule. 

Ti  fis  xv-tit  ifXor.rup.pitpGc,  quâtuna 
in  fe  fuit,  autant  qu'il  a ejié  en  luy. 

Té  fsoi  iTTiCàAAor  .quantum  in  ne 
fuit , félon  ce  que  Y en  fuis  chargé. 
Quelquesfoû  en  un  membrç  on  fqusr 
entendra  le  Femin./Ae7pa,3c  e'nl'autfe 
le  Neutr^ipo»  : comme  E‘|  ift  aiixc 
piir^iir  lirai , tib/arxi  />  r«  , 
Lucian.  Dimidia  ex  parte  Deum  elTe, 
altéra  patte  dimidia  elle  moriuum  > 
Fftre  k demy-Dieu  , & k demy-mort. 
ME'TPO^N  , quand  qn  dit  , O^^ 
Saa’  eAlyo  x*'?’**'  xp»î!>ti»Ti  ; 
Thucyd.  yout  ne  feriet._fai  juge^ 
femhlables  , mais  un  peu  inferieurs. 

17AIF0O2,  quand  on  dit,  -r» 
rpsttlOTiXir,  t)  rauiixir  , ri  sixiTi- 
xir  , Sec.  iniliium  catus  , la  foldatef- 
que  i nautarum  , la  chiourme  : przdo- 
num  , la  troupe  de  Voleurs  i famulo- 
rum  , le  cortege  , l.o  fuite.  ^ 

SIFMA,  quandondit,  «ifiCt- 

C^o/oirot  eird'orx  irri  yvparlô,  Induius 
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Euiip.  fup.  îrî  > C'eft  une  irsndt  ŸÛne 
^ue  de  1/izire  dans  le  dérèglement. 

MSTctCoX.  ^cLitur  >Xuxu.ld.  le  chan- 
gement de  toutes  chofes  efl  agréable. 

n\  , u:  mus  3 fup.  cil , comme 
e^ejt  la  coutume. 

t'çô»  çu)fî> , fup.  irt , il  efi  permis 
de  s'enfuir. 

Ec  de  mcfme  Xl'N,  quand  un  dit . 
OÎ  K«y  fup.  otTiSj  Ceux  de  no- 
Jire  temps- 

Cequi  eû  fort  ordinaire  avec  les 
Adverbes, âvu,;»  haut  i xiro>,en  basi 
TtiXnî, autres  fou  i ayur,v7npu-)rxv,rrop 
excellemment , avec  excès  , &c  fcmbla- 
bles.  Voyez  cy-delVus. 

A H ri  TE 'O  "H 3 fumendum3  acci~ 
fieudum  , quand  un  trouve  dans  les 
Commentateurs  ôc  Sculiallcs  : ttiri 
xtiV’.Z  , À communi , lors  qu'un  duit 
fous-entendre  un  mot  qui  a efte  dit 
auparavant,  ou  le  tirer  du  fens  mefme 
de  la  chu  Ce. 

E’N  A E’X  E T A I,  quand  on  dit> 
Ou  yiyi/jcrxoLS,  oau.yt  it  iuâc 
Eue.  Vous  n' avee.jantais  efi è marié  , 
eutant  rme  nous  le  pouvons  fçavoir. 

ITA'iXil , r l' N O M A I , ou 
HP02  AOKA'TI  , quand  on  dit  , 


ou  TI  </'»  * ; comme  , Tl 

iXXo  . «3>yptA»,î  xird'vyiitiC  £/aOV- 
ffst  ut  (ficmXiiv  ; c’eft  à dire  ; Tl  yàp 
ai  ïxxo  rrâ^wt,  ou  n-faed'utiioilat  , 
Car  ^uerecevre^vous,  ou  que  deve^ 
vous  attendre  autre  chofe  de  vofire  pa- 
^ejfe,  finon  d efire  touiours  ignorant^ 
ICii'^ytfytis  i.7ri  TOffaôveo 

TtfOmltUc,  Tl  yàr  ècl  ixxo  J fup.  y't- 

, Vous  devet^craindre  que  vofire 
témérité  ne  vous  perdei  car  qu'en  peut- 
il  arriver  autre  chofe  ? 

n A 2 X ou  ITOlE'Xl,quand 
on  dit  3 Tl  yàp  , ii  (uà  iyiXui  Jy  yx. 
STm^oiTa  Iputi^lue  ferois-je autre  cho- 
fe que  de  rire,  le  voyant  ainfi  faire  l'en- 
fant dr  le  badin  f 

^ITPOXTA  TTfi,  quand  on  dit  , 
tu  srpd.T'Iur  , bene  agere,  o»  falvere  : 
X*ipity  ygaudete  , fup.  jubeo  , je  vous 
falui  , je  vous  donne  le  bon- jour. 

STNE'BH.quand  on  dit,  as  ixoî- 
rai  , quand  on  eut  oüy. s 
E^iiAi  , Après  qu'on  fu 

arrivé.  * 

TI'0ETAI,  ou  KEfTAr.poa/fttr. 
ou  jiicer  S lors  qu’on  dit  «fià  /aiaov  , 
per  medium  , pour  fignifier  uof  chofe 
dite  par  parenthefe. 


TROISIEME  LISTE. 


Des  Prepofitions  Jàus- entendues» 


'ANTT  , doit  eftrc  fuus-cntendu  , 
^uand  on  dit , 7r««-oy.</'//a(rxii , Xe- 
noph.  c’eft  à dite  , itTi'  rriaou  j poUf 
combien  en  feigne-t-il  ? combien  prend, 
il  f (fl/ àsKi.  /Lnoioü  3 Lucian.  il  n'en- 
feigne  pas  gratuitement. 

AITO'  ou  nPO'Sjdans  les  Ver- 
bes d’entendre  , fçavoir  , informer  : 
<amp  iKtoaia-^i  ^au,Dem.c’cftd  dire, 
•«’ (ptavi,  ou  rrpoi  ifcoô  , ce  que  vous 
apprendret^de  moy.  Comme  dans  les 
Aâes  9.  ixHXoa  kreX  yroXXfiy  Tttpi  toû 
il  J'pàe,  j'ay  oüy  parler  de  cet  homme  a 
plujiatrs,  ht  dans  Soph.TKû']' àx^vtit 


TTpXt  J'oôxui  3 entendre  eu  fpaveirdt 

fis  valets. 

C’eft  encore  AlTO'  qu’on  fbus.en- 
tend  danslcs  Verbes  de  diftance  , do 
délivrer  , de  participer.  & autres. 
Vuyez  Réglé  9. 

Al  A'  doit  cftre  fouf-entendu  dans 
la  caufe  '3  comme  Cet  T9isvt4c  ijralyii 
A'yeclXan,  Xenoph.  je  loue  jSgefilas 
de  cela  c’eft  à dire  ,d'iàti  'lomÛTa  , 
a caufe  de  cela. 

Dans  le  lieu  par  où  l’on  pafte,tp;^er. 
Tat  Ttid'loto,  Hom.puur  <fià  mJ'ltief 
flf  vinrent*  travers  les  champfi 

Pg 
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E 1*2,  dans  la  fin  ou  dans  la  ma- 
niéré : T0ÛT5IS  , Arift. 

ne  Je  (ervant  point  de  celai  c’cft  à dire, 
Ks  ov<^'îï , en  rien. 

E’K,  AiA'.rnE’p.nEPi', 
ou  femblable  dans  le  Génitif  de  la 
caufe  ou  de  la  parti*.  ^ 

«rn'lâs  «;j(;itp/s-<as,;e  vou 
«ccufe  d'ingratitude,  c'eft  à dire,  «k‘ou 
a^a^iS‘i«s,ou  mcfinc  tvîx». 
fftisî  7r»<f»s , c’eft  à dire,  «x 
T*;  nèd'ot , it  t/ous  prends  par  le  pied. 

IlA«fC  v/aTis,  c’cft  à dire  , 

îf  v/aios,  j'emplis  cette  fiole  d'eau. 

Tüs  ifflxTfis  KttC.^tvos , Eucian.  le 
frenant  par  fa  robe  i c’eft  à dire,sx  'îjs 
JrVuTSS, comme  il  a dit  ailleurs, ix  1»s 
aipScc  ^«|uCiri<r3>ai , prendre  par  la 

Vttue. 

De  mcfrae  quand  on  marque  le  pere 
ou  le  principe  , pvf  rraTfçar  , 

fup.J|,«e  de  gens  de  Üewjcomme^lloc.a 
dit,i|  »s  'ipvis*i,de  lamelle  ils  sot  nais. 

Ê'N,  E)ans  les  noms  de  lieu;  Mafet- 
J.6n,pour  t»  ajidarathon. 

Dans  le  temps  précis  , If  » *“ 

ipfadie,  ce  jo«r-/à»»ey»»e. 

Dans  la  manière  ou  la  caufe:i'srtpy* 
J'ixu  où  xpiTi. , I-Iomer.  il  l'a  tué  par 

fraude  t & non  par  force.  ^ ^ 

M«  7«t/p‘v  eopivi,  pa»  1 «Xx»,ptiT 
îw  «AOUT»,  Phocyl.  ne  yous  élevés 
pas  pour  vojire  fage^e  , ni  pourvofire 
force,  ni  pour  vos  rifehefses  , ou  bien 
dans  vojire  fagefse  , Scc.  où  l'on  volt 
qu’il  fous-entend  iv  ou  «v»  dans  les 
deux  premiers  membres,  comme  il  l’a 

exprimé  dans  le  dernier. 

£’  ni'.dansles  motifs, lescaufes  fi- 
nales , les  efficientes , où  fs.'» 

•tîvxi  'la.vr»  <rifatôyo/x<ti,  «vTi  t»  >f»- 
L:s  in-oçuytï»,  Dem.  je  ne  me  glori- 
fie pas  d'avoir  perdu  ces  ebofes  , nid'a- 
n/oir  évité  cette  aceufatiom  c’eft  à dire, 
Sa-î  1»  , pour  cela , ou  touchant  cela  : 
comme  il  dit  ailleurs,  if  Ois  »X“‘P'”'  » 
acaufedequoy  ils  fe  réjoüifsoient.  Bt 
comme  Ariltote  a dit,p'>ovof  Airra  irr 
ÔAAoTpiois  i.yeü'e^c,  l'envie  eflunefru- 
pefttdtsprofperittsd'autrujf.  Ce  que 


Cicéron  a traduit  ainfi  , Invidentia  ejt 
agritttdo  propter  alterius  res  fecundas. 

K A T A',  quand  on  dit  , iAyC  -it 
xipotAiiy,  i'ay  mal  à la  tejie. 

Toi  «oAA«  , utplurimum , le  plus 
fouveut.^ 

To  <rov  /uîp.t , quantum  in  te  eft  , 
en  ce  qui  dépend  de  vous  , en  ce  que 
vous  pourrés. 

Tov  IpoTTo»,  ad  hune  modum  , Cic. 
en  cette  maniéré. 

Tir  'laxirxy  > quamcelerrime  , le 
plus  vijle  qu'il  fe  pourra. 

A'pX"’’  t"’’  “fPC"''  > initio  , au 

commencement , Sic.  ^ ^ ^ 

De  mefme  «aa*  à , to  Af^o^atror , 
xaTO«i*  tof'las  xxo/aiy  , Plato.  Jtlais 
fmmes-nous  venus  , comme  en  dit , 
après  lafejle  i c’eft  à dire  , x*')à  Tt 
Myofainr. 

A"  rf,  art  d'à,  J»  d'ü,utpote,co«M«e, 
yèio«  5«<:iï«r»T0s  w.AlpiOV,  art  xâxi- 
y.s  ûy  ptéyiroy  if  sChckto  p oCov  , il  a 
ejlé  faifi  d’une  grande  crainte  , à cauje 
de  la  guerre  qui  nous  menace  , p.arce 
qu'il  ejtoil  tres-lâche  , ou  comme  très- 
lâche  qu’il  ejtoic. 

De  mefme  encore  dans  la  quantité 
de  temps,  ou  de  lieu  : ’t^»o-i>’»’rn  ixa. 
Toy,  ilavefcu  cent  ans  : ']§iSv 
iifir,  c’eft  à dire  , xaô’  5/iv,  triuin 
dierum  iter.  o»  per  iter,  trois  journées 
de  chemin. 

C’cft  aulfi  cette  Prepolîtion  qu’on 
doit  fous-entendre,  quand  les  Gram- 
mairiens difent  qu’iri.y  , verum  , le 
vraj,  eft  fuperflu  , comme  dans  Ari- 
ftoph.  in  N.'tt.  où  il  introduit  Socrate 
parlant  à Strepfiadc  qui  mettoit  le  feu 
au  haut  de  fa  inaifon:  ouTof  'Il  rroiûo, 
irfor,  svTTî'lcO  'li>-!>us;c’eft  à dire,x»T 
irsoy.  En  bonne  foy , que  faites-vous  Ik 
fur  ma  maifon  ? ^ 

Et  de  mefme,  quand  on  dit  ia-»y,  ou 
perinde,  arque,  atquc  , comme,  de 
mefme  que , autant  que.  ^ ^ 

r<Tov  yâp  Tpiy  yrctTiy  irr  «x**  i* 
xapi  p*îA«.'a  , 11.  y. 

Ils  le  haïfsoient  tous  comme  U mort, 
autant  que  la  mort,Trpi<r'/yfM.  facr , 
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Specie  quidem  hoc  , re  au- 
tcm  illud,  fo«r  c«/j  tn  affarence.mau 
IH  effet  ptur  cecy. 

Dans  les  V’erhes  qui  régi fient  deux 
Aceufatifs  I il  y en  a toujours  un  qui 
dépend  de  cette  Prepofîtion.  Voyez 
Règle  II.  & II. 

Ainfi  quand  Apollonc  a dit  , *r« 
'A’>Tio«)nf  iuiffte'li  , c'efi  à dire  , xaT 
A’t'jiOTritT  , ce  qu’il  avait  maehiaé  con- 
tre Amiofe. 

IT  E P r,  dans  la  partie,  jtsvsVp  T» 

, Arifloph.  avoir  mal  aux  jam- 
bes. c'efl  à dire  , «ipi  là  axifai  , ou 
jncfme  xon-i. 

Dans  lés  Verbes  d'aceufer  : cTiuxiir 


Ellipse.  4^7 

^xtirov  .aceufer  d’u»  crime  capital, 
c ell  àjdire  , mpi  5'*v<îtso  , comme  il 
fe  trouve  dans  Xenophon. 

n P O'S  eft  füuvent  fous-enrendu 
avec  l'Infinitif.  Voyez  Règle  4. 
2Tf"N  dans  l'Ablatif  de  l'in/lrumenc 
ou  de  la  caufeioruTiTs  jttAsis,  ipfis  ar- 
mis,avecfet  armes, xôra.7s  0iV>.a.'is,ip- 
fîs  cô{Uiis,avec  fes  cor,feils,p.tr  fes  avu. 

Dans  le  fens  du  cum  des  Latins.at/eci 
Ttoevjofairoi  ^iXlut  tTrx'trxic  is  '}à 
itri  ©fijixw,  Thucyd.  allant  en  Thra- 
ceavec  un  régiment  de  mille  foliats.tZt 
ah'jo7f  etf  uaffi  Sç,  ’iarrrois  nttraar t>^o7. 
Philo,  qu  illes  (’uhmergeafi  avec  leurs 
chariots  ù" leurs  chevaux. 


Eüiffe  du  régime  des  Prepofitions. 

Il  fe  fait  aufTi  quclquesfois  une  Ellipfe  du  régime  des  Prepofïtions , E’f  J'' 
îe'tTtt.e  (TTilx/.s  àyùp-.fitr  , II.  a.  pour  is  auTir  v7a  , nous  faifuns  embarquer 
des  matelots  fort  à propos  dans  ce  vaifseatt  ; fuKp'ir  rrpoi,  Lucian,  fup,  'jzï. 
"tu,  C'eSt  peu  de  chefe  eu  comp.traifon  de  cela. 


Zeugtna. 

LeZeugma,  qui  cft  une  efpccc  d’Ellipfc,  où  Ton  fbus-entend  un 
mot  qui  eft  déjà  exprimé  dans  le  difcours.fé  peut  voir  en  ces  exem- 
ples : H ' vît  fi'tr  tiois  au^^s-vin,  t®”?  S't  rrptQSv’ri^tf  miyipu/- 

’&i* , vTs  S'e  ai  me»  îtAcÎt®?  , <i«7ÿ  lli  rr\tv(juf  wQuss  *7^,  Plu  t.  Lesfcien~ 
CCS  fervent  de  frein  aux  jeunes.gens , de  confolation  aux  vieillards^  de 
richejfes  aux  pauvres, 0»  d’ornement  aux  riches.  Icy  \c\cbe  *71,  qui 
n’eft  exprime  qu’une  fois,  doit  eftre  fous-entendu  quatre  fois. 

S’ilrü  fari  avfiim.rongytît,  XjOVfiÇonKtietr,  laîi  avnm- 
Çcv\mu> , ^ av/4pu.<xfnpiêv,  fcti  mrt^amrir,  ^ tsvta.7V)(yt,  »j|  JîetyUrn- 
vdJ'iMiït,  Plut,  il  faut  ajfifler  nos  amis  dans  le  bien,  non  dans  le  mal', 

H faut  prendre  part  à leurs  deliberations  J mais  il  n'en  faut  point  pren  - 
dr»  à leurs  fourberies  5 il faut  appuyer  leurs  témoignages  finctres,  mais 
nS  pas  leurs  injuf  es  tromperies', enfin  il  faut  partager  avec  eux  leurs 
infortunes, mais  non  paf'leurs  injufticesioà  le  Verbe  J'rîiqui  n’eft  ex- 
primé,qu’une  fois, doit  de  mefmc  eftre  fous-entendu  huit  fois. 

Ev<P(ÿtu7 at  ‘n'Acl/fs  7nS\ot/S  iCipyt-dütiei,  igzivia  mi/^k  /un  sugtu- 
rSrm,  ^ Jb'^a  Ttj^ÿo/Mtot , ^ àJh^U  ^n  <p^o>ot//u*»or.  Plut.  Lesrichejfes 
Vous  deviendront  agréables  en  vous  donnant  moyen  d'obliger  beaucoup 
de  monde,  la  pauvreté  en  vous  extmtant  de  beaucoup  de  foins , la  gloire 
en  vons  donnant  de  l'éclat , la  bajfejfe  en  vous  cachant  à l envie. 
Verbe  ulf^rtrdoit  de  mcfiiie  clUc  fous  entendu  quatre  fois. 

. ' Pg  >) 
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où  <PoÇt7vai  ■d'i\a.'Tixr  ! fii  sifiitBt , lùii  S fir>  <r(9TUji- 

lÂétot  ,nSi  \f^xs  S oiKOUfSv , oùJ^  avicoÇifTiu,  ô jnms , oùJi  <p6ôttf  j 

itiotTnf , 6ÙU  niT/uàt  l iyrxKirojs,  aùJî  Ki^ÿLVtit  c e»  A<0/o4'i»'  • 

S'il  Qiohs  Mictf  , ^<£ïTn.  i'iJ’it , yfy  , fà.\aT}xy,  àigje , où^yit , VMVi 
<p5f,  MfiiJbi»  , mûDTni'y,  , Plut,  (^tluy  ^uinfvafoint  fttrmer, 

ne  cratnt  point  l*  mtr  celuy  tjui  ne  va  f oint  à la  guerre , ne  craint 
point  la  guerre  -,  celuy  qui  demeure  en  fa  mai/on,  ne  craint  point  les 
•voleurs  des  grand  chemins  j ctlu'f  qui  n’a  point  de  bien  > ne  craint 
point  lit  délateurs',  celuy  qui  na  point  de  dignité , ne  craint  point  les 
envieux  : La  France  n’a  rien  à craindre  pour  I s tremblemens  de 
terre , ni  l’Ethiopie  pour  le  tonnerre  ào  la  foudre.  Mais  il  n’y  a riers 
qui  ne  devienne  formidable  i un  homme  qui  craint  Dieu  comme  fon 
enntmy  ; la  terre,  la  mer,  l’air,  le  ciel,  les  tenebres , la  lumière  , le 
bruit,  le  ftlence,  les  fonges  mefmes  : où  l’on  voit  que  le  Verbe  tpo- 
€urcu  doit  dire  fous-entendufept  fois  dans  le  premier  membre  i 
& le  Verbe  l'i'JVe* , dixfoisdans  le  fécond  membre  de  ce  paflàge, 
qui  e{l  touc-à-faic  beau  à remarquer. 

II.  PLEONASME. 

Les  exemples  du  Plconafmc  fc  peuvent  comnderer  îcy  ; ««t/Çirj 
pour  WÇatj  ludis,  vous  vous  joiiez,  vous  vous  mocquex.-.ixsÈr 
pour  i*«» , libens,  volontiers:  àmoir,  ihûuil s’en  ejî  allé. 

De  mefmc  dans  Virg.  latratu  turbabis  agens. 

C’eft  à ce  Pleonafmc  qu’on  doit  rapporter  ce  que  les  Gram-* 
mairiens  appellent  ix  w mestXAüAou,  c’eft  à dire,  félon  H.  Ellien- 
ne  en  fon  Livre  de  DialeElo  lors  qu'on  met  deux  mots  com- 

me en  Parallèle  dans  le  difeours , qui  ne  dilFeicnt  pas  tant  nean- 
moins en  effet  qu’en  apparence  : comme  quand  Hom.  a dit, ?'«>«- 
ofy  •ntfjàzS’'  <n  , de  mefmc  que  dans  Lucr* 

pralia  pugnas. 

C’eft  encore  un  Pleonafmc  quand  on  dit  dsr£! » , Xenoph. 

Ko}  vr  aVv«>«»  ntÿô-^arm  ùvur,  où}^  ôpqs,  Çxiou  , à>s  KSt^tSs  oito~ 
yf«£.  Et  qu‘ alors  Aflyages  prenant  la  parole  en  fs  raillant  i Ne  vtyez.— 
vous  pas,  dit-il,  qu’il  a bonne  grâce  k ver  fer  du  vint 
Q^y  qu'on  puiftc  auftl  dire  avec  Sanâius  en  fa  Minerve,  que 
quand  on  dit,  ’içe  <pi»af , fouvent  (pHioq  cft  rAccufatifd'ii(P)i,  lequel, 
comme  Nom  Verbal,  gouvernera  puis  après  l’autre  Accufatif  qui 
fuit,  en  forte  qu'il  y ait  deux  Oraifons  : comme  quand  on  dit  en 
Litin,  pugnandum  eji  pugnam,  pour  pugnandum  eSJ,  «i®  pugnare  pu- 
gnam.  Voyez  la  Meth.  Lat.  aux  Remarques  furies  Gérondifs. 

III.  SYLLEPSE. 

La  Syllepfc  paroiftoANS  le  Genre,  •nxioi  ÇiXi  ,^om.  mfm  cher 
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fiU.  où  il  a fait  le  rapport  à wi  fous-enrendu.  Bp«<Poî  <pi^»7tt 
Anacr.  Vn  enfant  cfui  portait  un  arc  : nû  il  a regarde  au  Maf- 
culin  fouf-entendu,  puerum  : tùtvjfts.  Syncf.  juve- 

nes  felici(nmi,fee«r<«/ê  «ht»  uZi.ŸhW  des fiUes\qui 

ont  de  Fefprit  : Koeru»  rjcwWn , une  jeune  fille  parfaitement  belle , &c. 

Dans  le  Nombre,  Ç®»  animalia  currit.  Voyes-cy  def- 

fus , Réglé  5. 

Maiscen’eftpastout-à  fait  une  Syllcpfe  , lors  qu’on  joint  un 
Duel  avec  un  Plurier,  la  conftruftion  pouvant  eftre  naturelle,  par- 
ce que  proprement  il  n’y  a que  deux  nombres , l’un  pour  Tuniic  & 
l’autre  pour  ce  qui  paffe  l'unité,  foit  deux  ou  plufieurs.  Audi  Dio- 
mède liv.i.  fait  voir  que  les  anciens  Grecs  ne  s’en  fervoient  point. 
#c  qu’ont  toujours  retenu  les  Eoliens, & à leur  exemple,les  Latins. 

C’eft  pourquoy  on  peut  dire,  tpip^vat , ambo  currunt , ilt 
eaurrent  tous  deux  : l’on  peut  dire,  2®«£ÿt'n)î  5 TlKat-mi  €p;^<8-o»,  ou 
bien  Socrate  , laton  viennent  : & il  cft  mefme  plus  élé- 

gant & plus  ordinaire  de  mettre  le  Verbe  au  Plurier.  Mais  il  cft 
plus  extraordinaire  de  vo  r le  Verbe  au  Duel  avec  un  Nom  du  Plu- 
ricr,  quoy  qu’il  s’en  trouve  des  exemples,  comme  li  ïirir  tW»» 
Hom.  Sivous  efiesfes  enfant. 

Dans  le  Genre  et  le  Nombre  : TTAiî^ijf  «r'gjrrrâï  ot/jjt* l'w , 
oftoûtiiat  'dr  0ftr,  Luc.  i Multitudo  cœledis  cxercitûs  laudantium 
Deum,  pour  afrovtTUf,  laudantis , Vne  multitude  de  l'armée  celeft^ 
qui  loiioit  Dieu, 

Sjüeffe  Relative. 

La  Syllcpfe  relative  fc  trouve  fouventdans  TInicyd.  & ailleurs  , 
comme  au  liv.  a.  EÎÎ'tM*Ar  5 it  iptiHf , ccmi  »?»  i» 

pdac  'iniTAt,  fiwyitixi,  Qjte  s’il  efi  necefahe  que  je  parle  de  lavert» 
de  celles  qut  commencent  maintenant  d'efire  ote«x'«,  oui'jai  qui  eft 
mis  au  lieu  d’ «/,  j«i<e  , a rapport  aux  femmes  qui  n’ont  point  cfté 
exprimées . mais  qui  font  renfermées  dans  le  fensdes  mots  yurcq- 
Tuictt  cips-nt. 

C’cll  à cette  mefme  Figure  qu’il  faut  rapporter  quelques  autres 
lieux  plus  difficiles  de  cet  Auteur  : T»  î'*  turv-^'t,  oîi»  tüt  *ûzpt7n<ri~ 
•nii  cieatp  «ÏA  ifi', 'nAurnts,  ùuiiV  J’t  At/7Pir,  Ibid.  Qui 

feroit  à dire  mot  à mot,  feliiitas  autem,  quod  honefUJfimum  fortiun- 
tur,ut  ilUnuncexitum.vosvero  dolorem: o\i  le  Relatif  ne  peut 
nullement  convenir  avec  le  Neutre  wnj^s , de  forte  qu'il  faut  fup- 
pofer  fon  antécédent  par  le  fens  auquel  il  a rapport,  comme  s’il  y 
avoit,  To  î’’  iùn-p^s  virmr  i<r<»,  oi  i»,  &c.  ù/Uiîr  î*’»  AVTnit.fup. 

-d-t.C'eli  un  bonheur  peur  des  hommes  de  rencontrer  comme  ceux  cy  une 
mtrt  fi  honorable  i mais  c’efi  un  fujtt  ttaffiiBion  pour  vous , d avoir 

Gg  ii) 
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perdu  des  hommes  fi  genereux.  Ce  que  l’Auteur  des  Idiotilmcs  fem- 
ble  n’avoir  pas  entendu  , lorfqu’il  traduit  ainli , lUis  xutem  verk 
félicitas  obvenit , qui  honeflijjtmum , 'vel  ut  illi  exitum  , vel  ut  'vos 
ipfi dohremfortiuntur.  Rapportant  ainfi  le  mot  de/e//m/M  auflî-  < 

bien  au  dernier  membre  qu’au  premier  : au  lieu  qu’il  cft  clair  que 
la  penfée  de  Periclc  dans  cette  harangue , cft  de  donner  la  félicité 
aux  morts,  & la  douleurs  aux  vivans.  Comme  Cicéron  l’a  fait 
dans  le  Livre  de  l’Amitié  , quand  il  dit , parlant  de  Scipion  , 
Quamobrem  cum  illo  quidem  aüurn  optime  eti , ntecum  autem  in- 
commodius.  Ce  qui  revient  à ce  qu’il  avoir  dit  devant  ; Nihil 
enim  malt  accidtjje  Scipioni  puto  ; mihi  accidit , fi  quid  accidit , 

Sic. 


IV.  HYPERBATE. 

L’Hyperbarefe  peut  voir  en  ces  exemples  , Xjii  /u.k  oCx  , S* 
^soxfidns  xfif xr<tf  TÔ  TitAet  JùtafMs  JyiTtiirxttix^eii , -mùrlw 
r«<»,  Pi<*\6uy  , Demofth.  au  beu  que  l’ordre  dcmandc- 

roir,  Otî  JixAÔtit  cnifâo--d-oLj  taiTlu/rlui'  Jtiyacur, 

in  Aieasi-ÔTir  asiçocTaj  rÿ  ;raAf(  //  ne  faut  pas . ahtfi 

ra'valler  , ni  s’efforcer  de  ruiner  les  forces  ô' ht  putfance qtte  T>io- 
pithe  a tafehé  di’ acquérir  à cette  ville. 

E’mY“f"'ttoy  iftÿoy  i^eMcd-eit  rUà  dtaSaiity,  is  ô/MTsir  nvMu  xzff~ 
vu'îypTf  itttdrlu)  jv  thnsi  i\iym  XZ9’^  ' Plato.  au  lieu  de  dire  , 
E’5ïî;^«ip«'ito»  v/ts?»  iy  cÙTae'i  i\!y(o  X^ycf  mvrlui't^t\ig:d’»iTlw  dtx- 
ÇoAiit,  ü»  VU4~(  iy  XZS'"^  > il  fuiit  tafeher  d'effacer, de 
de  voftre  efprit  en  ce  moment  l’imprefflon  que  la  calomnie  y ee 
faite  durant  un  fi  long  efpace  de  temps. 

L’interruption  de  la  luitc  qu’ils  nomment  A’»*koA,b5-«*  , fe 
trouve  auftl  en  Grec,  comme  en  Latin,  •>»?«  SvgsexotiTioir  <se7a'- 
vrAs^if  oJx«Ai’>ii  iyiyo'f,  IfSy'ttf , Sic.  Thucyd.  c'eft  à dire , cth» 
épiÎTif  îaa».  au  lieu  qu’il  auroit  dû  mettre  ôpaot  dans,  la  con- 
ftruftion  naturelle  , pour  le  rapporter  a SvcfcKOboteif , Les  Syra- 
enfin t ne  furent  pas  peu  furpris , voyant  , ou  quand  ils  virent  , 
Sic- 


Fin  du  feptiâme  Livre. 
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LIVRE  HUITIE'ME 

Contenant  des  Remarques  particulières  fur 
toutes  les  Parties  du  Difeours  , 

Vtiles  four  entendre  parfaitement  /«  Auteurs i 

AP  R ES  avoir  donné  une  idée  generale  de  la  conftruAion 
dans  le  Livre  precedent,  fie  dans  les  Réglés  que  je  viens  d’ex- 
pliquer , j’ay  jugé  à propos  de  donner  encore  icy  des  Re- 
marques particulières  fur  les  parties  d’Oraifon  , comme  j'ay  fait 
dans  la  Méthode  Latine  , pour  faire  mieux  voir  les  diverfes  pro- 
prietez  de  cette  Langue  , fie  les  raifons  de  leur  ufage  dans  le 
difeours  : Gc  qui  ne  fert  pas  peu  à bien  entendre  un  Auteur. 

Chapitre  premier. 

Remarques  fur  les  Noms. 

Et  premièrement, 

Des  irrégularités^  ejue  les  Grammairiens  introduifent 
dans  leur  Conftrudlion. 

Les  Attiqiies  faifoient  toujours  leur  Vocatif  fcmblable  au  Nomi- 
natif J 5c  de  là  eft  venu  que  pluficurs,  à leur  exemple  , fc  font  fou- 
vent  fervy  du  Nominatif  pour  Vocatif:  H*  «si;  Luc.  8. 

Puella!  (wrge  ,Levtx.''vousmafiUt.  Qî  Sf^ius  i-n  Î'i?g5,  Ariltoph. 
Venex.-^a  Thr/uhns.  S 0«or , Pfalm.  6o.  Exaudi  Deus , 

Seigneur  , icoutex.  m»  briere.  &^tds  nv  i 0£»r , Hehr.  i.  Thronus 
tuus , Deus , VoBre  thrine , ô Dieu  ! demeurera , ficc.  ce  que  nous 
avons  fait  voir  dans  la  Méthode  Latine  eftre  palTé  dans  les  La- 
tins, 5c  ce  qui  eft  demeuré  encore  en  noftrc  Langue  dans  le  vul- 
gaii  e , où  l’ûn  dit , Venez- fk  l'htmme  : Ttnex.  la  femme  , 5c  fem- 
blablcs. 

Mais  on  ne  trouvera  pas  aifément,(î  je  ne  me  trompe,  qu’un  Vo- 
catif ait  cfté  mis  pour  un  Nominatif , comme  les  Grammairicas 
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le  prétendent.  Car  fi  cela  cftoit,  il  faudroit.que  comme  on  prou-, 
que  le  Nominatif  crt  pour  le  Vocatif,  parce  qu’on  le  met  avec  un 
Verbe  de  la  fetonde  perfonne  ; comme  dans  Plaute,  Da  meus  ocel- 
lus,  Da  anime  mi  : l’on  monftraft  aufli  qu’un  Vocatif  fc  puft  mettre 
avec  un  Verbe  de  la  j.  perfonne,  comme  feroitle  Nominatif  ; ôc 
dire  par  exemple,  Dat  anime  mi , comme  on  peut  dire , Dat  meu* 
eceiÏMr,  ce  qui  ne  retrouve  jamais 
Et  partant  quand  les  Grammairiens  difent  que  i-rteelta.  Ntrap  , It 
cavalier  Neffor  : Zevç,  yupiter  quirajfemble  lesnuiesi 

0 @vi<r*  , Thyefte , & femblables  dans  Homere  & ailleurs , font  des 
Vocatifs  pour  desNominatifs,il  cftcert.tinquc  cela  efl  faux, (k  que 
ce  ne  font  que  de  véritables  Nominatifs,  comme  il  paroift  vifiblc- 
inentpar'ce  vers  d’une  Epigramme  rapporte  parEuftathe, 

Paittp  y ï/*,'  Kim.7pa , 

C’ell  mon  pere  Coptne  qui  nia  mis  au  monde. 
puifque  le  mot  fînifiant  le  versnen  n’empefehoit  de  mettre  Kow'oi/-. 
Pts,  s’il  n’y  euft  eu  que  la  necelfitc  du  vers,  qui  leur  eufi  fait  mettre 
un  Cas  pour  un  autre.  Mais  ce  changement  de  Cas  n'cft  jamais 
permis  dans  aucune  Langue.  Et  quand  Homere  a dit, 

AJrat'f  * OM-n  0mV  h’yufiifipopt  Aexi  ÇofUpctf , 

Mais  Thjefie  laiffa  enfuite  ce  feeptre  k Âgamemnon  pour  le  porter. 
l’article  «monftre  alfez  que  eft  un  Nominatif.  De  forte  que 

tous  ces  Noms  ne  viennent  que  delà  Dialtfte  Macedonicnnc,qui 
ofi.'int  le  $ du  Nominatif,  changeoit  encore  r>tcn«,  comme  nous 
avons  dit  au  liv.  i-  pag.  48. 

C’eft  pourt^uoy  quand  Homere  a dit  dans  l’Odyf 
TtP  y a^ajtuiëoMtyo?  Ev/uafs  eufSitt, 

il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’Ev/ucifi  avCSm  (oit  un  Vocatif  pour  un 
Nominatif,  ni  traduire  par  la  3.  perfonne  alloeutus  ejl,  ainfi  qu’il  fe 
voit  en  di  verfes  traduftions , comme  s il  y avoit  ®eJ<n<p»  , au  lieu 
que  psçsot^vf  eft  la  véritable  leçon,  parce  que  comme  le  remarque 
Ëuftathe,  c’eft  une  Apoftrophe  du  Poece  à Eumée  5 comme  il  en 
rapporte  encore  quelques  autresde  l’Iliade.  C’eft  à dire;  Alors  voua 
Eumée,  noble  porcher , prenant  la  parole,  vous  luy  relpondiftes.  Et  c’eft 
demefme  que  quand  Virgile  a dit  en  l’En.  10. 

Daucia  Laride  Tymberque fsmillima  proies 
Jndifereta  fuis,gratufque  parerttibus  error, 

At  nunc  dura  dédit  vobit  dtfirimina  F allas  , 

Nam  tibi.  Timbre , caput  Evandrius  abflulit  énfis. 

Les  Grammairien»  nous  rempliftcnt  fouvent  d'autres  femblables 
irregularitez,qui  doivent  toutes  eftrc  rapportées  à leur  fens  natu- 
rel. Ils  difent  par  exemple  que  l’on  met  un  Genre  pour  un  autre^ 
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qusnd  on  .lu  ùip  0idiTt(,  qu’ils  vcuirnr  cftrc  pom0ccil/f,ua/iir  pro*- 
f»nd:aidiif  </f»  poat (fiHiiUvut  ^therwirip  jjourmsîia.Ac- 

noph.  ces  cas  deux  jours,  3c  fcmblablcs.  Au  lieu  qu'il  cft  vifiblc  par 
CCS  exemples  mcfmcs.quc  ces  noms-là  cftoient  aullîdti  Féminin 
audl  bien  que  du  Mafcul-  puifqu'ils  fuivoient  la  cnnllmdion  des 
Féminins , l'Adieftif  n’ayant  de  l'oy  aucun  Genre,  mais  des  termi- 
naifons  afTeclécs  à fuivre  le  Genre  de  fon  Subllantif,  comme  le 
montre  Sanâius  en  fa  Minerve. 

On  trouve  de  mcfme  tv  oi\myras,  Soph.  de  la  trompette-.Tv  </!»- 
Hsÿ,  Eurip.de Synel.  de  l' accident  : 6c  fem- 
blables  , cequin’cft  pas  une  dilconvcnance  dans  le  Genre,  mais 
une  marque,  ou  que  ces  Noms  ont  elle  autreslois  du  MafculintOU 
qu'un  mcfme  article  a fervy  pour  deux  Genres.  Voyez  lrregU'< 
licrs,  liv.  i.  chap.  7. 

Il  en  cil  de  mcfme  de  ces  façons  de  parler  Attiqucs,*eâ«f 

Soph.«»;'«^e/we»f  rt/eire,qui  viennent  non  de  ce  que  les  .<t- 
tiques  ioignifTent  un  Féminin  avec  un  Mafculin,  comme  veulent 
quelques-uns, (ce  qui  feroit  un  véritable  folccifmej  mais  de  ce  que 
les  Adjcûifs  en»f,  avoient  parmy  eux  cette  termmaifon  commu- 
ne pour  les  deux  Genres,  comme  ceux  en  is  parmy  les  Latins. 

Ils  difent  encorequ’on  met  un  Cas  pour  un  autre,  comme  oî  S'a 
nlit  ro0>  i(sc7vAeJ^'ii»  aJbf,  Heilod.  où  n félon  eux  cll  pour  <ni  M ais 
ci'cft  là  le  véritable  Aceufatif  du  Verbe , 3c  »oo»  cft  ccluy  de  la  Pre- 
pofltion  tceL-ni  fous-entendue.  §luel'appareHce,dn-i],  ô*  labeauténe 
-vous  trouble  pas  en  vojlre  efprit , ne  'uosts  /ajje  pas  porter  un  faux 

iugement. 

Qif  on  met  un  Adjcftif  pour  un  Subftantif,  comme  Ais  ij«9>i, 
ipm^  5' <***  JbVftgjt , Hefiod.  Donatio  bona , rapinn  vero 

mala  3c  mortifcra,c’ey?  «ne  hernie  chofe  de  donner , mais  c'ejl  une 
chofedamnable  de  dérober.  Où  cipxa^,  difcnt-ils,  cil  pour  àpxayd  : 
matSfl!p«A^  cil  alors  un  véritable  SubUantif.  Car  il  arrive  en  toutes 
les  Langucs,commc  nous  avons  fait  voir  dans  la  Méthode  Latine, 
que  des  noms  foient  tantoft  Adjcâifs  3c  tantoll  iubilamifs.  contre 
ce  qu’a  crû  Sanélius. 

Chapitre  II. 

Sf  les  Grecs  ont  un  Ablatif. 

Mais  hrs  Grammairiens  n'ont  en  rien  plus  enibroiillc  l’analogie 
de  la  conllruâion  , qu’en  voulant  que  les  Grecs  n’eulTcnt  point 
d’Ablatif,  au  lieu  quel’admettant.on  fait  voir  un  rapport  mcivcil- 
Icux  entre  la  Langue  Grecque  3c  la  Latine  en  ce  point , comme  en 
beaucoup  d’autres  où  la  plupart  des  régimes  font  fcmblablcs.  ' 
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Oi  ii  fcmWc  qu’on  puiffc  monftrcr  a(Tez  clairement  que  cet  Abla- 
tifnon  feulement  ne  répugné  pas,à  la  Langue  Grecque , mais  mef- 
eie  qu’il  y eft  fort  en  ufage. 

Pour  le  faire  plus  ntetement , il  faut  remarquer  que  cette  que- 
ftion  peut  fouffrir  deux  fens  differens  : le  premier  de  fçavoir,  fi  les 
Grecs  ont  un  Cas  quifafle  véritablement  l’office  de  l’Ablatif  des 
Latins,  dequi  en  ait  toute  la  force  6c  la  nature  : Et  le  fécond  de  fça- 
voir, fi  ce  Cas  peut  dire  appelle  Ablatif  en  Grec , commc'il  l'cft 
en  Latin  , ou  s’il  ne  fuffit  pas  de  le  comprendre  fous  le  Datif, com- 
me ont  fait  les  Grammairiens. 

Et  pour  fatisfaire  à ces  deux  difiiculcez  il  fautconfidercr  que  le 
motideC4r,  auffi-bien  que  ceux  de  Nominatif, Génitif,  Datif,  Accu~ 
fatif  Vocatif  6c  Ablatif,  n’eftant  que  des  termes  qu’on  a pris  pour 
s’expliquer  & fc  faire  entendre,ils  font  afTcz  indifferens  d'eux-mê- 
mes  à ce  qu’ils  fignifient:  d’où  vient  que  les  Grammairiens  appel- 
lent auffi  le  Nominatif  reFUts , &les  autres  Cas  parleur  ordre,/ë- 
CHnJus,tertius,quartMs,8c.c.Cz  qui  fait  voir  que  ces  appellations  font 
arbitraires,  6c  qu'il  ne  faut  point  faire  icy  une  qudlion  du  nom. 

C’eft  pourquoy  encore  que  le  mot  de  C/ir,qui  vient  de  Cadozn 
Latin,  comme  ccluy  de  «îSenr  vient  de  UÎTriat  en  Grec  , qui  fignific 
tomber,  aitefté  pris  de  ce  que  dans  ces  deux  Langues,lcs  Cm  tom- 
bent d’ordinaire  dans  une  variété  de  terminaifons  differentes,  il  eft 
certain  neanmoins  que  ce  motdl  fouvent  abufif,  puifque  fouvent 
les  Cas  font  fi  differens,  fans  que  la  terminaifon  foit  differente, 
comme  nous  ferons  voir  cy-aprcs:6c  que  le  Nominatif  luy-mef- 
me  s’appelle  Cas,  quoy  qu  il  ne  tombe  ôc  ne  fc  tire  d’aucune  autre 
terminaifon;  cllant  luyfcul comme  la  fource,d’où  font  dérivez 
tous  les  autres. 

Ainfi  puifque  ce  mot  de  Cas  eft  un  terme  plus  recevable  pour 
fon  antiquité,  que  pour  fa  propriété, 6c  qu'il  ne  s'eft  introduit  que 
pour  fervir  à marquer  les  divers  ufages  que  reçoit  un  Nom  dans  la. 
Langue,  6c  dans  la  fuite  du  difeours,  ( d’où  vient  que  plufieurs  ont 
voulu  introduire  un  fcptiémcCascn  Latin,6c  quelques-uns  mcfme 
un  huitième,  quoy  qu’il  n’y  puiffc  jamais  avoir  au  plus  que  fix  ter- 
minaifons differentes.)  Nous  pouvons  dire  avec  Scaliger  6c  Sanc- 
tius,  quepar  le  mot  AcCas,  nous  n’entendons  proprement  icy 
qu’uNE  DiFFiRiNCB  SPECIALE  nANs  leNom,  fuivant  les  di- 
vers rapports  que  les  chofes  ont  les  unes  avec  les  autres. 

C’efi  àdire,unc  manière  d’exprimer  les  divers  offices  que  reçoit 
le  Nom,foit  au  Singulicr,foit  au  Pluricr,  que  les  Langues  Grecque 
6c  Latine  ont  appeliez  Cas,  premièrement  à caufe  de  cesdiverfitez 
lie  terminaifons  i 6c  en  fuite  ont  encore  retenu  ce  Nom , où  ii  n’y 
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avoit  point  cette  difFercnce.'commc  IcsLangues  vulgaii  es  l’ont  auiîi 
pris,  quoy  qu’elles  ne  changent  pas  de  terminaifons  en  déclinant. 
Sur  quoy  l’on  peut  voir  la  Gramm.  Generale,  partie  a.  chap.  6. 

Orquoy  que  ces  différences  d’offices  puiffent  eftre  multipliées 
prefquc  à l'infiny  , auffi'bien  que  les’Modes  ou  maniérés  de  figni- 
fier  des  Verbes  : nous  difons  neanmoins  qu’elles  peuvent  efti  c ré- 
duites à fîx  en  toutes  les  Langues. Et  nous  comprenons  fous  le  mot 
d’Ablatifquantité  de  fignifications  qui  ne  dépendent  que  d’une 
Prepofition,  comme  nous  avons  compris  fous  le  Mode  Subjenüif , 
pluilcurs  maniérés  dépendantes  & conditionelles  du  Verbe. 

Cela  cftant,  nous  difons  que  l’Ablatif, qu’on  pourroit  peut  eftre 
appeller  plus  propremenr  avec  Sanftius  . Casus  Prapositionis, 
le  Ceuperpetuel  de  Piepofition  , parce  qu’il'en  dépend  toujours , foit 
qu’elle  y foit  exprimée,  ou  non  ; au  lieu  que  les  autres  Cas,  qui  re- 
çoivent quelquesfois  des  Prepofitions,  peuvent  aufli  quelquesfois 
dépendre  d’ailleurs,  fe  trouve  non  feulement  en  Grec  j mais  qu’il 
cft  mefme  necelfairc. 

Et  il  cft  aifé  de  faire  voir  que  ce  Cas  ne  répugné  point  à l’analo- 
gie de  la  Langue  Grecque, pu ifqu’il  y a mefme  autresfois  efte  intro- 
duit, & quant  à fa  forcc,&  quant  à fon  appellation.  Car  H.Efticnne 
en  fon  livre  deDideSe  Attica,  Ramus  au  7.  de  fes  Efcolcs,  & l’rif- 
cienen  fbnlivrcf.  eni'cignent,  ^ue  les  Latins  n’ont  prit  leur  Abla- 
tif tjuede  plus  anciens  Grammairiens  GrecfjEx  vetustissimisGræ- 
gorum  Grammaticis,  epui  appelloient , difent  ils.  Ablatifs  ces  mots, 
eJgÿtïO-S'ti',  iua-d-ti,  femblables,  leftjttels,  adjoutent-ils,  avaient  vi- 
fiblement  la  force  d'un  Ablatif  , puifqu  on  y joignoit  quelquesfois  des 
Prepefttiens,  comme dans  Hom.  S'  femblables.  Par  ou  1 on 
voit  que  non  feulement  le  nom  d’ Ablatif  aefte  ufits  dans  les  an- 
ciens Gramm.  Grecs  , mais  mefme  que  l'idée  qu’ils  en  avoienr, 
eftoit  d’en  juger  par  la  force  de  la  Prepofition. 

Auffi  Q^ntilicn  en  fon  liv.  chap.  4.  yeux.,  qu'ilfoit  du  devoir  d un 
Grammairien  de  difeuter  cette  que  flion,  devoir  s’ il  y a un  fixitme 

Cas  en  Grec,  un  feptiimeen  Latinÿparce,  dit-il,  quand  je  dis, 
Hasta  1*  ï ROUSSI  ) cette  conftruBion  n’ejl point  de  la  nature 

du  Datif  en  Grec,  ni  de  f Ablatif  en  Latin.  Où  l’on  ne  peut  pas  nier 
qu’il  n’admette  un  autre  Cas  que  ccluy  du  Datif  dans  cette  expref- 
fion.-foit  qu  on  l’appelle  fixiéme  ou  feptiéme.  Or  c’eft  ce  qui  nous 
fuffir,  puifqu’aprés  cela  il  eftaiséde  faire  voir  que  cette  différence 
du  fixicme  au  feptiéme  Cas,  ne  venoit  que  de  la  diffi  rente  idee  en 
laquelle  ils  concevoient  cet  Ablatif,  qui  cft  toute  renferrnée  dans  le 
mot  de  Cafus  Prtpofition'is,  parce  que  cette  diverfltc  ne  vient  que  de 
la  diycrfc  force  des  Prepofitions  cxptcÜts  ou  fous-entenduës. 
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Et  nous  voyons  mcfme  que  Prifcicn  en  fon  liv.y.a  fortement  re- 
icttc  cette  opinion  «l’un  (cpticmcCas.parcc  que  le  nombre  de  lîx  eft 
aufli  (uifirant  comme  il  eft  ncceftairc  pour  marquer  toutes  ces  dif- 
férences fpccifiques  : quoy  qu'on  piiifTe  par  apres  les  diviferou 
multiplier  davantage,!!  l'on  veut,  aufll  bien  au  Génitif  & à l’Accu« 
fatif,  comme  à l'Ablatif i pourveu  qu’on  les  rapporte  toujours  à 
celles-là,  fans  qu’il  foit  befoin  pour  le  faire,  qu’un  Nom  reçoive 
autant  de  diverlîtez  de  terminaifons. 

Et  véritablement  fi  la  diverliic  des  terminaifons  des  Cas  cftoic 
feule  ce  qui  en  fait  la  différence,  il  s’enfuivroit  qu’en  Latin  aulTî- 
bien  qu’en  Grec  , les  Noms  Neutres  n’auroient  jamais  que  trois 
Cas,  ni  au  Singulier,  ni  au  Plurier  j qu’il  n’yauroit  prcfque  point  de 
Noms  qui  eulfent  un  Vocatif,  ni  en  l’une,  ni  en  l’autre  Langue  j 
que  les  Latins  n’auroient  jamais  eu  d’Ablatifau  Plurierj  & que 
les  Grecs  n’auroient  jamais  au  Duel,  ni  Aceufatif,  ni  Vocatif^ 
ni  Datif  mefme  J ces  deux  premiers  Cas  y eftant  toujours  fcmbla- 
bles  au  N ominatif , & et  dernier  au  Génitif. 

Mais  il  femble  affez  étrange  qu’on  veiiillc  priver  la  langue 
Grecque  d’un  Ablatif.puifque  félon  Prifcicn, H.Eftiennc.éc  Ramus. 
c'eft  de  fes  anciens  Grammairiens  que  les  Latins  ont  pris  le  leur:  de 
que  félon  Q^ntilien.il  y auroit  plus  de  fujet  de  multiplier  les  Cas, 
que  d’en  diminuer  le  nombre. 

Il  paroift  encore  par  toutes  lesLangues.dit  Sanéfius, que  l’unique 
ufage  du  Datif,eft  de  marquer  la  fin  & le  terme  où  tend  la  chnfc  oa 
l’affion,  & auquel  elles  ont  rapport  : d'où  il  s’enfuit  qu’il  eft  fort 
raifonnablc  d’appellcr  d’un  autre  Nom,  ce  quia  des  offices  fidif- 
ferens,  de  qui  dépendent  toujours  de  La  Prepofition. 

De  plus,  quand  un  Auteur  Latin  (e  fcrtd’un  Nom  Grec, comme 
Tenelepe.ou  prendroit-il  fon  Ablatif  s’il  n’en  avoit  point  en  fa  Lan- 
gue.'Sur  tout  lorfqueces  Noms  retiennent  toujours  leur  manière 
particulière  de  fe  décliner,  de  n'entrent  en  rien  dans  l'an-tlogie  La- 
tine, qui  feroit  de  les  terminer  en  A,  pour  les  décliner  comme 
fa.  <^e  fi  l'on  dit  qu’ils  prennent  lenrAblatifdu  Datif  mefme  ; ils 
faisaient  donc d ja  la  mefinechofe  dans  leur  propre  langue,  dit 
Sanftius,  puifqu’ils  nepourroient  pas  donner  icy  ce  qu’ils  n’au- 
roient point  : de  que  comme  nous  avons  dit , il  n'cft  pas  queftion 
du  Nom  , mais  de  la  chofe. 

Après  s’il  n'y  avoit  point  d’ Ablatif  en  Grec,  Cicéron  auroit  fait 
des  folecifmcs , dit  le  mefme  Sanftius , lorf.^u’il  a joint  un  Adjectif 
Latin, qui  eft  certainement  à l’Ablatifavec  unSubftantifGrec  qu’oti 
prétend  cftre  au  Datif;  comme  Numquam  in  major t À7me4ct fui , le 
u'ay jamais  efté  en  plus  grande  ftine  ;Ou  une  Prepofition  LatiDe,dc 
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celles  qui  ne  peuvent  gouverner  que  l’Ablatif, avec  un  NomGrcc, 
qu’on  prctcntlroit  cftre  au  Datif  j comme  Qu/u  hifttrias  de 
id-AA  habes.  In  wbA.i'»/*.  Ne»  enim  fejunilus  locus  efl  fhiltUgi»  , ^ 
quotidsMÂ  av^emni  : 6c  femblablcs.  Carfî  philologue  cdlà  à l'Abla- 
tif qui  peut  douter  que  n’y  foit  dcmcünc  } fur  tout  s’ac- 

cordant avec  l’Adjcflif  quotidinnÀ} 

Ce  raifonnement  paroift  encore  plus  fenfible  dans  les  conftru- 
ûions.  où  ni  le  Grec,  ni  le  Latin  ne  peuvent  fouffrir  un  Datifteom- 
me  avec  le  Comparât.  nihil  nlfius.  Cic.  ad  Q^Frat.  il 

n'y  n rien  de  plus  frais  que  l’sntichtembre  du  bain.  Car  s’il  a voulu 
fuivre  la  conftruftion  Grecque  , que  ne  l’a  t-il  mis  au  Génitif  ? 6c 
s’il  a fuivy  la  Latine,  qui  peut  douter  que  ce  ne  foit  un  Ablatif? 

Prifeien  au  liv.  y.  dit  que  les  indéclinables,  qu’il  nomme  Monop^ 
usa, comme  mille,  alpha,6cc.  ne  font  pas  privez  de  leurs  Cas.quoy 
qu’ils  ne  changent  point  de  terminaifon  ; parce  qu’on  peut  bien  di« 
re  hoc  alpha,  hujus alpha, httic  alpha,  6cc.  D’où  l’on  peut  encore  in- 
férer, félonie  raifonnement  de  Prifeien  , que  fi  in  hoc  alpha  cil  un 
Ablatif,  in  JtoAmi'x,  Sc  femblables,  feront  aum  des  Abla- 

tifs i quoy  qu’ils  ne  different  pas  de  terminaifon  d'avec  le  Datif. 

Mais  outre  cela  il  y a des  lieux  dans  les  Auteurs  qu'on  ne  peut 
prcfque  expliquer  qu’en  admettant  cet  Ablatif.-comme  dans  Thu- 
cyd.  liv.  r.  en  la  Harangue  des  Atlicniens:Tà  J*f  MeJitsi,  ^ o<m  aàvTs 
u 5 î'i  S^\ov  fi»\Ao>  (TOf,  ifl  eaesSxWefUsess,  ««etfiMi 
Ce  que  L.  Valle  femblc  n’avoir  pas  entendu  dans  fa  tradu£lion,par- 
eeque  prenant  au  Datif,il  le  confideroia  comme  le 

Cas  de  rapport  de<ft”«A^A«v  ï<r«f , ce  qui  paroift  inintelligiblcteftanc 
certain  que  la  chofe  ne  pouvoit  pas  cftre  fafeheufe  â ceux  qui  pre- 
noient  plaifir  à en  parler  fouvent.  Au  lieu  que  le  fens  cft  clair  en 
prenant  ce  mot  pour  un  Ablatif  abfolu,  qui  fuppofant  »f4r»,fc  rap- 
porte à ceux  qui  parlent,  i^r»  oo^KAAs/titiiif,  nobis preferentibus:  Bc 
peut-eftre  traduit  ainfi:// ejl  necejfaire.  Meneurs,  que  nousvous par^ 
bons  de  la  guerre  des  Perfes,  des  chofes  que  vases  /pavez,  au  ffi~biete 

Îue  no  us  iqaoy  que  le  di/cours  ne  vous  en  foit  peut-eftre  pas  fort  agrea^ 
le,  parce  que  nous  vous  le  répétons  fouvent. Kt  cette  explication  eft  (î 
raturrllc,  que  les  Scolies  de  Portus  la  reduifent  par  le  Cas  abfolu  , 
Ti^QuWoiiisots,  dit-il, irii  vv,  e/xÿs  aviti  voQawOftitas  : Ce  que 
le  Commentateur  confirme  encore,  difant  queVeft  une  Enallagc.' 

Mais  nous  avons  fait  voir  dans  la  Méthode  Latine  , que  ces  chan- 
gemens  imaginaires  d’un  Cas  pour  un  autre  fans  raifon.font  de  vé- 
ritables folecifmcs.  D’où  il  s’enfuit  que  la  conftruâioncftast  abfo-  1 

lue,  félon  la  pcnfilc  du  Scholiaftc  mcfme,  il  ne  faut  que  demeurer 
dans  celle  de  l’Ablatif, pour  y trouver  le  fens  qu’il  cherchc.Dc(nê« 
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iiic  quand  cet  Auteur  a dit,  T*  J'»  l'^trnux^rm  ent  aie*  <i»  , 

àf  avr»  ôcc.  Hippocrate  eftétnt  vers  Belion , comme  on 

luy  vint  dire,  &c.  ilcft  difficile  de  croire  que  t«  ôvit  ne  foit  pas 
un  véritable  Ablatif  abfolu , ipfo  exiftente,  puilque  l’on  voit  <tJ- 
»«en  fuite,  qui  fait  le  Cas  du  rapport,  c’eft  à dire  un  Datif, 
formant  une  autre  conftruôion , ôc  une  feeonde  Oraifon.*  L’on 
peut  voir  encore  d’autres  exemples  de  cet  Ablatif  Grec,  au  Livre 
precedent,  dans  la  Réglé  du  Cas  abfolu. 

Il  femble  donc  par  toutes  ces  raifons  ,quM  eft  bien  à propos  de 
marquer  un  Abbitif  dans  la  Langue  Grecque,  auffi- bien  que  dans 
la  Latine  : & je  croy  qu’il  y a peu  de  perfonnes  qui  ne  l'approu- 
vent, fur  tout  fi  l’on  confidere  l’avantage  que  ceux  qui  commen.- 
cent,  en  peuvent  tirer  par  le  rapport  qu'on  fait  voir  entre  ces  deux 
Langues , dans  une  infinité  de  conftruélions  qui  dépendent  de  ce 
Cas. 

Que  fi  quelqu’un  neanmoins  trouve  à redire  à ce  principe , il  ne 
combat  pasnoftrefentiment  paniculier  , mais  celuy  de  plufieurs 
hommes  habiles , comme  de  Sanâius,  de  Scioppius , de  Frifchli- 
nus,  & autres , qui  ont  judicieufement  étably  cette  Maxime. 

Chapitre  III. 

ConfiruSîim  des  Noms  de  Nombres. 

Ce  que  les  Latins  difent  par  unde,  duode,  les  Grecs  l’expriment  par 
le  Participe  de  J'i»,  qu’ils  mettent  ou  au  Génitif  abfolu,  ou  au  Cas 
du  Nom  qui  gourme  le  nombre  qui  manque,  au  Genitif-comme 
pour  undeviginti  annos  natus,  agi  de  dix  neuf  ans,  Hs  difent  fT»  yi- 
i"m«,  i»os  iîttvs,  c’eft  à dire , agi  de  vingt  ans , à un  pris,  uno 
déficiente  : Ou  bien  E’tti  ilko,  ci  t»8j  î'Miia,  c’eft  à dire , £”11# 

^iorni  itos  <eot  tlx-oat,  D'annies  qui  auroient  befoin  encore  d'une,  pour 
faire  vingt.  Et  de  mefme,  t^oo»  î'ioito  ijon»*  ïnt,  Duodecentenian- 
m , Nonante-huit  ans  £kVo7>  l'iiims  , Dnodecentena*  mi- 
nas. Et  par  le  Génitif,  TertUstTO/iuâr  ItovTvit  Undetrigin- 

tatriremes , Vingt  neuf  galeres.  ACoo  J'is’iit#»  ukooi  duode~ 

viginti  homines,  dix-huit  hommes.  Et  femblables. 

Ils  difent  auffi  par  le  Neutre,  E'fôr  S’il!»  cixotn,  Vnodeviginti  : où  il 
faut  fous-entendre  jyîTO;  Ho»  pour  Hotve , vingt  moins  un.  Car 
comme  ils  difent,  î"»»  ÔA/jju,  tù»  pour  dirc,pe«  s'en  faut  ; 

où  l’on  pourroit  mettre  é'i'oirs,  de  forte  qucl’iT»  eft  comme  un 
Nom,  & tient  lieu  d’un  Cas  abfolu  , qui  fuppofe  jcjim'  : de  mefme 
quand  on  dit,  i»èt  No»,c’eft  3 dire,  nsira!  S'il»  itSsifelon  leldefaut  «T un, 
ftéppofant  U defaut  d’un. 
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Mai»  ils  ont  encore  une  autre  façon  d’exprimer  cette  maniéré  de 
compter,  en  fc  lervant  de  l’Ablatif  des  Noms  ordinaux  pour  le  plus 
grand  nombre,  comme  Miif  Juvnt  'teiiifu , pour  M<«r 

Àoiî(7>(sic<»x*»7a'7e<Hp«<f.  Et  de  mefme,  E’»«ÿ  AWr 
vt»  ; Et  alors  cet  Ablatiieft  le  Cas  de  la  maniere.ou  de  lacaufe  effi- 
■ ciente  , comme  qui  diroit , vigeftmo  homme , uno  tamen  déficiente, 
svec  un  'vingtième  homme  , ( pour  dire  . avec  vingt  hommes  ) un 
neanmoins  y manquant.  Car  pour  marquer  une  peifonne  avec  nom- 
bre d’autres,  ils  ont  de  ces  expreiïions  fcmblablesàcrlle  de  noftre 
langue , quand  nous  difons  , luy  cinquième , luy  dixiéme.  SttoxAti- 
xf/u->r1ot  , Thucid,  Xenoclide , luy  cinquième , c’cll  à dire , 
quatre  autres  avec  lu'j. 

Ils  difent  aufliïîrwoj  ^\!a,  pour  dire,  miUe  chevaux , comme 
qui  diroit , millenarius  equitatus  , un  miUier  de  cavalerie , fiugitt  tor- 
ons pour  (weÀis  lororits,  une  infinité  de  Cavalerie  ; Et  femblables. 

(^and  ils  veulent  exprimer  un  nombre  & demy,  ils  mettent  Siftf 
avecle  nombre  d'audelfus  de  celuy-là  : comme  pour  dire  deux  ta- 
lent ^ demy  , ils  difent , vutoA»»-!®»  , tertium  femitalentum, 

deux  talent  Q'  moitié  du  troifiéme.  Et  aind  des  autres. 

IL  Comment  on  allie  les  Nombres. 

Dans  la  combination  des  Nombres,  quand  on  met  le  plus  pe- 
tit Nombre  le  premier , on  le  joint  d’ordinaire  avec  uneConjon- 
ûion  au  plus  grand  ; comme  B<esjA«iaar»n»i'  norupto^JiKX,  Her. 
jéyant  régné  quatorze  ans. 

Quand  on  met  le  plus  grand  le  premier , on  y joint  fouvent  la 
Conjonction , fouvent  on  l’obmet  : comme  Plut,  parlant  de  Cicer, 

, '1“»  eu  t°v  tpofûov  'Ofynltcit , 'ii‘i  tKuto 

i^)tK0<^i>,^  nmprof , On  luy  coupa  la  tefte  qu'il avoit  étendu  hors  d* 
fa  littùre , efiant  âgé  de  foixante-quatre  ans.  ùiX3i'nor*esi  'îmi , Plut. 
quatorze  ans.  rogjécu  htÇfooyut  ’in  îyjvfu  i*ià , Gorgias  a vécu  cent  ^ 
huit  ans.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  livre  a.  chap.  1 1. 

III.  Dherjès particules  firvant  à exprimer  les  Nombres. 

L’on  fe  fert  encore  de  di  verfes  paiticulespour  exprimer  les  Nom- 
bres,comme  tU , tg&f , a%t , , *y{ô(  , 

fzei\‘T*  rreos  , onv,  oxw  , àos  , âisiî , '««»  , oio»,  iomteo  , "ds  , 
grMleoo , iAetrla»» , uaîeor , \tloraoi , Jiooi  oisoat , ôcc.  comme 

l.l’or'jsia.f  fît  ciKTiuu%t\lovf  ayti  , XenopW.  Il  conduit  environ  huit 
mille  chevaux.  E’r  élffxoemfxal  ùWiAWsAtr*  <>»•**«<»*»  fÿ 

iJjPo'J'a#  i^i\otral , Thucy  d.  il  y eut  environ  deux  cens  vingt  hommes, 
qui  dtmeartrent  dans  la  refolutien  de  faire  unefortie. 
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2.  9e*i«ovm  «&«  , Xenoph.  Cent  trente  finies, 

Trigintnfu^rn  centum.  A’‘^»\o>vwi‘i^ ‘t3osi7rl»Hon*vs  , Id. // e» 
Viourut  environ  fept  cens. 

}.  qIkK6  irn  v7iit»fiiiK0fm  trn  Luci.  Il  vécut  98.  ans. 

E’cftVefT»»  itùr?Sif  iK9cT9  ini  i»m  uhcK KOTV^tn  l'Acw,l  hucid.  1.  7.  Ils 
leur  donnoient  à chacun  un  demy  f^pster  d’ eau  pendant  8.  mois. 

4.  rof<h*rot  uieî  (TnTivvytptais ‘^Cie>(S‘lét}(SC.•lJÛ'i•lcQ/ilag^>t^^tl;^Se, 
Htrodi  , Gordti.n  fut  déclaré  Empereur  environ  à l’âge  de 
sms. 

ç.  If'T»  to'  iyyturiiteyTtt  : ou  à/Lt<p]  TcC ivutixerm 

àinsLuacn.  Aagé  d'environ  ^ O ans , qui  avoit  prés  de  ^o.ans. 

f.Utcf  t»<t  'nmû'pt , Plut.  Autant,  à un  pris  : Une  s' en  faut 
qu*un  qu'dus  ne  foient  autant.  , 

7.  Tn'tç  là.  irytyiKOysct  yigay,'L\xc.  Vn  vieillard  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  dix  ans. 

-,  8.  AVix-ificd»  iyfis  eci*x.eynt  ?Slf  -^i^Sy , Xenoph.  Ils  tuerent 
tniron  trente  des  foldats  arme:^  à la  legere. 

1 9.  E”'n(ny'iyI(jTa.-m.i)t,Tûi  ixstv),  Ihucyd.  Pris  decentf^  huit 
ans. 

I O.  ’Em'Jia  nôt,\i9‘À  ntui  fdzjta  5 ét%l\\a,  Diodor.  Euvirondouxa 
melle  fl  aies  au  plus. 

ii.Ets'xii'n  %oo  -TrKuuyas,  Lycoph.  Environ  peut-efire  cinq  ans. 
iz.  isTtiK'niyay  âîmyms,  tzw  ÔAiyoy , Xenoph.  Ils  les  tuerent  tout, 
hors  quelque  peu. 

IJ.  H^tK-Q'iy'ns  ypaiiws  à>ç  •norafâxoym,  iv\lrayv  «eyJ  \S<f»  ityl, 
Thucyd.  Ayant  fait  enuiron  quarante  fiades , ils  campèrent  au» 
pris  d' une  hauteur. 

14  0 I’HZOT'S  àsas'ii^  't&iixoyvt  kfxéf*.tsos,\.üc.‘l.  Et 

Jésus  commenfoit  sTavoir  environ  trente  ans. 

jf.  A'xsî^y  'iny  t'inomy  S ’içjLVcoyTO.  riéïa,  , XenOph.  Ils  efitient 
iloignet^  d^ environ  vingt  ou  trente  fiades. 

16.  ITg9<e»i;(«'pii»-<t>  oTo»  JixstŸaJiovf  , Thucyd. 

Cfx  d’environ  deux  fades. 

ij.  fî^cpôii  iTO»a  ynyieLKioioiS  iôi\(Po7s  1.  Cor.  Ij.  E/ Jésus 

apparut  encore  à plus  de  cin^  cens  freres  qui  efleient  enfemhle. 

18  H'fsa&ii  i€éb(ii*.tym  itycn,  o'iltco  JiKTÔi>i(r*y  iè^oi , Thucyd^ 
Les  Athemens  eflant  donc  ainfi détenus  dans  Syraeufe,  y vécurent 
dans  des  cachots,  tout  l'un  fur  l’autre, environ  foixante  dix  jours. 

19.  F*'ai/s  J^o  5 UKodiy  tmy  iexifiü  , Dem.  Les  villes  des  Vhocenfes 
montent  au  nombre  de  vingt-deux. 

10.  5iAe/a»ffA^«x()»7a  , Plato.  Aagé  de  plus  defoi- 

vame  ^ dix  ans.  To7s  ç’^tttioTtqs  «ÇtiAsT®  wAtt»  ï Teoûa 

pniyâit 
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fOnSf , Xenoph.  Tjontievtit  auxfold/us  le  payement  de  pbtt  de  trots 
mois.  ' 

2t.  TSh  edheimi  I»  rÿ  i*}  »vKi\*Tlit<bt,ri  nttmKseietr.'tftîf  enfos 
TC?;  <retix9im  /uitor  ^îmànactf , Diod.  De  cinq  cent  au  moins  qui  s'i- 
ttient  embarquez, , il  ne  s'en  fauva  que  trente'trois. 

11.  A"yti  \oP^é^vf  ovt  nAmç'iif;  eJ  fititvs  ’nrfUKtriwsJiost, 
Xenoph.  line  commandoit  pas  moins  de  quarante  mille  foldats,  tant 
de  ceux  qui  portaient  de  picques,  que  de  ceux  qui  portaient  des  boucliers. 
VitxieK  , «t;  fiflot  dirfweicte,  li.  il  n'aura  pat  motns  de  vingt  mil- 
U chevaux. 

i^.V'XxtTstù  tfa\v  Mtxotnf  /afi^a.\iqc_i\teet.  Gueres  moins  de 
fix  mille  chevaux.  Ttt/Va»*  jéyntrxi,  jusk^'Ù  \tl- 

trotros  •ortt'nKStli^KSt  iaA*na,  Ljrfl  Lafommede  tout  cela  monte  à' 
quin:^  talent , ou  peu  s'en  faut. 

Z4.  </bor>  j*t0>iK>  ou  Ai«r>  S'téfrev  , ou  Jbeîi  Plot  , ou 

A«r»  i'ü’» , T«ar«p<i<ciiTtt  itn  . il  a régné  trente-huit  ans.  H' 

a»ei  to'  lire;  î'iô  iroWucm  «'m , Ariftot.  Rhcr.t.  L’efpnt 
eft  en  fa  vigueur  environ  à l'âge  de  quarante -neuf  ans.  \oyezVn~ 
ticle  precedent. 

Ch  apitre  IV. 

Remari^ues  fur  P Article»  ^ 

• L’Article  faille  mffmc  effet  parmy  les  Grecs  <]ue  parmy  nous, 5e 
parmi  prefquc  toutes  IcsLangucs  vulgairrs^qui  eft  de  marquer  plus 
precifément  5t  determinément  lachofc.C’cft  pourquoj  les  Gram- 
itiairiens  difent  qu’il  nous  fait  entrer  dans  une  féconde  connoiffan* 
ce,«;  i'u/ii  efiifytSott,nous  failant  paflerde  la  generale  à une  detcr> 
mince  5c  particulière.  Comme  dans  S.  Matth.  tr  quand  il  dit  des 
Mages,  l’À'»T«f  <ji»  à^i&t , 5 «a-&'«»tis  ùf  TÙà  eîxlcu,  tv^>  v xa^Jisr, 
Videntet ftellam,  intrantet  domum,  invenerunt puerum.  Ces  trois' 

mots  de ftelia , domus,  8c  puer,  font  déterminez  par  l’article  de  leur 
lignification  generale  à une  individuelle  , qui  marque  icy  une  cer- 
taine eiioille,  içavoir  celle  qu’ils  avoient  veu  en  Orient , 5c  dont  il 
avoit  parlé  devant  : une  certaine  maifon  , fçavoir  celle  de  fiethlc- 
hcm:5cun  eerr4/»e»/à»r,  fçavoirccluy  qu’ils  chcrchoient. 

_ L’Article  marque  auifi  une  emphafe  5c  une  excellence  particuliè- 
re; ce  que  les  Latins  onttâché  d’exprimer  par  leur  Pronom  ille  :■ 
comme  Alexander  ille , ce  grand  Alexandre  : qui  femblc  s'eftre  drvi  - 
lëcn  deux  pour  faire  nos  deux  Articles  ou  Pronoms;/  ( doiu  les- 
Italiens  le  fer  v cm  auill  pour  l’ article  ) 8c  le. 

Hh 
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Ainfi  quand  S.  Jean  répond , Oùx  ci^  è><J  { Xetç'^r,  Joan.  lOr 
Je  ne  fuis  pas  le  Christ;  c’cft  â dire , ce  Christ  que  vous 
demandez  : & quand  on  lu]r  demande,  O'  oefipiifif  1 1 ni  Eftes^ 
•v»us  ce  Vrophetef  c’eft  à dire.  Ce  Prophète  excellent  qui  nous 
a clic  promis. 

Ainfi  Theophylaile  fur  S.  Matth.  ch.  remarque  que  9.  Pierre 
dans  la  Confrfllon  qu’il  fift  de  J s s u s - C h r 1 s t ne  dit  pas, 

*T  î XfitTos  iiis  vS  ©loî  , fans  l’article  , Tues  ChriHus filius  -,  mais 
£t(  iTô  Xôiriï  « WM.  Chriftus filius  ilfe  Dei.  Et  faint  Cyrille  5c  les  au- 
tres fc  font  fervy  du  inel'me  argument  pour  défendre  la  Divinité 
dcJesus-CHRisT. 

Ainfi  Arifiot.  t.  Prier.  16.  monftrc  que  cen’cftpas  lamefme 
chofe  dédire  ,T>lv  SJbviii'  tTmi  i)«.ôcp , Voluptatem  elle  rem  bo- 
nam>  Hae  la  volupté  eft  bonne:  5c  dire,  Tîji'  «Jb.iii'  u*on  v iymdét , 
Voluptatem  efle  bonum  ipfum  , §^ue  la  volupté  eft  le  bienmefme, 
c’eft  a dire  , le  fouverain  bien. 

L'Article  femet  encore  quand  on  veut  faire  induâion  , pour 
marquer  ou  l'origne , ou  la  pofteftîon,  ou  la  partie,  ou  chofe  fem- 
blable,  comme  O'  viis  vv  ivôpa»-r»t»,  Ff//»r  ille  hominis.  Tü»  «w- 
Vu,  S»  propre  ame-  0“a^  tî(  wpAra.  nv.  De  tout  voftre  coeur,  5cc. 

P our  marquer  diftincf ion  dans  les  appofitions,  K'yoLTniitic  xi- 
geo»  vpQiii  <7ïb,  Matth.  xi.  Diliges  Dominum  , nempe  Deum  il- 
ium tuum.  Vous  aimere:^le  Seigneur,ffavoir  celuyqui  eft  voftre  Dieu. 
Ÿutini  S EJayfeAie'üf  , Sain  Jean  l'Evangeltfte.  Kmweitus  Smm- 
vis,  ApoUone  le  Poète.  A'zsAAafruir  t yisUHaaitruos , ApeSone  le  Gram^ 
mairien,  5cc. 

L’Article  fe  met  auftl  pour  marquer  toute  l’cfpece  , ou  toute  la 
multitude  , ou  mefme  quelque  prééminence  flgnalée  > coname  eo 
François  nous  difons,  l'homme , le  Turc , le  Poète.  , 5cc. 

Pour  marquer  leschofcs  prîtes  matériellement  : Oïl 

ü',  %Ariii.  Npa  d<cuiit  illdd,  propter  quid , ils  susHfurt pao.feur» 
qitoy.  Et  de  mefiipc  Cic.  §^iti  entm  eft  hoc  ipfum  lHu4 

Et  cet  Article  fie  jpÎBt  avcc  prcrquc  toutes  les  parties  d’Otaifoo  » 
cpmmc 

I.  jfvec  Us  Noms  Suhftantifs. 

I.  NonfeolemeQt  les  Appcllatifs,  ce  qui  eft  ordinaire,  mais  ' 
quelquesfbis  mcfœe  les  Noms  propres  : comme  H%  • <hl\tne-xot 
i,  4»,  Demofth.  Philippe  eftok  tout  épouvantè,Q_uoj  que  d‘ordi-> 
nairc  oa  l’omctte  dans  cos  Noms-cy  , parce  qu'ils  font  aftez  de- 
terminez  par  eux-mcfmcs. 
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I.  Dans  les  Inlcriptions  des  Livres, a»e*  Lwr.Plato. /f  Vtflre, 

trtgivS  Id.  du  faux.  creei'W'  «e9>oiot< , Ariftot.  de  lu  provi- 

dence. Qi!oy  qu’on  trouve  aulTiions  l’article,  isrteÀ  JucslIou,  l^lato  de 
judo  , de  U jiiflice  : a’«el  >if<sv,  id.  de  legc,  des  loix  ; & (cin- 
blabJes. 

J.  Quelnnrsfois  un  article  fert  pour  deux  Subftantifs,  îr«ei 

t{p>  {aio»  > pour  m'  Aridot.  Autour  du  Soleil 

des  ssjlres, 

1 1.  ty^i/ec  les  AdjeHifs» 


1.  Lors  qu’ils  font  avant  leur  Stibdamif,  O'  n^ls  A'^A’to’si- 

Ms  , Le  fage  Ariüote  trxitte. 

2.  Q^iid  l'Adieftif  edant  après  fon  Subdantif,  on  veut  mar- 
quer qu'il  cd  le  fujet  de  la  Prepofîtion  : ô «>«vtoe  *V<'>  L.'et 

homme  de  bien  , eft  Roy.  Car  fi  l’Adjeftif  n’a  point  d’atticle , il  eft 
l'attribut  de  la  Prepofiiion , iç'*»,  Pluton  efi homme 

de  bien. 


3.  Q^nd deux  Noms  font  en  mefmc  Cas,  à raifon  du  Verbe 

Subdantif  exprimé  ou  fous-entendu  , celuy  qui  tient  lieu  du  fiijet, 
prend  l’article  .comme  E’>  , 5 j 00*5  &ii>‘  g 

©EO'2  h O’  AO'roS  , fotm.  i.  In  principio  cratilliid  Ver- 
bum,  & Verbum  illud  erat  apud  Deum  : & illud  Verbum  crott 
Deus  , Au  commencement  eRoit  le  Verbe  , ^ ce  Verbe  ejloit  dans 
Dieu , £$•  ce  Verbe  ejloit  Dieu> 

4.  Que  fi  les  deux  Noms  tiennent  lieu  du  fujet , ou  font  gou- 

vernez de  quelque  Verbe  , ils  ont  chacun  leur  article  : H' !!*»?■«<* 
I A'€(fi  Ww,  Panthée femme  d'Abradate.  K*A-&«  tî  «t»; 

jro»  T»  îyr , Us  arrivèrent  au  mont  Olympe. 

y.  Deux  ou  plufieurs  articles  fe  peuvent  rencontrer  avec  grâce 
cnunemefme  période  :&  alotsla  beauté  cd  plus  grande,  quand 
on  les  mefle  en  forte  qu'il  y ait  quelque  chofe  entre  le  premier 
ou  fécond  article  , & les  Noms  aufquels  ils  ont  rapport  ; Oî  Tiut 
spfivnt  : ou  bien  Oi  tùù  'fftl  kmxnat  'ij(n>'HS,CeuX 


^ui  ont  foin  de  toutes  chofes,  <jui font  charges^de  toutes  chofes. 

O.  Dans  les  Nomade  Nombre  on  ne  le  met  que  lorfqu’il  repre- 
fente  l’anteccdent,  qu  qu’il  marque  quelque  chofe  déterminée  : O' 
*is  ^ueterotTof , ^ ô irs^t'ifAoitef  , L’un  Pharijten,  Pautreparti- 
J»n.  KecQost  a vis  ,^vbs  Jdo  Luc, 9.  Prenant 

les  cinq  pains  les  deux  poijfons. 

Ailleurs  on  ne  le  met  pai^  comme  il  avoit  dit  auparavant , Ei- 
tir  ifiît  mmus/ii  kfVi  üoiss  avons  cinq  pains  tir  deux 


foijjont. 
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' III.  Avec  les  Pronoms  ^ les  Interrogatifs 
^ Indéfinis. 

O ' «Jtk,  idem  I le  mefme  : rcS  aûroû,  ej ufdcm , du  mtfme  : O*  nV» 

^ ^inf,  s ; Greg.  quirnam,  8c  quatitus , 8c  unde  ? jtri  ejleit-il? 
quel  eftoit  -il  i c§»  tPoù  ejloit-il  î Tïî  iratau  f Dcm.  De  quelle 

furtie  î Platon  mcfinc  l’a  redoublé,  Ti  tsr«r<*  id  ravm  \iyut  ? Qua- 
lia  haec  dicis  ? Qieelles  chofes  dites-vous  là  t 

,"nZ^fim,'di  ï‘uiui(nyleiKt,  Demefth,  Ille  illius  filius  , 
ilium  deferebat , Vn  tel,  fils  stun  tel,  aceufu  un  tel. 

I V.  Avec  Pinfinitif  des  Verbes. 

L’Article  fe  joint  aufli  avec  l’Infinitifdcs  Verbes,  qui  alors  doit 
cftre  pôs  comme  un  Nom  Subftamif  en  tous  les  Cas.  On  en  peut 
voir  des  exemples  cy-deflus , livre  7.  Réglé  3. 

y.  Avec  les  Participes  j Particules  indéclinables. 

HV«»  ti»(s  01  /luev^ms , Il  y e»  avoit  qui  médijoient. 

De  mefme  avec  les  Ad  verbes  ôc  les  PrcpoHcions,  où  il  faut  tou- 
jours fous-entendre  un  Participe  ; O'  othioîsi,  fup.à!»,  proximus , le 
prochain.  H' fup.  eîïaw  ifstffi,  Hefterna  dics,  leiour  d hier,  Ij 
iyfvm-m  7t>or,fup.  2»,  le  genre  prochain.  To7s  tût  ( fup.  olat  ) xsd  ro7ç 
oony»  (fup7»;?*««i  ) A ceux  qui  font  maintenant , é' d ceux  qui 
ont  efti.  T«  vreppantpco,  fup.  «>7» , Les  chofes  plus  éltignies,^  O'  it  où  - 
£ÿt»oîs,  fup.  «î» , &jti eü  dans  les  deux.  Oi  it  >n\u  , fup.  cmr , Les 
Magifirats.  Oî  of»  i/w*,  fup  yij?tivis  , Nos  Ancefires.  Ol  yui-ô-* 
ifuéfylap.fiotfiirtt,  Ceux  qui  viendront  après  nous,  la  pofteriti. 

Chapitre  V. 

^e  l'Article  fe  prend  fouvent  pour  le  Demonflratif  (jr 

^le  Relatif , ou  au  contraire  : tJr  mefine  pour  tis. 

Raifon  de  ces  changemens. 

Ce  n’eft  pas  merveille  que  des  Noms  fe  mettent  les  uns  pour 
autres,  lorfqu'ils  font  ou  fynonymes,ou  qu’ils  viennent  de  mefme 
origine,  comme  ceux-cv. 

' Euftathefur  le  !•  de  l’OdylT.  monftre  que  l'ancien  article  efloit 
<i>r,ufué parmy  les  Doriens»  d’od  oitant  le  r on  a fait  it,  de  oftant 
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Chap.  V.  Changement  de  l’Art. 

Yf  finale  î : &que  de  ce  >i*V  viennent  encore  les  autres  Cas  qui  re- 
tiennent le  T,  comme  vu,  iHs,  vu  : t?  , , v7f , Ccc. 

T<V  vient  auflî  de  là , comme  quis  en  Latin  vient  de  ^«i;  Et  ovi*$ 
mefme,  forme  du  Génitif  n,  ôc  de  ce  vieux  Nominatifs. 

Ainfi  l’on  trouve  encore  T«  au  Plur.  de  ce  vieux  Noms,  non 
feulement  pour  l’Article  prepofitif,commePafJic  roi  ^(i*;n<r9'tAe- 
Aw^ikoi,  II.  a Les  tnftms  qui  êntfisrutcu  leur  pere.  où  tüIcH  pour 
«<  félon  Euftathe:Mais  aufii  pour  le  Relatif,  ©loi  roi  S\ufisrtf  'iy^eiat, 
Od.$.  Les  Dieux  qui  demeurent  d*as  le  Ciel:  Et  pour  le  Demonllra- 
tif  i Tel /<«'»*  S'al/<9tif  tin,  Hefiod.  llli  quidem  funt  dæmonet. 

L'on  trouve  les  autres  Cas  de  mefme  ; T«  ii  fitytre* , Luciun.  rf» 
ttlii  , pour  O*  Ji  (dys^h  «v/r  ; Mais  ce  qu'il  y » déplus  etnjideruble. 
ni£i 'nx'âr  1%*,  'oWi  xfsirtwmofÀ,  Plat.  Touchant  tous  les  arts  qui 
traittent  de  ces  chofes-là,  où  i%*eftpourr<»(în»r.  E<  viscottnt 

if^pnsToi  ouvs  ,*ô*  «rias^an»  ,Dem.  Sicet  htmme  euftfait  telle  à» 
telle  chofe  , il nefuft pas  mort,  où  v eft  pour  revro. 

De  là  vient  qu’on  dit  fouvent  o©  foü,  ou  en  un  mot 
Pg5»  roilrov  rcvx(3'ov.  Ante  hoctempus,  ey-devant.  Et  dans  la  di- 
firihution  des  membres,  Sfits , S d,  pour  hic  vero,ille  quidem  : .ou 
bien  ilte  -ver» , hic  quidtm.ou  mefme  aller  qu  'tdem,  aller  vero,  &c. 

On  trouve  auflr  l’Article  prepofitif pour  l'interrogant-ifr  , 
ce  qui  eft  ordinaire  aux  Attiques,  Toû  do  raîim  Ktyoi  i Dem» 
Cl)  jus  rei  gratiâ  hzc  dico  ? Maispourqstoy  dis^ie  ce-cy  ? Et  de  raef- 
me  pour  l'Indefinj  tic.  E!  Ji  rÇ  $'««•  ruTitt,  Dem,  Si  cui  veto  hzc 
videntur , Mais  fî quelqu'un  efî  de  ce fentiment. 

L’Article  poftpoiitiffc  met  de  mefme  pour  vis  indefiny , 0’*s  ««T» 
^Ao7,  'Thucyd.  Il faut  voir  qui  ilejl  : ôc  dans  les  di  vidons  ôcr  >a'»»  , n- 
»àf  si,  Dem.  pour  r/»àf  fiu , ritàc  Yt,  alias  quidem , alias  vero,  O ç 
fiti  xntS,,ofS't(tt^ti.CoT.  U.  L'una faim dr l'autre  eHyvre.  ^ 

Pour  vit  interrogatif,  ’Elftiuts  et  ufcc , »'  ît.<f  treu  saurfif  yv/it, 
Soph.  Ayant  dit  qui  i'eftoit , qui  ejloit  mon pere. 

Quclqucsfois  mefme  on  les  j oiiu  enfemble , qui  quidem , & 

dans  les  Poctes  mefme,  ïrir,  Hom.  O'rrs  e<pien  tlmiftxarai.  Tout 
ceux  qui  viennent  » eux.  ' . 

L’on  trouve  encore  à rAccufatifïnra , Plur.  Sriteii,  pour  orriM^ 
«broecs.O'roaeftaulTIanNcurrePlurier  pour  ôtri**. Mais  les  autres 
Genres  de  les  autres  Cas  de  ce  Nom  font  aufll  en  ufa^e  . en  décli- 
nant toutes  les  deux  parttcs.comme  H’paial(i'rir«iAmAs’t;^r.rhu« 
cyd.  Il Itty  demandoit  quelle  ejperance  il  avoit.  Ce  qui  monllpe  vifi- 
blement  qu’ïrrs  vient  d’air  relatif,  & non  pasd’I,  Article  prepofi- 
tif ; oiKre  que  cet  Article  S n’a  qu’un  efprit,  au  lieu  qu’ïr  or  a un  el- 
prit  0c  un  accent  tout  enfemble , de  mefine  que  le  Relatif  2c. 
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Les  Orateurs  difent  fouvent  cw  pour  oV  Se  oVtIvos,  eujus  : ïrf 
pour  fie  fnu,cui  : mais  rarement  cv  pourï»,  ou  o»-w»ct , quem  : 
âinfi  c eft  à dire,  cujus  rci  gratiâ,  à caufe  dequey  ritp’b'rqi, 

qua  in  re  : en 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  demonRratif,  Sr  ^ïr,  HeroJ.  hic  vel  illc, 
celw)-cy  ouceluyU.  A quoy  il  faut  rapporter  ces  façons  deparler, 
tas  ov,  ou  i»f  (Iw,  ixSAS  ev,  fMxe*^  ou .qaoufquc, four  eoufquc  dum, 
jufqui  et  qne.  Et  de  mcfme  dans  le  Relatif  de  qualité,  EiV  f*$t  #in* 
î» , Lucian.  D«er-w»y  5«e/»/e^«r.Ho/«K>o»«<iMV  é/OTp , Soph.  Four 

quelle  femme,  Car  mtot  vient  d’oVw,  & oXos  vient  d’ï/,  comme  ^uaiét 
de  qua. 

Chapitre  VI. 

Remarques  fur  les  Pronoms. 

I.  Des  Réciproques , & Relatifs. 

La  Réglé  des  Réciproques,  »v,  fui,  os,  fuus,  tipin^s  , le  'voflrt  J 
voue  deux,  & du  Compofé  iou;r>û  , y*««^y<«r , ou  par  contraftion 
«vrî,  eft  la  mefme  en  Giec.que  dc^i  St  fuus  en  Latin.  Car  on  peut 
mettre  affea  indifféremment  ou  ces  Réciproques,  ouïe  Relatif 
«t)rs  i/î/è,  pourveu  que  cela  ne  caufe  pas  d’arnbiguitfc  danslc  dif- 
cours, comme  nous  avons  monftré  dans  la  Meih.  Latine.  Ainft  dans 
faint  Grégoire,  0'p«»  av>  tUL  vZ ii/ji$u  »itm*  *w‘  «tiV» , Voyant  que 
t( peuple  fefoulevoit  contre  luy  :ix  *ùw  , eft  là  pour  èÇ’  iwi»f , de 
mcfme  qu'en  f rançois,  contre  luy,  eft  dit  pour  contre  foy , ou  cjntre 
foy  mefme.  Et  quand  Palephate  a dit , A'fjdîct  om\wvx«s  «wVTr  tW 
ipûtv.Ceux  d'tyfrgospreHoient  Junon  pour  proteilrice  de  leur 
ville,\e&  certain  qu'aviCj  eft  là  pour  a<plnt,fibi,ou  pour  iaiivTsyfibi- 
ipfts. 

Au  contraire,  on  trouve  lau'dt , dans  Thncyd.  livre  i.pour 
lt»T  etù'df,  après  luy.t.t  dans  Horr,  l’I'rai’Ô-»,  éi  «TtKanvi  S'i- 

xfu  ,l\.  1.  Jlfe  couria  du  coup . ^ il  luy  tomba  une  larme  chaude  des 
yewAr,  oîicl.yTéi,  eft  pour  «vVÿ',  et.  ^ 

De  mcfme  dans  rApocalypfc.ch  9.  K«t  ty^etr  ior’  ttù:rir 
afyfi\et  -ns  iÇioruv.  osofta  ieuoru  tÇçpü^îA'SCaJtôf,  Stc.  Et  ils  ont 
four  leur  Roy  tAnge  dtl'Abyfme,  q’tien  üebreus'appelle 
depruBeur,  où  l’on  voit  èjr'aûi^,  fiiper  eas,po«r  Rey,y«r  elles  , au 
lieu  d’»^’  tswfHfyfuper fe.  Etîroiua  i(U)ri,Homtn  fiii,fout'ô>of*a,  «bTiJi, 
nomen  ci,  il  a nom  : parce  que  cela  ne  peut  faire  aucune  ambigui- 
té, Ceft  pourquoy  dans  l’exemple  merme  de  faint  f aul  que  budé 
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rapporte  , ponr  faire  voir  qu’il  y peut  avoir  quelqucsfois  de  l'am- 
biguité* ùtTycif  ixSifoiàrJ’f  muas 

iirt  Tt/t  rô^f  cutS,  i.  C»r.  ij,  Oportetautem  ilium  regnare.donec 
ponat  omnes  inimicos  fuos  fub  pedibus  ejus.  Car  il  faut  qu'il  re- 
gmjufquts  à et  qu'il  mttte  tous  fes  ennemis  fous  [es  pitêls  : il  eft  vifiblc 
qn’fMi’w  ne  fait  point  là  d’ambiguité,  puifqu’il  ne  fe  peut  rappor- 
ter qu’à  Jesus-Christ  dont  il  pitié,  fub  pedibus  ejus,  nem- 
de  C^'//?/:outre  que  plufîeurs  éditions  ont  wifi , qui  eft  le  mcfme 
qu'iati’i<>«  , fuiipfius  , ce  qui  ofte  la  difficulté. 

Car  il  faut  prendre  garde  que  ce  Relatif*» a un  efprit  doux.au 
lien  que  le  Réciproque  «»'m  pour  fcu/a^a  un  efprit  rude,  parce  que 
iauifv  eft  composé  d’ife,  qui  a cet  elprit,  Ôc  d’«vVf , Mais  il  y a des 
rencontres  où  ce  Relatif  eft  plus  uuté  que  le  Réciproque  mefme  , 
«omme  Tla-ti^  it^oT  ô «»rè  w(«V,plûtoft  qu*«»i*»  ou  ieuurfiü  , Patrem 
honorât  filius  fuus,  l*  enfant  honore  fin  pere.  Et  de  mefme  en  com- 
pofteion  ,à  fcipfo  doéfus , qui  efi  inSîruit  de  foy-mefme, 

La  Reciprocation  doit  auftl  eftre  confiderée  dans  les  Pronoms 
compofczde  la  première  5e  fécondé  perfonne  : car  on  ne  dira  pas 
par  exemple , (piAw  iuo  , mais  ,je  tu  aime  moÿ-mefme  : 

oi,mais^iA«r  aa,v7‘»,tu  t'aimes  toy  mefme. »’*1  *^’y  ^ plus 
de  reciprocation;  c'eft  à dire,  (1  l’Oraifon  ne  demeure  plus  dans  la 
mefme  perfonne , on  dira  fort  bien  <Pi\às  i/M,  vous  m'aimex, , <PiAâi 
n,  je  vous  aime , 5cc. 

Mais  le  Réciproque  «ùi»»  oui<air»,fe  mettant  en  toutes  fortes  de 
perfonnes,  on  l'explique  par  le  Verbe  qui  y eft  joint, «aU'i»»fà>o»7f5- 
4Mt,  nous  nous  aimons  nous-mefmes,èwiivii  kys.ni'n.vous  vous  aimext 
vous  me  fines, utuvhiky<o9Ôiot, ils  s'aiment  eux-mefmes,ôce.AinC\  dans 
Xenoph.  la  vertu  parlant  à la  volupté,  luy  dit , OZiu  ‘xafitotts  vue 
eM/Vt!  Ç‘\ovf  ? au  lieu  de  ovve  ^l\oys.  Sic  inftituis  amicos  tui  iipfîus? 
pour  tuos,  Efi-ce  ainfi qttevous  inliruifervos  amis  î £t  dans  S.  Luc, 
tp,  Poiaawïi  iatirn  iplAovt,  Faites-vous  ats  amis. 

1 1.  Des  Pojfefpfs. 

Comme  nous  avons  monftré  dans  la  Methode]Latinc  , que  les 
Ceniùîs  met , tui , fui  yiz  prenoient  5c  aûivcment  5t  palEvement 
( pour  ufer  des  termes  des  Grammairiens  ) contre  ce  qu’a  crû 
Valle  : de  mefme  en  Grec  les  Génitifs  tjCts»  ou /H?»,  »i»,  5c  00 , le 
prennent  5<  aéfivement  ôc  paflivement , contre  ce  qu‘a  enfeigné 
Gaza.  Aéfivement , comme  ! ^l\otfiiso,  pour  *Mt,  mon  amy , ctlup 
que  j’aime.  Pallîvcmcnt,  comme  «or  hie»  ifsai , Soph»  maigri  moy, 
en  me  faifant  violence.  Où  yùf  à»  Ritt  ijuigêf  , 1 hucyd. 

Car  ils  ne  ntitndront  pas  l'iflt  de  Corfou,  malgré  nous. 
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Et  au  contraire  les  PofTeffifs  mefmes  marquent  fouvent  un  fen* 
PalTif:  K«/ ipiTÿ  «■? , fUt.  Ne  mihi 
fuccenfeas,  dicam  enim  tuâ  benevolentiâ-,-c'eft  à dire,  Parl’ametér 
dont  vous  elles  uimi  de  moy,  8c  non  pas , dont  veus  tn'aime^  ; de  me  - 
me  que  Terence  a dit.  Facile  feies  defiderio  idfieri  tuo,  pour  tm.  Et 
Thucyd.  Kdÿ  wx,  ajAiuliti  vvc  AaxtPef/uÿdâVf  (piSp  rS  n^rtpf  srt- 
M/Moiiomts,  timoré  noftro,  c’eft  à dire  , par  }a  crainte  qu’ils  ont  de 
mus.  Ce  qu'on  pourroit  traduire  ainfi  : Et  il  ne  voit  pas  que  les  La- 
cedemoniens  prejjex.  par  la  crainte  qu’ils  ont  de  neftre  puiffame , ne 
cherchent  qu'une  occafionpour  nous  déclarer  la  guerre. 

Or  comme  les  Latins  joignent  quelquesfois  encore  un  Génitif  au 
poflèflir,  comme  TUum  hominis^mplicis peSsts  vidimus,  Cic.  De  mê- 
me les  Grecs,  0''AaK  iuuiwvi  firméSai  vv  :(scKaPaif<9»irfLttcian, 
Ht  veto  omnino  rcs  meas  hominis  infelicis  dilapidant , Ceux  - çf 
dilfiptni  entièrement  le  bien  d’un  pauvre  malheureux  comme  je  fuis. 

Chapitre  VIL 

I 

s 

De  quelques  Noms  dérivez  des  Pronoms.’ 

I.  Des  Relatifs  de  qualité  oîof  ^ Tnlot, 

OrOS,  qualis,  quel,  fans  interrogation , vient  d’or , qui , comme 
qualis,  vient  de  qua , c’eft  pourqiioy  il  s'explique  aulE  quelquesfois 
par  quû. 

Ce  Nom  eftant  de  ceux  que  les  Grammairiens  appellent  Relatifs 
de  qualité,  qui  n'ont  relation  que  dans  le  (èns,  8c  non  dans  la  co  n- 
,ftruâion,  il  fuppofttoûjours'iotoûw,  auquel  il  fe  doit  rapporter,Sc 
quelquesfois  mcfme  on  l'y  exprime,  commcTôrîij  «yreAiou  <r»io?rr 
•9’iir , oUt  tÙà  Cette  nouvelle  e!l  capable  de  réioüir 

toute  la  ville  : mot  à mot , eft  telle  que  de  réioüir  , oTov  SnfüPestiai , 
comme  ditH.  £ftienne,ou  «To>  = ce  que  l’Auteur  des 

Idiotifmcs  femble  n'avoir  pas  alTez  cntendii.Iocfqu'il  dit  qu’ivtPfjT- 
*otf  eft  pour  aPpdw  «»,  ou  u/ppâ><q  étirof  r «».  Et  de  mefme  dans 
Dem.  2.  Olynth.  Toiovrvf  ir-d^atxouf,  o'îovs  Ui'&olSirm.t  ip^Te^-af 
U*  iycé  fo>  SKrû  tacps  C/tétr  inpiecmt.  Des  hommes  fi  déreglex. 
qu'eliant yvret , ils  danfent  d’une  maniéré  quoi' aurais  honte  de  r»p~ 
porter  devant  vous-  Mais  le  plus  fouvent  vnvvf  fe  fous- entend , 
comme  dans  Xenoph.  Ou  }cip  es  Sos  kitè  wrv'îxspcfttya/,  c’eft  à dire, 
•Jr  »»  'i»ioî’‘i»«  Mt.e^c.  non  erat  talis  qualis  facerc,  ou  talis  ut  faceret. 
Il  n’elltit  pet  homme  à fe  laijfer  aOer  à toutes  fortes  de  gains  fordides. 
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L’on  en  ufeanfll  quelquesfois  fans  1 Infinitif,quoy  qu’au  mcrme 
frns  .comme dans Eurip.  Oi!x  yiXars  «firlêHif  , pour 

eC  efâi9(iHii> , «T«  (9*11  , Nous  ne  fuifons  pas  des 

ehofts  ^ui  feient  telles  qu'on  s'en  puijfe  rire. 

Et  il  le  faut  toû)ouis  prendre  ainfi , comme  encore  dans  Xenoph. 
ia'n%ïf  Vtiytiofiti  vîstloiSTt  ifûf  ^ ifiTr  irtMséiM  mtOf  iTm* 

$jOX(ssrn<u.  Neuf  voyons  bien  que  la  Démocratie  eft  un  gouvernement 
fâcheux , à des  perfonnes  comme  vous  comme  nous,  c'eft  à dire . 
vit  viovvis  o'iois.  De  mefme  que  Virgile  a dit  > 

■ ■ ' -portis  aliihipatentibus  adfunt. 

MilUaquot  megnit  numquam  venir e Mycenis. 
pour  TOT  milUa  qnoT  numquam  venire.C’e^  pourquoy  il  ne  faue 
point  dire  comme  quelques-uns , qu'our  eft  alors  pour  Ifow  ,fem- 
blable  , puifqu’il  n’y  eft  que  pour  luy-mefme  ; Ces  imaginations 
que  Ton  a qu'un  mot  foit  employé  pour  un  autre,  ne  venant  fou- 
vent  que  du  peu  de  connoiftànce  que  nous  avons  du  fond  de  la 
L angue  & de  la  Grammaire. 

Ainfi  c’eft  parler  improprement  àBudc  & à l’Auteur  des  Idio* 
tifraes  apres  luy , de  dire  qu'eur  avec  l'Infinitif,  fc  prend  quelques- 
fois pour  promtus,  expeditus,  cupidus,  pronus , lirenuus  : car  par  ex- 
emple , TT  mJ'ùf , iiof  Ht  ixt^iituf  ftô)9tv.  C’eft  encore  à 
dirc'i'icb'rr  yi>.cr«r,  t^yant  receu  ce  mauvais  traittement , ileHeit 
bien  difpofé  de  l’en  aceufer. 

Quand  on  l’explique  mefme  pit^tjfum  , il  rentre  toujours  dans 
cette  hilipfe,  comme  dans  Arift.  A aa’  ovx  noitîr  iyad-ous,  Sed 
qui  minime  poftitbonos  Teddcre  , c’eft  à dire,  eùvuSvs  Soc  , non 
tel  ^ue  de  rendre,  non  pomreàAete.  Cit  potis  vient  de  pris 
d’Ù0r.  Et  de  mefme  par  le  Neutre,  «Tor  <sf  iûsimtt , Lucian.  potis 
eft  invenire  ( potis  eftant  autresfois  de  tous  les  Genres,  comme  nous 
avons  fait  voir  ailleurs)  oupojpbile  ejl invenire,  ceA  A dire , taie  eft 
ut  potis  fit  inveniri,  Ov'x  ons  71  «/m  , félon  Budé  fignifie.  t/olo , re- 
nuo , invitus  facio.  Mais  proprement , c’eft  je  ne fuis  pas  tel,  pour 
dire,ye  ne  puis  pas , onjenefuit  pas  dans  cette  difpofition. 

Ils  fe  fervent  auftî  quelqnesrois  du  Pluricr  Neutre,  comme  dans 
Herod.  1.2.  XaigscAc  mWal  ùoiJi  St  eix  o‘*  ts  Wi  ^tcrr,('où  vous 
remarquerez  ovn  Sa  félon  les  Ion.  pour  tùx  ) Saxa  multa  funt 
per  qua  navigari  non  poteft.  Ce  qui  eft  une  Syllcpfe,  comme  animai 
lis currit , 8c  c’eft  à dire  , Ai  5t  oùk  ’tV<  viwôia.  -xotS t,  o?»  ir« 

V ‘uhut,  il  y a des  rochers , ^ travers  lefquels  on  ne  peut  pas  faire  telle 
ehofe  qu'eji  la  navigation. 

OÎst  eft  encore  en  ce  fens  lorfqu’il  fe  joint  avec  le  Superlatif , 
comme  Stt  KetiiirK,  Arift.  quam  fortijpmus , c’eft  à dire , Toievvt 
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Sos  i Talis  quam  fortifllmus , eu  talis  qualis  fortiflîmas, 

Tei  que  tres-fert,  pour  dire  ires-fort.  C’eft  ainfi  que  les  Latins  on« 
dit , Tarn  mihigrutum  erit,  quam  quod  grutijprrsum,  Cic.  car  tum  eft 
dit  pour r«»(M»> , 5c  pour  , comme  nous  avons 

fait  voir  ailleurs , TfioC-i»'»  iç-o , 

C’eft  encore  dans  ce  fens  que  retombe  cette  exprelïïon  de  De* 
moftheac  inMid.  OuTt»  Soi  kKoioiy  aùvSifS  lifs^v.  lln'ejl  rien 
de  tel  que tt entendre  U hy  mefine,  commt  l’explique  Henry  Éftien- 
ne  ,1  improuvant  l’explication  de  Budé,  qui  tra<iuit>  uihil  vetut  uu- 
dire,  & prend  èToi'  pour  Et  c‘eft  de  mefme  dans 

faint  Grégoire,  Ovit»  ùoi  ii  dnyfmeè»f,lj  n*ejl  rien  tel 

que  de  dire  en  peu  de  mets, 

oTii  avec  oèx  ou  ms»  pour  nenfilum , ou  plutoft  pour  non  foUm 
non,  ou  nedum,  rentre  encore  dans  ce  fens , quoy  que  H.  Eftienne 
dife  qu’il  eft  different,  & qu’on  ledevroit  plûcoft  rapporter  à orer, 
folus,  fi  refpcit  n'jr  clloit  contraire.  M ais  cela  eff  aifib  à faire  voir 
dans  l'exemple  mefme  de  Polybc  qu’il  en  rapporte,  Miiovm 
fx\uy^  il  •fai‘m>mtut’taLV‘it  «uîr?  «To»  S^sKmi  Jdieq. 

r XI  ovt'touirluî  atil^ui,  Cur  encore  que  ce  iataillon 

demeuruji  dans  Us  Ueux  Us  plut  avantageux,  non feulemeut  il  ne  ferait 
fus  capable  de  fecouvir  ceux  de  fan  party  ( mais  il  ne  pourrait  peu  mef- 
me fe  défendre  dr  fe  foütenir  luy^mefme , c’eft  à dire , Oeî  ‘«oî'r'»  Jb'-« 
ixtr'  XI , Sii  i^ii  û’PtM~r,  Non  tantum  pote  fi,  quantum  eft  juvart: 
i.\K'  tù^,quinnec,  imo  nec  feipfamfervare.  Etdemcfmeauliv.f. 
Ka'tui  Sm  inî  , iAA.i  roùixtiioi  xanSilr  tls  rUi 

AKt^xiS'ftuu.'Xccp’  *\tpi  MiJii.tômf  rq  HH»,§lue  non  feulement  il  n'en 
avait  receu  aucune  retonnoifance , mais  mefme  qu'payant  efli  appellé- 
tn  JUxandrie,  il  avait  eft'e  en  danger  de  perdre  U vie. 
n OLOS,  qualis,  quel,  dans  l’interregation,  Fem.  9eoift,N,9r«r»». 
Q^lquesfois  on  y joint  l’article.  Polyb.  raVoU  wôto  j qualia, 
hæcfunt}  quelles  font  ces  chefesl  il  fe  met  auffi  hors  l’interrogation, 
pour  quaUs  ou  qui.  Il  fe  prend  auffi  pour  vint,  comme  oroi'x  itet,. 
pouf  n-iiTf.cc  qui  revient  parfaitement  à noftre  langue, ^ire&  keu- 
re?  quoy  qu’Euftathe  remarque  qu’il  ne  foit  pas  fi  proprement  dit. 

Ptiis,  l’accent  fur  la  derniere,ou  S^eiis  ,ou  xtum- «r  s’explique, 
Cerrâ  quâdam  qualitate  præditus  & affeûus  , a une  certmina 
qualité  particulière  : & quclqucsfois  indctcrminément,  cu)ufdam> 
modi  > de  quelque  faftu. 
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II.  D"o<ni  ^ ToaiUTot, 

Comme  enLitin  tantum,  quclqursfois  augmente  & fignifie  au~ 
tant  ou  fi  grand , fie  quciqiicsfois  diminue , tignifîant  feulement  : de 
mcfmc  enGrec  offïï 

Le  premier  fens  cft  affez  naturel  Sc  ordinaire, Sc  le  fécond  Te  peut 
voir  dans  ces  exemples,  bTni’Hrxir, 

um  èLutipuTUf,  Plut.  Quelqu'un  prenant  un  flambeau  ,t  approche  feu- 
lement, puis  le  retire-  T«»  jgij  inttù  -it» \tfesv  , 

Thucyd.  La  guerre  prochaine  ^ pfefque  prefente  : c’cll  ainfl  que  Tc- 
rcncc  a dit.  Tantum  non  montes  auri  pollicem.  L’on  dit  demefmej 
in>  sJk,  ’int  oC^inao  , pout  fere , prej^ue. 

Tonûvi  iei.teüi,  üem.  Si  hoc  unum  addidero  , Adjo&tant  fiu- 
lèment  cela  Ai«6ii$  ùptÿi  vatZfi,  Idem.  Id  unum  à Yobis  depteca-' 
tus.  Ne  vousjlemandant  que  cette  feule  faveur. 

a 

Chapitre  VIII. 

Remarques  fur  les  Verbes. 

I.  faut  confiderer  quelle  efi  la  nature 

des  Verbes, 

Comme  un  Verbe  peut  eftre  confideré  diverfement  dans  le  dif. 
cours. aulTi  il  peut  recevoir  divers  effets  dans  la  condruâion.  Ainfi 
tous  les  Verbes  Adieâifs  cftant  d’eux>mefnie<  ou  Aâifs  ou  Paf^fs, 
parce  qu’ils  peuvent  neanmoins  eilre  cenfidcrere,ou  comme  faifsAt 
palTer  leur  aâion  dans  un  fujet  étrangcr,ce  qnc  l'on  appelle  propre- 
ment Actifs  ou  la  renfermant  danseax-mcfmes.ee  qu'em  appelle 
Neutre  ou  Absolu:  11  arrive  que  les  Aâifs  fc prennent  quel- 
quesfois  abfolument . 5c  prefque  paflivement.  comme  E'a  aiis  ‘Xha- 
^1  iicitpifaiy,  Fiat. ex  iâu  convalcrccns,/s<p.i««i«/i^i^Mffs,comtne 
en  François  ,yè  portant  bien  -,  de  mcfaïc  qiKOcmt^hene  a dit  ,, 
À>éA«Civ  iiwv» . recollegit  fc,  il s’eR remis.  Ainü  «^«AÏJssi  fignifie. 
cvolvcrc  0'  elabi,  développer  0 s' échapper  < ae&hyuy  . produ- 
cere , ^ progr  edi , avancer-,  ou  foin  avancer , produire-a»m\bu». 
difTolvcrc,  diverfari,  délier, dijfoudre,  ôilogir^  iut(>SiMut,paf- 
fer  : parce  qu’on  fous-encend  l’Accafatif,  ou  da  Réciproque . ou 
d'un  autre  Nom. 

Et  de  mefme  encore  Aatpipuf , differro,  c’eft  à dire  , fe  aut  alsud  : 
imMiiî»  vW  nv,l$beror  à/e,c’eAà  dire  , àsBtAAiiîa»  fit  isto  nv. 


Digitized  by  Google 


492.  L I VR.  E Hui  tie'm  E. 

ie  me  delivre  pMr  vopre  moyen.  Tt\S  «’«  SvJ'gÿif , cenfeor  in  wV«,c*cft 
à dire»  m?iS  ru,  le  me  mets  nu  nombre  des  hommes , ou  le  faits  en 
forte  â’y  eftre  mit,  tendo,  pertingo,  pervenio , T*  tl  ms 
ktaxstU’riiu.Arift.  Hæc  vero  in  fefe  mtttuo  rcflcAuntur  & rccidunr. 
Ces  chofes  font  réciproques  fe  regardent  mutuellement.  E)/u!l  im  «i>< 
w^ohjhtniti'ijfeftvis i’sf^isyetéfÂ.tta.f  Plat.  Nifiper  mutuam  gc^ 
nerationem  requentia  priorum  in  locum  fufficerentur,  c’eft  à dire« 
Hefemettoient,  ne  fe  fihftituoient  à la  place  Us  unes  des  autres. 

De  ceux  ey  il  y en  a qui  renfermant  une  force  active  , ne  laifTcnt 
pas  de  retraduire  par  le  PaiTîf  : mais  c’eft  par  la  rencontre  du  Cens, 
& non  par  le  changement  de  la  nature.'comme  i>*\*fiSitot.recr.eor, 
c’efl:  à dire , w tov» , le  reprens  mes  ejprits,  ie  reviens  î 

tnoy , xstnt\va,  morior,  dilTolvor,  ie  me  meurs,  c'eÂ  à dire,  kscmJm» 
V»  h'ior , vitam  folvo,  ie  quitte  la  vie.  Et  ainfi  des  autres. 

LesNeutresau  contraire  deviennent  Aûifs  : Ziotisftt,pfU.il7, 
Vivificabîs  me.  Vous  me  confervere^la  vie.  A’i'ejtsi»  aims  'iÇnn» 
Herod.  Viroseis  impofuit,  llétablit  des  hommes  fur  élu, 
m aùv.Diofc.  Facut  uni  ktvcit.  Fait  es -les  boüillir  ènfemble  : ho<£m 
vis  tif^s , implorer  Pajfiflance  des loix.Tof  imj(SifJiti%o\un,IusGra- 
eO'Rom  Itb  3.  tonfuram  abolcvir,  celf  à dire  proprement,  otiari  fecir. 
Il  donna  U losfir  à [es  cheveux  de  recroifire,(^  fit  dijparoijire  la  ton  fure 
de  moyne  qu'on  luy  avait fait  porter  parforceiqui  viennent  des  Verbes 
^«a,  vtvo  ; halvoo,  gradior  : tÿx.ferveo  : h^iao,  elamo;  %oA«Ça, errer. 

£t  de  melmc  AVes^vric  dans  les  Comiques, pe«r  Fulgu- 

ra  ex  oculis  vibrare.  Faire fortir  des  échirs  de  fes  yeux.  JlSf  $\lxor~ 
•nStonp  ioaxtoof'ns,  Bafil.  iettetu  le  feu  par  les  yeux  ^par- 
Us  narines. 

Quelques-uns  prenant  le  régime  du  Paffifjfemblent  auffi  en  pren- 
dre le  fens  , comme  ùto'  lïf  S'ucutSo,  Damnatus  eft  à 

judicibus , .d  efti  condamni  à mort  par  Us  luges,  Cm  yvtei^. 

oois  ^apueUoo , Lucian.  A ejléempoifonni  par  fa  femme  : quoy  qu’à 
proprement  parler  ne  figniiie  quemortuus  eft,r7e^merrt 

de  la  Prepofition  avec  Ton  Cas  marque  la  caufe  de  cette  mort , ou 
d’où  eft  venue  cette  mort.LesLatins  ont  auftî  imité  cette  conftruc- 
tion  , NthilvaUntius  à que  imereat  ^ Cic.  periit  ab  Annibak,  Plia. 
Mori ab  enfe,  Lacan. 

Il  en  eft  de  même  des  autres  qu’on  croit  encorePafÜfs  dans  le  lêns, 
à caufe  de  noftrc  maniéré  ordinaire  de  les  traduire  , comme  iOrxioo  , 
videor  j mais  proprement  c’eft  à dire,  apparco,  ie  partis,  ie  fembU: 
tbUxda  5c  tùÂiufUm,  laudor,celebror -,  mais  proprement  c’rft  incla» 
reo  , ie  me  fais  ctnnoilire  : ‘)i/Jisp,  pUnus  fum  : mais  proprement  c’eft 
plcnitudinem  habco , feu  refero , ie  regorge  : itticai , a^milatus  fom  » 
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^infut  fum  ; mais  c’cft  à dire, apfHrui,  converti,  imaginer»  retuli , j’ny 
Jur»ppert,je porte  t image  de,  Scc.  A'‘(iec;^'f  Tt  (onur  n 
n , Lucian.  C’efi  un  plaiftr  qui  a quelque  choje  que  t on  ne  peut  vuin~ 
tre,  c'eft  à dire,  qui  femble  avoir  quelque  chofe  à' invincible  (a)iquid 
invrâum  refert , redoler  ) qae  celuy  qui  vient  de  la  veuë. 

A quoy  l’on  peut  aullî rapporter  les  Verbes,  dent  nous  avons 
parlé  au  liv.  3-  chap.  en  expliquant  la  nature  du  Verbe  Mo^ren. 

Les  Paflîfs  fc  mettent  audi  quelquesfois  abfolument , où  il  faut 
fous-entendre  la  Prepofition  avec  fon  Cas,  comme 
treeri  : nciÇt&en,fricari  : ^vf^C^eq.raditKoiiQtaji.lavari,  c’cft  à dire, 
à fe,  ou  ab  alio  : d’où  vient  qu’on  traduit  , d exercer,  Je  frotter  : ou 
h\en.  Je  faire  frotter.  Je  faire  rafer,  &c.  Ainfi  dans  Lucien  , 
jjgtj  KoTtiorTai,  Lugent  ^ plangunt , c’cft  à dire  proprement,  Lugent 

planguntur  k Je,  ou  plangunt  fe,'c a dunt  fe.  Ils  Je  lamentent,  ^ Je 
frappent  la  poitrine.  A'mH  otnTChai  n’cft  pas  feulement  ali,Ejlre  nour- 
ry  par  un  ««tre, mais  aufti  cibum  capere,fe  nourrir f ty-méme, manger. 

Ce  qui  n’cmpcfclic  pas  que  ces  Verbes  ne  rentrent  quelquesfois 
entièrement  dans  le  nature  des  Aftifs,&  n’en  prennent  le  régime, 
comme  E’'cxro<’  f<P«Axir«f,  Theophd.  Unumqucmquc  adfcuahit, 
il  attire  tout  le  monde  à luy. 

1 1.  De  ^ oçiÎAoi, 

Tliixpo  fe  traduit  fouvent  paLt  fado,  non  qu’il  forte  de  faftgnifica", 
tion  naturelle  , mais  parce  que  nous  le  conOderons  dans  une  ma» 
niere  plus  proportionnée  à no(|re  langue  , qui  traduit  ordinaire- 
ment lefens  Paftifpar  l'Aélif.  ^nfî  quand  on  dit,'«^i^i'  ri  noLq(m, 
perinde  facit,  c’eft  à dire,  propremcnr,yürm/e  quid patitur.  Il efl  dans 
xette  mefme  difpofition,  codem  modo  afficitur.  Et  de  mefme  ctr^ 
ntifoifUiqu’y  feroifjefc’dl  à dire,  en  quel  ejlat  ferais -je,  que  devien- 
drois  je, que  ne  fou^irois-jepointlEt  dans  Dcm.M»«ft»^r  iCÔA- 

ùmù  itéfi’orn,  Videte  ne  qmd/lulte  feciatis  ,ceü  à dire , De  ne 
vous  pas  laijfer  furprendre,  §lu’ il  ne  vous  arrive  rien  de  mal  à propos. 

Quand  ilfc  traduit  mefme  par  accidit,  il  eft  encore  dans  fa  force 
naturelle,  comme  Vâ^ovat  roHv  Mêdhi,  Mcidit  id  Médis , c’cft  à di- 
re, Les  Modes Jouffrent  cela  ,font  en  cet  ejlat-là , en  cette  dijpoftion. 
Ce  qui  fait  voir  que  les  Grammairiens  n'ont  pas  parlé  affez  propre- 
ment , quand  ils  ont  dit  que  nd<ga  ftgnifioit  quelquesfois , de 
quelquesfois  au  contraire  ago. 

L’Imparfait  «fiiAor , de  l'Aor.  2.  £<ptA  or,  ou  Ion.  fans  augment 
S^tAor , que  les  Grammairiens  font  palTcr  pour  Adverbes , ne  font 
jamais  que  de  TCiitablcs  Verbes,  quoy  qu’on  les  traduife  par 
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en  toutes  les  perfonnes  : utinam  tgo  : 

n^m  tft  : «<pci iüè.  Mais  l'on  y fous-entend  «di  ou  al9i,qui 
renferme  cet  utimMm,  Ainfl  quand  Hcrode  a dit , c^eAs»  ux£t  , 
c’eft  à dire,  (’>'&'*  «^sAor  im  ixx^r,  IJtinam  non  vicidem,  Vlufik  Dieu 
qutie  n^euffe pMt  vaincu,  ou  queitneujfe  pas  deû  vaincre-  Et  dç 
xnefme  dans  Eurip.  M«xsr’  ë<pm\t  ^ovm\§t  cliùiQeq  , Et  plûfl  à 
Dieu  que  ce  beuvitr  t^y  eufi  jamais  demeuré.  Et  dans  Dem.  E'méi 
fi , à^inor’  evft€n  , Jtprés  qu'il  eft  arrivé  des  chtfes , qu’en 

devrait  Jouh ait  er  n'eftre  jamais  arrivées. 

Cette  explication  eft  tellement  probable, que  (ouVent  mcfmeou 
y trouve  cette  particule  optative  exprimée , comme  dans  Homer. 
Aid'’  ê(fl«Aiii  ftStan  vxiÿL  , «f,  ft.  Vtinam  rttanjtjfem , c’eft  i 

4ùc,  V tinam  debuiffem  manere,ouoportuijfet  memanere,Pljtft  i Dieu- 
qfue  je  fuffé  demeuré  parmy  les  Pheacient.  Et  ItptA»  eft  là  fi  peu  Ad- 
verbe , qu’on  le  trouve  mefme  en  ce  fens  à l’Aor.  i.  0.'sire!if 

, Vtiaam  prias periijfem,  ou perire debuijftm,PlûH  à Diesà 
qwtjefuffi  mort  astparavaat. 

Mats  ce  qui  peut  nous  tromper  quelqucsfois.  eft  que  cet 
fe  i oint  awfme  avec  l’Optatif.  Mats  alors  il  eft  te  Neutre  du  Par- 
ticipe ,&  la  phrafe  fc  doit  refoudre  par  uneEllipfe.  Cort>me  dans 
cet  exemple  qu'en  rapporte  Budé , 0"<PeAof  ui'nvdtiF-d'EMaotF  0|'  iJhi 
fesv,  rfiv  ^vAÂ^ar-S-etf  nt' AuMMcrm  nv,  Efal  iiS.  Vtinam  dhigamut 
vUmttad  eufiodiendas juftificationes  tuas,  il  fautfous-entendre  ubt,. 
lit  re Coudre  ainfi»  £<&(  xjtxsU'Siudaavuti  «à  W ft$v,  iser'  »^eAo»  , ngt' 
•tv  ^uxi^uo’'9'ai  tut  Anatelftcitti  nv  , é que  je  fouhaiterois  que  ma  via 
fufi  re^e  comme  elle  devrait,  pour  tenirt  toute  à P obfarvation  de  vos 
otdtnnatuei  Et  de  mefme  quand  Gazf  a dit , Ô^iA»>  ^ mt 
i/ifit  »xeAâ4**<>  utsnam  digna  tp^aatv^râ  apiniane,  atque  fen^ 
untiâ:  cequ’d  faut  refoutfte  ainfi,  y ct^W  w insxi- 

«ftAe*  » Comme  il  fatidreit,  comme  il  ferait  à fotJaaiter, 

Chapitre  IX. 

Ctmfdmr  tu  naiun  du  tempu 

Il  eft  encore  fort  à propos  de  confidecer  la  nature  des  temps,  la-> 
quelle  entendue,  dit  Henry  Eftienne  . afq?otte  une  grande  clané 
pour;rintclligence  tant  de  la  Langue  Grecque  , que  de  la  noAic  -, 
comme  au  conuairc  n’eftaoc  pas  aftez  connue,  eüecaufc  beaucoup 
d’obfcuriti.co  pluficura  palTages. 

Eadifticwocc  de  uoisPreterits,  l’Imparfait  .Parlait , & Pkfque 
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parfait,  eft  lamefmc  en  Grec  qu’ en  Latin  j mais  il  y a quelque  dif> 
Bculté  fur  les  AoriAcs. 

I.  De  f Aorifie  fremier. 

■■  Sanftius  ne  donne  le  nom  d’Aorifte  qu'au  fécond, qui  femble  en 
cela  plus  indéterminé  que  le  premier , qu’il  fc  prend  plus  fouvenc 
que  luy  pour  diverfes  fortes  de  temps,  Prefens,  PafIèz,Qo  Futurs.* 
Et  pour  le  premier,  il  l’appelle  aa^iAnAt>-&a’r,  comme  qtû  diroit , /e~ 
viter  frttehtui,  qui  ne  fait  quedt  pafftr.  Ce  qui  revient  a l’explica- 
tion de  Cafaubon  en  fes  Exercitations  fur  les  Armalcs  de  Baronius, 
qui , parlant  de  l’arrivc'e  des  Mages  , dit  que  vv  l’itnv 
Chrifto  note,  marque  un  temps  bien  plus  prochainement  palTè  , que 
s’il  avoit  mis  >«7tn>s^i>0t),qui  marqueroit  la  choie  faite  long-temps 
auparavant.Et  c’eft  auffi  le  fentiment  de  Voffins  en  la  dernicre  édi- 
tion de  fa  Grammaire  Grecque,  & en  iâ  DiiTertation  </r  natali 
ChriRi.  Ce  qui  femble  avoir  efte  pris  d’Henry  Efticnne  en  fon  liv* 
de  la  confaermiti  de  Langue  Franfoife  avec  la  Grecque.il  avoit  crâ  au- 
tresfois  que  l’Aorifte  Grec  eftoit  lemefme  quenoftre  Prétérit  in- 
definy,  quand  noasdifonsjef s,  jallay,  je  leûi , comme  l’explique 
aufli  Bude  en  fes  Commentaires  : mais  depuis  il  commenta  à en 
douter  i 8c  fans  le  vouloir  neanmoins  déterminer,  il  avertit  d*un 
ufage  de  cet  Aorifte  Grec  fort  ordinaire , qui  ell  de  marquer  un 
temps  très-prochain  dans  le  paife  , 8c  conforme  à ces  exprcflîons 
denoilre  Langue  : Si-tefi  qu^il  fent  te  chaud,  le  voilà  fondu:Sif  en- 
tent feulement  le  bruit  d'une  foury , me  voilà  éveillé  , 8c  femblables. 
Comme  on  voit  en  ce  vers  d’Hom. 

0*s  *1  0toTt  imm-duTof.  moIa»  r’  ’tXAvo*  euîw  , Hem. 

Sluicenque  obéît  à DitH,ilta  aujp-tofl  exaucé. 

Où  il  remarque  encore  que  R [a  exaucé,  ou  je  fuis  éveiüé,  fe  prend 
fOUT  jé  m’éveille  : Sc.  je  m’ éveille,  ^oux y ay  accoutumé  dem'éveit- 
1er.  Etdemefme  dansDemoilhenes,  yéjeîiQetc  knjfii'ttn  ^ 

uvLtn. , "Une  mam/aiftrencenfrxdam  la  guerre  ruine  à' 
verfe  foHvent  toutes  nos  affaires. 

Cet  ofage  de  PAonfteau  beu  du  Prefènt  fe  voit  encore  tres-fou- 
TCnt  à l’Impératif  8c  à l’Infinif,  tant  au  Medion  qu’à  l'Aélif.  quoy 
que  cela  fort  moins  ordinaire  au  Paffif,  fi  ce  n*eft  lorlqiie  l’Aâif 
n’cft  pas  en  ufage,  co  mme  remarquent  les  Grammairiens. Mais  en 
cecy  on  ne  diftingue  pas  un  Aorific  de  l’autre,  comme  a voulu  fai- 
re S anâius.  Et  il  tft  certain  que  dans  l’ufageon  les  confond  afiex 
louvent,  aufii-bien  que  les  Futurs , quoy  que  Sanélius  appelle  en- 
core le  fécond,  Futurum  remotiut,  comme  j’ay  dit  au  commence- 
ment des  Verbes,  pag.  iii. 
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II.  Des  Parfétits  des  Aorifies. 

f LesAoriftesi.  PaflTifs  des  Verbes  en  opuu  qui  n’ont  pas  d’ Ac- 
tifs , fe  prennent  d’ordinaire  aâivemcnt  . & quclqucsfois  auili 

Îiaffivcment  .*  conune  , jt  Jifeours  : par^ 

è ; liofia,!  ,jt  guérit , jt  rends  fain  : îtt^ds , quigumt , ou  qui  tji 
guery  : je  refait , j'admets  ; , qui  refait, 

ou  qui  tft  recru  : ^tiofuu  ,je  canfidere  ,je  contemple  : , 

contemplatus  fum , fay  canfidere , ou  luftratus  fum  , j'ay  tHé 
eanfidtri- 

Et  de  raefme  l’amn^’ds  pour  JUrntiaas,  qui  » tautconjam- 
anè  au  déoenti  : P°“''  , avoir  difeouru  : tû- 

AaCi&jif  /plûtoft  que  lemedion  tÙKaÇ.nmim* , je  me  fuis  comporté 
fagement , avec  drconfpeSian  : pour  ifyocoi(u»tt  , qui  » 

fait  : Jixsan^df  pour  JtafOsteéitMnf,  cÿii  cxcogitivit,  qsti  a inven^ 
té , qui  a ptnti.  Et  femblables. 

Les  Prétérits  Paflîfs  en  font  au{G  quelquesfois  de  mefme,  comb- 
ine î'iaAsywu,  faj  traitté  : lay  tnonflré  : mmlnuxai.s  ay 

fait  : hrpimefutt  ,f«y  difpofi  : , j Üf^eceu  : Et  c’eft 

proprement  ces  Verbes  qui  répondent  aux  Verbes  Communs  des 
Latins,  puilqu’ils  ont,l*une  ou  l’autre  fignification  fous  la  terminai^ 
fonPafllve,  ce  que  n’a  pas  toûjourt  le  Verbe  moyen,  qui  ca 
beaucoup  de  temps  retient  la  terminaifon  aAive. 

, Les  Verbes  Pallifs  qui  ont  deux  Aoriftes , fe  fervent  plus  fou- 
vent  du  fécond  que  du  pretnier , comme  oüdTVM* , ,fay 

efié  frappé,  plûtoftqu’iw?Lii;t®'"'-^t<l«"'«^™' bri- 
se : îpm>» , fay  efié  prit  : irfàms,  f ay  efié  changé  , ou  fay  pris 
/4 /«ire,  des  Verbes  , ôf7riÇfl/i«l , 'tftrrofatq.  Et  fcmbla- 

blcs. 

III.  Des  Aorifes  MeMom, , 

. Entre  les  Aoriftes  Medions,  le  premier  eft  tres-ufité  en  l’une  5e 
l’autre  fignification , mais  le  fécond  eft  bien  plus  ordinaire  dans  le 
fens  Aétif  : par  exemple  aifio/ttei , tÎAÔ/ins  , fay  pris  , j'ay  choifs , 
plusfouvent  que  fay  efié  pris  eu  comme  remarque  l’Au- 

teur des  Idiotiljnes. 
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Chapitre  X. 

Confiderer  la  nature  & dilpofition  des  Modes. 

I.  De  PlndicAtif  i SubjonSlffy  Optatif. 

La  difpofîtion  des  Modes  que  i’ay  fuivic  au  li  v.  j.de  mettre  l'Irt» 
dicatif,  le  Subjonftif,  l’Optatif,  l’Impératif,  & l'InKnitif,  cAla  plus 
na  urcllc.  Car  l'ImperatifSc  l’Infinitif  n’eftant  pas  proprement  des 
Modes,  ils  ne  peuvent  eftrc  mieux  que  d’eftre  rejetiez  à la  fin  du 
Verbe  : au  lieu  que  le  Subjonâif  ayant  bien  plus  de  rapport  avec 
l’Indicatif, que  l’Optatif,  comme  on  peut  voir  dans  Apoll.  liv.3.  ch. 
29.  il  cUbicn  à propos  qu’il  le  fuive  immédiatement. 

L’Aoriftei.  de  ce  Mode  marquant  aulfi  l avenir,  l’on  pourroie 
croire  d’abord  q(i  il  feroit  mieux  dcle  former  du  Futur  Indicatif , 
comme  Tiî^®  . ïf,  ?,»  de  , tif,  u.  Mais  on  ne  le  peut  pas,  ainlï 
que  le  monftrc  Apollon,  au  merme  lieu  , tant  parce  que  les  chan- 
gemensou  alterations  qui  fc  font  à l'Aorifte  Indicatif  & non  au 
Futur,  paflent  en  ce  temps  au  Subjonûif  : comme  ttjmsp.paifire.  Fu- 
tur ut(sp,  Aorifte  r.  ’«'i'iiMet',Su'  jonftif,  ytijnsp:-^i\^c»,chanter 
ï4n\«.  parce  que  celles  qui  le  font  au  Futur  Ac  non  à 

J’Aor.  n’y  paflent  pas,  comme  tofùi^a.penfer,  Fut.tc/niau,  Au  tcfuS, 
Aor.f’ye^oK.SubjonA.  tt/Moa,  Sc  j amais  yc^»,commc  il  femble  que 
les  Attiques  auroient  dû  faire,  s’ils  l’eull'cnt  pris  du  Futur. 

Or  encore  que  lesModesne  foient  pas  tout-à -fait  à rcjetter,nean- 
moins  leurs  lignifications  font  quciqucsfois  fi  arbitraires,  qu’on  les 
employé  fou  vent  les  uns  pour  les  autres  dans  tous  les  temps.  C’elF 
ce  que  nous  avons  prouve  dans  les  Remarques  de  la  Meiho  Je  Lat. 
ce  que  Budé  montre  en  fes  Commentaires,  pag.  948  de  l’Edit,  de 
Robert  Eftienne,  & ce  que  nous  pouvons  voir  icy  en  ce<  exemples; 
Pot/ i/4s'i  ovPùs 'cç'ityui  ’im  è/Ksi,Xen.  Apud 

menullus  mcrceuarius  eftquinonidoneuseft(/>o«r(it)  eadem  fa- 
cerc  quæ  abs  me  fiunt , Il  n'y  a point  de  mercenaire  chez,  moy  tjui  ne 
fuijfi  faire  tout  ce  que  je  fais  ; où  l’on  voit  ’&i  au  Preicnt,  pour  kf 
au  Subjon£fif,  ou  t’/s  à l'Optatif. 

£1  y»  P tUi  ctùiiU  aapn;^'fM-9‘«i  «/iwT/  eJi^T  eec^v/iû.a»  ^ 

Dem.  Car  fi  nous  eujfions  fait  paroijlre  la  mefme  confiance  en  noflrê 
fr  opre  caufe.  Si  enim  eamdem  innoftraipforum  caufa  alacritatcm 
oflendifleraus , où  l’on  voit  l'Indicatif  pour  le  SubjonfFi^c’eft 
adiré,  seapay/fia^*  pour 

El  /àts  aipi  x.«(yeû  ititt  «ofifptaTf  QoitiftV  \iyms , Dçm.  aa 
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lieu  de  oCTièUrciftS’ il avoit  refolu  it  parler  tle  quelque  nouvelle  affaire. 
Et  de  mefme.Eî  ilU*  yàp  ù<p’  iveAoi'j®  v» 

Id.  pour  cLti\oiyv,  Si  enim  ànobispcrfuan  bcllum  hoc  fufccpiircnt, 
Sicefieità  noftre  per fuafion  ^u  ils  euffent  entrepris  la  guerre. 

Oùl'es  recbTmTf  aMTÜi  oliTUTsa, , oi-n  tTnh(m  , i<p' S Xe- 

noph.  Nihil  unquam  ei  vcl  diftiim  absme,  vcl  faélum  eft , quo 
erubuit , pour  ctxiljaCTit , le  ne  luy  ay  jamais  ni  rien  dit , ni  rien 
fait  qui  l’ ait pû  faire  rougir.  Où  l'Aoiifte  Indic.  eft  pour 

i’Optat.  ** 

H' iC^nAor  ^ sroTB/tso»  où  on>u  ®oTey»,  ï avrm^'^ti, 
Camelus  è fluviis  non  bibit,  anrequam  eos  conturbabit , 
pour  conturbarit  , Le  chameau  ne  boit  jamais  de  l'eau  des  Jlettves , 
qu’il  ne  l'ait  troublée  auparavant  : «>  ovsrafci^tie  à l’Opi.  ou  ovtm- 
au  Subjonélif.  Ce  qui  trcs-ordinaire  aux  Attiques,  mcfmc 
en  faifant  précéder  la  Conjonction.  E’/n'tp  rs  lf*ii  <i«»  seVr , 

DemoH.  Olynt.  i.  Si  quis  vobismentem  adhibcbic,  p0«r  adhibuc-» 
rit , Si  quelqu'un  vous  écouté  avec  attention. 

L’Optatif  fe  met  de  mcfme  pour  l’Indicatif, 
fl)»A.o)cAÎ*  5t>ii  ipoi'nooif,  os  vi/s  Attexovs  Koat»9‘iW  KStsttapeft- 
rlntt , ti  iSi  5.$io«  mftTt , &c.  Xenoph.  Ljrfandcr  cum  ex  Philo- 
cle . qui  Andrios  & Corinthios  præcipites  egerat , quaefivilTct , 
quâ  pœnâ  dignus  cflet , &c.  Lyfandre  ayant  demandé  à i>hilcclie,qui 
mvoitfait  précipiter  les  tendrions  ^ les  Corinthiens,  de  quelle  peine  il 
eftait  digne  luy^mefine.  Où  l’on  voit  r»ttup*fuiatii,  Aot.  Eol.  Opt. 
pour  K$cntx<xpii/(rîx«( , Plufquc>parfait  Indicatif. 

De  mcfme  dans  Platon,  £*A«^r  or<  Ztls  Tlù  JiKafooùsur  2d/u,^ttt 
•pis  èiifpai'Ttois.  OÙ  eft  pour  «Vipt^e.A  Jove  diccbas  immif-* 

fam  hominibus  jufHtiam  fuilTe , Vous  dtjîez.  que  lupiter  «voit  envoyé 
la  juftice  aux  hommes.  Ce  qui  eft  tres-ordinairc  lorfqu’il  y a ainfi 
quelque  particule , comme  'iri,ô>f,Ô{,Vextf,i'^iS,im,oTt,  &c. 

II.  De  l'Imferatif  ^ Infinitif. 

L'Imperatif.commc  nous  avons  dit  au  liv.j.  peut  pafler  pour  un 
Futur  ; Et  c’eft  une  chofe  ridiculc.dit  Apollone  en  fon  livre  i.chap. 
jo.  que  ne  le  pas  croire  , puifqu'on  ne  commande  pas  les  choies 
palTées,  ni  les  prefentes , mais  feulement  celles  qui  fc  doivent  exé- 
cuter après  le  commandement,  & par  confequent  les  futures. 

C’eft  pour  cela  que  les  Hébreux  en  font  leur  i.  Futur,  &que  les 
Orées  en  ufent  fouvent  pour  marquer  l’avenir , Ow-?-’  oh  S S'gélny, 
pour  ÿp^osis,  E«np.  Scisergoquidfac,poMrquid  faâurus  fisi  Spa- 
’Vex'WUs  ce  que  voHsfere/ç.îdurf'  bVi  sr0iii0ï»,Â^e».pour  sroniviiÿj  J>cio 
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te  fafturum , le  ff»y  bien  que  vous  le  ferez.  Comme  au  contraire  ils 
tifcnt  fouvcnc  du  Futur  pour  commander. 

Mais  il  n'cft  pas  vray  de  dire  que  l’Impcratiffc  mette  pour  l’In- 
îEnitif, comme  acrû  l’Auteur  des  Idiotifmes.  Car  dans  cet  exemple 
de  Dem. qu'il  en  donne,  ùmffh  ifeii  vnZvf  ta-eicftî»  âÎTO»ai»  àxoC- 
flXTt,  xQiiu'n]  /un  eufîrt^y  eacfAet/iCinri.  Où  il  prétend  que 
cft  pour  pour  : l’Oraifon  eft 

abfoluc  , Jsl  â vobis  unum  frecatus:  pefiquam  omnta  audieritis,judi- 
€Ste,  Mulluenquepryejudicium  aferte.  Car  fa  priere  & fa  demande 
commence  là  abfoIument.fVfiil^lir  , poilquam.  K e vous  uyunt  de- 
mundt  que  cette  feule  grâce-,  fçavoir.  ne  juger  qu' après  avoir  tout 

écouté , de  ne  vous  laijfer  point  aller  à la  préoccupation. 

Et  il  eft  auffi  peu  véritable  que  l'Infinitif  le  prenne  pour  im- 
pératif, comme  enfeignent  quelques  Grammairiens,M«p7i.e<«>'  4“'- 
Jücpujyui-teLdlKSH  ù.ppit/'eip  .Phocil.  car  il  faut  fous-entendre 
«portet,  llfeuti  ou  aeon/zu,  convenxt, il ffl  * propos,  ou  femblable. 
il faut  éviter  le  faux  témoignage , ^ ne  dire  rien  q ue  de  véritable. 

Le  Prefent  de  l’Imperatif,  dit  Apollone  liv.i  chap. 30.  ne  marque 
^ue  le  commencement  de  l’aflion  : Sxsnrliim  ntsà.nn\ovf.  Qu’il fe 
fnetteà  labourer  des  vignes.  Mais  l’Aorifte  marque  l’affion  future 
dans  fon  accomplificment  : ^ls-^\»t>s,Qu’ilait  labou- 

ré entièrement  les  vignes.C'ed  pourquoy  La  Ramée  & ceux  qui  l’ont 
fuivy,  comme  Sylburgeflc  les  autres,  appellent  les  Aoriftes  aufli- 
bienque  le  Prétérit  de  l’Impératif,  Futurs  parfaits  , c’cll  a di- 
re qui  marquent  lachofe  comme  faite  dans  l’avenir,  tenant  du 
Futur  & du  PalTc  tout  enfcmble. 

III . §ti4ef  Infinitif  ne  fie  tnet  point  pour  le  Suhjonffif. 

Il  eft  encore  faux  que  l'Infin.  fc  prenne  pour  le  Subjonft.  com- 
mc  a crû  l’Auteur  des  Idiotifmes.quandDemofth.  adir,T« 

tM. vZv  ypiifar  otktTr  ini vif  vorous,  i » »Ts  h,  f tblKtmtos.  Car  -ni^ut 
fait  encore  là  une  Oraifon  abfoluè  , & doit  eftre  confideré  comme 
un  Nom,  félon  ce  que  nous  avons  dit  en  la  Réglé  3.  du  livre  pre- 
cedent p.  40f.  Ce  qu’on  peut  refoudre  en  Latin  par  nempe:  Hoc 
decretum  edo,  «ew^ienavigarc  ad  ealoca,  in  ouibus  Philippus  elfe 
poterit.  Mon  avis  ell  de  mener  la flotte  contre  Philippe  en  quelque  lieu 
quilfoit.  Car  il  y a bien  de  la  différence  entre  dire , que  cette  cx- 
preflion  retombe  dans  le  fens  de  ut  navigaretur  ; & dire  que  l’Infi- 
nitif eft  là  pour  ut  navigaretur  ; ce  qui  vifiblemcnt  n’cft  pas , puif- 
qu’il  peut  eftre  expliqué  dans  fa  force  naturelle. 

Aufli  eft-il  à remarquer  que  le  changement  de  Modes  , ne  peut 
eftre  que  des  trois  que  nous  avons  conjoints  enfcmble  dans  nosTa- 

li  ij 
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blcs,  Sc  dont  nous  avons  donné  des  exemples  au  n.  i.  de  ce  chap, 
parce  que  ces  Modes  ne  font  fouvent  qu’une  divcifité  de  terminai- 
fon  dans  chaque  temps.  Mais  non  pas  de  l'Impératif  avec  l’Infini- 
tif, qui  font  deux  chofes  toutes  dincrentes. 

Et  partant  c'efi  encore  une  faute  à Surfin  ,&  àplufieurs  autres 
Grammairiens,  d'avoir  dit  que  l’Infinitif eftoit  pour  le  mefme  Sub- 
jonâif,  lorfqu’il  eft  joint  à (ùr,  i'îf,  tvei» , Sc  femblables  particules  : 
comme  , Hortor  te  ut  confequaris,  le  'vont 

exhorte  de  frire  en  forte  d'obtenir  cel».  üei»  fbviojt  Jiruet , Antequam 
pœnasdederis,  Devant  ^uefouffrir  la  f unit  ion:  Cari"  InGnitifa'ed 
là  que  comme  un  Nom,  & i'si  n’eft  autre  chofe  que  comme 
s’il  y avoir , Tanquam  ad  confequi,»»  ad  confecutionem  ; le  vota 
exhorte  comme  à Upourfuite,  c’ell  à dire»  à frire  en  forte  que  vous 
en  veniez  à bout.  Ët  aiufi  des  autres» 

IV.  Infinitifs  éf  Participes  de  tous  temps, 

L'Infinitif  & les  Participes  peuvent,  comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs.marquer  toutes  les  différences  detemps:Et  c’eft  pour  cette  rai* 
fon  qu’avec  &»,!eur  Prefent  marque  fouvent  leFutur.connne  nous 
dirons  dans  le  chap.  des  Particules  indéclinables.  Mais  cela  fç  voie 
encore  en  ces  exemples,  Btéo(«r  «kcî  rài  edvlt,  énf  S>  ^o~ 

CevtToi,  n<?côt'9‘itiny,ï)^tf,  Dem.  pour  ^init  : car  par  le  Prefent  il 
a marqué  l'avenir  : Il  eft  'vray . femblable  qu'ils  Jeront  conftant  dunt 
leur  haine,  à caufe  des  maux  qu'ils  appréhendent , ^ de  ceux  qu'ib 
entfouff‘erts-KitJhitveiS}dfi^tivsor»z^<P’9triSK!Ana,v».  ^loifitres 
xv^oo* , fietS'd'ifOî'n,  cu!v>  soiinti  ,kw‘  oÙk  o/uftan  6tm- 

fSs,  Plato.  7.  de  Rep.  Vous  croirez  peut  eflre  qu'il  penfe  plûtoft  à ees 
thofes  qu'il  ne  lesapperpoit  defesyeux.  Où  l’on  voit  que  romm , qui 
fcmble  un  Futur  j & qui  femblc  eftre  un  Prefent,marquent 

tous  deux  neanmoins  le  mefme  temps. 

Et  de  mefme  du  Participe,  A*AAotir  mSnûsritt , Sx  a/iustr  ftam 
jfifiinviùxif  e(fSf,  'if  avpi.Xenoph.  pour jUct;^cn^tyotic.  Alios  mer- 
cede  conducunt,  quafi  melius  fua  caufa  pugnaturi  fiat  > quam  ipfi- 
met.  Ils  tiennent  des  Etrangers  à leur  folde,  comme  s'ils  dévoient  corn., 
battre  plus  genereufement  qu’eux-mefmes  dans  leur  propre  eauje, 

V.  Des  Noms  Perhaux  en  (ov. 

Les  Noms  Verbaux  en  ior , réf^ondent  aux  Gérondifs  en  dum^ 
Ils  gouvernent  ordinairement  le  Cas  de  leUr  Verbe,  & fe  doivent 
refoudre  de  la  mc^c  fa^on  que  les  Gérondifs  Latins, en  les  confît; 
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jderant  Amplement  comme  Noms  Subftantifs,  mais  qui  renfermenc 
fouvcnt  une  cfpece  de  neceflfité  & de  devoir  félon  ce  que  nous 
avons  fait  voir  en  la  Méthode  Lat.  aux  Remarques  furies  Geron* 
difschap.  i.  @ttS  /umAAw,  ïl , N^tzianz.  oii 

i*on  peut  fous-entendre  içl,  efi,  quoique  cela  ne  foit  pas  necelfaire: 
parce  que  la  diflêrence  qu’il  y a entre  le  Gérondif  & le  Participe, 
c’eft  que  le  Participe  fous  entend  toujours  un  Verbe, DiligenJa  ma- 
rer,fup.  e/?:mais  dÙigendum  matrtm  fe  prend  abfolument .parce que 
le  Gérondif  enferme  toûjours  l'aâion  de  Ton  Vetbeice  qui  luy  a fait 
donner  le  nom  de  Gérondif  pris  degerere.  L'on  peut  donc  traduire 
ainfi  en  Grec  : Le  reffoMvenir  de  Dieu  nous  doit  efire  flusfrequent  qtte 
ho  refpiratien  mejme.  OÙ  uiuiriûi  yurt^esit,  Lurip.  Ce  n'efipas 

fer  ho  force  quon  remporte  la  viHoire  fur  les  femmes.  ou»  rS 

»oû»T»  4?e»r  db^ouÇit , )(gij  ni  v7t  aroAAoîr  JhKoütm  vie*fie- 
ortTr,^  fin  àp'd’ÔAojsr  iyt/msi»  oroiuefai  ‘><>Ûj3îou,Balîl.  Le  Sage  doit 
donc  éviter  de  vivre  pour  la  vaine  gloire,  ou  de  confiderer  ce  qui  plaît 
à plufieurs-.f^  de  ne  pas  prendre  la  droite  raifort  pour  l'unique  réglé  de 
fesaSions.  'Tavm  oVt*  tvoi»r/xs»r*C9' • “rfonToe  üflor  (xeufi»»  «aj’oi, 
Tlato,  c eft  i dite, vhittbttt mont vniru  otIo»  i,tui9o>*iTOf,Scc.  Plus 
tes  chofes  font  poétiques,  moins  elles  doivent  efire  entenduèt  des  enfant. 

Les  Attiques  qui  affeâent  particulièrement  le  Plurier  pour  le 
Singulier , mettent  anfll  ces  Noms  au  Plurier , A’Jnfïr  vos  A 9a- 
H90VS,  ^noMfioria.  ureci , Thucyd.  Que  Us  Athéniens  les  traitto  ient 
mal,  qu'il  falUit  déclarer  la  guerre.  Ta»  “&d  ntirr 

i.*w9or , Sophocl.  Il  faut  toujours  obéir  aux  tiagifirMs  : où  kxov- 
si*  eftpourÀKOt/s«'o» , par  uneefjlbcede  Syllepfe  pareille  à cçlle  de 
animaüa  currit , dont  nous  avons  parlé  au  precedent  Livre,Rcgle 
J.  page  41 0. 

Que  file  Subftantifeft  exprimé,  alors  ces  Noms  Verbaux  re- 
tiennent leur  nature  d’Adjeâifs,  & s’accordent  avec  luy  à l’ordi- 
naire des  autres  Adieâifs , comme  O*  ijoi&ès  tes  't/paiios  , Arittl 
Il  n'y  a que  l^ homme  de  bien  qui  doive  efire  honoré. 

De  deux  exprefjions  flus  rentarqudbUi  ^ ftus 
difficiles  à refoudre. 

Mais  fi  la  conftruélion  eft  différente,  alors  le  nom  en  ei  eft  un 
Subftjntifqu)  gouverne  le  régime  de  fon  Vçrbe,  comme  K'fxôm 
c(tu  «irÇ  «psito» , tiffl  m^ir  •ms  itpof/usvnor  j fup  im- 
foar , Lucien  dans  les  reelcs  pour  bien  écrire  1 hifloire.  :Cout 
avons  dit  par  quel  exorde  il  faut  commencer, quelle  dijpofttien  il  faut 
fuivrt  dans  les  chofes.  Où  ifu-nor , inetpitndum,  doit  efire  confiderc 
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comme  un  Subftantif  Verbal,  qui  gouverne  le  Cas  de  Ton  Verbe» 
comme  eft  icy  ctot»  à l’Accu  fat.  Et  il  faut  relbudrc  iepsepiMSTso» 
de  la  mefme  forte. 

Que  fi  apres  ces  Noms  il  y a un  autre  Aceufatif  qui  convienne 
avec  eux,  comme  avec  l’Infinitif,  c’eft  parce  qu'ils  renferment  la 
force  & l’aclion  du  Verbe,  comme  dans  Plutarq.  j fMjUA’iiof  müj» 
ytÜ  ^ Ç»A«î»7Br,  ^ que  cela  mérité  d’tftre  imité  de 
ceux  ^ui  P admirent  efr  enfenttouchex..  Et  ailleurs  j vv<^ 

Vt  vts  SfVi'tis , xoMvctTH.  vltfÀèyMÇ^tcd>n.s  ini  v7s  finhris 
Il  faut  que  celuy  qui  "veut  reprimer  les  jeunes  gens  qui  s'élèvent  pour 
des  ehofes  de  néant  ,fajfe  application  de  cecj  aux  autres  reneontret 
femblables, 

C HAP  I TR  E XI. 

Remarques  fur  les  Particules  indéclinables. 

Et  premièrement  de  I'Ôtj, 

Nous  avons  déjà  parlé  au  livre  6.  chap.  i.  de  divers  mots  que 
Ton  fait  pafler  pour  des  Adverbes  qui  ne  le  font  pas  neanmoins  , 
mais  qui  font  ou^un  Aceufatif  gouverné  de  jcstie^.ou  un  Ablatif  gou- 
verne de  rti»  ,’m,  ixi,  ou  femblable  Prepofition. 

Il  faut  icy  parler  de  quelques-unes  de  ces  Particules  en  parti- 
culier. 


I,  efi  toujours  Relatif. 

. Les  Grammairiens  font  fouvent  pafler  pour  con}onûion  ott , 

Îiu’ils  expliquent  par  le  quid  des  Latins  , & le  diflinguent  d’il , ti  , 
rparc  d'une  virgule , qu’ils  difent  eflre  un  Relatif  Mais  il  fembic 
que  cette  diflinÀion  foit  aflez  arbitraire,  Sc  que  ce  mot  ne  foit 
prefque  jamais  que  le  Neutre  du  Relatifs,  auquel  les  Attiques 
adjoûtent  'if,  comme  ils  font  à beaucoup  d'autres,  difantmci'mc 
au  Mafculin  ïç-tf,  au  Féminin  inç,  comme  au  Neutre  ïir.  Ce  que 
l’on  peut  prouver  dans  la  plufpart  des  ufages  que  ce  mot  reçoit , 
d’où  l’on  ne  tirera  pas  peu  delumiere  pour  expliquer  plufieursez- 
prefllons  difficiles. 

Pour  le  faire  plus  méthodiquement , nous  rappellerons  icy  en 
deux  mots  ce  que  nous  avons  fait  voir  plus  au  long  dans  la  Gram- 
maire generale.  part.i.chap.p.  dclanatureduRcfatiFiqui  efl  qu’il 
a quelque  chofe  de  commun  avec  tous  les  autres  Pronoms , en  ce 
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qu’il  fe  met  au  lieu  d'un  Nom  ; ôc  quelque  chofe  de  particulier,  en 
ce  quM  fert  comme  de  liaifon  pour  faire  entrer  une  prepolîtion  in- 
cidente dans  celle  qui  eft  la  principale.  Nous  avons  monllrc  au 
mefme  lieu,  que  le  Latin  que  les  Grammairiens  font  pafler 
pour  Adverbe  ou  conjonilion,  n’cft  que  ce  Relatif  mefme , mai* 
dcpoüillé  de  fon  ufage  de  Pronom  , & ne  retenant  que  fon  autre 
ufage  d’unir  la  Propofition  où  il  fc  trouve,  à une  autre. 

Or  encore  que  je  ne  veuille  pas  nier,  que  l'on  en  Grec  ne  puifTe 
fouvent  rentrer  dans  le  fens  du  quod  Latin,  comme  ev  cri 
*0001  Ko.'itîyti  v7{  lif/ÿn,  Lucian.  Scio  quod  leges  ipll  fervabunt  , le 
ffay  bien  qu’ils  en  demeureront  dans  les  termes  de  lu  Ity.  O^rtfiLet  yoLf 
•i/TE  rrtaii'eua.t , àLrt  <>  r^iOfTOp*  tî,ui  , ](}i|  , idem 

Quod  neque  vinclus  llm.ncque  intartaro,ctiam  ipfc  vidcs.epinor. 
le  crty  que  vous  voyez,  ajfex.  vous-mefme  qste  je  ne  fuis  pas  lit,  (^que 
je  ne  fuis  pas  en  enfer,  LÎti»  o'rt  ,'^enop\\.  il  a dit  qu  il  le 

veut.  Neanmoins  jecroy  qu’à  le  bien  prendre,  P'on  cft  fouvenc 
dcpoüillé  de  l’ufngc  de  liaifon , qui  cft  plus  propre  au  quod  Latin* 
& qu’il  ne  retient  prefquc  que  ccluy  de  Pronom. 

Pour  bien  entendre  cecy,il  faut  remarquer  que  les  Grecsà  l’imir 
.tion  des  Hebreux  (comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  laGram.ge- 
nerale^ufcnt  fouvent  d’expreftions  couppées  fie  détachées, qui  fone 
mifes  prefquc  abfolument  dans  le  difcoursicomme  nous  en  avons 
déjà  marqué  quelques-unes  dans  les  Chapitres  precedens.  Âinft 
dans  l’Evangile,  quand  les  Preftres  8c  les  Levites  envoyèrent  à S. 
Jean  Baptifte  pourluy  demander  qui  il  eftoit  ; le  texte  porte*  Vt 
interrogarent  eum,Tuquis  est  \*»AifmTimtnr  àvvt,  viii,  foan.t, 
e’cft  à dire,  pourluy  àrc  ccsmots-làj  eftes-vous  î 

Or  c’eft  en  ce  fens  que  retombe  ordinairement  l’il'ir , qui  fcmble 
n’cftrc  venu  que  de  la  coutume  des  Attiques,  lefquels,dit  Vergara* 
liv. chap.  23.  Gaudent geminare  vocabulaidem  poUentia.  A quoy 
il  veut  que  l’on  rapporte  non  feulement  V’éet,  mais  aufll  l’àir,  apres 
les  Verbes  <?*>«,  & fcmblablcs,  comme  dans  ce  lieu  d’fifope  , 
qu’il  rapporte.  Tes  A'  (p*nitnt,i>s  ol  fioo'iuAos  )($fi|  ùmifUns  «m  ûai- 
ÇMTnn'i',  Illâ  vcio  refpondentc.  Elle  répondant  cecy:  Bubulci  & pa- 
ftorcs  me  fibi  infeftam  fufpicabantur  , Les  vachers  éi>  les  bergers 
eroyoient  que  je  leurfujfe  ennemie. 

Ce  qui  cil  (i  vray  que  (buvent  l’Oraifon  pourroit  fubfifter  fans  ces 
particules, & que  quelqucsfoismême  ils  ne  les  y expiimét  pas, com- 
me dans  Thucyd.liv.  1 . Tout*»  Ü Jik  fsàyt^ôt  Tt  vZ'v\.ws  «tî* 

(iiuc,  Alyurrlioty  ci  , Hune  enim  ( re- 

gem  zAmyrttum)  propter  paludis  magnitudinem  expugnare  nequive- 
runt;(^  fimul  a pàiudes  illas  ineolunt  funtÆgyptiorumbellieo» 
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oùl’on  voit  que  c’cft  lamcfmc  chofe  qiic  s’il  cud  dit,  Kc^ 
cMM,  ÏTt  fJMjffjcpmvi  tin,  &c.  Ils  ne  purent  prendre  le  Rey  i caufe  ' de 
U grandeur  de  ce  lac  -,  de  plstt,  parce  qu'il  ejloit  habité  par  les  pim 

vatUans  de  tous  les  Egyptiens. 

De  là  vient  que  lors  mcfmc  que  l’ïit cft  exprimé , on  l’omet  fou- 
vent  en  traduilant , comme  en  faint  Jean  1 8.  û V ov»  «T«»  «»VîV  , 
<5k  iyô  t!/u  , «V  TB  inim,  Ut  autem  dix;t  illis  , Ego  fum , 

abicrunt  rctrorfum , Comme  illeur  eut  dit,  C’ejl  moy,  ils  tombèrent  à 
la  renvirfe. 

De  là  vient  encore  qne  quelquesfois  on  met  le<jifciilpourceto*'7f, 
comme  en  faint  Marc  chap.  g O'  Ji!  l’H20T~2  «Tai»  , k 

Ji*aewj  mnZeai , travia  ibsutd  rèi  m^èorri  , Jésus  luy  dit.  Si 
votes  pouve:^  croire , tout  eR  pojjîble  à celuy  qui  croit.  Qm  efl  le  mef- 
me  que  s’il  euil  mis,  (Tas»  en  il  Mtaraj , Sic. 

Cette  maniéré  d’expliquer  cft  toute  naturelles  & fert  à rendre 
raifon  de  quantité  d’exprclTîons  difficiles  rxomme  dans  l’Oraifon 
proCorena,  A'^oit-n  o>s  <m(p5s  KSV  ’hoei^ircif , tS'rt  itûm  iyei 
7nml*xsc,iuûims  A'-&eruiotr.  Car  au  lieu  qu’il  femble  d’abord  que  cet 
«><»!  le  rapporte  à Demofthene  qui  parle  icy,  & que  ce  foit  à dire, 
fcous  entendez,  bien  comme  il  dit  montre  clairtment,que  c'eR  moy 
qui  vous  parle,  qui  ay  fait  cela  malgré  les  Athéniens  : tbûtb  iyè , au 
contraire  fe  rapporte  a Efchinc,  de  qui  il  parle,  elfant  fes  propres 
paroles.  Et  c’eftàdire.  Vous  voyez. , M effleure , comme  Efchine 
d,clare(ÿ>pretefle  hautement  i C'ejl  moy  qui  ay  fait  cela  ma^ré  les 
Athéniens  , dcc. 

De  mefme  dans  l’Apocalyplèch.  Ki'yvs  orKainis  ùfu.  Dicif, 
dives  fum,  c’eft  a dire,  dicis  hoc.  Vous  dites  cela,  nempe,  dtves  fum, 
je  fuis  riche.  Car  ce  n’cft  pas  à dire,  quod  dives  fum,  comme  l’a  tra- 
duitl’ancien  Intctprctc  .•  ce  qui  fcmblerpit  porter,  ^od  ego  Chri~ 
Rus  qui  lequor,  dives  fum',  & feroit  un  fens  tout  contraire.De  mê- 
me encore  en  S,  Ican  4. 17.  oi^  J e s u s-C  h R.  1 s t parle  à la  Sa- 
maritaine, Sc  luy  dit  i KecAcès  nnsr  ifri  xsS'ist  oÙk  'i^,  Benedixijli , 
quia  virumnonhabeo.  Et  il  y aune  inhnitc  de  lieux  dans  le  melme 
Interprète,  où  l*Vr<  ed  traduit  ainli  par  quod  ou  quia,  Sc  où  il  au- 
roit  efté  mieux  de  l’omettre,  comme  en  faint  Ican  10.  A'/uà>,  ifcrir, 
Atyoe  ùfüi,Urt  iyeo  ù/tu  i Amen , amen  dico  vobii, 

quia  ego  fum  oflium  tvium  : où  le  qttia  cd  fuperflu  : & dans  le  ch. 
7.  ÂWotÏMpr,  'oTikyoc^s  , Huidam  enimdieebant,  quiet 
bonus  efi,  où  l'on  voit  que  ce  quia  ne  fait  rien. 

C’eft  encore  en  ce  fens  que  fe  doit  prendre  1’’st/,où  H.  Eftien.-' 
neenfon  liv.  Dm/,  ditqu’il  fe  doit  prendre  pour  enimveroe 
ou  nempe.commc  en  faint  Marc  7. 0'JII  Sutt,  ni  zscAig 
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«CftÇinvnr  H'oafen  nei  Cfxyt  î)7n*e*'f^ • ce  qu'il  explique  par 
ftmtquidtm,  tnimvero,  bene.’Scc.  au  lieu  que  félon  nodre  principe 
le  fens  eft  tout  naturel  de  dire,  jit  Ole  rtfpondens  dixit  htc , i(si\Sf , 
&c.  D'où  vient  quel’ Interprète  a laiflècet  «t<,  ayant  mislîmple- 
mcni,  Dixitibene prophttMVit,6cc.  De  mcfme  en  faint  Luc.ip.At)^» 
Vrt,  U ’iytmç  ^ ri,  ce  que  le  mefme  Henry  Ëftienne  rend  par  Nempt, 
•vel  fi  tu  nrjfes.  Au  lieu  que  c’eft  encore  tout  de  mefme,  ai  cens  hoc, 
dtfunt  ceU , fçauoir , li’iyraf  xgif  rit 

Ccn'cft  pasque  je  veuille  dire  que  cet  2r/  ne  fe  puidè  ainfî  traduire 
par  diverfes  particules,  6c  fe  tourner  en  une  infinité  de  façons  dif- 
ferentesimais  je  dis  que  la  force  naturelle  reviendra  toujours  à no- 
ftre  principe, fuivant  lequel  il  eft  apres  de  l’indudrie  duTradufleur 
d’inventer  mille  tours  pour  t’exprimer.  Ainfî  quand  Cicéron  traduit 
o'V/  par  uaw,  comme  en  cetexemple  de  Platon,  0’4<«  «i’tiW 
3<<pij  ô^iAihu  jdyfrip  ô'ti  iÇr»C»  \i)af  aigi  t»?  Aij3jUf»à»* 
tvid(  it  rnti  fppâ-dx,  ftin  i-T&c,  ui-9’’  i\iop  pta’r'  ivgfiip» 

Rerum  optimurum  cogmtionem  oculi  mkü  uttulrrunf.nam  h^c  quu  efi 
habit  U de  univerfitate  orutid  à nobis,  haud  unquam  effet  invent»  , fi 
nequejjfder»,  nequefel , neque  ccelum  fub  ecutorum  ufpeHum  cadere 
Muiffet.  11  cft  vifible  que  ce  »4r»ell  une  particule  rationelle  , qui  a 
la  mefme  force  que /fyMidrm,  ou  eo  quod,  cet  en  eftant  un  Ablatif  de 
la  maniéré , de  mefme  qu'eVi  cfl  un  Accufatif,qui  la  marque  aulH 
en  Grec,dt  qui  fuppofe  >tjnti:d’où  vient  que  fouvent  mefme  enLa- 
tin  on  ne  met  pase»  mais  feulement  lequel  fuppofe  auf- 
fi  une  Prepofition.  ht  ce  Grec  fe  peut  traduire  ainfî  en  noftre  lan- 
gue, L»  veu'è  nousaenufe  des  avantages  tres-grands,puifqu’ il efl  cer- 
tsun  que  nous  n' aurions]  ornais  entrepris  ce  difeturs  de  P univers  fi  nous 
n^avtons  veu  ni  les  aftres,  ni  le  f ileil,  ni  le  ciel  qui  nous  environne. 

C’eft  par  là  meme  qu'il  faut  refoudre  I’ Vr<  dans  les  interrogations, 
comme  dans  l’Evangile,  quand  les  difciples  demandèrent  a J.  C. 
pourquoy  ils  n’avoient  pû  chafTer  le  Diable:  Oî'ri  i(it7s*ixiAiidx- 
fit>  US*\m>  «Ji*  j Fourquoy  n’ avons -nous  pû  le  chaffer  ? c'eft  à dire, 
ou  <A«r<,  de  mefme  que  eft  dit  pour  de  re,  qui 
taut  autant  que  quamtbrem .T\  o'r<  rvrt^ati'9-ti  ijuTtiJCenoph.Cur  fie 
confpiratum  eft  à vobis/  D'où  vient  que  vous  vtuseftes  révolté^ 
Car  il  faut  bien  remarquer  que  cet  Vn  eftfouvent  gouverné  d’une 
Prepofition  cxprefTe.ou  fous-entendué,comme  dans  Polvb.Hift.  i. 
OTpcof  xd>TKC  !/^\oyilmtj/iért  ^ Aiéw  m\é  Ti  niif  ÀssAmtivm* 


œsV5e>,Confefrurosomnesexiftimd  quod(pe»eK9cWquod,«a  pro- 
pter  quid)admodum  à rei  verttate  prius  abfuerinr,Je  croy  qu’iln'y  et 
perfonnè  qui  n avoué  franchement, qu'avant  cela  ils  efloient  toste  très- 
Hotgne:^de  la  veriii:Q\i  l'on  voit  qu’il  cûtpûœctttc  T’orr  fcul,0udll 
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c.  <if  feparétnent.  commr  il  fc  trouve  quclcjucsfois  dans  les  Ati^ 
teurs.  0*t  ô 0ià«  hi^n,\6mç  ms  à/iiettvS  ScuiwtKsiSêTtVKlïf 
i»r>*  Jtejt'nÎT'dw*  iw  iaip  <miV5  J Aâ,]x.  lequel  Dieu  a refufeité  » 
sspris  uvoir  dihi  les  douleurs  de  lu  mort,  farce  qu'il  efloit  impoffibl» 
qu'il  fuft  retenu  par  elle.  Oii  l’on  voit  nfS-eri , où  il  euft  pu  mettre 
«Tl  feul,  ouwtd'’  on,  comme  faint  Bafile  l’a  mis  lorfqu’il  fait  voir 
que  les  biens  extérieurs  font  tres-méprifables,  vm»os  on 
Â'ou  ï)fii  TÙi  ‘oestm  itutTix  nSiTfonùt,  om'  'in  fin^i  xyet-^ois  dôt*,- 
TOtvis  Kt»!ln^.hous  xmitAtît.  Ntn  feulement  parce  qu’ils  fe peuvent 
facilement  changer  en  leur  centraire,mais  aujft  parce  qu*ils  ne  peuvent 
nullement  rendre  bons  ceux  qui  les  pojfedent.  Où  l’on  voit  que  le 
fécond  ïn  ruppofoc^ra, comme  il  l'a  exprimé  au  premier. C’eft  en- 
core ainft  que  S.  Luc  a dit , parlant  du  pcrc  Se  de  la  mere  de  faint 
Jean  Baptifte.  Ko}  Vx  ni  aùvTs  nixiei,  noiSo'n  i E\lm€tr  y»  oif7^. 
jls  n avaient  peint  d'enfans,  parce  qu  Elifabet  eftoit  fterile.  Et  plus 
bas,  Mà  ^oSv  "Lu^eJit.!  Jïin  ùan’tvo9%  « Sinaif  am.'S^e  craigne ^point^ 
parce  que  vojlrepriere  a ejlé  exaucée , &fcmblables« 

1 1.  07T  ft»  y nijt. 

11  fe  prefente  icy  une  exprclTIon  plus  difficile  à refoudre  que  les 
preccdcntcs,&  où  neanmoins  riri  eft  toujours  Relatif,  comme  H> 
Ellicnne  le  rcconnoid  en  (onThrefor,  quoy  qu’il  femble  n*cn  avoic 
pas  veu  la  raifon,  qui  n’cft  autre  que  l'Ellipfc. 

. C’eft  lors  qu’on  ioint  cette  particule  avec^»,ce  qu’on  traduit  par 
nifi;  comme  dans  le  liv»  demande  , que  quelques-uns  attribuent  à 
Fhilon,  E'x'Tÿ'i»?  uâofesv  aWriç'i»,  i'n  pu  m)ft  mv  xtiii.Extra  mun- 
Jum  nihil  eft  nifi  forte  vacuum.  Mais  ce  n’cft  qu'une  Ellipfe  de  «,  fiy 
ai  fii,  nifi,  Sc  Un  Hyperbate  de  l’on  qui  devroit  cftrè  ap  rés  iu«, com- 
me s’il  y avoic,  « fei  ’m,  nifi  quod  forte,  il  n’y  a rien  hors  le  monde  , 
fi  ce  n'efi  peut  -efire  du  vuide. 

Toutes  lesexpreffions  de  cette  nature  fc  peuvent  refoudre  de 
mefmc, comme  dansThucyd.l.  4.0c/  >«V  s»  ufin.'én  auà- 

rf  T»  ix^TS  A.«r.  N«»  erat  font  nifi  unus  in  arce,ctSï  à dire.  Il  n'y  a- 
voit  point  de  fontaine,  fi  ce  riefi  qu'il  y en  avait  une  dans  la  citadelle. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable, c’eft  que  quand  il  y a un  ^ 
aprcs,qui  vaut  autant  que  l’etiam  dcsLatins,la  force  du  fens  eft  au- 
gmentée & femble  enfermer  quelque  forte  d'illatiô.d’où  vient  qu’5 
le  traduit  fouvent  parle  quin, ou  pitimmovero,  comme  dans  faint 
Cteg.orat.i.contra  lul.Tthsi\iy;ifvs  Pt  v Jiitpvyai  'ôri/ei  ig  futMoi  vù- 
Vif  iaurii  varo-d^ls  iyiitati.^ominus  tamen  deprehenderetur  effugert 
non  potuit:quin  imprudent  licet  quecertius  deprehenderetur  effecit. 

Cela  paroift  encore  plus  dans  ce  lieu  de  l’Oraiiba  ao.  qui  femble 
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un  peu  difficilc.où  parlant  des  fciences  profanes,  il  die  que  comme 
des  ferpens,nous  en  prenons  quelqucsfois  des  remedes  falutaires  i 
de  mefmc  des  lettres  humaines  nous  en  avens  retenu  le  bon  3c  re- 
jette le  mauvais.  Ti  is  , ^ -d-tafnrixif 

enr  y»  <P*K> , 9iA«»>ti’  , XS><  ,9vd-iir 

futi , err  /tM  x4^v{iW  «fit  ^ttmQtÊtu 

xfiï'iiot  xst’Vtao/dit'ni,  ^tÜù  kQdittui*  ùuôair , i^ù»  v'v  xx-à"'  nfMt 
nmttfûui.Id fanequod  in  inquinndn rerum naturâ  ô*  contem- 
fUtione  verfatur,fufcepimus;qHÎdqMid nuttm  ad  damones,^  errorem^ 
exitii  voraginer»  dtteit,  rêfp$Uimf.  lmoetiam,ah  te  ad  Dei  cultum 
ad]u:i  fumus-  nimirum  tx  dettriori,  id  quod  frt^antms  tjl  cegnofeen- 
tes,  atqut  illerum  imbeciUitate d«8Tinam  noftramfuldtntes.QjLX  c’clt 
à dirc,ci/U*i  nifi h»c  etfam,  pour  quinttiam,  maii  mefme  nous  en 
avons  encore  tirt  de  l'avantage  pour  le  culte  que  nous  devons  à.  Dieu, 
ôic.  Et  peut  ellre  qu’alors  noftre  mefme  vient  du  no  des  Grecs. 

Mais  comme  la  particule  ù,fi,  eft  icy  fous-entenduc  : de  merme 
l’oT<  fe  doit  aulli  fuppléer  en  d'autres  rencontres , où  il  n’y  a que  le 
f*.ii  ; comme  en  faint  Marc.  ch.  i.  Kuf  vk  iJùtcov  f)tE7 vh/Mou  J\ha/ur 
neoiôaou,  tiftii  oAlj^ts  if'poS^otfimit's  ms  ièiçflutvns.  Et  non 

poterat  ibi  virtutem  uiUm  facere:  nifi  paucos  infirmos  impojttis  mani~ 
bus  curavit.  C’eft  àjdire  Ôri,nifiquod.^t  cette  Ellipfe  fe  trouve 
mefme  dans  les  Auteurs  Latins, comme  dans  Terence  enfon  Phor- 
mion  Aft.  i.Cc.i  Ecquid  porro fpeieH,A\t  Antiph.Nf/cw.rcpond  Get- 
te,nijs  Vhedria  hauH  cejfavit  prt  teeniti,po\xt  nifi  quod.  Je  ne  fçay , 
ü ce  n’eù  que  f hedrie  n’a  rien  oublié  pour  vous  bien  défendre. 

III.  0*77  , ^uam. 

C’eft  encore  par  ce  principe  du  Rclatifqu’il  faut  refoudre  l’air, 
que  les  Grammairiens  difent  fe  prendre  pour^«4OT,comme  an  f’yftJ- 
mm.qutm  prfljr//»e:'o'n*n8gÿt;jyiar^,^»4»a£r«'w^»»«  tempore.  Car  le 
n'eftant qu’un  mot  couppc  pour  mot,  Sc  le  quantum 
iùppofant  in  ou  xsLfti,  comme  nous  avons  fait  voir  dans  la  Métho- 
de Latine.en  fera  là  pouray:?'’  3n,  in  quantum, ««/«ut  vifie.ou  aujfi 
vifle  qu'il fe  pourra.  0''n  fiti  i 7ti\x  , 5 1 î-h's.Scc.  Matih. 

7.  §luam  angufla  porta  eft , eff-  «rüa  via  eft  qux  ducit  advitam  , 
c’eft  à dire,  los^’,  üi> , quantum  ou  in  quantum  : cosnbien  , ou  en 
combien  de  maniérés. 

Et  par  là  nous  voyons  encore  la  fiijon  d’expliquer  ces  pejitcs  pa- 
renthefes(iî/»Xy'’'a'n)  qui  fcmblent  faire  peine  aux  Giamm.  comme 
Sy  /ulMcù  ^y>ifiÿmji>yms,oo 

Aei/s  Cortftyîioaj,  Dcm.  Antequam  ea  qux  ad  rem  pertinent,  dicere  ag- 
p'edior.eorum'vos admomtot  eftivolo, quorum  tamen  optime{bene  hoc 
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fcio, ou  plûtoft  fat  fçio)meminiJiis,c’tù  à diTc.car  je fçay  bien  etIa,on 
eiont  vous  vous  fouvenex.  tousse  le ffay  bien.Qvs  S,mo-ns,tS cTî'’  i'n  <r?- 
•>•»<)•  y A«';?r  kyu»>té*'n,  /rf.Nam  VOS  omncs,  fat  fcio,abquid  hac  de  rc 
|am  audiviftis,  Car  vous  en  avt^teus  entendu  feerler  ,jeleffuy  bien. 
ainfi  des  autres 

Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  qu'il  n'ell  peut-eftre  pas  moins  rray 
de  dire  de  l’ Vn , que  du  quod,  dont  nous  avons  traitté  dans  la  Mé- 
thode Lat.  qu’lis  ne  font  tous  deux  que  de  véritables  Relatifs. 

Chapitre  XII. 

Des  PrepojitioHS, 

Q^ique  ce  que  i’ay  dit  des  Prepofitions  au  liv.'  precedent  ch:  a'. 
puiflTfufiirc  pour  en  nirc  voir  la  force  & les  diverfes  beautez , Sç 
pour  en  faciliter  l’intelligence  ; neanmoins  j’en  diray  encore  icy' 
quelque  chofe,foit  pour  T’avantage  qu’elles  donnent  à diverfifier  I4 
phrafe,  foir  pour  les  difficultez  particulières  qui  s*y  rencontrent. 

& FEPl',  lignifient  la  mefme  choie  : mais  on  les  trou- 
ve fouvent  jointes  enfcmble  dans  les  Poctes,comme  H'/unc  P’ i/u<pi 
KSim'  Hafjahs  tfJbftir,  II.  R.  Jüous  faifonsdesfacrifcet 
fur  des  autels  Jatrex.  asttour  de  cettefontaine.  Ce  qui  fe  trouve  mel^ 
me  quclquesfois  dans  les  Compofez  , , Hom.yir- 

foit  tourner,  meneit  tout  autour.  Mais  'sttef  cft  bien  plus  ordinaire 
dans  les  Orateurs.  Voyez  leur  periphrafe  cy>aprés  n.  j. 

A’NA',  Al  a',  K ata',  fervent  toutes  trois  dans  la  divifion  des 
nombres,  comme  «>à  demc  à deux  : > tous  les  mois  : ii 

47<>vr  xiftoeiou,  tous  les  cinq  ans.  Mais  cette  dillribution  s'exprime  en- 
core par  d’autres  maniérés  ; Jio  JCn , Marc. 

é.  ïlcommenfa  à les  envoyer  deux  à deux  : ce  qui  tient  de  la  phrafe 
Hebraique.  butroKee.  chacun  en  particulier  .'«^qxoynt  > cha- 

cun de  foixante  : x»r  itS'e^'ixjLTos,  par  tefie,  chacun  pris  fepariment^ 
Et  de  incfme  « rsfS-'  iKss<rot,  chacun  en  particulierxe  icyt-d-’  tKttTtf, cha- 
cune en  particulier  : eî  »»»,  chaettn  pris  feparèment.  Et  mefme 

avec  rt/'y,  deux  k deux,  mis  à trois.  Voyez  livre  pre- 
cedent ch.  a.  . 

El’S  & En  fe  trouvent  quelquesfois  dans  PEeriture  en  un  lêns 
particulier,  & lequel  vient  de  l’Hebreu  : comme,  E’joJ  Ji  AtyoC/iù» 
fii  i/useui  oAtof  ftit$  «y  r?  ov’escyy,  /u^n  ùt  ït^nSu/ptet,,  Matth.  f.  Et 
tnoy  je  verts  dis  de  ne  peint  jurer  du  tout , nt par  le  ciel , ni  par  Jerupe- 
lem,  rtteûfOitts  Biir  imefto-m^e , ^t!f  •i«»y  xavtÇv)ûs  Pfalm.  }o. 
Soyez-moy  comme  un  Dieuqtti  mefervt  de  prote3eur,iè‘  comme  nne 
maifen  de  refuge.^ 
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II  Variation  i une  mefme  fhrajè  far  les  Prepofitions. 

Mais  comme  il  n'y  a prefque  point  d’cxprcflions  qui  ne  fe  puif- 
fent  tourner  par  les  Prepofitions , félon  que  nous  l’avons  fait  voir 
dans  la  Method.  Lat.  auili  il  n’y  a rien  qui  ferye  plus  à varier  la 
phrafC’En  voicy  quelques  exemples. 

Pour  dire,  de  Marff  mes  forces , f,  Ion  monpOHVoir,  Mutant  que  je 
fuis  : ou  pour  mettre  r$  SteCfMt,  m ùfJintfUr.  :'éoot  ise 

iftsi:'éoot  o'd'itOfiCup.  restnt,  OU  mefme  i<rl,  tft , de  mefme  qu’on  dit 
Ï0»  SSicLtUt  : & de  mefme,  ou  00'r  'in*  Jbtuii»;  ou  mef- 

mc  i<m  Jütxnt  : ils  'in*  ■ ’i^e*  tif  if*i  ynt*  : 'en*  ou  mf 

int,  ou  xjfA''lnt,  ou  'in*,  ou  if'  'im,  ou  )CSt9’  0 l'û*»f*cf,i  : ’ iî^» 

fihur»*-  Et  encore  T*  i/usv  uiq^s,  fup.  ysftd , ou  iuetsivZ 
tUJÙ.  T»  «,tù»  UM^t  ; <5^  •■rr’  , «iJ  itstr  ifté  : '/y  »«sû  ; t®  €•*•’  ytof 

fti^f  : L’on  dit  aufil  cos  Si*  rt  : ùs  «io'$  ri  «j  de  àrr  «!«)'  rt  ù*uf, autant 
qu'il  efi  fofjtble. 

Pour  dire  'vijlement,  en  diligence  t on  peut  mettre  , t*  ; oie 
nt^ti  ; restm'  it£x>i  • dtà  mxias  : Ak  : Ax  mx*»*  ••  «î 

L’on  dit  encore  fans  Prcpoi.o»*»  WAP,  foii  l’on  peut 

fous-entendre  xato.)  dcm;^'a;,  où  l'on  peut  fous-entcndie  Ai, 
quoy  que  pluficurs  prennent  ces  mots  pour  Adverbes.  Mais  on  die 
auffiàiril^  , de  iosi*'i*  oùt» 

Pour  dire  dequoy, ou  touchant  qnty,  ou  à caufe  de  quoy  il  a efii  ac- 
cu fi,  ils  mettent  i^a*  ; àip’  u*:  à>0’  ’oVi»  :èt>0’  S*  : if”iT9:  i^’  Z.tif’ 
ms  : **  M$  : ff  o<]*  : « : uuf  0 ; xxo  t,  ti  0 aiTtarai. 

Pour  dire  entièrement,  on  trouve  *<«ô’  'oaoü  ; v î'’  'i\o*  : voi*o\o*  : 
treirn»  'T]po»#»,fup.  lutm,  comme  ils  le  mettent  mefme  quelquesfois, 
aaiitt  mrTtt  ,TO»7i  TjpoV»,  fup.  i». Et  mefme  par  les  Adver- 
bes, ui*ims,mrTt\tis,meTa.'moi.Èt  femblables. 


III.  Variation  ^ un  mot  en  divers  fins  par  les 
Prepo(itioMS. 

Mais  parce  que  rien  n’eft  plus  trompeur  que  le  divers  fens  que 
peut  recevoir  un  mefme  mot  pour  la  diverfité  des  Prepofitions, 
ce  qui  a fouvent  fait  faillir  les  Tradu£feuri,dit  Verg.il  efi  bonde 
donner  icy  quelques  exemples  de  cette  variété  dans  un  mefme 
Mom , outre  ceux  que  nous  avons  donnez  en  diverfes  façons  dans 
lalifiedu  chap.  2.  au  liv.prcced. 

riovs , mJit  ) le  pieds 

Tk  i*  Tnn*  xYf*9vnr,Ilt  ne  eennoijjentftulemtnt pas  ce  qui  en  M leurs 
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pieds,  ilsnevoyent feulement  pas  ce  qui  elî  tout  devant  eux.  IT^V 
xoffit  cùvv  ht , il  elioit  k fes  pieds.  Kctiti  xçfa.s,  fur  le  champ , in- 
continent. P»?x  •KcSo.i,  aufp-tojl,  à C heure  tnefme  •.  & mérita , fclon 
Vcrgara.  Ptei  . fur  le  pied,  propre  àu  pied  i iujlement , à propos^ 
commodément.  E»  mSit  thrtv,  il  le  futvoit  fur  fes  pas , tl  'Venait  par 
derrière.  Et  de  mcfmc  i.’/JtitoJiàt  ylteftoi  ni,  je  'voue  faisobjlacle  , je 
•vous  fers  sPempef chôment  : ou  bien.je  me  rencontre  devant  vous,oa 
à vos  pieds, Ac  mcfme  qu’  i»  xoeit.  Knttttt  xritm  «i»?  tfixoJii t yMout- 
»oy.Hcrod.  Tuer  tous  ceux  qu'on  rencontre.  L’uxcJiàt,  de  loin,commc 
KSt^s  Xfiorttvs  ix.xeJiàt  <pt\ot  : ce  qu’on  pourroit  mettre 
autlipacle  Datif  «wS'eiAc.  F»  homme  malheureux , ou  qui  efl  dans 
la  difgrace,  fe  trouve  abandonné  de  fes  amis  : fes  amis  s’ éloignent  dt 
uy.  ùjitïs  /lit  , Luci.  snais  vous  e^es  morts, 

Xilp,  J Id  WMit. 


KafiÇaiao  tU  ou  «int  -jfïtstttje  prens  en  main,  ou  dans  mes 
mains.  <î»™^  ;C< W V.  /"’«»'  Itt'verfes  mains, 

^ifut  > porter  dan^  fes  mains,  t’ja  Aà, 

en  main,  j^ay  entre  mes  »»/»«»*;  comme  ce  j^ieX.oixèaj^fri.if^riia- 
l^tt  ouôvt  il  l'a  blejfé  à la  main. 


Q’pAtthpùii  oî)  , Pœil. 

I.’^S(pfa\jt(^tihnxtfi4'af , Chaffe:^le  loin  de  vous , éloignex.-le  de 
vojlre  prefence.  K<*r’ «(f^osA/tww, au  contraire.  e(i  prés  de  vous,  envo- 
Jlreprefence.  Oôhi's  >«p  »0tA«  npittou  7&r  o^ttA^bs  Kscnÿsptît,  Xc- 
noph.  Car  perfonne  ne  veut  reprendre  un  Tyran  en  fa  prefence. 

H'fctQt  f a{  le  jour. 

TJ*  ststY  n/s,ipeuixpAeicuvvliiov,  T>etk.  V intempérance  de  chaque 
jour  dans  le  manger.  A’noJiouai  xsiV  npiip*»,  AiiRoph.On  me  dépoùsl.. 
le  durant  le  jour.  Miô’  «yUtpot» , Æi'op.  quelque  temps  après.  Jlap  hfii- 
^tu, De  jour  en  jour,  de  deux  jours  tun. 

uicgfsti  y part  on^Ardie. 

E’*  ripfjtipu,  iL/ifon  tour  , pour  fa  pdrt , E’*^«p*i  ou /Utei'A  ,au 
lieu,  pour,  à la  place  : \\ce  , loco.  û’s  ce  i^ixpéit  ovot  , 

Vemoüh.  comme  ennemis , pour  ennemts.  E’*  owî'i*«  ptipti  •si^otetss 
Ta  hiA.h’n(gc^e.\ioA.Vousn*ave:!jjenucontedenous,L‘*  ptegi  A ou  ;cpcii£ 
/*•£?« . tour  à tour  , à fin  tour.feparement,  à part, l'un  après  l’autre. 
Tkca  ftipti,  Teièsi  ptiiijvt,  les  chofes particulières, prifesfeparément. 
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thacune  à part  ; de  mcfmc  que  to  »cs(0‘  ««tjtro*.  E’»  tnfifpv  ftign  ni  - 
6«c>«/ou  mûr'i-ai,  le  mefmequ’i»  faire  en  pajfar.t,  négli- 

gemment, n’aiieir  pas  grand  foin , ne Je  mettre  fat  fort  en  peine  de 
que  chofe* 

I V.  Sens  remarquable  d" AVo'. 

aV«  avec  le  Génitif  qu’il  p;ouverne,  marque  non  feulement  Té- 
loignement,  comme  A or»  tus  m.'tfUhs  , loin  de fon pais  : ou  la  fui- 
te du  temps.comme  ^ -ns  à.p;^s  PIuc.«m  fortir  de  cette  Ma~ 

giftrature:  Mais  aulli  la  fcâe , & laprofrlTion  que  l’on  fuit . ou  le 
genre  de  vie  qu’on  cmbraire:comme'iîài7B  i^/u«t.^ir/uâia»,Laërt./fr 
Mathématiciens-.^  iôiv  tpiAon^m  rjù  Acyett,  les  Philofophes ^ les  fpa- 
vans  , cettx  qui  font  profejfion  des  belles  lettres:  oî  vô  toqi^'PO  , les 

Peripateticiens,  Athen.  tiihié  -nîs  ’roéls,  Lucian  les  Stoïciens:  olihmfvm 
pi\vs,les  Comiques,  comme  l’explique  Budc.Car  H/tfAn  eft  propre- 
ment le  lieu  du  Théâtre  où  fetenoient  les  chantres  &lesjoiicurs 
d’inftrument. 

Ainfl  ol  tus  iKKKnmoA,  dans  S.  Baflle  fignifie  les  Chreftiens  » 

U qui  fiant , ou  funt  ab  Eccltfi*  ; comme  l’a  fort  bien  expliqué  lé 
Traduéleur.-  H'/ta»  «for  <rvs  w (xxAsr/uc  mt  Ae'jss 
/(««etflÔTd»»  iAtra»,  In  Hexacm.  hom.  }.  Mais  il  nous  faut  main- 
tenant parler  contre  ceux  qui  font  dans  l'Eglife.ou  qui  font  de  t Eglife, 
£t  c’en  une  faute  dans  un  difeours  dejudinien  pour  le  $.  Concile 
Oeconomique contre  Ofigene  qui  y avoit  eftfc  condamne,  d’al- 
Icguer  ce  pafTage,  comme  fi  faint  Bafile  prenoit,  )hn  w iicK\or!»(, 
pour  ceux  qui  ab  Ecclefia  exciderant,o\x  qu’il  voulull  dire  icy  qu’O- 
rigene  ait  elle  chaffë  de  l’Eglife.Car  il  paroift  par  lafuite,quece  Pe> 
rc  marque  plus  en  cet  endroit  l'Eglife  Chiefiienne  oppofée  au  Pa- 
ganifme.dom  il  avoit  parlé  auparavant,que  rEglifeCatholiqueop* 
poféc  à l'hercfie  : & l’on  voit  par  tout  que  luy  éc  les  autres  Peres, 
CommeS.Athanafe,n'ent  confideréOrigene  que  comme  unAuteur 
Ecclefiafiique  qui  n’a  jamais  efié  chalTé  de  l’Eglifejmais  qui  y a vé- 
cu & qui  y eft  mort,quoi  qu’il  ait  efté  aceufé  d'avoir  eu  des  erreurs. 

V.  Periphrafi  cPA^jxçt  m&. 

La  periphrafe  qui  fe  fait  par  ces  deux  Prepofitions  avec  l’article 
cft  fort  ordinaire  , & fonffre  deux  fens  très  remarquables. 

Le  i.pourfignifierla  perfonne  principale,  comme  ei 
0’pÇ«<»  , pour  dire  î 0’p(ptw,  Orphée,  oî  ai©!  <pi\i?rxtt  A’\i- 

Plut.  Philippe  e^lexandre  :tl  ttoeè  ^axfiTÎUfSocrate.Keù 

f»  ^ïovS'alm»  tAtA^umt  leis^rei  jùi  s(gq' 
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<*JÙMf,Joan.  II.  Et  flufiturs  if  entre  Itt 
Juifs  vinrent  treuvtr  Marthe  ^ Marie  pour  les  confoler. 

Et  CCS  fortes  d’exprcflîons,  dit  H.  Efticnne,  fcmblcnt  n’avoir  efté 
employées  d’abord  que  pour  les  Philolophcs  & pour  les  Grands, 
par  où  l’onmarquoit  non  rculcmentleurperfonne.maisaudi  leurs 
difciples  & leur  lûite.  De  forte  que  ce  n a cflé  qu'un  effet  de  la  va- 
nité des  Grecs , de  l’avoir  fait  paffer  après  dans  l'ufage  ordinaire, 
pour  parler  d’une  perfonne  avec  plus  de  fafte  & de  grandcur;cem- 
me  on  ufe  parmy  nous  des  termes  AeSeigneurie,  Excellence,  AlteJ^ 
fe,  Reverence,  Eminence,  de  Majefîê,  de  £«f»rere,5cc.pour  marquer 
avec  plus  de  refpcA  non  la  choie,  mais  la  perfonne. 

Le  fécond  fens  cft  pour  marquer  tout  cnfcmblc  , & U perfonne 
principale,  Ôc  fa  fuite  ou  fa  compagnie  , comme  cî  aieî  't»»  , 

pour  dire  , Cyrusérfes  Joldats  : ol  à/tÇ)  E’mKov^r  , Epicure 
ceux  de  fa  felîe. 

On  ycnpcutadjoûterun  3.  mais'qui  cft  tout  naturel,  lorfque 
l’on  marque  feulement  la  fuite  de  quelqu’un  , &nonfi  perfonne 
comme  v7c  X/i<P’  ivii»  Eufebe,  aux  fol  dots  de  fa  garde. 

Et  c’eft  dans  ce  dernier  fens  que  rentrent  les  phrafes  où  il  y a un 
une  Ellipfc,  comme  eî  aieirà  fup.clii^f«xBi,  Geux  qui  font  et- 
(upex.  aux facrifices,  c’eft  à dire,  les  PreHres. 

I V.  Difficulté  fur  ces  Periphrafès, 

Ces  periphrafes  pouvant  recevoir  ainfi  divers  fens,  caufentfbu-' 
rent  de  l'ambiguité  dans  le  difeours.  C'eft  pourquoy  dans  Thucy- 
dide, oîàfiÇi  s’explique  par  les  uns  de  Pifandre  fcul , 3c 

par  les  autres  de  Pifandre  aveefes  compagnons.  Dans  Xenophom 
, s’explique  par  les  uns  de  Cycus  feulement, & par 
les  autres  de  Cyrus  avec  fes  foldats.  Dans  les  A£f es  chap.  i x.  cl  xigà 
Vf  PaôMr,  cft  expliqué  par  l’ancien  Interprété,  Paulus  ^ qui  cum 
90  trant.  Saint  Paulér  ceux  qui  efteient  avec  luy  : quoique  dans  S. 
Jean  1 1.  il  ait  expliqué  <00$  r«r  crreîMctf^w  >29^  Ma^itu , ad  Mar- 
tham  Mariam 

Or  quand  ilyaunNomjointavecl’Article.ou  quelque  partitif, 
quia  rapporta  luy,&  qui  le  gouverne  au  Génitif,  il  femble,  dit  H. 
Efticnne,  qu'il  n’y  ait  plus  lieu  de  douter,  qu'il  ne  fc  prenne  pour 
marquer  multitude  : comme  ottrtp/A’pxcoiAaetA’xtetrMMeiiW,  Plut, 
il  ne  faut  pas  expliquer . tyfrcefilos  l't^cademicien,mais  Arcefilas  3c 
Us  Académiciens  fesfeilateurs.^t  de  mefmc  en  la  vie  de  Galba,  PA(7- 
ç*»!  oeipi  TlytWtttr  NvpttptJion  ii  rifif  yvpti-m.  Plut.  P/«- 
peurs  amis  del  igelle  Nymphide.Et  dans  celle  de  Dcmetre.Ot  îb 
nrift  v>  , xek-rts  èlotv  <j»*  xgpcrvrm , &c. 

c’eft 
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t’eftàdirc  , f halerie  <jr>  toute  Ja  fuite  , £c\onhwàé.  Etdcmclrnc 
dans  S.  Bafîlr,  au  Traire  de  lavraycToy;  Zvu^Sn  ÿ rovro^eî 

niiy»«»5  l’otivn»  Mt6nra{  tÇ  xveiov  c’cAi  dire,  Suini 
Fitrre , Saint  Jean  , les  autres  Afoflrts  du  Seigneur. 

VII.  Si  pour  ojfer  f ambiguité  on  peut  mettre  le  Verbe 
au  Singulier. 

Mais  l’on  demande  (î  lors  qu'on  veut  marquer  ùhc  perfo'hne 
feule  par  cette  periphrafe il  ne  feroit  pas  permis  de  mettre  le  Yer« 
bc  au  Singulier. 

Bude  en  fes  Commentaires  croît  qu’il  s’y  peut  mettre  par  figure  , 
c’eft  à dire  par  Syllepfc  : et  que  H.  Eflienne  femblc  favorifertn 
fan  Threfor,  & Sylburge  en  fa  Grammaire  le  confirme  : pour 
ofter , dit-il , l'ambiguité.  Gretfere  enfeigne  la  mcfmc  chofe,  & 
Surfin  donne  pour  exemple  de  ces  «tpreffions  en  fa  Grammaire, 
•1  >dB<’ TOI  î\t}4 , Paulus  dixit , Saint  Paul  a dit. 

Neanmoins  tout  cela  n'efl  fondé  que  fur  un  fcul  paflage  d'He- 
rodote , qui  ayant  cfié  rapporté  par  Budé  , a efié  embrafTe  de  tous 
les  autres . quoiqu’il  fcmble  aficz  incertain.  11  cfi  du  liv.  i chap* 
ti.  Et  voicy  commcBudé  le  rapporte  : Kctf  et  à^9în«rr<V&ei*r.  «r 
dtc  îra*  S»  S iç"!/ , 23/  ‘lailTo  avttitrts  , Àm-i 

xx'enu  ISa  Tltif^ntiPbs  A'BntaJns  ii^'r , ÿ irTi'a  tidfro  ni  'éodi»}  3c  if 
eftvray  que  quelques  anciennes  Editions , comme  celle  d’ Aide,  le 
lifentainfi,  mettant  au  Singulier  àm/cfiircit,  3c  tJortt,  au  F.luricr. 
Et  il  cfi  remarquable  que  les  Editions  de  Paul  3c  de  H.  Efiiennc 
mefmele  lilent  de  la  forte  , 8c  que  Sylburge  en  fes  notes  qui  font 
àlafia  de  cet  Auteur,  n'y  corrige  rien.  Outre  que  L.  Valle  a tra- 
duit par  le  Pluricr , perrexerunt  3c  pofuerunt , aullî-bienque  les  tra- 
duftions  Françoifes.  Ce  qu'on  pourroit  exprimer  ainfi  ; Mais  Piji~ 
firate  ceux  qui  efloient  avec  luy,  ejlant  fortis  de  Marathon,  ér  s’a» 
vanfant  iiers  la  ville,  après  s' < Sire  reünis  enfetnble,  vinrent  loger  au- 
près du  temple  de  Minerve  de  Pallene.  cÿ»  fe  diSpoferent  au  combat.  U 
cil  vray  que  H.  Efiiennc  dans  la  reveué  qu’il  a faite  de  la  traduâion 
Latine  de  L.  Valle.a  remis pervenit,ér  ex adverfi  arma pcfuit.îAiis 
n’ayant  rien  changé  au  texte  Grec,  comme  il  le  pou  voit  faire,’fui- 
Vant  les  anciennes  Editions, il  augmente  encore  plus  le  doute  de 
dette  expi'crtton.,  puifqu’il  femblc  s’eftre  départy  de  ce  qu’il  avoit 
rapporté  dans  fon  Threfor.  C'eft  pourquoy  je  feuhaiterois  d’autre* 
pafTages  que  celui-ci  pour  refoudre  cette  difficulté:  fur  tout  puifqü’il 
paro^  d'autant  plus  foible  pour  autorifcrlcVerbe  au  Sing.qu’ayant 
des  Noms  ou  Participes  au  Pluricr,  comme  if/uBitTtt  Sc  oviiitTis^ 
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il  fcmble  déterminer  xicccffaircment  un  Plorier,  fuivant  ce  qucj’ajr 
remarque  cy-dclTus.  Et  en  effet , comment  ne  feroicnt-ils  pas  plu- 
fieurs  ?puifqu’il  parle  de  gens  qui  s’eftoient  reiinis  enlcmble  î 

Chapitre  XIII. 

De  U Particule  àt  ut. 

n'f  vient  d’üs félon  l Etymol.  11  reçoit  tant  de  fignifications  dif- 
ferentes dans  les  divers  ufages  qu’on  en  fait , que  H.  Eftienne  en 
fon  Threfor,  croit  qu’on  le  peut  prendre  quelqucsfois  pour  Advir- 
b*  quelqucsfois  pourO»>»«9«»,  «c  quelquesfois  fOur  Prepofitson, 
Neanmoins  fi  nous  voulons confiderer  la  chofe  de  près,  nous  ver- 
rons qu  il  n’eft  jamais  qu’une  particule  de  fimilitude  8c  de  rapport, 
comme  r«r  des  Latins. 

Q,’f  fc  prend  donc  pour  ut  , ficut , velut  > tanquam  > quali,  prt), 
\oco , comme , de  mefme  . de  mefme  que  , comme  fi.  Quelqucsfois 
mefmc  il  reçoit  un  accent , i's , 8c  s’explique  itafie  ; 8c  alors  il  cft 
le  mefme  que  root  pour  t'i-mt , ainfi. 

Mais  quand  on  dit  is  titstoa* . >1  faut  Jbus  entendre  tçtç'i , ut 
etnjicere , fup.  eft , ou  tieet , comme  on  peut  voir.  Et  de  mefme  dans 
Ariftoph.  if  autant  que f en  puis  juger,  filon  ce  quil 

m'enfimUe.  » 

Il  marque  encore  le  rapport.quand  on  dit,  M nos  xstr  «.r- 

6.0131»»  , Major  quàmprohumanâ  naturâ,  ^ pajfi  au  de  là  des 
hommes  Tt/<PA»r  èxiîVor  iî  «e»f  Lucian.  llefi  aveugle  au  prix  de 

mof  , en  eomparaifon  de  moy  î o>f  rntti’ctiT» , environ  cinquante. 
Comme  auflî  quand  on  dit , èts  , Hom.  ut  vidi,p««r  poffquam, 
après  que  ] eus  veu.  y , • 

Et  de  mefme  quand  on  dit , oos  T<tx<r» , quam  ceUrrtme , ots  «.gi- 
^a,quàm  optime:o\i  il  faut  fous-entendre  un  Verbe,  comme 
quand  Xenophon  a dit , HoAi»  3?  npiv6u's  is  iAite.ro  , Pro- 

teftus  quim  celerrime , oMquàm  celcrrime  potuit , Eftant  allé  à l* 

ville  le  plus  ville  qu’il  pût. 

a'f  ila»r*  ,pour  ainfi  dire , ut  ita  dicam , ou  bien  fere  dixerim  , as4 

ut  dixerim.  ^ 

Q'ffii  pour  /uà  fignific  ut  ne  , ou  fimplemcnt»*  5 ou  il  faut 
entendre  ut.  De  mefme  qu’ils  difcntï»«/4»  ,ou  fimplcmcnt  /en , oa 
il  faut  fous-entendre  '/»*. 

û’t  fc  met  auflî  pour  i'ç'i,  ita  ut,  adeo  ut, ^eyôr/*f««  ; pouroo*, 

utinam , plufl  à Dieu , de  mefmc  qu’«r  en  Latin. 

, Il  fe  joint  apres  d’autres  Adverbes  , pour  augmenter  la  fignifica- 
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tion  . T';np(pu47c'  if  , Mircadmodum  Iztor  , C'eji  unt  choife 
mtrveilleuft  dt'voir  corrimt  je  me  réjouis . De  mcimc  comme  Ciccrou 
a dit , IncreeUbiU  tfl  quum  ntalde  f^uudeam.  if  fiovMpteti, 

Jedefire  p»jponniment.  if  , il  ejl  ipouvinia^ 

élément  trifle.  Mais  e’eft  à dire  proprement  rntrttm , ut,  ouquemo- 
Jo  trifits  efl  : Si  ainH  des  autres. 

Il  rentre  encore  dans  ce  fens  , quand  on  le  prend  pour  qttim 
admiratif,  Q'r  ip}ec\iof  €Dfâi/it’  ’éb'» , Q^am  molcfta  res  cft,  quam 
dura , O qu'il  efl  fâcheux  ! 

Mcfmc  quand  il  fe  prend  pour  quod  , comme  Vô-tt , que  , il  eft 
toujours  pour  r«r  de  fimilitude  ; comme  , il  a dit  que  ce  h’efl  put 
mer'vedle ; Elxtt  is  oiJifS'ttifÀaiTif’iit,  c’eft  à dire,  Il  a fait  •voir 
comme  ce  nefl  pas  merveille.  Je  du  qu'il  a fait  cela  ; \i}to  it  cuùris 
UïuonKt , c’eft  à dire,  comment,oula  maniéré  en  laquelle  il  a fait  cela» 

Ilfe  joint  merme  quelqucsfois  avec  l’oit.  Comme  Eiirà»  t3  4>i- 
fis  irioKion  fti  , Ayant  dit  à thiraque  que  s’il  faifoit  difficulté 
dette,  SiC. 

L’on  dit  aulTI  is  dèt , quod  utinam , quepluflà  Dieu. 

Cl's  s'explique  encore  par  nam , cnim . car  : Si  quclquesfois  mef' 
me  par  quandoquidem,pM^M«.  û’j  ot/Wri  cfcTs';^<T<«/,Thucyd.  pour 
cvctTi  ;^dit  le  Schol.  Car  il  n'ejl  plus ptffible.  il' s rvryt  iÿif  n f A«S,Tr- 
Afor  ‘itlWtK€iSa.itx*ui*itit , Lucian.  Car  pour  cette  heure,  {ay  pitié  de 
toy  , après  que  tu  as  tempefté  tant  que  tu  as  voulu.  M ais  il  femble  qu’U 
fc  puilic  prendre  dans  le  (êns  oue  Cicéron  s’eft  fervy  de  l'wfdansle 
livre  de  l’Orateur  , Ut  non  jam  fine  caufa  Demofthenes  tribucret 
primas  Si  fccundas  Si  tertias  aâioni , De  forte  que  t on  ne  peut  plut 
douter  que  DemoRhene  n aiteuratfon  de  donner  à l’aB ion  le  premier, 
le  fécond,  ô»  le  troifiéme  lieu. 

Cl’s  , dilent-ils , fe  met  aiifli  pour  la  Prepofition  oo'r  ,ad  ,Sc  re- 
tient fon  Acciilatif , Q’saùr^t  Thiicyd.  l'ers  le  Rey  mefmé, 

0«m3i>  (pt/jjrTO*  if  Cft  n*p«qâ . Xcnoph.  Plufieurs  fe  re^giant  au 
pert  de  Pirie.  H’xoyiA'  it  M*KtJbo!eu , Æfch.  Nous  allons  en  Macedoi^ 
Ht.  0’/^4cSg  if  vis  AuniJUi/LOfioti  , Dem.  Se  retirer  vers  les  Lacédé- 
moniens, Sic.  Mais  plûtoft  c’eft  qu’il  faut  fous-entendre  la  Prepo- 
fition oo’r,  ùf,  ou  femblables.  is  oe>r  vis,  S’sn  aller  comme 

pourft  rendre  vers  eux  i & ainfi  des  autres. 
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■ Des  Particules  négatives. 

« 

Deux  négations  fcfvcnt  ordinairement  d une  affirmation  en  La- 
tin , parce  Villes  detruifent  l’une  l’autre;  & en  Grec  tout  an 
contraire  elles  ne  fervent  ordinairement  t)u*à  nier  davantage  : M» 
/U» Air  i/uSÇTékfwiit , Dcm.  Maù  que  perfonne  d'entre 

voue  n'ayela  hardtejfe  d'epprouver  cela  par  le  moindre  ftgne.  Mi  wt: 
>à'  > fut  Cl/  ftr  > Plato.  Co"  il  n eji 

pasptjftble  qu'un  e/prit  impur  putjfe  s'élever  à la  connoijfance  d’une 
vérité  toute  pure. 

11  y a des  endroits  où  ils  en  mettent  plufieurs  de  fuite  pour  mer 
davantage , Oi)  Jiirav»  «ôSi'TtoinoTf  oôSîf  vimr  «of  iriut  Plato.  On 
ne  Jfauroit  jamais  rien  faire  de  Cila.  OiiATra'if  ovSir  ov  fix 
tiéitai  , Dem.  On  ne  ferajamais  rien  de  ce  qui  efl  necejfaire.  Mi  oJr 

^iiA'  7v,fiirf  tj  k/uirn  vv  od/mvs  ,jiin  rr  -ni 

<f^ni  o&aiiKU,  u rai,  ftir  ijatfUKTtT v7s  ‘ta&ontorio»- 
wini , Dio.  Caff.  Keflimez.  donc  pas  que  ce  qui  ne  peut  toucher  ni 
voftre  corps, ni  voftre  efprit.foit  un  mal . é*  «e  témoignez  jan^t  d'im- 
patience de  ce  qui  vous  ejl  arrivé. 

Neanmoins  ilfe  trouve  des  exceptions  de  cette  Réglé:  Car  en 
Latinquelqucsfois  deux  négations  ne  fervent  qu’à  nier,  comme 
nous  lavons  fait  voir  ailleurs  : Et  en  Grec  au  contraire  elles  valent 
quelquesfois  une  affirmation  : OùJirafuci  «W,  Xenoph. 

Non  poffiim  eju*  non  meminifle,  Je  ne  puis  que  je  ne  me  rejfouvten- 
nedeluy.  TJrO’AariV/ii  eti  punît  oiî»c_«»  Jitaïut»  , Luci.  Je  nepuis 
pofm’empefchrr  de  haïrVlyfe.  Oix  «To'y  t«  fti  cii^  Toiin»» 
vm'px‘'  » Ariftot.  Il faut  necejjairement  que  ce  fait  P un  des  deux. 

Apres  ces  Verbes  de  négation  , ou  d’empefeher  & di  fendre  , la 
particule  négative  femblc  fupcrfluc  : comme  A’m<r»  ^i  , 

Dcm.  J’ay  bien  peur  de  ne  le  pouvoir  pas  Oôk  i»  'i^uptos  fiioa  (ait 
tiu  i(ùi  titeu  , Luci.  f^ous  ne  fpaurie:^  nier  que  vous  ne  foyer  mon 
fils.  Mi  . Thucyd. ///»  empefehé  qu'on  ne  Te  cor.. 

rvwpryî.  Et  Cicéron  a ufé  du  ««dans le  mefmc  fens  ; Po/tuit  pTohi- 

berenefieret,  ôcc.  . , , • ^ .• 

Qi^Iqucsfois  il  y a un  Hypeïbatc  dans  la  négation.  Car  au  lieu 
qu’en  Latin  la  négation  détruit  toujours  ce  qui  la  fuit.comme.non 
dico , non  fimuIo,>»e  </«/>«  ,je  ne  fais  pas  femblant , &c.  icy  au 
contraire  elle  cft  quelquesfois  devant  le  Verbe,  & ne  jette  fa  force 
que  fur  ce  qui  le  fuit  ; comme , Ov  , (té  , dico  non , ie 
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Jis  que  non  ;(iti  >B>OT-m»v(Juen , fimulo  non  , diflimulo  fem^ 

blnnt  de  ne 

Qiiclqiicsrois  la  négation  cft  encore  pins  éloignée  de  fonVcrbcm 
comme  05'n7f»’iÇo57i<w  , Hom.  11.  p.  pour 

imiyu  5'  ovTfttt , il  commnndn  c^ue  perfinne  n‘ nbandonna^  le  corps.  Où 
j5  'IsfJorct  itT  cxiliipy  ovJi , -ttcMoû  tû ,Detn,  c’eft  à dire , Ou 

■jci  ovii  ‘Sulm  à>r‘  cuf/vof}  <hi  , Cnr  cecy  n'tft  nulle* 

ment  arrivé  au  lieu  de  cela,  tl  s' en  faut  beaucoup.  <bannim  7<S'  01/A', 
otiKKov  Si7  ,'tnf  a^qfvits  , Demofth.  pour  OJjlJ  yS 

■<t>n>inmi,  woAAcî  A~,7»r  i^io»  ct}^inf.  Cela  ue  paroifir» 

nullement  égal  au  deshonneur  qui  en  doit  furvre,  il  s'en  faut  beaucoup* 

Avec  les  Verbes  de  crainte,  fe  traduit  par  l’affirmation, com- 
me le  ne  en  Latin,  Ai'Aa^i  Jinrxi  , 11.  x metuo  ne  perfequatur,  je 
crains  qu'il  ne  poutfuive.  OsCoiz/utdix.  kfJL^OTifets  ifucpTn)au4u  » 
Metuimus  ne  ambobus  fruftr.itifimus,  K 0 us  avons  peur  de 
•les  avoir  manqué  tous  deux  •il  fvs  ^ofoi/cn*  OTtois /fà  it’ «i»V»  m*  Tgjé - 
rreit» , Xeneph.  Nifi  vererer  ne  Te  adverfus  meipfum  convertcretl 
Si  je  ne  craignois  qu'il  nefetournafl  contre  moy. 

il  l’on  met  encore  une  négation , le  fens  fera  négatif,  com- 
me rté  non  en  Latin.  ùiPoixstfcioùt  'i^  '/‘mvjlta  n^i'a»,  Xenopb. 
Metuo  ne  non  habeam  tantam  fapientiam,  Je  crainsde  navoirpae 
tant  de  fagejfe.  Mû  A/jmti  !os  ovx  »S'««î  KSt-^uJ^nreq  , Idem.  Non  eft 
quod  metuatisne  nonjucundc  Citisdormituti,  Ne eraignez.point de 
ne  devoir  pas  bien  dormir  d voftreaife.  Voyca  Nouvel.  Mcth.  Lac. 
aux  Remarques  fur  Vereor  ut , yereor  ne. 

Commç  en  I.atin  non  modo  fe  prend  quclquesfois  pour  non  mode 
non , ainfî  en  Grec  oùxou  /u>l  avec  «ir  ou  i'noos  ; ce  qui  fe  doit  juger 
par  le  fens  : Kaj  S Faoi/fnsf  ipeemtSiif  6 aiv  tiv  , «i7;^  i'iraor  ixtfso» 
in^rtats , *AAà  ^ , &c.  Dio  Calf.  Et  Gabinius  eHant  interrogé  du 
mefmefait,  non  feulement  neloüu  pas  Cicéron,  mais Tnefme,itc.  Voyez 
Meth.  Lat.  aux  Remarq.  fur  l’Ellipfe  num.  ii. 

MnaroTi.  " 

MiirroTf  fe  prend  fouvent  pour  fortajfe,  peat-e^re , de  mefmc  que 
haud fcio an  en  Latin.  fcr'j«  o&<noi»tt  ! toi"' 

eïiocïb'  KSC’cSr  .fiinrort  yjif  iyotfo»’  )S  firiS'i^ovxSldxn 

mcpu'i,  ^vTf  ‘Sui7nf,v^’  St  ngmtcaniéfitios  J toîls  “rHi  •9’itvif  iti- 

m/UorKarat  <PKvaeju*o,tS^ecifJiit  tl  Xj  Marue'etoi',  Plutar.  fine  fi  l'en  dit  que 
la  mort  efi  femblable  k un  voyage,  il  s enfuit  encore  qu'elle  n’efi 
pas  un  mal  : ^ peut-eflre  mefme  quon  doit  conelure  au  con- 
traire que  c*efl  un  bien.  Car  défi  un  bonheur  une  felicité,de  rdefirt 

plus  ajfervy  ni  au  corps, ni  k fes  pafitons,qui  ne  font  qu'appefantir  tome, 
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larenJre  fufcepübU  de  defirs vains  periffabUs.t&knt'a  Sy«» 

<ô-«  f , Thcophraft.  l’ay  peur  que  ce  ne  fois  une  folie,  peut-eflre  que 
te  feroit  une  folie,  Silyigl(pmy,  Atban.  ieut-eflre  qu'il  faut 

écrire.  Et  dansfaint  Paul,4.’»  «fASTHif  mib'ivot’ntvbs  iyTtJsarié-tfii^ 
rtvf' /tinoTf  aùvTe  S@ttffMvxtotai»tlsimymnyci?iii9'tutt,  x.  ad 
Tim.  X.  Inftruifant  avec  douceur  ceux  qui  s’oppofent  à laveritifpar^ 
te  que  Dieu  leur  donnera peut-eftre , ou  Uur  pourra  donner  l' efprit  de 
pénitence  pour  connoiîhe  la  vérité. 

Mamn  le  met  encore  en  d'autres  fens  remarquables  , comme 
dans  les  inteirogatiens:  A'm«  (liTton  où  vvv  f e^rttt  i Thcophraft. 
Mais  n'en  feroit-ce  point  plûtofl  là  la  caufe  ? Dans  les  négations  ; 
Mirtovt  S oLptiSt , J}  ‘j*?  «ptAixoC «csf&iixarw, Grever. 

Ablit  uc  eoufquc  negligamus  > ^ Dieu  ne  plaife  que  nous  ayons  fi 
peu  de  foin  ou  de  U vertu , ou  du  devoir  de  t amitU* 

Chapitre  XV. 

I.  De  la  Particule  A’V. 

a"»  vient  proprement  A’tàtft,  comme  A%  ruoti  iep^rt  ids  ipioep^ 
mat,  loan.  20.  Si  quorum  rcmiferitis  peccata  ; Si  vous  remette:^les 
pechez  de  quelques-uns.  Mais  il  eft  fouvent  particule  potcnticllc,ou 
de  puilTancc,  JlnriMs , quoy  que  fc  redoublant  quelquesfois  , on 
rappelle  auftî  explétif  ou  furabondant. 

11  fe  joint  prefquc  avec  tous  les  temps  & tous  les  Modes  ;&  les 
exemples  en  font  comxr.uns.Mais  avec  vindicatif  il  vautautantque 
le  Subjonâifmcfme,  à caufe  de  la  force  conditionnelle  qu'il  a ; 
ainft  qu'en  François  nous  difons  fouvent  par  ITndicatif  avec  la 
conjonflion , ce  que  les  Latins  diroient  par  le  Subjonâif. fifavois 
aimé , pour,  lî  amaviftem  5 quand jefaifois.  pour,  cum  facerem;  s'il 
a fait , pont , fi fecerit. 

C’eft  aind  c|ue  l’on  dit  par  l'Imparfait  Indicatif,  ’X.fTmfsÿm'et 
yolt  cit  trcuàmyTa» , Demofih.  ElTent  enim  ou  efle  poffent  ( dr  nota 
pas  erant } utiliftimi  omnium.  Car  ils  feroient  les  plus  utiles  de  tous. 

Et  par  le  Parfait  mcfme  contre  ce  qu’a  crû  Gaza  , E’yé  /att  ù/ùo 
%Y(SS-\fa  vvi  sif^sot , 6\ovs  à»  tf/my  ù<Pi\sfsspitt’mts  ’tooi^  rjf  x'«A«  , 
Luci.  le  vous  ay  donné  les  loix  quej’ay  crû  devoir  efire  Us  plus  utiUs  À 
cette  ville. 

Et  encore  par  les  Aoriftes  » comme  dans  Synefc , qui  écrivant  à 
fon  firerc  d‘un  homicide,  dont  on  ncfçavoit  pas  (i  celuy  qui  eftoie 
aceufé,  en  eftoit  véritablement  l’Auteur, dit  quM  faut  réjetter  éga- 
lement de  i'accaféde  les  aceufateurg  : Th  ft%y 'in  irssiir  4 
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f,  n*myu'>,iw'  i^tnnt  xi,CelHy-  là  parce  ^ue  ^il  ne  l'a  fait, il  efoit 

bien  capable  de  la  faire  :Tcv;  Si  ^ fii  jAieeunts  ’oit  a-vt{ji\*rae  oa^ 
Xt  ceux-cy, parce  que  quand  mefme  ils  n' auraient  pat  feint  cetteaccu- 
fati«n,ils  ejloient  af  ex,  méchant  peur  lafeindre.OàVon  voit  que  IA* 
marque  là  fimplcment  une  poflibilitc  apparente  6c  probable  de  l‘a> 
Aion. 

De  li  vient  qu’avec  des  Aoriftes, cette  particule  s’explique  (ouvent 
parle  Plu(quc-parf4it  du  Subjonftif,  où  il  ne  marque  pas  feule- 
ment une  poflibilité  probable;  mais  quelquesfois  mefmeune  ef- 
pece  de  certitude  de  l’effet  futur  : OCSit  tet  St  «vm 
D#»»«5/ÎA.Nihil  eorum  qux  nunc  fecit , prjeftitiffet,//»’/«7Î  rien  fait 
deeequ’ila  fait  maintenant,  El  Û/m*  , joan-  14.  i.  Si 

celan’eliait.je  vous  t aurais  dit,  Tlx\c^  k»  ù eit.Kef 
fUf,fU‘nH>im>,l,ac.  10.  i;.  Elles  auraient  fait  autrefois  penitence 
dans  la  cendre  dans  le  ciltee. 

C’eft  pourquoy  dans  S.  Jean  4.  où  Jisus-Chr  ist  parlant 
à la  Samaritaine,  luy  dit,  ^l  ^his  rLl  rv  0i«v,  XSH  t>(  « Ai- 

yat  ait  .Û»V  ftst  muf  eh  ktnnmt  aùf»  , ^ i«  eStop  , c'eft  i 

dire.  Tu petiffis  ab  eo,  dediÿet  tibi  aquam  vivam  , fans  qu'il  foit 
plus  befoin  de/iiry7r«n  au  premier  nombre  , où  l’a  mis  l’ancien  In- 
terprète,qu’au  fécond  où  il  ne  l’a  point  mis:la  force  de  l'â*  n’eftant 
pas  de  rendre  la  Propollrion  abfolument  doureufe  ni  incertaine , 
mais  conditionnelle  dcfaifable  : Vetts  eujftet,  pü luy  demander  , ou 
fans  doute  ^ue  vouseuj/iex,  demandé,  6cc.  11  en  eff  de  mcfme  du  ch. 
y.  V.  4^  E(  >«cp  imisiitra  , tmuhfn  à*  où  il  a mis.  Si  cre< 
deretis  bdoyfi,  crederetis  forfitan  ^ mihi  : quoy  que  la  force  du  Grec 
n’enferme  pas  un  doute.  D’où  vient  que  S.  Auguffin  hom.  4i.de 
verb.  Dom.  rapportant,  ce  paffage,ne  traduit  pu  forfitan  ; mais  uti- 
que  crederetis  mihi.  Et  l’on  peut  dire  le  mefme  au  ch.  8.  v.  i>.  Éi  «/*• 
i'hi'n,  il»  vaiiest  /usv  5,t,Si  vaut  m'eujfiex, connu, vous  euf 

fiexà  auffi  connu  mon  Pere, 

II.  tfr  avec  l' Infititif  Us  Participes. 

MaisÂ»  avec  tous  les  temps  de  l’Infinitif  & du  Participe,marque 
prefque  toujours  l'avenir.  Ce  qui  vient  de  ce  que , comme  nous 
avons  dit  ailleurs  , ces  Infinitifs  de  ces  Participes  eilaat  indiffèrens  i 
toutes  fortes  de  temps,  ils  font  déterminez  au  Futur  par  cette  par- 
ticule conditionelle  : comme  £sn.S  ftst  adA«  neL\t<r*  à» 

•a/ifSf  ifurKm^u)  OKSsTa  , «si  itro'it  «>  «afiexivaefiiteif 

Xpioxxtrfaf , Xenoph.  Il  me  femble  qu’en  prapofant  des  prix  ^ des 
recompenfes , vous  ferez.  qu*sls  auront  bien  plus  de  foin  de  ft  perfeSlion- 
ner  dans  ces  exercices , en  forte  qu'ils  feront  toûjatsrs  prefls  de  vous 
fervir  dans  les  oeeafiont.  Où  »««»  a la  mefme  force  que  aoiiatss,  5c 
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la  mefme  qu’ton».  A*a\«i  ÿ <mtU  ol>  â»  (Po€>i6î!f*f  > 

eôJi  K9c.‘>«.frA»yMPiq' ÇttTtf , tî  iJiitMtv  «rfs  xWm  ^ortStres , oK' 

îTfe<Ç»»n^  aAipim.  Lucian.  D autres  difent  qu'ils  ne  craindraient 
fdnt  la  pauvreté , 6r  n'en  feraient  nullement  teuche:^,  s'ils  pouvaient 
gagner  leur  vie  en  travaillant  camme  les  autres 

HofM.<mç  «i/K  ail  ÏTi  avf*f/,l^af  tttroJ  vvf  /Mo-d-t<pc^Cf,  Xenoph.  au  lieu 
de  , Croyant  que  les  étrangers  qui  eftoientà  fa  filde,^  ne  Je 

joindraient  plus  à luy.  Q’s  ovSita/iimtTa.  id  tv  U4>sT^v  BtÇ , otj- 
/4éTa  , Xenoph',  au  lieu  de  finira,' Comme  fiperfonne  ne  pouvait  igno- 
rer les  marques  de  cette  grande  divinité. 

' Lors  qu’avec  la  particule  *»  , on  inet  le  Prétérit  de  l’Injînitif  ou 
du  Participe , la  pbrafe  tient  dppaflé&df  l’avenir  ,’demefrne  t|ue 
le  Futur  du  Subîpnaif en  Latin , comme  iAAà  erâtra  ®ù>’  \otï 
Buf€ifoetaiti*\a*ipa4  DemoHh.  Sed  omnia  hæc  à barbaris  captum 
iri , Que  les  barbares  fefuffent  rendu  maiftres  défaut  cela.  Mii 
U âfi'pif  A’ônreqet  f'fiûv.s  ehuo  Xftttttf^ois  u/iip  , xWus  aras 

Idem.  N’ayei,  donc  pas  d'autres  fentimens  ,MeJfeurs  ,pour  des 
perfonne)  quiquroient  eflé dans^  cette  mefme  dijjoftun  envers  vous, s' H 
leur  e fiait  permis  d* en  tëfer  de  mefme. 

Ainiî  ce  que  les  Latins  diferit  par  le  Futur  du  Subjonf^if,  fc  peut 
fxprimcf  en  Grec  fort  proprement  par  cette  particule,  comme. 
Quare  f quem  etiam  horum  minorum  aliquid  offendit  ,jam  tjla  defe~ 
rutrit  : jamatscs  omnia  ,tam  dits  mitigatit,  Cic.  p^o  Cœl.  ir/w  r/f 
roi  ■s^iA*er1»'i>ai»  impioKtrçq,^  ’ï’i'Ktp  ovVt  ovx  tiCHttxçÿli 
itfiTr’  xp  , ïAi  Tl  vivra  S rrif  »Ai*/««  t’  âr  Jÿij  xp>p^^  vpM'vaitp.  At^ 
Htforianon  ceferit  Gracis,  hec  opponerelhucydidiSalùJliumvereor. 

JII.  A*v  dans  les  interrogations, 

A’î»  fçrt  aulT»  dans  les  interrogations,  Si  â» 
pi)  >« J «,»  ®e»<r»A0«j  fin  i'ri  <s&t  n»\ip  ctAAÀ  o&s  ti*!tu,ô'vov  xépSïiPOS 
4»es<'t<r>  , Æfch.  t'eus  ? de  fairerevoher  une  Place  I aurie:^  vousfeu- 
lement  le  courage  it approcher , je  ne  dis  pas  d'aune  y\llt,  mais  d’une 
Cmple  maifon  oi^  il  n’y  attrait  pas  de  danger  t 

Âin(î  quand  Terepeé  a 3it  ; Sineref  veto  tu  i\Uem  fqcere  htc  f Si- 
nerem  ilium  ï kàc\pVi.  aft  J.  fc  4.  On  le  peut  rendre  ainfi  en  Grec, 
zi  »»  MmftP  VP  ois  >oSèÀOfO>Tfs  tswn  «firlorT»  j m^Ofept*  ât  i)cJ , Je 
•vous  laijfe  k penferjivous  laijferiex, faire  cela  auvojlret  Laijfer fai- 
re? moy £t  de  mefme  des  autres. 


IV . explétif  ou  firabondanty  elliptijue  oufîus-ente?tdu, 

L’^r  eft  expletif,lorfqu’il  fe  trouve  répété  deux  fois  dans  la  mef- 
mç  période , conunc  Eaii  y’  m»  Atja/dit , i’ievm&eq 
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eixcTr  Jfyi.Kii€iprSrnt  tù^‘/us»»t  Offit  <XKg<C«$  /üotof  mMitUt  , 
Plato  in  Politico.  Pmfque  fi  un  R»y  ejloittel  que  mus  le  dépeignons , 
il  pourrait  attirer  T afficéiion  des  peuples,  ^ demeurer  paijible  dans  Pad- 
eninifiration  de  fin  royaume,  en  le  gouvernant  félon  les  feules  réglés 
véritables  delà  Politique.  IlafSt  n y iju.-mS'ùs»  i;\jAirr  £u9«V  S"’  S.» , 
oix-kt  i.Xydnqs'uhiot  ,Soph.  Car  efiant  icy  auprès  de  moy  , vous  me 
ferez,  de  la  peine  ; mais fi  vous  vous  retirez,  , peut-efire  que  vous  ne 
m'en  ferez, plttt. 

Cette  particule  fcfous-entend  aulïî  qiiclquesfois. 

nîf  ‘ils  w «o<Pp«»  'isnotf  jn’flifraf  fipftitS*  J Hurip.  Comment  e/l -ce' 
que  quelqu'un  d’entre  les  Grecs  fe  pourroit  porter  velontasrement  k 
vous  obéir  f Pourà»  Et  de  mcfmc:K<<ÿ  ùftiye  S 2tvs 

euirit , ^ u-xts  ®oJ;ÿ»p»9-*  S j Lucian.  Et  fi  Jupiter  ne 

P.y  fufl  interpofe , l'affaire  en  fufi  venue  aux  mains , pariant  de  la 
dilpute  des  trois  Dccircs  pour  la  pomme  d or. 

V.  Force  remarquable  de  la  particule  A*y  pour 
abréger- 

Cette  particule  a encore  une  force  particulière  dans  ledifcours, 
en  ce  tju’cllc enferme  en  foy  la  fignification  d’un  Verbe  fous-enten- 
du  , dit  Bude  } ce  qui  ne  fort  pas  peu  à abréger  : comme  Teanvrùt 
imnirxtv  avtvJ)^f  S'an»  ‘B?’  *»  mif  irard»  yfiegit  otoffovtcSâtis i c’eft  à 
dire  O'’0»i'  >s^  a»  ineoiimiv , Ifocr.  ///  ne  s’ employaient  peu  avec  moins 
dp  ardeur , que fi  deufl  efti  leur  pais  mefme  dans  lequel  on  euR  fait  le 
degaR.  ^é^aejuSà iiyoy'  à»  oi/l^y I»» , xi  J*’  itncÿt  tèfira  oÙk'cli  , Plato 
in  Philebo.  fe  leur  accordereis  bien  la  gloire , mais  je  ne  leur  accorde^ 
rois  pas  le  reRe.  Eyi  /Sà  jS  ’lms  Jitanmfie” , 5 aWoi  ms  «»  4tüJV»  A»- 
yt  xffi  avKotpaa'naa , Dcm.  contra  Mid.  Peut-efire  que  je  ferois  capa- 
ble ^ moy  ^ tout  autre,  de  réfuter  cettefauffet'e  cette  calomnie. 

Chapitre  XVI. 

De  quelques  autres  particules  qui  fervent  de 
IjaifQn  ou  detranficion  dans  le  difeours. 

I.  De  eeUes  qui  uniffent  les  chofes, 

Ktq  apporte  quelque  grâce,  lorsqu’on  le  redouble,  comme  quand 
Phociondità  Antipatre  , Oe/  Jiiiaoaj  fsstX)  (prA^i,  ÿ Wa«cw 
Votii  ne  pouvez,  peu  m'avoir  (b'  peur  amfgb»  pour  ftattur. 


Digitized  by  Google 


1 


jir  Livre  Hu! TI e'me 

Q^nd  il  cft  fcul  au  fccond  membre , il  porte  diminution  du 
premier , & fe  prend  pour  tamen,  quanquam,r«»re>/«û.  neanmoins, 
mais,  cefenJant , encore  que  , quoique , &c.  Comme  quand  Epami*  I ' 

nondas  ayant  veu  une  grande  armée  fans  chef,  s'écria  ; H'AUor  ' 

JteÀo*  ■ <9U  eCx,  , ÿjtelle  cruelle hefte  ! mais  cependant  elle  ^ < 

n'a  point  de  trfie.  Ou  bien , Voilk  une  furieuje  befte , mais  elle  n‘*  i ' 


point  de  tefte. 

Lors  qu'on  veut  exprimer  deuxchofes  oppofccs , on  Te  fert  (bu- 
vent  de  au  premier  membre,  & de  ^ au  fécond , quoy  qu’on 
traduife  tous  les  deux  par  aliud,  autre  ch^e  : comme  E*rt^t  Ji  7» 
isrsXar , ueftifTp,  jirijl.  Aliud  autem  eft  re(î(lere  , aliud  vincere , 
Autre  chofe  eft  de  reftfter , attire  ehtfe  de  vaincre. 

Q^nd  le  compare chofes  differentes , le  Verbe  (émet  au  Sin- 
gulier. l^iaÇiigm  Ji  ipà-Jinafictit^i/nof , Ariftot.  & non  pas  A«<p<- 
, L'injure  eft  differente  de  Nnjuftiee. 

T'eSucsù  rejoignent  tellement  enfcmble  que 'is  eft  le  premier» 
mais  à la  (in  d‘un  mot  ; 8c  xs>}  enfuite , mais  devant  l’autre , com- 
me Sophocle  parlant  des  femmes  : 

ATs  xée/nst  otyd  iif  , xsfi  ^ nfaCp  tôt». 

Dont  l’ornement  eonfifte  à garder  le  ftlence , ^ i parler  peu. 

II.  De  ce  Ses  qui  apportent  quelque  dijlinêlion. 

Il  n*en  a point  de  plus  frequentes  que/uW  8c  lli  > dont  les  exem- 
ples font  (1  ordinaires,  qu'on  ne  voit  prelque  autre  chofe,  comme 
A'*tx/iiŒ'8  5*«(5»»xa  , ArV^t/tt'srinï^mr»  l*»  , ’ipypi't  trfiftti».  Ce 

J mi  eff  honnefte  ^ convenable , doit  bien  eftre  recherehi  par  la  rain 
in  i mais  il faut  encore  le  pratiquer  par  fes  aftions. 

Ces  deux  particules  ont  qnelquesfois  la  melmc  force  que  le  cum 
8c  tum  des  Latins,quand  on  marque  quelque  chofe  de  general  dans 
le  premier  membre,  8c  puis  quelque  chofe  de  plus  particulier  ou  de 
plus  grande  cônlcquence  dans  le  fécond.' comme  IIoAAÀ  ùv  ’iyaye 
eActIvvfiaf  nsi  Ta  n*»  eLyatu  Atq^l»ou,J^o  y A'dofcqoi, 

fttyaA»,  Dem.  Equidemeum  Æfchinehac  incaufa  multis  fum  rébus 
inftrior  ,.tum  duabtts  potiffimum , viri  AthenienfesJ  lifque  permagnis. 
Ce  qu’on  peut  traduire  ainfi , il  eft  vray,  MtJJteurs  ! qu’Efehine  a de 
très  grands  avantages fur  moy  en  eettecaufe.  Mais  il  en  a deux  entre 
autres  qui  font  tres-confiderables.  Ainfi  quand  Cicéron  a dit  dans  la 
V ieillelTc,  Sape  vero  mirari  foleo  cum  hoc  C.Lalio,  tum  caterarum  re- 
rum  tuam  txcelUntem  M.  Cote  ! perfePiamque  fapientiam  j tum  vel 
maxime  quod feneSutem  tuam  numquam  tibi  gravem  effe  fenjirim. 
Perionc  monftre  que  c’eft  une  imitation  de  Platon  qu’on  peut 
mettre  ainh  en  Gicc,HiAA«X4r^ti  Jü  Mipnt  tmw  K«icw 
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n 'fS  tfincov  ^ troAÎ>  fuL\i<^tc  ■ a{<rf»tifUftt  > Sa 
ài)  V yi(sn  (piptif.  Où  Gaza  au  lieu  dc/Uf»  <N'  & tiroAÙ  , a 
nus,  «r«‘ny(ùr , & «ro'n  S’t  § Ce  qu’on  peut  traduire  ainfi, 

J »dmire  fouvent  avtc  LeUe  , mo»  cher  Caton!  U fagejfr  admirable 
^ui  vous  fuites  paroifire  dans  la  conduite  de  toutes  vos  avions  ; mais 
rien  ne  me  ravit  tant  que  de  voir  la  modération  avec  laquelle  vous 
Jupportez,  toutes  les  incommoditej^devoftreâge. 

Souvent  après  avoir  mis /ut>  oUn,  au  premier  membre,  ils  met'< 
tent  Vi  pluficurs  fois  dans  les  fuivans,  ce  c|ui  fait  quelqucsfois  une 
belle  gradation.  Ai’iui /*t»  oï»  tifssv  tsKos  liftsi 
â,p)gsr  S'it  tljispf  Gtoorfu  aitia,  Kooftavtvs  , Plut.  Lajuüice  e(l  donc  l» 
fin  de  la  by,  comme  la  los  eft  l’estvrage  du  Prince , ^ le  Grince  tima^ 
ge  de  Dieu  qui  conduit  ^ qui  réglé  toutes  chofes. 

Souvent  ces  deux  particules  fe  mettent  pour  marquer  des  chofès 
oppolces,  ce  qui  fait  la  beauté  > lors  qu’avec  le  il  fc  trouve  une 
négation  au  fécond  membre, comme  en  cette  parole  de  Philemon; 
Mo'fÇt  V iuTfS  rpvv  lyij  einn'fiptf 

ihiCKlfitcit  utt , ihnd-rieiut*  îli  ju{. 

Il  n'appartient  qu'aux  Medeetns  aux  /idvocats  de  tuer  les  hommt  s, 
fans  mourir  eux-mefmes. 

Quelquesfois  après onne  joint  pas  mais  où  ptii  àaaà  , ou 

' feulement  «AA«,  tamen,  toutesfois, mais,  cependant,  neantmoins. 

TohCf']»ifUK^s/u.tiï>irJls*ecs,  ÀAA«  ueexorfis , il.  t, 

Tydée  e/Iost  petit  de  corps , mais  il  eft  oit  vaillant. 

A’Wmÿ/e»  doi^aaii  oimgcofrfs  ô-ftcîS'e.  mCnt  ptijeT*  ^iextit  tt>aq, 
Sfçù s*ei\i^u  canvJic  i^ia  rÿ  Wah  , xig4  S>  ce»  ewV'i  utWeooi  ovpiSovm 
Atufif  où  fini  ÀAA’  Û ^ zigx  «AAetr  TteùntfayMeo't^i’  vicuntt. 

•a&usnlf,  dOKoï  yst  e/tfiitui  tvùsr^ysui'su'i  itrov^tr  0««/- 

aot^cq  TÙà  iox»”,  Ifocr.  de  pace,  le  fçay  bien  que  tous  ceux  quifepre- 
fententicy,  s'eforcent  d'ordinaire  de  frtre  voir  que  les  chofes  dont  ils 
doivent  par  1er  font  de  très  grande  importance  tret-confîderables  poser 

toute  la  vtUe  neanmoins  fi  jamais  on  a eu  raifon  stufer  de  cet  exorde  en 
et  autres  retuontres  ; je  puis  dire  que  ceîl  particulièrement  enctUe-cy 
qu’il  eft  à propos  que  je  m'en  ferve, 

Quelquesfois  dans  le  premier  on  met  /t'»»  , pour  illud  quidem, 
& dans  le  fécond  au  lieu  de  îi , pour  fed  : comme  ûV*  i*  pùo 
iAor  xirf7<9'«ÿ  imuTus  fcir  'htH  7bxyooiif<u  , ^iAÔyuf , Plato 
7m.  Ita  totumanimal  movebatur  illud  quidcm,  fed  immoderate 
& fortuito,  Cic.  de  univerf.  De  forte  que  cet  animal fe  mouvoit  tout 
entier,  mais  par^n  mouvetmnt  déréglé  ,je  portant  indifféremment  de 
tous  coflex,. 

ùùt,  fc  met  quelqucsfois  pour  fed,  maiufios  qu’il  y ait  un 
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fjS/j  auparavant,  nûppor  oof  t itt  T«*Tfiyt  . ôr  Jÿ 

ovJi'KvTf  jty/ttT»,  VJt  «ç»  <Ar«i|{iaiex«xAs(nT*'>*tJÇ'gs('j»»33i^ 
Pyrrhus  répondit  à un  homme  quiprometteit  démontrer  Part  de  ran-r 
ger  une  urmie  en  but  aille  , mais  qui  ne  s'elioit  jamais  trouvé  dant 
Poceajjon  ; qu'il  rP avoit  point  bejbin  d'un  maijlre  qui  n’ avait  jamaii 
ouï  le fon  des  trompettes. 

ni.  DecelUs  qui  fervent  a continuer  un  dtf cours. 

Ccft  une  élégance  de  commencer  la  période  par  * atqui 
fi  , que  fi , & faire  fuivre  till , fin , fccus , finon  , fi  au  contraire , à 
l’autre  membre  ; Ei^  il*  iCjtAwlfî^*  oit  « K-ir/ot,  'ire  Jii/utvpfif  ijoc- 
•9-if , JÜKot  à>$  <îcjj  S à,i<tte»  ï^Aiaii'’  fi  Q*.  3 p»»î‘‘  titnîe  rtn  ■diufS,  ®ej* 
S jtj^tis , Plat-  Attjui  fi  pulchcr  eft  hic  miindus,  fi  probus  c]us  arti- 
fcx,  profeâo  fpcciem  aeternitatis  imitari  maluit  : fin  fecus  , quod 
nec  diftu  quidem  fascll , generatum  exemplum  cft  pro  atterno  fc- 
cutus , Cic.  élue  fi  ce  monde  où  nous  fommes.efl  beau  ; ^ fi  celity  qui 
l'a  fait,efi  bon  ; si efi  vifible  qu'il  s' efi  reprefinté  en  le  créant  une  ima- 
ge incorruptible  cÿ*  eternelle  : que  fi  au  contraire  cela  n'efi  pas  ( ce  qu'on 
ne  peut  pas  feulement  dire  fans  blafpheme  ) il  s’enfuit  qu’tl  n'a  juivy 
qu'un  modelle  créé  ^ ptrifiable. 

£/n$  , fi  quidem , > fe  met  d’ordinaire  avec  l'Indicatif, 

pour  inférer  une  petite  raifonqui  appuyé  une  Propofition,  comme 
ITcrig^*  cS»  iffSs'ivu  i^yteot  Koejtifilrjc/udti  ,'isrtWole  5 ùsrei^yiç  \iyu* 
»*  9p9jT£g^*  , ïiroe . tlsetf  rst-tti  S ieJiitMovpytii^'of  ’«V*V  » 

P lato  in  Ttm.  Rcâene  igitur  unum  mundum  dixerimus,  an  fine 
plurcs  & innumcrabiles  diûu  verius  ? unus  profcdlo  , fiquidem 
faâus  ad  exemplum , Cic.  de  univerf  Pouvons-nous  dire  avec  rai- 
fon  qu’il  n'y  a qu’un  monde , ou  s'il  efi  plus  véritable  qu'il y en  ait  plu- 
fieurs , mefmc  une  tn finit  é } il efl  certain  qtP il  n'y  en  a qu’un,  puif- 

qu  il  a eilé  fait  fur  cet  unique  modelle. 

A’pofis  i>i  isro AAv^cilMXf , eûn  aàrn  »ot*  rî*e  w,  olrt  étAAo  oÇ 
iKtiirtf  jifivnrcn' tlutf  h7  Tel  Plato  inPhad. 

Nam  principium  exrinâum , nec  ipfum  ab  alio  renafeitur,  nec  à fe 
aliud  cre.ibit  : fiquidem  necefle  eft  à principio  oriri  omnia  , Cic. 
1 ufc.  I.  Car  le  principe  eilant  détruit , il  rPePi  pas  pojfible  qu''il  re— 
naijjè  d’un  autre , ny  un  autre  de  luy  ,puifqu’il  efi  necejfaire  que  tout 
natjfe  du  principe. 

t’/atp  fe  metauflî  fouvent  fans  exprimer  le  Verbe,  comme  A’AAi 
TÜs  aoc.\rnyfo{  i«oot/û>» , imp  i(gc , A«a»rp  ^ rjtm  aseuror,  Lucian. 
c’eft  à dite , fimp  x^à.Kc</tic , Mars  aufit-to/l que  vous  avex,  entendu 
le  bruit  de  la  trompette  , pourveu  encore  que  vous  Pentendiez. , vom 
fongex.  à donner  ordre  à vos  affaires  , ôcc.  . 
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IV.  De  celles  qui  fervent  a exprimer  quelque  doute. 

Quand  il  7 a pluHcurs  membres  d’interrogation,  les  Grecs  met- 
tent le  premier  tantod  par  Ttrig^rou  , tantoft  par  ♦/,  fie  le 

dernier  par  «.  Le  premier  répond  au  Latin  utrum , 6e  le  fécond  a 
leur  «K. 

A‘\\k  le  met  auflî  au  commencement, lorfqu’il  fert  à former  une 
objeélion;  mais  cette  particule  fert  auili  à la  léponfe.  A’aa«  li  /»<« 
5 viéfv  myfffiie  »-oAAo;  5 KSt\h 

T)iai/ra<,iAA’cSr’iin»«5r’t;;^(i>i«*-a>xtfT(,Dem.  1.  inAriilog.  Mmu 
pcut-ejlrc  que fans  ciU  , une  multuude  de  braves  dt  genereux pa~ 

rens  U fecourront  Q>  ie  tirèrent  dt  là  : mats  il  n’en  a aucun  , ^ ja- 
mais si  n’en  a eu.  />t  fc  répété  de  mrfmc  dans  le  Latin  : At  ludos 
quos  Cétfaris  viflorit  Cefar  adolefcens  fettt , curavi  : At  id  adprt'Oa-- 
tum  oÿicttim , non  ad  flatum  Reipub.  pertinebat.  Mutius  Ciceroni. 
Mais  OH  me  dira  peut -ejlre, que  j ay  eu  foin  des  jeux  que  le  jeune  Ceftr 
a fait  en  l’honneur  dt  la  victoire  de  Cef  ar  : Mais  cela  regarde  , Ac. 

Or  jamais ÀAAà  ne  fert  à l’interrogation  au  milieu  delà  période; 
ÿc  au  contraire  ï n’y  fert  jamais  au  premier  membre. 

H*  «(/ , il  /U»,  font  les  incfmcs  que  annon  , & rsonn'e  en  Latin, 
nefl-cepat  î 

lcrt  auflî  pour  interroger , & fc  traduit  d'ordinaire  par  an 
en  Latin,  ^ais  Cicéron  au  y.  des  Tufcul.  l’a  auflî  traduit  pnergo: 
parce  qu’il  y cft  mis  pour  inferer  la  concluflon  Tôt  /S  iut\èr  ^ 

rTrct)  ^yia-  S jj*  S./r<o»  j^-srs^'r, 

A’'-ttAioî  «.gjt  oV>t‘i’S^»i  i{'fyj\aoç  yifSiitù  T ait  \é^t  ; tiWf 
>«  « ^ÎAf , coJiicos , Plato  in  Gorg.  Ita  prorfus  exiilimo  bonos  beatos, 
improbos  miferos.  Mifer  ergo  Archclaus  ? Certè  fi  injuftus , Tufe. 
J . Pour  fney  je  foûtiens  qu'il  n'y  a que  Us  gens-de-hien  qui  /oient  heu- 
reux , que  les  michant  font  rmferabUs.  Quoy  donc , Archelaut  fe- 
ra U»  mtferable , félon  voHre  raijonnemtnt  î Ouy  certes,  s’il  eîl  injufte 
^ méchant. 

V.  De  celles  qui  fervent  à inferer  quelque  confequence» 

Ko}  Al  , quamobrem , quocirca  , partant,  ^ ainfi,  c’eltpour^ 
quoy , K«/A»  xstsd  Hmm  x,  i/uât  aik-ii»  /iâp  à.fKfc’nesc  sd  -fif  tqiimt 
ytrx,  Mato  in  Tim.  Quocirca  nebie  Jic  cerno  ejfe  faciendum  , ut  de 
utroque  nos  quidem  dtcamus  genere  caufarum  , Cic.  de  iiniverf.  Et 
partant , puifque  cela  esl,  je  croy  quejtout  devons  entreprendre  de  par- 
ler icy  de  ces  deux  fortes  decaufs. 

E"!»  3*  fert  de  liaifon  pour  ajouter  une  nouvelle  preuve,  apré» 
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qu’on  a dc'ja  apporte  pluHcurs  argumens , & fc  traduit  par  , 
jsmver» , fréterez:  & en  François  par  , de  plus  , déplus, 
qui  plus  efl  , eutrecelu , 6cc.  E"rt  ÿ tTs  xièten  à*«A8t/0iiT(peif  af  , 
ratas ixoCnrai  ^ it<a(pt\»s , AriFlot,  i.  de  Meribus.  Jamvero, 
quum  , f^c.  Et  de  plus  ejlant  déiu  ejelave  de  fes  pajpotss  , ^eft  en 
vmn  fans  en  tirer  utilité,  qu'il  entendra  parler  de  ttutes  ces  chofes. 

VI.  Des  Particules  Aiverfatives. 

K«/  w fe  joint  ou  avec  le  Sub)onftif,oa  avec  l’Optatif,  K<«/  <t»«  t] 
jtFeir’  «»  rrairty» , ï MaxiJinf  A'0»»(q'®i>j  DetneUh. 

Quanqiiam  quid  tum  novum  effe  potcd.quamMaccdonem  quen- 
dam  elfe  qui  Athenienfes  defpiciat  ? Mais  qu'y  a-t-il  de  plus  furpre-^ 
nant  .que  de  vtirun  Macédonien  meprifer  les  Athéniens  } 

K«.»  fc  met  avec  le  Subjonôif , ôc  5 avec  l'Indicatif  : les  exem- 
ples en  (ont  communs. 

Kcti'utpCe  mctquelquesfois  fans  Verbe  avec  le  Participe  : A'Jb'ta- 
VI  Cb»  0f<J»  'iteqe'it  êetturi  «’iccTOf  5 

^tat  Ai'jjbs’i» , Plato  in  7 im.  où  \tj9vett  fe  rapporte  i ■x'ajei» , Ac 
difficile  fa£Fu  e(l  à Diis  ortis  fîdem  non  habere  : quanquam  nec  ar- 
gumentis,  nec  rationibus  certis  eorum  oratio  confirmetur  , Cic. 
Or  il  efl  mpojfîble  de  ne  pas  croire  à ceux  qui  ont  tiré  leur  origine  det 
Dieux , lors  me  fine  quils  nappuyent  leur  dijeours  £ aucune  autorité , ni 
d'aucune  raifon certaine  ! 

avertissement. 

Jepeurreis  encore  rapporter  iey  dh/erfes  proprietex,  des  particules, que 
ton  peut -voir  plus  particulièrement  dans  Budi  vers  la  fin  de  fes  Com- 
mentaires , dans  Henry  EiHenneenfen  Trefor , ^ dans  Perione,  d’en 
ce  chapitre  a eflé  tiré.  Mais  je  me  fuis  contenté  de  marquer  ce  qu’il  y 
a de  principal,  le  resie  pouvant  eftre  ajfex>  facile. 

Il  faut  feulement  prendre  garde,  que  ttutes  cet  particules  n'eüant  in- 
férées que  peur  joindre  unir  les  membres  de  f oratfon , pour  luy 

faire  prendre  certains  tours  : il  efl  facile  de  les  traduire,  pturveu  qu’on 
entende  bien  en  general  quelle  efl  leur  force , car  on  les  peut  expliquer  en 
une  infinité  de  maniérés  qui  ne  peuvent  eflre  toutes  marquées,  non  pas 
mefine  dans  les  Diéfionnaires  les  plus  amples  , parce  qu'il  n’y  a rien 
qui  foit  plut  particulier  aux  langues,  ni  qui  puiffe  recevoir  plut  de  fir- 
mes difierentes  danslaJraduSlion. 

m . 

Fin  du  huitième  Livre, 
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c^'SB'sS  '*e'ji3'»3iaiæjs3'ë0'êrja'<!ifi(ÿe  Misà  visMAsasus  sflDos&iivuiS 
csal&i  vmSiSS3>:£raa»»M£^£«j£æi»S0C!j3«^«Rc.vJ^»S 

LIVRE  NEU  VIE'ME. 


De  la  Quantité  , des  Accens  , des  Dialcdcs, 
&c  des  Licences  Poétiques. 

De  la  Çiuantité  des  fyllabes. 

O U s ne  voulons  comprendre  dans  ce  Traité  de 
la  Quantité , que  ce  en  quoy  les  GreesTont  dif- 
ferens  des  Latins  .-  quoique  nous  tâchions  de  di> 
re  ce  qui  fera  necelTaire  non  feulement  pour  les 
vers  , mais  aiilTl  pour  la  parfaite  conijoillàncc  des 
pour  bien  proroncer  la  Profe. 

Chapitre  Premier. 

Ql^lques  Réglés  generales  de  la  Qi^ntité< 

I.  Ob(ervations  fur  les  ^JMuettes  ^ Liquides. 

I.  Non  feulement  la  Muette  jointe  avec  les  Liquides  A,  ÿ,  rend 
la  fyllabe  commune  par  poft  on, comme  en  Latin  : mais  aulfi  ces 
letties  jointes  enfemble  en  melme  fyllabe,  x*,  *1  ftt,  yrj.  D'où  vient 
que  les  Verbes  qui  commencent  par  ces  liaifons  de  lettres  , répè- 
tent fouvenc  la  première  au  redoublement  du  Prétérit  > xtxliiMcq. 
Voyez  Livre  j.  Réglé  7. 

Z.  Quciquesfois  la  Liquide  eftant  devant  la  Muette , rend  aulfi 
la  fyllabe  brève , comme  ftv,  >0,  »*,  r) , Ôc  mefmc  deux  Liquides  , 
comme  fif 

Tàif/uy^fcq  (f/Aot'jii'O» , ét/avH  <R' . II  zi. 

Hoium  mémento  ili, ira  proies, & fuga  inimicum  virum. 

SoHve^'voiis  de  cts  chofis  ,mén  cher  fils.'  iloigneb  devons 
cet  ennemy. 

Mais  cela  eft  rare  , d’où  vient  que  quelques-uns  lifent  icy^/- 
Ar  'lÎKtey , & foupçonnent  de  faute  tous  les  autres  exemples  qu  on 
rapporte, 

3.  L'e*  Ce  mange  quelqucsfois,foit  au  milieu  ou  à la  fin,  fur  tout 
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devant  une  Muette  : & ninfi  elle  ne  Kiit  pas  de  polîtion , cdmmC 
Q'f  ihn\oio  J étMoe  sç'Vt  vituoid  }i  fiçi. 

Sic  pereat  & alius  quicumque  talii  perpétrât. 

Ainfi  puijfent  périr  tous  ceux  qui  font  U mefme  chofe. 

Car  icy  l’î  qui  eft  au  milieu  d“«V<r,s'écoule,rans  faire  de  longue  par 
pofitiohjdc  même  à la  fin  de  arAt/<pa)rcr,dansHefiod.Kf(i»^*  ireAi/ç»- 
yo(W)f<iin,Arat.  Crocitat  clamofa  cotn\\,La  corneille  trixr de  eroajfe. 
Ce  que  Virgile  a imite  au  2.  de  l’Eneide. 

I.imina  teElorum  ^ medii  in  penetralibus  hoftem. 
comme  le  lifent  quelques  uns.  Voyez  Nouvel.  Meth.  au  Traité  de 
la  Poefie.  Et  Erytree  au  chap.  7. 


1 1.  Des  fyütibes  longues , ou  brèves  en  general. 

I.  Les  deux  voyelles  «&*>  font  toujours  les  fyllabes  longues: 
comme  au  contraire  les  deux  brèves  • & 0,  les  font  brèves. 

%.  Toute  diphthonguc  eft  longue.fi  ce  n’eft  qu’à  la  fin  des  mots 
af  Scet  font  le  mefme  eft'et  que  les  brèves  à l'égard  de  l'accent. 

J,  Les  finales  de  brèves  deviennent  quclquesfois  longues  j non 
feulement  par  la  cefure,  ce  qui  eft  auftlen  Latin,  mais  aullihors 
lacefure. 

4.  La  liquide  fuivantc  une  voyelle  brève,  la  rend  longue, quand 
niefme  elle  ne  ftroit  qu'au  mot  fuivant  ; comme  t dans  i'tpsAov  ,je 
devoù:»  dans  nvMà  Al are/M>a),  II. 21.  te/nnt  de  beaucoup  de  prières. 

5.  Pluficurs  monofyllabes , quoique  brefs  de  leur  nature,  de- 
viennent pourtant  longs  par  licence  dans  les  Poètes  ; comme 

Xf , >v,  yb»,Si,  nip.toplr,  pù,  -it. 

6.  Les  voyelles  longues,  & les  dipiithongues  mcfmes  peuvent 
devenir  brèves, avant  une  autre  voyelle  ou  diphthongue  , particu- 
lièrement à la  fin  des  mots , parce  que  les  Grecs  ne  lont  pas  obli- 
gez de  faire  clifion,  comme  au  i.  de  l'iliad. 

A’^atA®»-  # A'xsp  xt;^fA6>inTai'ériiii'lxS^/uai. 

Auferam  : illc  autem  indignabittir  ad  quem  vencro. 
la  raviray,e^  celuy-là  fe  fâcher»  à qui  je  m attaqueray. 
Ce  que  les  Latins  ont  quclquesfois  imite, comme  nous  avons  fait 
voir  dans  la  Method.  Latine. 

7.  Le  mefme  eft  arrivé  quclquesfois  lors  mefme  que  le  mot  fui- 
vant commence  par  une  confone,  comme 

EiJi  xsr  o’insc^'iytçpM/i  xxtflittyâicu,  OdifT.  u 

Quodfidomum  , venero  incharam  patriam. 

P je  puis  arriver  chez,  moy,  en  ma  chere  patrie^ 

8.  Les  voyelles  longues  s’abr«gent  fouvent  devant  t. 

p. Toutes  les  Prcpofitions  qui  commenccnr,ou  fioilTcnt  par  l’une 
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des  trois  voyelles  communes,  ont  cette  voyelle  brcvc,(oit  cncom- 
pofition,  loir  hors  la  compofition  , comme  'Qd. 

to.  L’<*  pnvatifell  ordinairement  bref. 

Chapitre  II. 

Des  Réglés  particulières  de  la  QuarititCi 

fremierement  des  trois  voyelles  communes 
avant  la  pénultième. 

Les  Règles  particulières  de  la  Quantité  fe  doivent  confiderer  fé- 
lon les  trois  voyelles  communes  a,  1,  v. 

Elles  font  fouvent  ou  brèves,  ou  longues  en  pludetirs  mots,leC 
quels  a caufcdecela  ne  peuvent  faire  aucune  peine,  parce  qu’ort 
les  peut  prendre  comme  on  veut. 

Réglé  genrrale  des  trois 

Voyelles  A,  I,T. 

Pour  l’ordinaire,  elles  font  brèves  en  quelques  fyllabes 
que  ce  foit , hormis  ce  que  nous  en  allons  excepter  dans 
les  Articles  & Chapitres  iiiivans. 

ExC  EPTIONS. 

i.  De  l'A  avant  la  pénultième. 

1.  Va  qui  tient  lieu  de  raiigment.cft  long,  comme  Sioi  pour 
f entendais,  d'àfa,  oiiir  , entendre- 

2.  Vol  privatif  qui  de  foy  eft  brefjfc  fait  long  quelquesfois, 
quand  il  y a trois  brèves  de  fuite , comme  àjutiuecrc,  infatigable  i 

immortel, 

3.  L’«r  eft  encore  long  avant  une  voyelle  en  ces  mots,  àituet, 
quicostle toujours,  kflittii,  au  lieu  duquel  on  dit  audiàlwMtr, 

perennis,  eternel  : iietis,  aerius,  qui  elf  fait  air,  ou  qui  vit  de  l'airi 
toujours  verd  : A'ous,  icônes  ; itorco.fe  ruer.fejetter  fur: 
iïïui , mouvement  impétueux  : du  Smj  Met  Ül,  mouvement 

violent  : àixvf  ( IV  du  mi  lieu  long)  qui  ne  laijje  point  impuny  , mt 
quiefi fort prejudisiableiou  bien  inviolable, invulnérable  : r 
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imparfait , inutile  ; Zovyoi’iot,  grand  canjeur,  qui  fe  vante  fort  ; 0ii^o- 
fiai,  faire  violence  : i\iitis,o\c3^\n\i%,  fait  d’ olivier  tio/Jieq,  guérir. 

Et  de  mefmc  les  dérivez  rie  Aa««,  unepierre,  \éuios,fait  depierre. 

Il  eft  encore  long  avant  les  confonnes  en  ces  mots. 

J.  Devant  y,  en  , ügi\io,fceller,  cacheter,  lava-yim  faire 

naufrage  : taviyoi , naufrage. 

6.  Devant  I'  : ««THxjôs.  accablé  de  trifejfe,  pour  d’àvA'o», 

fe  décourager, 

7.  Devant -S-,  en  tfOv/esi,  négligent  : id-ajoiif,  légitimé. 

8.  Devant  *.  en  iMvtioc,  involontaire:  ih<i<oios,  minijlre.  Diacre: 
\*ttu  pour  A*xca» , refonner. 

Et  de  merme  dans  les  noms  de  nombre  en  iatoç  , comme 
atte,  rfiuKorntf,  Plut,  diaxiaioi,  deux  cens  : 'tfiUKimi  , trois  cens  : fie 
femblables. 

y.  Devant  A,  en  <p*A«|'>»  , balæna,^4/e»»e  ; cicindela  : ver-luifant, 
unmecheren  : *A*<P«r,  non  crillatus.  un  cafque  fans  igrette  :ÀA0- 
rt/m,  Nicand,  folie,  rêverie. 

10.  Devant/»,  en  ifcnw moijfon,  3c  kfirv's,  temps  de  lamoijfon. 

I I . Devant  »,  en  xçsittov,  le  crâne  ; sMonnôs,  infensé,  furieux  i»i- 
confobrinus,  coufin  :Tm'noe  de  Tin»'» , nom  propre. 

12.  Devant  nt,  en  ^(gtni'nts, fugitif  :ia7ni»,  (inapi,  moujlarde. 

ij.  Devant  g,  en  kgfiofiai,  ufer  des  prières  ou  imprécations  : àpm/p, 
frejlre,  qui  fait  prières , Fem.  «pmigÿt,  Vreflreffe  '.ti&Zoi  ■ caia- 
bus , écrevijfe  de  mer  : kuci^Kts,  amaracus,  marjolaine  ; fcagvofioq , 
pour  firtfoificif,  devuider  du  fl  : tp^vapS , niaifer , badiner. 

14.  Devant  r , en  i'misl.amsc , execrable . tùxggiai*  , bon  tempera^ 
ment  : uo^aioi , petite-fille. 

IJ,  Devant  t,  pour  'f'iïg^s,altcr,  autre.  Et  de  mefme ?’«'«- 

pour  i autre. 

Dans  les  Compofezde  Aie»,  comme  Kavui»,  lapidicina,  carriè- 
re : Karônoi  , lapicida , tailleur  de  pierre  : tfiJb/cccTuos,  qui  ejl  accou- 
chée de  deux gemeaux. 

16.  Devant  x>  'rfix«vqje,poiJfon , pris  de‘ij»«;giV , Ion.  Tp)i;tlf 
a/pre. 

II.  De  Pï  avantla  fenulttéme. 

I.  Vt  eft  long  avant  une  voyelle  dans  îko/uai , guérir , remédier  t 
\arpis , médecin  : linfcaf , qu‘on  peut  guérir  : huip  , médecin  : it-'Ç®  , 
orier  : ivytl,  (ibilus , fixement  : îvfjuse  > le  mcfme  » io>XM9t , paurjuite 
d'ennemy,  a£le  ithoJliUti:  VUgys,mont  de  1 hejfalie  y'Pite».,  P‘ie*es, 
PitpiAr , ici  Mufes. 

X.  Dans  les  Compofez'd’iVs , du  venin  :tiSi\oi  venimeux  ^ qui 
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jette  du  venin  , qui  fe  pUi!}  à tirer  des  fiichiS. 

Etdms  04»m«/  . P en  fer , ejiimer. 

Pec\ia>^iç  , fuite  , pourfuite  : fuite,  ce  qui  vient  uprés, 

njafc»,  engrtijfer  ; !xfn»,  réjoiitr  pleinde  neges:  Odii»- 

<n»î . Phthie. 

Il  cft  aulïî  long  devant  les  confonnes  en  certains  mots  , comme 

5 Deviat  , Nicund.  (ale  tindlum  , trempé  d/ens  le 

4.  Devant  y,  il  eft  prefquc  toujours  long  tigeo,fe  rtidir 

de  froid. 

5.  Devant  i*.  en «7 A» , ««/«•,  reiaUirxPtJii'ms,  nom  propre.* 

, Hefiod.  hiroudelle. 

6.  Devant  d’.en  \dvia> , dirigo.  II.  4'.  mais  il  eft  bref  dans  He- 
lîode,  auffi-bicn que /J’t/'/wp,  aireélew , gouverneur.  & (emblables. 

7.  Devant  <,  en  ivujt*,  pierre  : îxi'ntf,  qui  prie , qui  fait  des  priè- 
res i roué»,  vaincre  : , Phenicten  : ÇetxsiAtts  ôc  ^ge^étis, 

venerahle- 

g.  Devant  A,  en '/Atar.^ro^/Ve,  limofus,^»- 

geux  : ,àtM,  enfouie:  l\»rjU3;  ,ce  qui  appaife  : ueM.iAu'n  ,du 

melilot  , herbe  ; l/M\a.Sét , en  foule  ; , hanter  , etnverfer  •. 

nriAia  , fouler,  preffer  : <pi  Knruioo,  baifer  : repaijlre  : PfKt» , rei, 

mille  ; «Aï , une  milliace  : , ch.Uleau , ou  la  ville  de 

Troyc. 

9 . De vant/tt,  en  efre  en  coIere,  grincer  les  dents,  menacer. 

I/Mifoo,  defrer  : îuéfàesf , defirable  : /Mteâotiat , imiter  : /m'uwucc,  patron, 
medelle  à imiter,  original  : /MfctKi s,  fait  au  mo  délie , à l'imitation. 
C'eft  audî  l’ouvrier  qui  contrefait  ô»  imite  une  chefe.  Et  de  melmc 
dans  les  dérivez  & compolVz  de  TT^Ji , honneur  : tdfuof,  honorable  ; 
<P<^'JVi; , fait  comme  de  la  fifceüe. 

10.  Devant  » dans  tous  les  Verlres  en /»«»,  comme 

\emc(me\ Sc  dsns  yirofiat , ejlre  fait,  ou  formé,  ejtre  pr  efent  : 
yetaSoxÿ» , connoijlre  : Jiteoti,  tournoiement  : Jtnmç,pltm  de  tottrbsüons, 
tourno'fant,  changeant , variant  : 'ttjsnit,  figue  fauvage  : Itùt,  le  der- 
rière de  la  tefte '.àx^^U  ut,  les  prémices:  mnoxgo,  donner  des  ashtis  , 
rendre  fage  : aitouuf , nuire  , faire  mal  : lt\<pluoc  , pris  de  AAÇf» 
dauphin  :iytvteo  : mener , amener.  * 

Il  Devant  œ,  dans  Mm-fi»,  prier  : pmÇ»,  éventer,  firufiler , faire 
du  vent  : dstafiüs,  defeendu  du  ciel,  venant  de  fupiter  r èiimn,  Od. 
lo.  increpuit , reprit  aigrement. 

II.  Devant  p,  toûjours  long  en  t«us  les  mots,  comme  Ttfil&M** , 
nom  propre. 

1 3.  Devant  e,  dans»  eflre  de  mefmg,ou  rendre  fembiable: 

L1  iij 
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'i(r<tiit‘,femblable  : îactl^a,  rendre  égal  : lai&tcs  , comparable  à Dieu  ^ 
ftmblahle  à Dieu  : xcnora.\tii,  poudre  qui  vole  : furi»,  haïr,  detefier  : 
Si(7v<p0f,  nom  propre  : , qui  ptrd  corrompt  les  hommes  ; 

çioCfiGec*’  .ffrpyllum  , dupuUiot. 

7+.  Devant  t , dans  'ni*  , falix,  faux  : omùm , nourrir  ; Tin^t , 
nom  propre  , Teiiuits  ,TeAr^>ic,Te*i‘yîi'H*,  Minerve  : Çinm, 
produire  : ^tnuoc  , produclton , germe,  plante , racine. 

af.  Devant  $dans  chercher, faire  recherche  : éiCpiicef , qui 

recherche,  inquijiteur.  tt  de  me^mc  dam  icpi .fortement  ; avec  ! es 
dérivez  fle  compofez  , l’cptyitti*  , nom  propre  ; 'î^iti,firt,  rpbufe: 
iÇi'yoof,  quia  lejpritfott  : tc<<PvMis  . trifolium,  treffle. 

i6.  Devant  x • trouver  ; *1^0,  cichor'ee  ; w^'etor, 

le  tpclme, 

III.  De  /’t  av(mt  pénultième. 

J.  L’Teftlong  devant  une  voyelle  dans  t’rwÎAior,  Mars  , belli- 
queux : avinés , de  couleur  perfe,  tirant  fur  le  bleu  : xvusoxil'ns . qui 
commence  à grijonner , ep'nhete  àe  Neptune  .^eAsV, 

^S,  quiala  queue  coupée  : pwu^tMf,  qui  fert  de  retraittes  aux fouris  : 
srtvt\0(,  un  bain  : coa^ulum , chofe  caillée  : ‘xèMiivàZjss , pro- 
poncer mal,  en  ouvrant  trop  la  bouche  : , pluye. 

Il  cft  encore  long  devant  les  confonnes. 

Z.  Devanty , comme  dans  les  cas  obliques  de 
quoy  qu’au  Nominatif  il  fe  trouve  fou  vent  bref  dans  Homère,  5c 
ailleurs  : dansjKi>>«A<y , mus  araneus , forte  de  belette  dont  la  dent  ejl 
venimeufe. 

Devant  î'dans  ai/hfVf,  iüufire  glorieux  : *t/«fttAi/t<9f , le  mcfme, 
fS'.  y.  KvS'ajm,  rendre  glorieux  : kvHoo,  le  mefme . fwét\ioc , humide, 
4.  Devant  •ô’  dans  rougir  de  honte  '.ifufggtiyao,  faire  roui 

gir  : în<9iJl»».Nicand  puanteurifuifiofeai,  dire, parler  : & fes  compo> 
{eZfO^iy.mii'ioueti.exhorter,  encourageriet^fuirior,  adoucijfement. 

f.  Devant*  Ain?,  iovxsocéço, retenir,  empefeher  : ifvxsot»  , le  mef- 
me,  Od.  y.fuxsaijuti,  meugler,  crier  comme  un  bœuf  ifuirue^jusc.mugif- 
fement  ; ÇvKlov.moujfe,  ou  écume  de  mer.,  fard,  teinture  ; (PvKtiuf  plein 
de  telle  mouffe  ou  écume. 

6.  Devant  A dans  9•^A««lr>  forte  depavot  : fv\**of,  un  fac-.x-o^x^' 
f\.!0f,  forte  de  moules  : fiM\ioo,  grincer  les  dents  : exv\tfjuti,  okuMo»,  qv- 
Acîoi  5c  evAtt/'o),  piller,  emporter  des  dépoüilles  ; de  oxv\os,  ou  ov\or  , 
fpolium  , dopouilles  : e<po>'<ft»A«)(’,  vertèbre  : ÙA«Tof,  Silvius , qui jettf 
quantité  de  bois  : ÔAaïua,  Oppian.  abbeyer  : , 5c  v\*x'té)){ , 

nom  de  c\\\ei\:LK*Kijug>^tyné pour  abbojer , qui  a coutume  d'ab-- 
boytr  : <pi\ojnç,  pugna  , combat. 


Digitized  by  Google 


ChAP.  II.  Y AVANT  LA  PeNULTIE'mE. 

y.  Devant  fi,  dans  les  Pronoms  pofféllifs  de  la  i.  pcrfonne,i|/ii{- 
vefter,  le  voflre. 

Et  dans  ^fiéouen,fe  mettre  encoUre  , 8c  antres  dérivez  de  <îh;- 
fiis , animus,c«r«r,  courage.  Comme  aufli  d ms  x,vfiajta,fiot ter,  s' en- 
fier  , Kfvpséfvs, froid  : Wfta\too,  nuire,  purifier  : (ui,u,è»,  reprendre,fai  - 
Te  réprimandé. 

%.  Devant»,  dans'quelqnes  compofez  de  la  Prepofition  eùr.com* 
me  ffavoir,  comprendre:  <7v»f;^«V,  tout  de  fuite  : aüier, 

joindre  enfemble  : Ilfuttuf,  nom  d’Apollon. 

9.  Dev.int  œ,  dans  eftretrijie:  rfvma,trouer,ptrcer:r/»i- 

wa,m,unterel  :rfv7mf*a>,  trou,  8c  Tes  dérivez. 

10.  Devant  p,  dans  yj^oo,  faire  tourner,  décrire  un  cercle\uiejtot , 

feigneur  : , muliiplex  , dtve'fé.  infiny  :fwei»,dix  miUe-.fuiefii- 

t»,  /4»»^»'tfye.avcc  Tes  dérivez,  A les  Veibes  en  t/pf'«  : noyer, 

engloutir  dans  fes  flots , fe  de  border  : oékoniweJi»  ,flut  reflus  de  la 
mer,  vagues,  inondation. 

Dans  les  Defeendansde  rnf,  le  feu,  comme  7R>£pe/H{;,  pyramide  , 
TlvifilXfetis  y Pyraechmes,  (^c. 

11.  Devant  B-, ordinairement  longdansles  premières  fyllabes; 

comme  abominable,  execràble:  ^oekm,  fouffler.  Et  de  mef- 

mc  en  quelques  compofez  de  \ia,  délier,  delivrer.o»  de  AV9tt,/bltt- 
tion  S comme  Aurt’nyoç,  ofui  met  hors  de  peine,  qui  delivre , qui  foula- 
ge qui  délie  la  ceinture  : KooiftaKis,  qui  délie  les  membres  : 

qui  delivre  de  tout  foin. 

it.  DcvaïUT,  dmsàTfVTÛyo,indomtable,ep\t!aetc  de  Minerve: 
uisiao,  crier  : fator.jqui  produit , qui  donne  accroijjement  : 

(pi/ntAii,  heu  planté d‘ arbres , unefutaye. 

IJ.  Devant  <p  , dans  , tournoyer , faire  tourner: 

(jut,i , eflre  infolent  : tv^nunit,  glorieux, plein  de  fafe:  rte^oftaii»,  iu- 
folence. 

14.  Devant  Xt  dans  crier, grincer  les  dents  : 8pax»»ueu , 

rougir,  ietter  de  grands  cris  : ruùxoua.i,  brûlor,  s enflammer. 

If.  T eft  douteux  en  cctix-cy , reliit  comme  du  feu: 

oweâ^*.  jeteer  de  la flufle  : Çufieo,  paiiJrtr,  8c  . fille , dont  les 

autres  Cas  ont  l’t/  long,  comme  nous  avons  du  cydelTus. 
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» 

Chapitre  III. 

Des  trois  voyelles  communes  de  la  peniilticme. 

I . De  /a  pénultième. 

I.  L'A  eft  long  devant  une  voyelle  en  iittf , levir , beau  -frere  : 
tiair , Génitif  Plur.  bonorum  : n&twi , U ttfle  ; Aec/y^  ,^etite  pierre  i 
fbai'i , Kteti,  TSeits , Pv>Mfm.ts , noms  propres  : Avi(si<»f , , 

Xâa»,  ficferablables  noms  propres  : HomAtav,  Neptune  :m/nfxis, 
qui  brille  de  tous  cofte^. 

1.  Dans  les  noms  appelhtifsen  «c?  , comme  \»is, peuple , & fes 
dérivez  :* ««s , , affinis  , uUii. 

ÿ.  Dans  les  compo'ez  j comme  ^xis.q'ti  foufflefort , 

qui fuitgrtiud  vent  : « Aiais , qui  exette  du  vent  jur  lu  mer. 

4 Dans  ceux  de  mêler,  comme  tÙK^êç.qui  efltemperi. 

5.  Ceux  d’4«$ , i/wpe/woyîré  , ou  d’ilara» , r’ewporfer,  comme 
At«ti'ç,  impétueux,  cloungeunt,  qui  s'emporte  facilement. 

6.  Dans  les  Verbes  en  a® , oïl  il  piecede  un  • ou  unp,  comme 

Ôio),  laiffef  : , pojfer. 

7.  Dans  les  Gennifs  Eoliques  en  «<,  & en  ôimt  ; comme  A(»»>'*o, 
Ænei,  AhtiAa*.  Ænearum. 

8.  Tou  es  les  foisque  1«  Dorique  vient  d’un  a 5 comme  xyettaf, 
font  iysi'rtfp,  fort  tgenereux , fuperbe. 

L'A  cil  auflâ  long. 

9.  Devant  y,  Àznskuyls  , qu’on  ne  peut  rompre  ; iiiyu’i  , cryflal , 
glace  : A/eifgjty*)/,  malheureux  : e(f  e^){ s,  fceau,  cachet  : mpe , dux, 
capitaine. 

10.  Devant  dansiaaiftïr,  un  laquait  : eani'fi^,  termes  , branche 

avec  le  fruit.  * 

11.  Devant  k,  dans  at^i  pour  kittepi,  invitus,  qui  fait  k regref.xti- 
Xçftt  , qui  e/l  entre  blanc  jaune. 

12.  Devant  \,  d.ins à/uetA»  manipulus,  une gerbe-.xst^ii,  beau  ; At- 
Xét,  /lambeau  : 0/t^«Aa,  nom  propre  : Teo«'<P»Aiif , triceps , qui  a 
trois  te/lef. 

I).  Devant^,  Aitis  ^u4auafAhym\2m2,  parfum:  ia^xucttactoA- 
ma,  mufque  : fit  femblables  noms  pris  des  Verbes  où  1 <t  efl-  pur. 

14  Devant  *,  dans ’tejsw , /êyî/»  où  chacun  porte  fa  part  ; 'iHst’’0i, 
venir  : xe^'y® , attraper  : (fd-dya,  prévenir.  De  rnefme  dans  les  dif* 
fyllabes  en  «ycf  : At»os  ,y^c  : Tgjtn'ÿ,  e»r/er,  , embonpoint.  Les 
nationaux  en  nup  ; Tiffutaot , Bffvtvtt , fit  leurs  Féminins  fifintriV  : 
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F.n  tous  ceux  qui  ont  [ lus  de  trois  fyllabrs  , horfmis 

Cï'mutôt , l'Océan.  De  mcfmc  de  ceux  en  i>  eaç,  Àyeivof,  admirahifi 
four  fa  vertu'.  BiÂncip  , nom  propre. 

1/  Devante,  dans  E’'»«îreî  , nom  de  fleuve  :Vi7n>^,nom  de 
vent.  Uptantf , nom  propre  ; Et  Att,  «xar  & £mn,  tout , qui  font 
brefs  loniquement. 

i<.  Devant  p,  dans  •9^«apir,^Bi«o«r />/<»//?,  qui  nous e fl  agréa., 
ble , «tgi’s,  fquilla.yirre  de  poiffon  : Jtâtmtgjt,  imprécation  : 5rigpt(j^f  , 
inutile,  vain , mal- fait  : 'iiiggt , une  tiare.  Et  dans  les  diflyllabcs 
Mafc.  en  ; comme  larus,  oifeau-de-mer  : ôt  mcfmc  les 

polyfyllabcs  ; comme  fuioixgj); , diteflable. 

rj.  Devant  «■,  dans  la  pénultième  des  futurs  d(s  Verbes  en  «• 
ou  esta»  » comme  àicgÿixo» , fécouterqy  :ntpim,fejfa)eray. 

/S.  Dans  ^péins,  vente  '.<fZats,(ivM,  renommée,  d’où  vient  qu’ils 
ont  un  circonflexe. 

19  Dans  tous  les  Participes  Féminins  de  l’Aor.  i.  comme  sv- 
oj/dtnx , qui  a battu. 

lo.  Dans  les  Datifs  Pluriers , lorfque  la  pénultième  du  Datif 
Singulicrefl  longue  par  pofition,  Tv^ait,  pénultième  longuciparce 
qu'elle  l’eft  en  Tv^-wr/.  Et  de  mefme  a»,  Plurier  long , à caulc 
d’tAjttodï  Singulier  pris  d’ÏAyiai's  , lumbricus,  un  ver. 

J,  i.  Devant  r;  ct*est<i«f,  merum,  >vin  pur '.ttAorfis , 

quon  ne  peut  guertr  '.Aoïkavs  , fort  grand  : Àsr«es(a<>r,  execrabU-, 
^et'îes  tVifihle  : Seft'iôs$  le  mefme  ; io'(ftr>s  , invifible:  , 

difficile  à pajfer  :îar^c,  médecin  : Kuî(9ivf,  nom  de  fleuve  : «e^t'iftp» 
crater  , une  tajfe  : <Pesf*»P  & «Ppirap , de  mefme  tribu , de  mefme  cou- 
frairie. 

Dans  les  noms  des  pierreries,  ixétm  , achate  : yetycliui.  Dans 
les  Nationnaux  en  ims,  dont  le  Féminin  cft  en  înr  ; comme 
StotpTia'ins,  qui  efi  de  Sparte,  ôte.  Il  en  faut  excepter  TatJL’ois, 
fieLific,  ^otffiâmt,  l,euuqyfitt.vif’ 

11.  Devant  ;g,  dans  ii)^,Jhnner,  faire  bruit , avec  fes  dérivez  : 

, afpre,  r«</e , avec  fes  compofez. 
a;.  11  cÂ  commun  en  quelques- uns  , comme  «ilp , acr  , /’mV; 
ttaip,  épée:  iatit , un  habit  touthifant  :âets,qain'a  feint  de  na,: 
(“HP  > clameur. 

I I.  Dt  n pénultième. 

t.  L’ilongefldevant  une  voyelle  dans  les  Féminins  Ioniques, 
comme  à»»'»  pour  «»/« , trifteffi,  3c  femblables. 
t.  DansàiuS,  ejlretrifle,  5c  fes  dérivez. 

}.  Dans  a/x/«  5calKie,flaye , bleffure  : wtiu , foudre  un 
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nidiAtcu,  valde,  beaucoup  : if/M»,  ligne  à pejchtr  : û ce  n’eft  qu’oa 
l'y  faflc  bref  par  licence* 

4.  0|i?ir,  un  chable  : motaeilla  : JJlef  ou  Iliap,  Fier,  Ki'm>,ce- 

lomne  : moai  ,gras  : «oftat , ferra  , une fcie. 

5.  Dans  <P^'m,  corrompre  • oindre  : ^lot.fcier. 

6.  Oans'la  plufpait  des  Comparatifs  en  <»i', comme  &t\i\ cor, meil- 
leur, préférable  > mais  leur  Neutre  cft  plus  fouvent  bref. 

7.  Dans  les  diflyllabes  en  tof,  marquez  d’un  aigu  fur  la  derniè- 
re ; *e*K , aries , belier  : lis,  venin , une  flèche  : mais  ’ios , unus , cft 
bref. 

Devant  les  confonnesil  eft  encore  long  en  ceux-cy,  fçavoir, 

8.  Devant  0 dans i«s<Çw.  ex«5,  avec  fes  dérivez  ; ipoe/- 

C»,  nielles-.  •d-MÇ» , prejfer,  écacher:  'iÇts,  oifeau:  riSn,  pruina,  gelée* 
blanche. 

9.  Devant  y,  dans  orû^s,fufocation  : fîps,  grand  froid,  rigueur  du 
froid  : m-yè  , filence. 

10.  Devant  î*,  dans  *î\<A'»,convolutim , en  entrelaffànt  l’un  dans 
T autre  ; ortie  : niAt,^,  fontaine  ; jftAtJiir,  hirondelle  : 

lupti,  mtlleffe. 

ir.  Devant  •S',  dans  eflre pefant , s’endormir  ; pefan~ 

teur  : HS/i9vs,  lourd, pefant  : cardeur  de  laine,  labourer , moifr 

fonneur.fervante  : igt^ttis,  lemcfmc:  Ms,  rcAus, droit  : x^Si,  orge: 
Siôoit,  montagne  de  Thrace. 

it.  Devant  *,  dans  xiicvf , vis,  robur , force  ; ixexvs  , imbeciüe  : 
rwe,  viBoire  : «Djoi'm,  Phenicie  : <Pp/x« , horreur  ,fius  ^ refus  de  la 
mer , accet-  de  fièvre  ,friflon. 

I ].  Devant  A,  dans  îtfyt\os , argille  : ’i\is , limon  : »o»ÎAit , cunila, 
herbe  dont  on  fait  trois  efpeces , la  farriette  , la  cendrée  fauvage  & 
la  cunilage  : rîiyt/Js  ou  tttye\is,  nouveau  ni  :isu\os,  trouppe , multi- 
tude : aiJ’rA*»,  lien  à garttter  les  pieds  : m\os,  ehappeau,  dard.majfué: 
em\»^ , taicus,  if  : e^lKe , un  canif,  un  tranchet  de  cordonnier  : evrX- 
A CS , tache  : •\>t\is , grêle , délié  ; jjc  A«f,  pabulum^/^Mtr/tje. 

14.  Devant /4,  dans  Hflfie,  force  : Bsifioi , Proferptne: 
genereux  : xAiW^,  échelle-,  \ifiis,  farine  : fiTfegt , bouffon:  at/tis,  ca- 
mus : <Ptfiis,  corde  , ficelle , licol  : iifii,  honneur  : â-a(e$s , qui  efi fans 
honneur  : Et  dans  les  compofez  finis  en  i/ess,  commc’l<pftfOS,fort, 
robuffe  , genereux. 

If.  Devant» . dans  yleft , efpece  de  grenoiiille  :iefis,figuier Jau- 
vage  : J-a/uasis,  dru,  frequent  : sgsrcc^.feu  ffifa^.forte  de  crible  à "trots' 
pointes  : , hutué  fauvage  : xAi'»t,  Ut:  fiiis,  peau,  cuir  : ;^Ac> 

lis , frein:  Kaueôssi'u  , lac  peflilentieux  de  Sicile:  KXM**t  ,feitrnaifei 
«*Ai»0», perfil  : 6c  pluficurs  autres  finiftant  en  i»«s  ou  <»4». 
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D’ou  il  faut  pourtant  excepter  I.  les  noms  de  matière,  comme 
ïfittof  .dechefne,  le  Féminin  defquels  a neanmoins  la  penniticme 
longue.  comme/tfAof A'r»  , ebofsde  plomb,  i.  Les  trilTyllabes  en 
I »*,  qui  ont  la  première  longue  ; compe  x^dit.fcie  : Jutltt , don:t\- 
^in,  nom  d'herbe  : ùo-fu'n,  combat.  3.  Cesuieux  diflyllabes  fin,  ümex 
iin,  vortex , tourbillon. 

Mais  il  cil  encore  long  dans  les  Verbes  en  ha  ou,  ifoutti  -,  comme 
TodfO»,  ttiçlintr  : Kftnot,)Ugtr  ; yitOfUkt,  efire,  eflrefait.devenir, 

16  Devant  *•,  dans  yemi/f,  pife^tor, pefeheur,  nui  refait fesfiletsi 
, Euripe  ; itlie»  , chanter  injures  à quelqu'un  •.inTtd  , répri- 
mandé, reproche  injurieux  : fiml , le  trait  d une  fiche  lande , tu  de  la 
foudre  : Knrtii,  chiche,  ménager , qui  vit  de  peu  : eitiirat  ou  ftiânai, 
feipio,  un  ballon. 

Devant  ç il  dl  bref,  & rentre  dans  la  Règle  generale,  comme 
Irui  .lfis  feint.  Et  devant  r de  mcfme  i comme  A’J^'i7nf,Be<- 
nùs,  noms  d’hommes. 

17.  Devant r,  dans  «JtoK'j»»,  aconit.  foxte  d’herbe  : xxinç  , la  dej- 

rente  d'une  montagne , A,?-)*» , méchante  chemife  : \tvs,  jimple , délié  | 
(kitvi,  méprtji,  fans  honneur , impuny  , qui  n'ejl  point  vangé  : mvc , 
frumentum,  : T<w» , Tp/w» , Tl<pvc , noms  propres  : <p<7i/$  . 
fere  : frémir,  breüir,  faire  bruit.  Et  de  mdmc  dans  les  noms 

en  i7j»,/7»7 , Tv(  , comme  A<Pgj-fi'ni , t'enus  : SnA'nif , armé  : iintc , 
forte  d herbe.  II  en  faut  excepter  Ke^tne.juge , &femblablesnoms 
formez  des  Verbes  qui  abrègent  la  pcnultidme  du  Prétérit. 

18.  Devant  <p,  dans  >fl^of,  î,  rets,  filets  : Siei<P>t , Iflc  :Tpi , for- 
tement, avec  fes  dérivez  & compofez  : fTipoc,  efeadron  •.  ai<p»» , 
canal , tuyau. 

19.  Les  noms  qu’on  nomme  graves,  c'eft  à dire, qui  n’ont  point 
d'accent  fur  la  fin,  foit  qu’ils  foient  dilTyllabes,  ou  non , ont  auilî 
la  pénultième  longue,  hormis  xstfahos , cancre  , écrevijfe  ; de  Tiitte , 
ordures. 

ao.  L’i  e(l  commun  dans  Tn , lor , ! me  : Ti,  tm , "oitéi , & fcmblables 
auec  leurs  compofez. 

Comme  aulfi  dans  Aictr.yôrr,  beaucoup  : Üot,  ]e  penfe,  fellime:  -net, 
honorer,  punir  : ïl*.  j*ay  efii  : tûSi%c,ferein,  tranquille  : ùutvi'iet , ex- 
pofé  à P air  : iumi , réprimandé  : iitiCct , mal-traiter  de  paroles  ; Une , 
égal  : >i(p»  , neiger  : ipit?r» , ruiner , rtnverfer,  tomber  : fnotTnt , mtr 
dateur  ; SXf'ieis , figne  celeftc. 
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III,  De  /’t  pénultième. 

1.  IlefHong  avant  une  voyelle , en  E%t/»,B«.Vff»ft  pee{Tc  de  la 
guerre  : ®v*f.  Bacchante  : fuJ»,  cacher,  fermer  les  'feux,  fwoér , partie 
du  corps  charnue  pleine  de  mufcles  ; fwoo’^.,  un  taon,  ou  greffe  mou- 
che ; wvor,pus  ; ia, pleuvoir. 

Et  mefme  dans  la  plufparc  des  Verbes  en  vm,  s’il  y a dcvant^dcux 
confonnes  , ouune  fyllabc  longue  par  nature,  comme  rciém  , cra.. 
cher  : l^tlo»,  rafer  ou  racler , polir  : wix-tùcs,  s’occuper  : iî'piî® , fonder , 
éttablir  : ùpofubi,  hurler,  crier  ; & autres,  hors  quelques  uns  où  I'» 
cft  douteux,  comme  nous  dirons  cy -après. 

Devant  lesconfonnes.il  cil  aufîî  long  en  certains  mots  .comme 

2.  Devans  Q,  dans  ù€if  pour  courbé,  boffu. 

3.  Devant  y,  dans «Mctpi/y»  . ««>«,  fifflement,  bruit,  cla- 

meur : i\o\byeét  & oAoAuy» , hurlement  : myi,  dunes , te  derrière  ; 
•rfvyùf , itos , « , tourterelle, 

4.  Devant  t',  dans  Aby dus  en  grappe, en  amas: 

iei<cvJiit,fort  clair,  fpltndide,  illufire,  & autres  compofez  de  xîJW , 
gloire. 

J.  Devant  un  ■S’,  dans  0v9iV,  creux,  profondeur:  fw^os,  fable,  dif- 
cours  , âfut9-os,fans  fUion  : orge  mondée, ovLptifane  d’orge:m>- 

’d'O),  corrompre  •.  m^oi , corruption , puanteur. 

6.  Devant  x,  dans  Bfvxés,  héraut,  crieur  : Bfnyj^.grincer  les  dents: 
ct/xî , ficus,  y^«#er  ; ove.or,ücus,fgue  : (pvKie.poi/fon  : <pCx»s,  alga, 
de  la  moujfede  mer  : iÿtixs*  » arceo , repouffer  , empefeher. 

7.  Devant  A,  dans  â«A«»,  afyle:  injlrument  à faire  des 

vaiffeaux  : <pi\e,  trsbu,  race,  famille  : ÇÎA«»,  le  mefme  : Sa»  , boit  , 
forefi , matériaux  : , gardien  : x»\is,fuc  ; 9-^j»Wa*  & ovorî»- 

A»  f efpece  de  racine  ou  d’infcâe. 

J.  Devant  ft,  dans  .dvMjs,  l’efprit,  le  courage,  avec  fes  compofez» 
comme  «ïoî’vèWf , promt  : fsjufjja , blâmer,  reprendre  : ifsa/tSt»» 
prehenjtble. 

Et  mefme  dans  les  noms  verbaux  en  vsâ»  J comme  •S’Eu»  , vi- 
Rime,facrifice  : xutut,,  flots,  tempeRe  : xpTUCUS,,affaifenJiemeni:t\uficù, 
la  manche.OM  le  milieu  de  la  charrué:<plrufut,:germe,  produSion  fruit, 
plante  : fisSMOt  ou  fiitvfiet,,  marque,  figne,  indice. 

Dans  la  plufpart  des  Verbes  en  v/m  > comme  ffùyrvfta , joindre. 

Dans  les  cas  obliques  8c  Pluriers  des  Pronoms  de  la  1.  perfonne, 
comme  v/iirr,  ù/ts»» , t^r,  ùtMte,  vos,  vcftram,  vobis,  vous,  de  votes, 
m vous. 

9.  Devant  »,  dans  nu  ,Dor.  pourcS , tu , toy,  vous  : ùlunta , 
J3iana  : Hffyclt.  impetus,  mouvement  violent  : kmfti*os,nt>f 
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nupable  : KtfJbf  os,  péril  .Jauger  , nom  d«r  poifTon  : 

commun,  conjoint:  5c  fcmblablcs  commun  de  eôt  : y,ti,  femme , 
avccfcs  compofcz  .•^t5«i,prrf<jere,eA:c«/ê,  OdyflT.  (p 

10.  Devant  or,  àoini  y fvms,  crochu  : \xt7m  , trijlejjè , mélancolie  i 
tttvmvs , <fui  a les  pieJs  ètenius. 

11.  Devant  p,  dans  âfKt/gjt , ancre,  ou  Ancyrt,v^am  de  ville  : 

fu;pîi;,  ÇaUé,  battu  Jes  onJes  de  la  mer  , en  qui  coule  dans  la  mer  avec 
bruit,  ytifv^,  un  pont:yj^s,  ’voûtk-.ruii^t,  forte  d’inftrument.xvçjs, 
autorité  \x<pve^,butin,  dépouilles  : forte  de  Icgume  ; iti)4j^s, 

forte  d’lierbc:sr*iru£jj,  arbre  ou  plante  dont  on  fatfoit  le  papier:  m- 
n^r,  du  fin:  oiKoufmieÀs.flus  ^ refus  de  la  mer  : w^s,  bled,  pur 
froment:  oie/y^.flufte:  r^v^,  maillet  : n^s,  fourmage. 

Et  en  general  tous  les  noms  en  vfjs,  qui  ont  une  longue  devant 
la  penultirme,  foit  par  pofuion  ou  par  nature.-comme  ciÇtipo'x,  mi- 
fer  able,  malhettreux  ; i%opo'f  ,fort , genereux. 

Dans  tous  les  Verbes  en  tTp»,  comme  (pûfot,  meler,paijlrir  : vvpa, 
tirer  , traifner, 

1 1.  Devant  r il  eft  long  prefque  par  tour.fi  ce  n’eft  dans  les  noms 
verbaux  en  vais,  qui  l'ont  bref  j comme  At/nr filutien  iÇvais,  nature: 
;^o'3ir,fufio,  infufion  profufion,  amas,  5c  Icmblables. 

I}.  Devant  T il  eft  long  dans  les  noms  verbaux  en  t'ntr,  tsijp,  & 
tirs.comme /lownis, dénonciateur, fUtvnf .délateur  : eoftQCvats , unt 
‘urV/7/e.Et  de  mefme  dans  kd^x-fvvs.dont  on  ne  pleure  poinf  cLviû,  cia- 
wewr./SodAürs.tempus  vefpertinum./e foirfaprefàtfnée.ye^vvs,  u» 
carquais:Koo’cv¥s,Cocyte,fleuve  d’enfer.-AtÎTOÇ,  folutor,^Ki  délié , qui 
delrvreiu-Ufi^i,  qui  dénonce , qui  donne  a'vis.pviap , libérateur  ; pvnn, 
ruta,r/e  la  forte  d’herbe  : pvoàs^,  tiré  : okZvs,  cuir,  peau. 

14.  Devant  (p.dans  tU\u<P os, l'écorce  exterieure,P écaille -.Kv^it, cour- 
hé,  'Voûté  :xi(pat*  : forte  de  fupplicc  ; a&tinoo, ferrer,  prejfer, 

fouler,  rejferrer,  eSlre  ajlringeant  : nÇoi,  brûler,  enflammer,  mettre  au 
feu, faire  delà  fumïe  : srZtpos,  étoupe  : n<pos,  fumée, fafte,  enflure,ar- 
rogance,  étonnement. 

I f-  Devant  x>  dans  ’iiu-\ux>t,  vitalis,  qui  tnt,  qui  a vie  Vixppv^t , 
equi  rompt  les  murailles  : miÇapûpfs , qui  vole  les  feoulchres.  Et  dan* 
tousles  Verbes  en  comme antio,cajfer,corrompre,gafler: 

^pv^o,  frendeo,  ftridco,  frémir, grincer  l;s  dents  Et  doiy.Bpo;^ , ftri- 
dor,  bruit,  r:tgifement:-]n;^d , l'ame , l‘efprit,la  pajfton  : tfvxos , un 
burin  ; lea^çC^iS,  qui  rougit  fort , qui  fait  grand  bruit. 

16.  Il  ert  commun  dms  ipûxgo, retirer,  empefiher.  toitvysf  , inconnu, 
point  renommétZéttf,  aqua,/’e.r«.  Dans  laplul'part  des  Verbes  en  vm 
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Chapitre  IV. 

Des  trois  voyelles  communes  à la  fin  des  mots. 

De  /’A  Jifial. 

I.  Il  eftlong  dans  les  Féminins  pris  d’un  Mafculin  en  of , commer 

JiKSiia., jufle,  de  ; k-}i*,fainte  ; àp;t*/a  > ancienne  : titn* , do- 

tneftiqut  : (n<f»p{«,  dtftr  ; «estSapi,  fure 

On  excepte  neanmoins  ces  trots  Poétiques  mru»,  venernble  ; 
**  niesL,  meure  : Hu  , belle  di-vine , ce  que  monftrc  leur  accent, 
a.  Dans  tous  les  noms  en  ut,  comme  amitié  : n^\a.,jageÿi: 
defir,  cupidité  : iZovn» , puijfunce  : iytfistU  , principauté  : 
l’TO&ut,  narration , hiéloire  : tau'» , pauvreté  : KueeTtuAxi»,  Capado- 
ce  ; r<cA<e-R«,  Gaule. 

3-  Dans  ceux  en  ti»  , venant  des  Verbes  en  tèm , comme  Baoi- 
A«t#e,  royaume,  régné,  puiffance,  autorité  royale , de  R»ot\tbo>,  regner  : 
db(i\d»,Jirvitude,  de  JiwAtJa.  Mais  les  autres  en  *r«  font  brefs  > 
comme  &»et\mA,  reine,  pris  de  H»oi\tùf , roy  ; kxit^ti»  , vérité,  ve- 
. nant  cI’àAit^iis,  véritable  : & de  mefme  A’Ai^iiS'ptt* , Alexandrie  , 
les  autres. 

4.  Dans  ceux  en  «ftt,  -S-*,  comme  A)fî'<*,  Lêde:Mxf&»,  Marthe: 
ifta&ijour,  temps  région,  place,  province  : 3gtfx,jeye. 

5 Dans  ceux  où  il  ett  précédé  de  deux  confonnes,  comme 
butin,  dipoiiilles  : -aire^ , pierre , caillou , rocher. 

i.  Dans  beaucoup  de  noms  en  of»,  de  deux  ou  plufîcurs  fyllabes. 
comme  nattai» , la  Lune  ; Mat  » , la  mere  de  Mercure  : A’0«v«)'«  , 
Minerve,  ce  qui  montre  toujours  l’accent  j car  lî  P« final  cftoit 
bref,  il  y. auroit  toujours  un  ctrconficxc  fur  la  pénultième, comme  . 
on  verra  cy«aprés. 

7.  Dans  les  Vocatifs  dés  noms  propres  en  de  la  declinaifon 
parifyllabc,  comme  Aîuf».  Mais  celuy  des  noms  en  ss  efi  bref, 
comme  # , prophète , S ooÇèm. 

g.  Dans  ceux  des  noms  propres  imparifyllabcs  , comme  F<tM«, 

S Palla.  Mais  dans  les  appcllatifs  il  efi  bref. 

9.  Dans  le  Duel  des  parifyllabes  qui  luivent  le  Féminin , comme 
m!  Moèm,  deux  Mufes  :aeè  Aîttla  ,deux  Enées,  Sic. 

10.  iw  final  eft  long  dans  les  Mafeulins  aigus  imparify  llabes.com- 
me  T/rctr , Pc^f , Pas.  Mais  les  compofez  de  ce  dernier  font 

\ brefs , comme  «rÛM’Rti' , tout , fans  exception. 

II.  Dans  Am#,  btaucotip  :ï.i<u,Evan  ,eri/dejoyi  : /lA*  ^ 

guidera,  certif. 
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11.  Dans  l'Accufatif  Singiil.  des  parilyllabes  Mafculins, comme 
Ai»»iu,  Ænti*m.  Mais  les  Féminins  font  brefs , comme  Meûact» , 
Mufam.  £n  quoy  U fuit  toujours  la  quantité  du  Nominatif. 

13.  Dans  les  monofyllabcs  en  otf , comme  xslf , caput , l»  tefft  : 
un  éteurntnu.  Mais  >«/),  car,  conjenâion,  efl  bref , & ordi- 
nairement tous  les  autres  mots  finis  en  ac^,fi  ce  n’eft  q u'on  en  veuil- 
le excepter  les  Mafculius  &:  Féminins.  Car  félon  Neandcr  tous  les 
noms  de  ces  deux  Genres  qui  finiffent  par  une  immuable , ont  la 
dernière  longue, hors  fuéutp,  heurtux,  & Jitfitig,  uxoT,femmt,ép»ufe, 

14.  Dans  les  Mafculins  en  «r,  qui  n'ont  point  d’accent  fur  In  der- 
nière, comme  Atniuf,  Enée: /'■jcu,  : comme  aulli  ms , ttut , 5c 

fes  compofez. 

Mais  l’on  excepte  ftiyaA,  grnnd,  & AÎct|,/'/#rr».  Et  les  noms  dé- 
rivez de  utestftôi» , comme  xp«f , U tefte,  la  chair  ,t»»\iKpis,forte  d'hi' 
focras. 

1/.  Le  Nominatif  5c  Génitif  Singuliers  des  noms  parifyllabes  en 
«t,  avec  l’Accufatif  Pluricr,  tant  des  mefmcs  noms  , que  de  ceux  en 
•c,  ont  « long,  comme  5 vv  , vhs  : 

<i»î  Aôti'a  pour  t.ltilw  : tùs  inâfxf,  diei,  m Wp*? , dies,  Us  jours'. 

•nsTtuêU  pounfp*»j,  deChonneur,  ôcmsTffiis  , Us  honneurs:  quoi- 
qu  on  trouuequclquesfois  ces  Aceufarifs  b.  cfs  par  licence  , ce  qui 
cftrare.Et  les  Poetes  abrègent  ordinairement  les  Aceufatifs  des 
Pronoms  ofciem,  nos,  nous  : luiat , vos,  vous. 

16.  Les  Participes  Mafculins  en  font  longs , d’oîi  vient  qn’« 
demeure  long  à la  pénultième  dans  leurs  Féminins,  comme  nous 
avons  dit  cy-dclTus  .-rc/'^xc,  um,  quia  batu  : > ftans  , qui  efi 

dt  bout \trxs  qui fietit  : imtmç,  qni  afait.  Mais  leur  neutre  en  <u  a 
la  dernière  brève  , comme  ôcc. 

0 

II.  De  n finaîi 

I.  Il  eft  long  dans  les  noms  des  lettres  ^7,  ■l’r.  tp",  m. 

i.Daos  les  additions  finales  des  Attiques,  pour  demondrerj 

<if,  cela  : ht/ei,  icy  : rvrj , nunc,  maintenant  : oùvai , eeluy  ey. 

3.  Dans  les  diflyllabes  aigus,  yotifus  , botte , bas-de  chauffes: 
jit,feeau,  cachet  ; 5c  mcfme  çputtôi'tti,  femme  ^ui porte  les  armes. 

4.  Dans  les  noms  de  double  termmai(bn,i*‘»/,àx'n»,r.ye»</«  Sa~ 
leil:is\<p\s,  JtAÇi'y,  dauphin  : pi>,fis,  naris,  wr:^, 

J.  Dans  les  cas  obliques  des  noms  en  M ou  (»,  imÿ  , foit  des  noms 
precedens,  comme  p/»,  pités;  foit  des  autres , comme  xls , uoV , ua 
fetit  ver,  hormis  xs,  quis,  qui. 
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1 1 r.  De  (’t  final. 

ï.  Il  cft  long  dans  les  noms  des  lettres,  »?. 

2.  Dans  n , pour  vé,  tu  , toy , vous. 

Dans  les  Adverbes  en  u,  comme 

trt-ieux  : au  milieu,  hors  ititKfù , au  contrairt , à l'ofpofi 

te , vis-à-vis,  qui  eft  commun. 

4.  Dans  les  Imparfaits  & Aoriftes  des  Verbes  en /m  , comme 
•Aiwvt  ,je  tnorttrois. 

5.  Dans  les  noms  de  double  tetminaifon , comme  (pop^Cs,  6t 
Ç^P*vi>,  Dieu  marin. 

6.  Dans  les  Aceufatifs  des  noms  qui  ont  le  Nominatif  long  , ces 
deux  Cas  eftant  toujours  pareils  en  la  quantité  delà  finaicjcomme 
ftü> , fouris  : l\it , de  la  boue. 

7.  Dans  tous  les  noms  en  c/p,  ignis  : iU«c^nrp , martyr, 
témoin. 

g.  Dans  les  monofyllabes  en  »r,  comme  Atvif.yôwm,  eî/s,  cochon. 

9.  Dans  les  Subdantifs  qui  marquez  d’un  aigu  ou  d’un  circon- 
flexe à la  fin,  fe  déclinent  par  « purj  comme  à;^Ai/î  broiiillars  t\is, 
limon  ; T»9’i/x , T ethis , nom  propre  : 'iitit , miÇtre  : ô (peCf , fourni  ; 
rtA’r,  U ventre. 


Chapitre  V. 

Deux  ohfirvaîions  pour  la  quantité  des  Noms 
des  Verbes. 

Encore  que  ce  quenous%vons  dit  jufques  icy  puiiTc  prefque  fuf- 
fire  pour  les  noms  S:  les  Verbes , comme  pour  tout  le  refte , nous 
en  donnerons  neanmoins  encore  icy  deux  obfcrvations  pour  en 
avoir  une  connoilTancc  plus  particulière. 

I.  Des  Cas  obliques  dans  les  Noms. 

i.  L'Article  fait  » long  au  Féminin  du  Duel,  & à l’Aceufatif 
Plurier  Féminin , ri , ris. 

t.  Le  Génitif  Singulier  & l’Aceufatif  Plurier  des  parifyllabes 
ont  a long  ; mf  delà  vérité  : t«x àAit ?••('«,  les  verittx.. 

3.  La  quantité  finale  du  Nominatif  fe  retient  à la  pénultième  des 
cas  obliques  dans  les  noms  qui  groifient , comme  f oyxvr , tfôpKvsos , 
Dieu-marin. 

II 
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Chap.  V.  Des  Noms  & des  Verbes. 

lien  faut  excepter  I.  les  noms  en  i/p  qui  abrègent  l’«,  contre  la 
nature  du  Nominatif  j comme  , du  feu  ; tuifnf , /uetpn^ 

, martyr , témoin.  Aufquels  il  faut  joindre  « «Ar , ôtAer  , du  fel. 
X.  Les  Féminins  diffj  llabes  en  <s,  qui  ont  la  penukiéme  longue  par 
nature,  & qui  fe  déclinent  en  hf,om  la  pcnulticroc  des  autres  Cas 
longue;  comme  un/uf  ,ÎAs , chaujjet.  Et  de  mefme  les  polyfyl- 
labes  compofez  de  trois  brèves  ; comme  ‘xkoxsinit,  lîtfj , perruque, 
touffe  de  cheveu  si. 

4.  Ceux  qui  font  •9'of , comme  ôfus , i6oç, poulie,  volaille , oifeau: 

KÔfVi,  ti6ot,  un  cafque.  Et  ceux  qui  ont  le  Nominatif  termi- 
né en  Vf , comme  ’x^vs,  unpoijfon  : feo\a.(wt  ,vl'of  , pelamys , eÇpcec 
de  poilfon. 

5.  Lorsqu’une  voyelle  douteufe  eftant  devant  le ou  ^,y  eft  brè- 

ve par  nature  , elle  devient  longue  dans  les  Cas  obliques , comme 
<P«rn^ , rx9f  , palme  ou  phœnix  : rtiitZ,  ij.xf,  une  cicade  ; , 

un  pépin  de  raijin  : ypiî^»  vreif,  ungryphon  : Ki>cx.v^ , vpt , un  coucou: 
uifv^  , CXM,  un  héraut. 

Au  contraire  Aeq'A«4  a l’<«  long  au  Nominatif,  & bref  aux  autres 
Cas;  comme aulTiMAo^ , «kos,  un Jillon. 

1 1.  Des  Verbes. 

I.  La  quantité  delà  pénultième  de  chaque  temps  des  Verbes  en 
a , fc  retient  dans  les  autres  temps  qui  en  font  formez. 

iKen  faut  excepter  le  Futur  fécond  & l’Aoriftc  fécond , qui  ont  la 
pénultième  brève , comme  «pi»»  , juger , Fut.  2.  «et»  J , Aor.  ïxg«- 
lor  ; ilaxAA» , chanter  , 4<xAcir , Aor.  ï^osA»*. 

1.  A,  «,  V,  pcniiltieme  des  Futurs  des  Verbes  en  «®,  Im , i» , font 
longs  ; comme  oLx-paxoUyj’ écouter ay  : Kl \'(nt , je  rouler ay  : -ugixim, 
j'empefeheray:  Kvm,jedelieray  :(^\o\c^\x’on  les  trouve  quclques- 
fois  brefs  par  licence. 

3.  La  pénultième  eft  encore  longue  dansïxe<»i(  j’ay  jugé:  <*»- 
n^u , j' ay  frappé  : 5i  i^arjL  ,je fuis  demeure  ferme. 

Mais  les  Attiques  abrègent  la  pénultième;  comme  lAxAiiôx,  Pré- 
térit moyen  d’iAiiiâ»  ou  , venir. 

4.  L’v  des  Verbes  en  v/m  eft  long  au  Singulier  du  Prefent  & Im- 
parfait de  rindicatif  AcFit  ; Mais  au  Pluricr  des  mcfmcs  temps  il  cil 
bref;  comme  aulTi  en  tout  le  Padlf. 


M m 
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54^  Li  vre  IX.  Accens. 

€W«:9ï«€*î MW «»«»«»«» 

SECONDE  PARTIE  DE  CE  LIVRE. 

DES  ACCENS  GRECS. 
Chapitre  VI. 

I 

Ce  qt*e  c'ejiqu  Accent , en  » Je  treis  fortes } qtuüe  tft  leur  nature 

leur  Analogte generale,  ç$»  qu'on  ne  les  doit  pas  confondre 
avec  ta  Ojeantiti. 

Le  $ Acccns  ne  font  autre  chofe  que  de  petites  notes , qui  ont 
cAc  introduites  dans  le  difeours  pour  en  arrcAer  la  prononcia- 
tion, & la  faciliter  aux  étrangers.  C'eA  pourquoy  les  anciens  Grecs 
à qui  elle  eftoit  toute  naturelle,  n’en  avoient  point , comme  il  pa- 
roiA  par  AriAote  , par  les  vieilles  inferiptions  , & par  les  médaillés 
anciennes.  Maisiln'cA  pas  aife  de  dire  quand  ces  accens  ont  eAé 
introduits  dans  cette  langue,  quoiqu’il  y ait  apparence  que  ce  n'a 
eAc  que  lorfque  les  Romains  ont  commencé  à fe  rendre  plus  cu- 
rieux de  $‘en  inAruire,  & à envoyer  leufs  enfant  étudier  à Athènes, 
c*eA  à dire  environ  ou  un  peu  devant  le  temps  de  Ciccron. 

II.  Trois  fortes  d' Accens. 

LesinAexions  delà  voix  peuvent  eAre  toutes  réduites  à trois  ef- 
peces,  comme  nous  avons  montré  dans  la  Méthode  Latine:  c’eA 
pourquoy  les  Grecs,  non  plus  que  les  Latins,  n'ont  eu  que  trois 
fortes  d'accens  ; fçavoir  l’Aigu , qui  releve  la  voix  ; le  Grave , qui 
la  rabaiAc  ; & le  CirconAexe  , qui  eAant  compofe  des  deux , mar- 
que qu’on  rélcve  &ia  rabaiAc  furunemelmc  fyllabe.  Ce  que  nous 
avons  de}a  touche  au  livre  i chap.  8.  Et  ce  que  nous  allons  dédui- 
re icy  d'une  maniéré  qui  nous  fera  comprendre  & retenir  làns  pei- 
ne , tomes  les  règles  qu’on  donne  fur  ce  fujet. 

Tous  les  mots  doivent  naturellement  avoir  un  aigu  , parce  quM 
n’eA  pas  prefque  poihble  d’en  prononcer  aucun.qu'on  ne  luy  don- 
ne quelque  élévation.  Mais  parce  que  la  voix  s’eAant  élevée, vient 
neceAairementàferabaiAer , & que  ce  rabaiAement  peut  arriver 
ou  fur  la  mefme  fyllabe,  ou  fur  les  fuivantes:  s’il  fc  fait  fur  la 
mefme  fyllabe  il  en  naiA  un  circonAexe  -,  mais  s’il  ne  fe  fait 
que  fur  les  autres  , on  n’y  marque  point  d'accent  j mais  on  y 
fous'Cntend  le  Grave,d'où  vient  qu’on  les  appelle  tomesBary  toncs. 

Le  Grave  n’eA  donc  pas  tant-un  accent  qu'une  privaiionou  un  ra- 
baiATement  de  l’accent.  C’eA  pourquoy  il  ne  fe  marque  jamais  que 
dans  la  fuite  du  difeours , & à la  An  des  mots,  où  il  y auroit  natu- 
rellement un  Aigu,montrantqu’alor$  ces, mots  ne  relèvent  pas  tout 


Digitized  by  Google 


C HAP.  VI.  Analogie  des  Accens.  J47 

à fait  l(urünale,  mais  la  foûticnncnt  feulement  un  peu:  ils  la  fou - 
tiennent , dis-je,  parce  qu’il  eft  de  la  nature  de  la  voix  de  foûtenir 
toujours  quelque  f^llabc  en  chaque  mot,&  qu’autrement  elle  fon> 
droit  trop;  & ils  ne  l'elevent  pas  tout  à fait,  parce  que  cetéleve- 
ment  paioiftroit  tellement  au  refpeft  du  tnot  fuivant.  qu'ilfcmble- 
roit  l'unirà  foy  , cequine  fe  peut  faire  qu’aux  Enclitiques:  d'oil 
vient  aulTi  qu'avec  Tes  Enclitiques  l’accent  aigu  (c  retient  en  Ton 
lieu , & ne  le  change  plus  en  grave,  comme  nous  vettons  cy-aprés. 

III.  Leur  Analogie  generale. 

Or  il  eft  de  la  nature  de  l'oreille . dit  Liccron , de  ne  juger  giie* 
res  de  l'accent  des  mors  que  dans  les  trois  drrnieres  fyllabes,  corn* 
me  elle  ne  juge  prefquc  de  la  cadence  finale  des  périodes  que  dans 
les  trois  derniers  mots.  C’cftpourquoy  l'accent  .foiten  Grec,  foit 
en  Latin , ne  fe  met  jamais  plus  loin  qu’à  la  troifiéme  fyllabc  avant 
la  fin.  Et  fi  les  Grecs  d’à  cette  heure  le  reculent  quelquesfois  juf* 
ques  à la  quatrième , on  peut  dire  que  ce  u’eft  que  par  une  fuite  de 
la  barbarie,  qui  leur  a fait  corrompre  tout  ce  qu'il  y avoir  de  plus 
beau  dans  leur  langue , & de  plus  harmonieux  dans  fon  ancienne 
prononciation. 

Ainfi  l'accent  ne  peut  jamais  apres  fon  élevement.avoir  plus  de 
deux  fyllabes  de  rabailTement  .qui  enfermeront  deux  ou  au  plus 
tro  St  mp's  ou  mefures , & jamais  quatre,  c'eft  à dire  qu'aprés 
l'accent  il  n’y  a jamais  deux  fyllabes  longues.  De  forte  que  u les 
dci'X  dernières  font  bicves , il  n’y  a pas  de  difficulté  que  l’accent 
peut  eftre  fur  l'antepenultiéme  en  Grec,  comme  il  eft  toujours  en 
Latin , ainfi , K'ytot , Deminus , &c.  fi  les  deux  dernicres  font  Ion.» 
gués , l’accent  ne  pourra  eftre  plus  reculé  que  fur  la  pénultième  en 
Grec  , comme  en  Latin  : ,form«fot,  8cc.  Et  fi  la  pénultiè- 

me eft  longue,  & la  dernière  brève,  l'accent  pourra  eftre  circonfle- 
xe fur  cette  pénultième  en  Grec  comme  en  Liûn.formSfiu , mua. 
En  toutes Iriquclles  rencontres  il  n’y  a que  deux  tempsde  rabaiife- 
ment  après  l'accent , & ).imaisplus  de  deux  fyllabes,  foit  en  Grec, 
foit  en  Latin. 

Mais  les  Grecs  de  les  Latins  ont  efté  en  cela  difTerens,quc  les  Grecs 
n’ont  pas  voulu  que  des  trois  mefures  de  rabaiflement  qui  peuvent 
fuivre  l’accent,il  y en  euft  deux  fur  la  dernière  fyllabc,  quoiqu'ils  les 
ayent  fouffertesfur  la  pénultième  .comme Et  les  Latins 
au  contraire  n’ont  pas  voulu  que  deux  de  ces  temps  ou  mefures 
pulTcnt  eftre  fur  la  pénultième  qui  fuivroit  l’accent , quoiqu’ils  ne 
fc  foient  pasfoucicz  qu’elles  fuffent  fur  la  dernière , comme  Dômi-. 
nés  Et  voilà  pourquoy  on  dit  que  les  Grecs  règlent  leur  accent  par 
la  dernière  , & les  Latins  par  la  pcnult.  £o  quoy  il  femblc  que  leur 
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rcgic  ait  eftë  plus  aisée  que  celles  des  Grecs , parce  que  quoique  ta 
dernieie  vienne  fouvent  à changer  , ou  en  dcclinanr,  ou  en  con- 
fuguant,  leur  accent  neanmoins  demeure  ordinairement  le  mefmc 
('  n ce  n'cll  dans  1 accroiflement  ) n’efiant  pas  autre  dans  Bominus, 
par  exemple,  que  dans  Au  lieu  que  les  Gfecsfont  fou- 

vent  obligez  de  le  changer  , comme  dans  , iiBfxnv  : & 

l'emblables. 

C'cll  de  là  qu’il  arrive  aud!  qu'on  ne  recule  jamais  le  Circonflexe 

filiis  loin  que  la  penult:  parce  que  cet  accent  renfermant  en  foy  l’c» 
evement  & le  rabaiflement  de  la  voix  ,il  marque  dv  ja  une  mefurc 
de  rabaiflement  fur  la  fyllabe  où  il  fe  trouve;  de  forte  que  s’il  y 
avoit  encore  deux  fyllabes  en  fuite  , ce  feroit  comme  en  rabaifler 
trois  apres  l’accent.  Car  aâf*a  eftant  comme  s’il  y avoit  ai  c/t*,  (i 
l’on  difoit  aüfiXTot , ce  feroit  comme  s’il  y avoit  tri , Sc  com- 
me fl  on  mettoit  un  aigu  fur  la  quatrième  fyllabe  avantlahn,  ce 
qui  ne  fe  peut.  C’eft  pourquoy  l’on  cft  obligé  dans  ces  rencontres 
de  changer  le  Circonflexe  en  Aiçu,  c'eft,  de  ne  commencer  à ra- 
baiflér  la  voix  que  fur/u<( , cufittTts.Et  déplus  , l’on  voit  par  là 
pourquoy  la  dernierc  fyllabe  qui  fuit  le  Circonflexe  , ne  peut  eftre 
longue  par  nature  : parce  que  cette  derniere  fyllabe  ayant  déjà  efte 
precedee  d'un  rabailTcment.qui  efldansle  Circonflexe  mefme.ellc 
ne  peut  avoir  deux  mefures  luivantee  qui  a eflé  dit  : Et  les  Latins 
conviennent  en  cela  avec  les  Grecs , qu’ils  ne  mettent  jamais  le  Cir- 
conflexe fur  la  pénultième  d’un  mot,  que  lorfque  la  derniere  eft 
bre  ve,quoique  félon  eux  la  fyllabe  qui  fuit  le  premier  abaiflement, 
puiffe  cflre  longue  apres  l’Aigu. 

Ainfl  toute  la  difBculté  des  accens  Grecs  confifle  en  deux  chofes. 
La  T . à connoiflre  la  quantité  de  la  pénultième  ôc  de  la  derniere.  La 
X.  à fçavoir  fur  quelle  fyllabe  les  mots  veulent  avoir  leur  élevcment 
par  leur  nature,  pareeque  dans  la  mefmc  rencontrcdequantitc.il 
peut  cflre  different  parmy  eux , ce  qui  n’cft  pas  parmy  les  Latins. 
U cft  facile  de  rcconnoiftrc  cette  première  condition  par  les  règles 
que  j’en  ay  données  aux  chapitres  prccedens.  Pour  la  a.  il  eft  difli- 
cilc  de  le  faire  cxaâemcnt  > n'y  ayant  rien  de  plus  embaraftant  que 
de  voir  un  fi  grand  nombre  de  Règles  accompagnées  d'un  nombre 
encore  plus  grand  d’exceptions.  C'eft  pourqüoy  je  n’ay  pas  crû  le 
devoir  entreprendre  icy,  mais  le  laifler  ou  aux  Auteurs,  qui  l’ont 
traité  plus  particulièrement,  ou  à l’ufage  & aux  Diâionnaires, 
qu’on  peut  toûjours  confulter  dans  les  rcncontres,pour  s’affeurec 
de  l’accent  principal  du  Nominatif. 

Neanmoins  parce  qu’aprés  cela  il  fe  fait  encore  divers  change- 
mens  d’accens  dans  les  Cas  d’un  même  Nom, qu’on  ne  peut  ignorer, 
iâns  cllrc  eu  danger  de  faillir  à chaque  mot  qu'on  écrit,  ou  qu'on 
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prononce,&  fans  paiTcr  pour  peu  inflruit  dans  cette  langue,  j’ay  tâ- 
ché de  ramafler  icy  ce  qu'il  y a de  plus  necclTairc  à fçavoir  fur  ce  fu- 
|et,&  de  le  comprendre  dans  des  réglés  tres-claircs,&  dans  un  ordre 
très  méthodique  , Sc  tout  fondé  lür  l’analogie  du  principe  que  jc 
Tiens  d’expliquer. 

IV.  N<  etnfondre  t accent  avec  U quantité. 

Mais  la  chofe  où  d’ordinaire  on  fe  trompe  plus  dans  la  prononcia* 
tion,e(l  de  confondre  les  accens  avec  la  quantité,qui  font  deux  cho  - 
fes  bien  differentes , comme  nous  avons  dit  ailleurs. Car  la  quantité 
cil  pour  marquer  la  longueur  ou  breveté  des  fyllabes,&  le  temps 
qu’elles  doivent  durer;au  lieu  que  l 'accent  n’en  marque  que  l’éléva- 
tion ou  la  deprcl{ton.Or  comme  d.-ins  la  mufique  il  fe  voit  que  des 
notes  baffes  ont  fouvent  plufîeurs  mefures.au  lieu  que  de  plus  hau- 
tes n’en  ont  qu'une,ou  moins  d'une:  que  cellcs-cy  palfent  fouvent 
tres-viùe,  & les  autres  tres-lentement.-de  mefme  il  ell  facile  dans  la 
prononciation  d’clever  une  fyllabe,&  de  la  faire  pafler  legeremeat» 
s'il  ell  befoin  i comme  au  contraire  d’en  rabaifler  une  autre  , & la 
faire  durer  plus  long-temps,  s’il  eft  neceffaire.  Ainfi  dans  itTilÇai- 
l’antepenultiéme  fyllabe  fera  élevée,  mais  brevement,  & la  pé- 
nultième rabaifIêe,quoique  tenue  plus  Ion gue  & plus  pleine,  qu'au- 
cune des  autres  de  ce  mot  > parce  qu’elle  ell  telle  de  fa  nature. 

Cette  prononciation  que  Marcien  Capelle  nomme  l’ame  des  voix« 
& le  fondement  de  l’harmonie,  anitnam  voeum , ^ Mufices  femina-.- 
riitm,  ell  fî  maiellueufe  & fi  grave  , quand  elle  efl  ainfi  mêlée  de  la 
quantité  & de  l’accent,('outre  futilité  qu’elle  enferme, de  nous  faire 
juger  par  l'oreille  feule  de  l'écriture,aum  bien  que  par  les  yeux)que 
fans  elle  la  profe  devient  toute  languiflante,&  les  vers  mefme,  per- 
dent toute  leur  ancienne  beauté,comme  l'ont  déjà  remarqué  avant 
nous,plufieurs  perfonnes  habiles,  parce  qu’on  n’y  diflingue  plus 
aucune  cadence  ni  aucune  harmonie  j cette  prononciation  vicieufe 
en  corrompant  les  pieds,  le  nombre,  & la  mefure , les  mots,  le 
fens,  & toute  la  grâce,  qui  dépend  autant  de  la  quantité  , <|ue  de 
l 'élévation  de  l 'accent.  De  là  vient  que  quelques-uns  ont  cru  qu’il 
feroit  pcut-eflre  utile,  au  moins  pour  un  temps,  de  ne  plus  mar- 
quer aucun  accent , puifqu’ils  ne  fervent  qu’à  nous  accoutumer 
à une  fauffe  prononciation , & à nous  faire  prendre  fouvent  pour 
long  ce  qui  efl  bref,  ou  pour  bref  ce  qui  efl  long. 

Jc  croy  neanmoins  qu'on  fe  peut  relever  de  cet  inconvénient  fans, 
en  venir  à cette  cxtremitc,pourvû  qu’on  fuive  la  véritable  pronon- 
ciation que  i’ay  marquée  au  i . Livrc.qui  efl  d'autant  plus  facile  que 
)c  l'ay  toute  rappcllée  à celle  de  nollrc  langue.  Car  faifant  fonner 
doublement  les  diphtbongues , en  forte  qu’on  y entende  les  deux 
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voyelles, mais  poufTces  d’une  merme  voix.Ôc  prononçant  les  voyel- 
les longues  plus  lentement  > Ce  plus  dans  le  creux  de  U bouche  que 
les  b>cves:Puiy  oignant  enfuite  la  différence  des  accens.qui  ne  cori- 
fifle  qu'à  pouiier  un  peu  la  voix  pour  luy  donner  Ton  cIc  vcment , 
foit  long  ou  bief,  félon  que  le  mot  le  defireion  tombera  facilement 
dans  cette  proportion,  qui  n'eflni  rude.ni  difficile,  mais  qui  enfer- 
me une  douceur  reconnue  de  tous  les  Anciens,  & une  utilité  qui  iê 
fera  bien-coft  fentit  à ceux  qui  prendront  quelque  foin  de  s’y  ap- 
pliquer. 

AVERTISSEMENT. 


Les  Grammairiens  Grecs  ufent  de  certains  termes  pour  marquer  les 
Jiccens , qui  femblent  plus  difficiles  qutleschofes  mtj'mes  à ceux  i qui 
ils  font  neuveaux.  C'eft  pourquoy  mus  ne  nous  en  fervsrtns  pas-  Nean~ 
moins  nous  Us  marquerons  icy , afin  qu'on  Us  puijfe  entendre  en  Us  U- 
fant  dans  les  autres. 

L’Accent  Aigu  s’anpellc  i^Cs , acutus  j le  Grave  BufCt , gravis  j Ce 
le  Circonflexe  alèeccaàsAJof  , circstmJUxus,  de  onâa» , tirer  , attirer , 
aiècamta  , cS,  courber , fléchir.  Ainn 


f ^ I.  la  derniere  ^ 

L*  A I G U 


O 

'3 

CT 


/«• 


I 1 

Li  CiacoK- 

2 I /V.. 


g j Ft.xE/»r 


m 


LeGrave^,.  , 

fous-entenduv’  * 

fur 


1.  S^ô'TtA , comme 
0f  0$ , Deus , Dieu. 

2.  , comme 
Ailps , feimo, dsfeours. 

J,  comme 

AtifUTcos,  homme. 

4.  aièeiaaAÔfi» , comme 
Koejuty  , omo , orner. 

J.  motSècccaoîfSsja.commt 
aûfiet , U corps. 

6.  RofvvsA  , ce  qui  peut 
convenir  même  aux  au~ 
très  dénominations  hors 
la\.  la  4.  comme 
wcoi  , matfon  i nxioo, 
frapper  > , un 

fpeSacU. 


Le  Grave  n'eflant  marqué  dans  le  difeours  qu'au  lieu  de  PJigu , 
comme  nous  avons  dit,  les  mots  qui  en  font  ainfi  notex.,ne  laijfent  pat  de 
iappeUer  , Aigus.  Il  »'y  a que  CUnard,  que  je  fessée , qui  let 
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U apftüex,  , Gtzvcs  , trempé  fans  doute  par  U ct&tume  dt 

ceux  qui  mettent  un  Grave fur  ces  mots  , mefmt  hors  le  difceurs,  eoturt 
toute  apparence  de  rat  fin  : i-  parce  que  la  dénomination  d‘  i^vvt»  firnt 
abfolument  faujfi  , n'y  ayant  peint  d'autres  Noms  que  ceux-cy  à atei 
elle psùjje  convenir,  t . parce  que  Ix  réglé  des  Grammxiriens  qui  dijent 
que  VAtgu  peut  occuper  trois  lieux  > fer  oit  au0fort  inutile , fi  ces  mots 
ne  Savaient  fur  la  dernier  e qu’à  la  fin  des  périodes,  j . parce  qu'il  efl  de 
la  nature  de  chaque  voix  d’avoir  quelque  élevement  qui  foûtiennel» 
prononciation.  Et  peut~eflre  mefrne  que  ceux-cy  n’en  efioient pas  tout  À 
fait  privez,  dans  le  diftours , mais  qu’il  y efioit  feulement  modéré^ 
diminué  : afin  , comme  f ay  dit , qu'il  ntportajl  pas  fur  Us  fyllabes  fui» 
vantes,  '/'ay  tâché  félon  cecy  défaire  marquer  par  tout  un  Aigu  À 
la  fin  de  cet  mots , hors  la  fuite  du  difcours  , quoiqu'il  ^y  fois  au0glijfi 
quelques  Graves  en  quelques  endroits  contre  nojîre  intention. 

Chapitre  VII. 

LES  REGLES  DES  ACCENS. 

Et  premienntmt  des  Noms. 

Réglé  I. 

Que  Paccent  du  premier  mot  demeure  ordinairement  par  tout. 

L'Accent  du  premier  mot , hors  quelcfuempejchement  y 
Eji  le  mefrne  en  tout  Cas  » dérivé  ydefcendant. 

Exe  mples. 

C'eft  la  première  notion  que  Ton  doit  avoir  pour  fe  conduire 
dans  les  accent  ; que  ccluy  du  premier  mot  demeure  le  mefrne  , Se. 
fur  la  mefrne  fyllabe , ou  fur  celle  qui  luy  répond  dans  toute  fa  dé- 
pendance.non  feulement  en  déclinant  Sc  conjuguant-comme 
dtfcours,t>,éyv,  \iytp  : n»'«î»  .frapper , rvorhis , Tvocltt.  Mais  mcfmc 
dans  tous  les  dérivez , êc  les  mots  ou  les  temps  qui  dépendent  les 
uns  des  autres.  hinC\mc<5  Futur  fécond  de  1 Indicatif  , ayant  un 
Circonflexe , il  fe  retient  en  Futur  de  1 Optatif,  partout 

les  nombres  , & par  toutes  les  perfonnes.  Ce  qui  fe  doit  dire  de 
mefrne  de  tous  les  autres. 

Mais  en  , etè/iavs,  U corps  , l’accent  demeurant  fur  eu , fe 
change  de  Circonflexe  co  Aigu  , pareeque,  félon  la  Règle  generale 
marquée  au  livre  i.  chap.  S.  St  l’analogie  que  nous  venons  d’cxpli- 
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qucr  au  chap.  precedent , le  Circonflexe  ne  peut  pas  dire  fur  l'an« 
tepeniiltiéme. 

En  rude , , - Jiu,  'veritablt  : r<*î.r<i** 

ros , qui  til  ferme  : l’accent  demeutant  fur  merme  fyllabe,  fe  chan- 
ge de  Grave  ( qu'il  efl  dans  la  fuite  du  difeours  ) en  Aigu  , parce 
que  le  Grave  ne  peut  pas  cftre  fur  une  autre  fyllabe  que  la  derniè- 
re, félon  la  mefme  Regle.Et  le  Féminin  decesmefmes  Noms,  re- 
tenant l’accent  fur  cette  mefme  fyllabe,  le  rend  Circonflexe, 

parce  qu’elle  efl  longue  & la  derniere  breve,  félon  ce  que 
nous  dirons  en  la  Réglé  4 Quoiqu’on  en  excepte  deux  , , 

petit  , harmonieux,  \iyuu. 

Ainfl  l’on  voit  que  eette  Réglé  qui  efl  la  plus  generale . fuppofe 
neanmoins  la  connoiATance  de  toutes  les  autres,lefquelles  font  com- 
me autant  d’empefehemens  qui  font  qu’elle  ne  peut  pas  avoir  foa 
efiFet. 

A VERTISSEMENT. 

On  peut  rapporter  à cette  Réglé  tous  les  compofez  qui  gardent  l'accent  de 
leur  fîmple,  quoique  la  plupart  le  retirent  , comme  nous  dirons  dans  la 

Réglé  II. 

On  y doit  aulTi  rappeller  les  Adverbes  formez  des  Génitifs  Plur.  des  Noms, 
des  Pronoms  & des  Participes , qui  gardent  ordinairement  leur  accent,  com- 
me de  ffopüi»  fe  fait  OfSe  , pigemtnt  : de  /À.a.Kapiay  vient  /naxapitot  heuieufe- 
ment.  F.t  de  mefme  oCtmi  , ninfi  : rxfirtus  , de  cette  forte  j etXnîîs  , neritable- 
meat  ; , eloquemment.  Il  y en  a feulement  quelques-uns  d'exceptez  , 

qu’on  peut  remarquer  par  l’ufage. 

Mais  il  y a quelques  Noms  qui  fe  dementent  de  cette  analog'e  , comme  i 
/ui'u , une  , lîis  «iSt , ']t  , avec  un  Circonflexe  fur  la  fin.  ÀVç®  > d'us) , 

deux  , i/epsTr  d'vür  & J'vt7r  , Datif  J'uri. 

Réglé  II. 

Que  les  Grecs  règlent  leur  accent  par  la  derniere  fyllabe , 

& comment. 

1.  Mais  genereilement  j fi  longue  eji  la  derniere  y 
Sur  l' antépénultième  on  ne  doit  d accent  faire. 

2,  Les  diphthongues  ou,  et,  t^ui  les  mots  finiront  , 

Icy  ( hors  l’Optatif)  pour  brevet  pafferont.  , 

Exemples. 

I.  Il  faut  rappeller  icy  ce  que  nous  venons  d’expliquer  au  chap. 
pTeccdcnt,&  remarquer  que  comme  les  Latins  règlent  leurs  accens 
par  la  pénultième,  ainflles  Grecs  le  règlent  parla  derniere  fyllabei 
de  forte  que  fi  da.is  un  mot  qui  a l’accent  fur  l’antepenultiéme  1 la 
derniere  devient  longue, en  déclinant  ou  conjuguant, l'accent  chan- 
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gcra  de  place  ,&  avancera  fur  la  pénultième  ;<omme  a^fmicts, 
homme , ktèpti^ov , Àt6fa)7TCf  : parce  que  la  derniere  cftant  longue, 
jamais  l'accent  ne  peut  tomber  fur  l’ antépénultième,  pour  la  rai-< 
Ibn  que  je  viens  de  dire  au  chapitre  precedent, 

2.  Or  les  diphthongues  of  & •<  palTent  icy  toujours  pour  bre* 

ves, quand  elles  finilTent  le  mot,lI  ce  n'eftdans  les  temps  de  l'Opta-* 
tif.  Ainfi  TtTiîipM,  troiderae  perfonne  du  Prétérit  de  l’Optatif,  a 
l'accent  fur  la  pénultième,  parce  que  la  finale  ci  cil  longue  en  ce  Mo- 
de. Mais  SvdpctTrgi,  homines,  a l’accent  fur  l’antcpenultiéme  , parce 
que  ai  final  cil  cenfe  bref  hors  l'Optatif.  Que  s’il  7 a encore  quelque 
lettre  apres  «i,à  la  fin  du  mot , cette  Règle  n’a  pat  lieu  : d'où  vient 
qu’«rdfd>iri/f , l’accent  fur  la  pénultième, parce  que  «<r 

cil  long , & qu’ainll  il  ne  peut  pas  le  retenir  fur  l’antcpenultiéme. 

AVERTISS  EMENT. 

On  pourroit  dire  de  mefme  que  la  derniere  eùant  brève  , l’aecenr  eft  ordi- 
iiaircinent  fur  l'antepenulciéme  : mais  cela  n'cù  pas  (t  general  , quoiqu'on  le 
puifle  remarquer  comme  une  réglé  allez  ordinaire.  Car 

I.  Dans  tous  les  Verbes  barytons , les  temps  qui  ont  plus  de  deux  fyllabes  , 
& qui  ont  la  deyiiere  breve  , ont  toû;ours  l'aigu  fur  l’antepenultiéme  , com- 
me iTV^rTor , TiTUpa  , Ti«rrO|(tiii , iTi-arlir,. 

1.  Les  noms  qui  prennent  une  voyelle  breve  à leur  Vocatif  , reculent  aulü 
l'accent  du  Nomina_tif  fur  l'anrejienulciémc;  comnie  font  i.  les  Noms  propres 
en  MS  : à ‘Zuk^uth,  Socrates,  2wff5’tms,«  Saeî'iVfs,  Sojthenes, 

noms  propres.  Ces  quatre  noms  en  ut  qui  font  le  Vocatif  ena  , « «fie-TrsTus,» 
J'trrro'iOL  ,feig»eur  -,  i m /usftiira  , fage,  prudent,  quidonne  confeil  : S 

fvpooTxs , û iù(ijgTa  , qui  voit  de  loin  : i Àxax:.T)is,  a àniKtirit,  fans  malice, 

3.  Ceux-ry  retirent  aiilfi  l’accent  aux  Cas  qui  ont  la  derniere  breve  : • >1/- 

>à rvç,  ft)  5'1/yaT».?,  fiHe  ; Acc.'J  Cyxr^tt.  Duel,  iiiyarpt.  Plur.  Mais 

le  Datif  en  â»i  eft  long  , J>uyarfi.a-i,  aux  filles,.  Ainu  i a,ii/uiT>ip  , to 

Ceres  ; t viTxp  , « ,belle-fœur  ducofié  du  frere.  Aufquels  on  peut  mef- 

me ajouter  ces  autres  , qui  n’ayant  que  deux  fyllabes,  retirent  au  moins  leur 
accent  le  plus  loin  qu'ils  peuvent  , coisif  , à aürtp, fauveur  : f J 'accent  eftanc 
circojnHcxe  , parce  quel’&i  eft  long , quoique  l'on  trouve  aulfi  ci  aetTip  ) «*- 
Tup,  « arxnp,  pater. 

Mais  leur  Aceufatif  efl  fans  contradidlion,  rir  •»uTip<t,Sc  non  arx^px  , pour 
le  dillinguer  de  'sà'lf„,x(  »,  la  patrie.  De  mefme  fsnrtpu  , matrem,i««re  pour 
le  diftinguer  de  ,«i1f>a  «s  , la  matrice  •.  yurtp*y  enitem,  le  -ventre,  po\it  le 
dillinguer  de  yirpx  , as  , »,  un  -va fe large  , qui  a un  gros  ventre  : ùrhp  , vit, 
homme  de  cceur  : iiJ'pa  , Voc.  ï»sp  , Plur.  did'ptc  : <fa»p  , levir  , beau-frere  : 
J'S.tp,  Scc.Pour  les  Génitifs  & Datifs  de  ces  Noms.  V,  cy-apres  Regl.y.Adv. 

4..  Les  Adjeélifs  en  ai»  & en  MS  rejettent  aulfi  l'accent  fur  l'antepenultiéme 
au  Neutre,  comme  , ijmiiar , meilleur  , ri  /SiXnoy  à/u.iirov  ; xax9- 

d' al^tor  , malheureux  , to  Kaxo<faipc9v  , tvJ'xtfjuti  , bienheureux  , ri  tvJ'xi- 
fxof  , quoique  quelques-uns  marquent  celuy-cyd'un  circondexe  , cù/aT/tor. 
Et  de  mefme  xvhâJ'yt , qui  fe  plaijl  en  fhy-mefme  , «ïSad.»  : «vTapxMS  , xi 
«uôttpxit  , qui  peut  fuffire  à Joy-mefme  , qui  n’a  befoin  que  de  fy. 

Cela  arrive  mefme  au  Vocatifdes  comparatifs  ic  des  compofez  de  J^al/jcetr , 
curainc  vt  ySvKioy , plus  doux  : ci  xccKt^ccipcor , Tiiable  1 Et  en  ces  trois  Noms 
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propres  > M AVo^Xjr , ô AfioUan  ; m fleffu/»»  , ci  Ntfmne  ; S A’yiu%(».nyt 
c Agamemnon.  Ab  Heu  que  les  aucres  l'ont  fur  la  pénultième,  comme  u ai/â- 
fitt , à verecunde  ; u MavSi»  , ta  TJaXx'ïy.ti , 6 Mac.to»  > 6 'PiUman  , &c. 

Mais  le  Neutre  des  Participes  ne  retire  point  l’accent  fur  l'antcpe^ultiéme 
quoique  U derniere  foit  breve , comme  a âytx^ay , ptnti fiant , t5  iyiâ^or,  ce 
qui  fantifie  : xnyatttxWxtr  , un  feu  dévorant. 

Et  les  Noms  Verbaux  en  sor,  i«,  «o"  , ont  aulfi  l'accent  fur  la  pénultième  , 
quoique  la  derniere  fuit  brève  au  Mafeulin  Sc  au  Neutre , comme  ypavrtet , 
•a,  icfifcribendus , a,  um,qu‘an  doit  écrire  : cirisr,  ferendum,  qu'au  daitfauf- 
frir , &c. 

Réglé  III. 

Exception  de  la  Règle  precedente. 

I.  Le  Génitif  tayijue  <fov  fait  l' loniejue  y 

I.  Ceux  des  noms  en  tf  ■,!,  «fue  donnera  l’ Atti^ue  y 

J.  Î2S  yfîN  ne  eroijjant  point  ; 4.  Noms  de  yi\eas  'venant  : 

Sur  Cantepenuluéme  ont  neanmoins  t accent. 

Exem  plbs. 

Nous  exceptons  de  la  Réglé  precedente  quatre  fortes  de  noms 
qui  ont  l’accent  fur  l’ antépénultième , quoique  la  deVniere  foie  Ion- 
guc  : 

I.  LeGenitiFIoniqueensa,  aulieud’ov  ; comme  Anetta  pour 
Àirfîev,  Ænez , ttEnét, 

a Les  Génitifs  Attiques  des  contraâes en  is  ou  t,  par  roo«  les 
jiombrcs  .•  comme  d’oâ/f , |er/)#af.  D.ctpta»,  P.  , 

itt  ferpeni  : de  ^é\it , xiXiœs  , delà  ville.  D.  P.  9ti\tat , des 

villes.  Et  de  mefme  de  quelques  noms  en  vs  non  contraèfes , com- 
me le  coude  ; n\eavs  , unefeie  ; 7n\uua»i , 5cc. 

J.  Les  Noms  en  as  ou  en  a*  qui  ne  croiflent  point , c’eft  à dire 

ceux  dont  les  Grammairiens  font  la  4.  Declinaifon  des  (impies, 
comme  MotAtaie  , MocAfa , 8cc.  Menelas  : tüyiots  .fertile',  kteiytar, 
ctHUfle , rrfeiloirt  : , debiteur. 

4.  Les  Compofez  de  -yiKas  ,1e  rie , comme  xsctttytKots , arts , ris 
eu  rifte  : , avs , qui  aime  i rire. 

avertissement. 

La  raifon  pourquoy  les  compofez  de  yiXMs  fuivent  cette  Analogie  de  l’ac- 
cent, eft  qu’ils  fe  déclinent  fouvent  parifyllabiquement  comme  les  precedens; 
car  comme  on  dit  fixais , yiXonros , & yixat , j’iXa  i de  meûne  on  dit  f iXoÿi- 
Xue  , «TOC  , 8c  piXéyiXcoc , o*.  Mais  la  raifon  pourquoy  ces  noms  Attiques  en 
«c  de  ter  déclinez  parifyllabiquement , ont  l'accent  fur  rantepenufciême  , 
eft  qu’ils  l’avoient  ainfi  dans  la  terminaifou  commune  or  8c  or.  De 
mefme  que  les  Génitifs  Attiques  oçMot  , Ôe  autres  n’ont  l’accent  fur 
l'antepenultiéme  , que  parce  qu’ils  l’avoient  ainfî  dans  le  commun  opior  : 
St  que  les  Ioniques  en  f« , comme  Ainlta  , ne  l'ont  ainfî  que  pour  le  garder 
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fuila  meûne  fylUbe  qu'il  efloic  daiu  le  commun  Ami«u.  De  forte  que  ceue 
Réglé  ell  tellement  une  exception  de  U precedente  , qu'elle  ne  l'eft  que  pour 
donner  plus  de  lieu  à la  première,  quielt  de  retenir  toujours  l'accent  furinef- 
me  fyllabc.  A quuy  l’on  peut  ajoûter  que  ces  motsquiavant  la  derniere 
longue,  ont  l'accent  fur  l’antepenultiéme,  rentrent  dans  l'analogie  des  Latins, 
en  ce  que  leur  pénultième  ell  toujours  breve  ; d’où  vient  mefmequc  fi  elle 
cfioit  longue,  ils  l'abregent,  comme  Mtri^aot , MtrtXius, 

Réglé  IV. 

De  r Accent  circonBexc  en  particulier. 

La  pénultième  longue,  ^ ejue  hreve  /ùivra. 

Ou  H aura  point  d'accent , ou  circonflexe  aura. 

Exemples. 

L’accent  circonflexe  ne  peut  jamais  eftre  que  fur  une  fyllabe  lon- 
gue de  nature  ; parce  que , comme  nous  avons  dit , il  enferme  ne- 
celTaircment  le  relèvement  & rabaiflement  de  la  voix  fur  mefme 
fyllabe.  Or  les  longues  font  i,  •,&  toutes  les  diphthongucs  (horC 
mis ((f  & 01  Anales , que  nous  avons  exceptées  en  la  Règle 
quelquesfois  les  communes  «,<,»,  comme  nous  l’avons  fait  voir 
dans  les  quantitez 

Si  donc  la  pénultième  eflant  longue , Si  fuivie  d'une  brève , elle 
doit  avoir  un  accent , elle  aura  necelTairement  ce  circonflexe,  com- 
me Moûjix  , Muft  : (ptXmm , amantem , aimunt. 

Je  dis  fl  elle  doit  avoir  un  accent, car  elle  peut  n’en  avoir  pas  par  fa 
nature,  comme  tiheônor , un  homme  riche.  Mais  fl  la  Anale 

efl longue , on  nepeut  mettre  le  Circonflexe  (iir la  pénultième  , 
quoiqu’on  y puifle  mettre  un  Aigu , fuivant  l’analogie  que  nous 
avons  expliquée  au  chap.  precedent.  Ainfl  Mot/oa  changera  Ton  Cir- 
conflexe en  Aigu  au  Génitif,  Sc  au  Datif,  Mst/m , Mnvrf. 

AVERTISSEMENT. 

Il  s’enfuit  de  rette  Réglé  que  les  Adjeôifs  de  les  Participes  de  la  Oeclinai- 
funimparifyllabe  , qui  ont  l'accent  fur  la  derniere,  ont  un  circonflexe  au  Fé- 
minin , qui  ell  de  1a  Declinaifon  parifyllabe,  parce  qu’il  fe  termine  en  « bref, 
comme  , fromt,  tnfte , TaviTot  : , bref  , court , t.irur, 

yti  it  dit  ofitobtif , coupe , T/jititt'ra..  Dont  il  faut  neanmoins  exce- 
pter ces  trois  , , petit , : Aiyur , clair  , refenant , harmonieux  ^ 

iiiyua  ; i/uiovt  ,demr  , l/uîeux  , qui  ont  l’accent  fur  l'ancepenultiéme. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  Circonflexe  fe  peut  mettre  mefme  fur 
une penu^iéme  longue  , quand  la  derniere  n’cA  longue  que  par  puficion  , 
comme  «uA«P , un  ntinot , une  mefure  : rrî/erÇ , une  fontaine  ; parce  qu’il  y 
avoit  bien  de  la  diflcrence  mefme  dans  la  prononciation  entre  une  (longue 
par  nature  , & une  longue  feulemenppar  polïtion  : d’où  vient  encore  qu’un» 
pénultième  qui  n’ell  Amplement  langue  que  par  cette  polïtion , n'ell  pas  fufli* 
fiuite  pour  rcccvoù  cet  accent. 
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Réglé  V. 

Des  Noms  aigus  pariryllabes. 

Tous  les  Noms  déclinez,  fans  accroijfementfairel 
§lui  de  grave  ou  d'aigu  nous  martjnent  la  dernier eÿ 
Le  gardent  en  tous  lieux  , hors  /ju  aux  trois  Génitifs  » 
Ils  ont  le  circonflexe  > ainji  qu'aux  trois  Datif  s. 
Exemples. 


Les  noms  delà  Decclinaifonpariflyliabe  qui  ont  un  aigu  Air  la 
dernicre  ( dont  le  Grave , comme  nous  avons  dit , tient  la  place 
dans  le  difcours  ) le  gardent  en  tous  leurs  Cas  félon  la  Réglé  i. 
Mais  ils  prennent  un  Circonflexe  fur  la  dernicre  du  Gcnitif  & Da> 
tif  en  tous  les  trois  nombres  , comme 
S.  , «S'oi7 . ôS'S , D.  «lA» , P.  cS'tl  ii^Tf  ^ 
chemin , va^ngt,  embujches  cachets  fur  les  chemins. 


Réglé  VI. 


Du  Génitif  Plurier  des  parifyllabes  qui  fuivent  le  Féminin. 


i.  Et  pour  tout  autre  Nom  le  Féminin  fùivant 
y4u  Génitif  en  av  un  circonflexe  on  prend. 
Z,  Mais  l'Adieêlif  en  os  donne  'a  fin  Féminin 
F ourt accent  de  ce  CaSfCeluy  du  MafcuUn. 

Exemples. 


1,  Outre  les  Noms  dont  nous  venons  de  parler  : Tous  ceux  en- 
core qui  fc  déclinent  fur  l’article  Féminin  , de  quelque  Genre  qu’ils 
foient , fie  quelque  accent  qu’ils  ayent  au  Nominatif,  ont  un  Cir- 
conflexe fur  la  derniere  du  Génitif  en  S» , c’eft  à dire  celuy  du  Plu- 
rier , comme  ô rujuUeu.provifeur  , threforier  , Maifire-tthoftel , ra- 
fuSi  : « xKSi*’}'» , épine,  : 0<eptîVe,  lourde , pefante , BupeiSt. 

2.  N eanmoins  les  Adjeâifs  en  oc , retiennent  toûjours  le  mefme 
accent  en  cc  Cas , tant  pour  leur  Mafculin  que  pour  leur  Féminin  , 
comme  êcysof, f/tintj  Génitif  Plur,  ayiett  ,fanlîorum:  ü à.}icc,faintei 
Génitif  Plur.  et ;ra>y,  ( 3c  non  pas  ) faniiarum.  OTtos  luy,  uiro, 

elle  -,  Génitif  Plur.  robisv  pour  tous  les  Genres.  , «■(fi'ït- 

, (uas , fua,  le  leur , Génitif  Plut,  tant  pour  le  Mal'cu- 

lin  qi.c  pour  le  Féminin. 
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Réglé  VIL 

Monofyllabes  déclinez  avec  accroiflcmcnt. 

I.  Monofyllabes  Noms  déclinez,  en  croijfant  y 
Aux  Génitifs  » Datifs , ont  fur  la  fin  l'Accent 
Circonflexe  ejlant  longue  fiant  brève  P Aigu. 

XHçys  & t'en  rendront  convaincu. 

"l.  Mais  dans  le  Participe  , ^ l'interrogant  -ns  y 
Sur  la  mefme  fyllabe  il  fera  toujours  mis. 

5.  Donne  â Tf«f , f dsy ms , bj,  nous  (fus y [umiere. 

Au  Génitif  en  uv  l'aigu  Jur  la  premiers. 

Exemples. 

I.  Les  Monofyllabes  déclinez  par  accroilTcmcnt,  ont  toujours 
l’accent  fur  la  dernière,  aux  Génitifs  5c  Datifs  de  tous  les  nombres. 
Et  cet  accent  eft  Circonflexe,  lorfquc  cette  derniere  fyllabe  en  eft 
capable , c’clt  à dire  qu  elle  eft  longue  par  nature  j fïnon  ils  y met- 
tent un  Aigu. 

Aux  autres  Cas  l’accent  demeure  fur  la  mefme  fyllabe  qu’il 
eftoit  au  Nominatif,  félon  la  Réglé  première  i mais  s’il  cftoit  Aigu 
au  Nominatif , il  devient  Circonflexe  en  ces  Cas,  lorfquc  la  fyllabe 
eft  longue , parce  que  la  fyllabe  ajoûtcc  par  rAccroiflement  y eft 
brève , fuivant  1 analogie  de  la  Réglé  4. 

Ainfi  i x^f  • l»  main  fait 

P- xfP‘^  > X^'l'd'' , X‘P^‘ >Xf&^f- 
Ti  Ttip  , le  feu  , fait  > nvpji.  PI.  m/'gjt , TnptSt  , &c. 

avertissement. 

1.  L’on  dit  auffi  mufi. , incendia  , embrafemrnt  •.  Et  Pafor  prétend  que  pour 
dire  ignti  , il  s'écrit  tout  de  mefme,  l’accent  fur  la  derniere  , a caufe  du  ^ , 
qui  attire  à foy  l’accent.  Mais  <arupa  , Sc , , e(l  un  bûcher. 

1.  Les  Noms  qui  fe  déclinent  par  fyncope  , fuivent  prefquc  la  mefme  ana- 
logie des  precedens  : comme  nbuv  , chien,  aiioios  , Kvvot , KVti  , niv»  , &c. 
parce  que  ces  Cas  fe  font  comme  s’il  y avoit  ati  Nominatif  kûk.  C'eft  prefquc 
la  mefme  chofedans  iv«f  , homme,  ( au  lieu  d'ùvfpos)  irSpi  : 'srxrip', 

nrxrpos  , ««Tfi.  On  dit  mefme  pmrph,  ferrai:  ^uyarpis,  J<vyxrpi,  de  uiTHp 
gc  5>oyaT»p  , quoique  l'accent  fur  la  pcnulticme.  Au  Duel  ’^vya'lpoïv.  Plur. 
Gen.  j'vyx'lpûr  ; mais  le  Datif  9't/yaTf'tiri  l’a  auiTî  fur  la  pénultième.  Pour  le* 
autres  Cas  de  ces  Noms , voyez  Réglé  i.  Avert.  n.  j. 

rur»  , mulicr  , femme  , prenant  fes  Cas  du  Nom  inulïtc  yvrttl^  , rentre  en- 
core dans  cette  analogie  , ayant  l’accent  fur  la  derniere  aux  Génitifs  flc  Da- 
tifs , 7vr«tx«s , yvmtiii  , ymxiK^iy  , yuruifl. 
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Les  Participes  monofyilabes  fie  l’interrogatifiiV  gardent  toû- 
jours  1 accent  fur  la  mcfmc  fy  llabe  aux  Génitifs  fie  Datifs, audî -bien 
qu'aux  autres  Cas  : a»  cm, qui  tjl , Stras , Strt , «>m , fiée.  •d^s,qui 
mmiSy  ■fifiTJt':  ^lîf  , qui  cil  ni  , engendré  , produit , (pitros  , fiée. 

Téf,  quis.^  'drer  , afir(, ‘n'vM  ,fiec.  Mais  lorfqu'il  n'cft pas  in- 
terrogatif, mais  indefiny , il  a l’accent  fur  la  dernière  : -ds,  aliquis, 
quelque  rnis , r»i , r>i  , fiée. 

AVERTISSEMENT. 

Qnelaucsfüis  neanmoins  qu’il  n’eftnî  interrogatif, ni  proprement  indefinjr, 
eftant  plûtoft  pour  le  relatif  e t , comme  nous  avons  fait  voir  au  Livre  prece- 
dent, il  a aullî  l’accent  fur  la  pénultième  1 'firof  "ra<  ■ fortiamur 

cujus  fit , -viyons  a qui  elU  fera  î où*  idu  ^im  neiv  , Une  ffavoit  pas  qui  iU 
tJiuitHt. 

}.  Il  y a encore  quelques  noms  particuliers  qui  prennent  l’accent 
aigu  (ür  h première  an  Génitif  Plurier  : Tfds,  Pl.  G.  Tpa>»r,  Troja- 
noriim , des  7 r^e»j  .•  i S'été,  ïzx, flambeau,  •fff  SciJut  ; ô -d’arc , lynx  s 
•9aS»t  : (pafs . lumen  : , pour  le  diftinguer  de  du 

nom  (Pair,  vir , quoique  quelques-uns  ccriv,  nt  aulii  <pûStat, 

virorum.  MaisfaAvr  vient  du  Plurier  «1’  <p$Jis, les  marques qui-vien- 
rient  aux  jambes  quand  an  s'apprache  trop  pris  du  feu  : xxs  , tout  : 

: 5 evs , TV  «w . / oreille  : Plur.  ■/Ü'  «ia»  : titiûr , enfant  i iff 

woùitai. 

avertissement. 

On  en  peut  auifi  remarquer  quelques  autres  , mais  qui  font  peu  en  ufage, 
ou  dont  tout  le  monde  ne  convient  pas  , comme  î , ;^>oum  , faugUer  , toÎ» 
;^acù>aiv  ; g ;^^àirTi)s,{ui  donne  k ufure  ■,  T«r  p^nv-roir  , &c.  on  dit  aullï  Xcécvv  « 
KfÙTU*,  de  Xÿ î,  uise  pierre  : xfàs  ,rS , la  tejte , ÔCc. 

Réglé  VIII. 

De  l'accent  des  mots  qui  fouffrent  contradlion. 

L'accent  efl  circonflexe  en  la  contraBion  > 

Lorfejuil  naifl  de  l’ait  u conjoint  au  baryton  : 

Autrement  il  (tra  le  mefme  qu'il  efl  oit  j 
Comme  en  ,çiKolpdw  il  Je  voit. 

Exemples. 

Les  fyllabes  qui  n’ont  point  d’accent  marqué  , font  cenf'es  pren- 
dre le  Baryton,  c’eft  à dire  1 Accent  grave  : comme  en  la  dernici  c de 
rùarl»  , battre  : en  la  dernic  re  de  , aimer  : parce  qu  il  faut  nc- 
ceirairemcnt  que  la  voix  qui  s’cftoit  clcvcclur  la  precedente  fyilabe, 
fe  rabailTc  en  ccllcs-cy, comme  nous  Pavons  fait  s oir  au  cb.  prcced. 
Si  donc  dans  la  contraûion  vous  joignez  une  lyilabc  qui  foie 


■4 


m; 

po: 

xe, 

qui 

fcQ 

par 

mt 

K 

Gr. 

tne 

Pu 


tn 

h. 

On 

J 


f, 

»* 

I 

t, 

< 

c 

4 


Digitized  by  Google 


Ch.  VII.  Accent  sur  la  contract. 

marquée  d’un  Aigu,  qui  cft  tel  (')  avec  la  fuivante.  ou  vous  lup- 
pofezle  Grave,  qui  elttel  ('  1 : de  ces  deux  il  s'en  fait  un  Circonfle- 
xe, lequel  comme  nous  avons  dit,  n’cft  qu’un  compolc  de  deux,  & 

Îtuife  maïquoit  mefme  par  la  conjonéfion  de  ces  deux  lignesen- 
cmble  aifili , (*)  quoique  depuis  1 on  l’ait  arrondy  ainfi  : , Et 

partant  de  ^iAÎ»,vous  faites  de  (fiAÛrot , «piAtÎT»» , ikc.  Et  de 
mefme  dans  les  Noms  , rtit , »o5r , l'e/prit  : yi*  ,y»,  U terre , &c. 

Mais  fi  la  contraâion  fe  fait  autrement  que  d'un  Aigu  & d'un 
Grave,  il  n'en  peur  rcfulter  cette  figure  ( ' ) A partant  l’accent  de- 
meurera le  meime  qu’il  eftoit  auparavant , comme  en  , 

<Pi\ti(inr  , tjut j’ Mimüjje  : wAn'pit/  , ■srfMtpuf  , pleni  , pleins  : , 

• i<r*'r.  flans  , qut  eft  debout  : ytyfiMs  ,ytyès,  natua  , ni. 

AVERTISSEMENT. 


i.  L’on  peut  ronclure  de  cette  Règle  que  U plupart  de  ces  noms  qui  ont  un 
circontlexe  fur  la  derniere  , font  formez  j>ar  contraction.  Par  exemple  en  la 
Dcclinaifon  garifyllabc  les  Mafrulins  ca  us  , comme  E'p/xâs  d’£'p/(««f , Mtr- 
fiire,  A'trtaXin  d’A’rrsXXiïs  , ApeUes,  &c. 

Les  Féminins  en  et  ou  en  m.  comme  A’>>ir«  pour  A’Ixveiot,  iCc.  yZ  pour 
■y  te , la  terre  : pour  ;^puir»« , durée. 

C eux  en  «ûs  & en  oî' , rtîr  de  05f , re/prir:  5«-T«3r  de  ieritr  , unes  t &c. 

En  1a  Declinaifun  imparifyllabe  il  y en  a aullî  quancitc'i  comme  KÜp,  etrf, 
iç  de  xi'etp  , le  cteur  : «rriap  , de  la  graifse  : ïap  , Le  PriKtempe  : ti.uÎç  de  ti- 
ptjéds , précieux  ; «AeixiSr  dcmXxKuUs , placenta  , uu  gajteau  : TlorliJ'tSi  de 
IJoffud'iur  , Neptune  , &c. 

Mais  pour  cette  Declinaifon  il  y en  a auflî  d'autres, comme  ceux  en  «ür  ; Les 
monofylbbes  en  sû(,Genit.  «-.c  Ceux  en  «r,  îp,  C»,  & ceux  en  «r,  »rT0t,lef- 
quels  reçoivent  le  circonflexe  fur  la  derniere,  quoiqu’ils  ne  viennent  pas  de 
contraâion;  raïs , navire  : ;8«vs  , bceuf  ; ptü«  , fturis  : ‘Wvf  , feu  : ■w'IiÇ  , limi~ 
de  , &c. 

A^s , UH  flambeau  , félon  Suidas  , reçoit  auflî  le  circonflexe  comme  venant 
de  J'dït , Quoique  les  autres  d’urdinaires  écrivent  cTv'c , J'aJ'if  , prétendant 
qu'on  doit  dire  /oti's  , l'accent  fur  la  derniere. 

1.  Quelques-uns  exceptent  delaRegle  tous  les  Aceufatifsdes  contraâes 
Féminins  en  OK  fe  U ; qui  ne  prennent  jamais  le  circonflexe  fur  la  derniere 
après  la  contraéfion  , comme  tir  , tLuf  ia  ,«<</'«,  pudurcm  : pudeur  : rit  /At- 
/t»  , flmiam  , fiuge. 

Cequ’ilsoblerventmermeauN.Dueldcs  Mafeulins  parifyllabesen  irqui 
fe  contraûent , comme  t»«  , vu  , des  efprits  : rà  Xf^siu  , . duo  aurei, 

deux  écus  d'or.  Plufïeurs  Adjeâifs  de  la  mefme  Declinaifon  & terminaifon  , 
particulièrement  les  dérivez  des  mots  des  métaux  .ayant  l'aigu  fur  l’antepe- 
Huitième  , ne  laifl'ent  pas  de  prendre  un  circonflexe  après  la  contraâion  en 
tous  les  Cas  : comme  xpieut , xpvnvt  , doré  ; , p^pt/irî  , dorée  : Xf^~ 

et*»  , xfveovv  , doré  dep^puest , de  l'or . nd'ipuc  , cid'viptvc , de  fer  : 

^xXx*v(  , d’airain  : à^yùpi'.c , ipj-upirîc , d'argent  i T t pttX»C<P't«  , ptaXiC/S  , 
de  plomb.  Et  quelques  autres  auflî  .comme  Xr'ftt , ,v<  ; tx  , x i fo»  , ov»,  de 
Un  : 'sroppÿpfor  ,tvt,de  pourpre  : f Oflxios  , çoctixcût  , puniceus. 

Quelques  SubAantifs  en  font  de  œefme  i comme  S •/iApi/itr , *»t , fratris 
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Jjlius , neuta  du  ctfié  du  frété  : 5>uya']fl<f'fa( , »Zt , fîliæ  filius,  fetit  fils  du  cejii 
de  fit  fille- 

Mais  les  noms  compofer  en  font  exceptez  , qui  comme  nous  dirons  en  I* 
Réglé  II.  retirent  toujours  leur  accent  : ainfi  ae  /uyS.  Ce  fait  ^uipefe, 

eu  qui  vaut  deux  mines.  De  pog't , (tZt , cours  , coulnnt  , fe  fait  Ka.xi^^tvs,  qui 
a un  beau  cours  , qui  tH  beau  à i/oir  couler.  De  , lanugo  , foil-foUet , Ce 
fait  P'’^  encore  de  barbe.  Sec. 

A'^pô'.s  eft  irregulier  , car  aérant  l'accent  fur  la  penultie'me  mefme  , il  le  rc« 
tire  dans  lacomtadiâion,  ijifout , dru  , ferré , frequent. 

Réglé  IX. 


b 


Des  Prepofitions,  5c  des  mots  dont  la  derniere  cft  mang  ér. 


T.  Les  P reportions  ont  fur  la  fin  V accent  : ç 

2.  tJHais  ejuand  leur  Cad  précédé,  il  l'attire  en  devant.  v 

3.  Av*  comme  J)d  doit  en  efire  exceptée  ; > 

4.  Toutes  perdent  l’accent  tjuand  leur  fin  efi  ofiée.  ' 

5.  Mais  un  mot  décliné  fa  finale  perdant , ^ 

Tour  garder  fon  accent  le  retire  en  devant.  , 

Exemples. 


1 . Les  Prepofitions  de  deux  fyllabcs  ont  auflî  l’accent  fur  la  fin, 
comme  , ab,  de,  depuis  : , ehe^  horfmis  : oel , en , dans  ks 

Poètes. 

Mais  (■><  fait  par  fyncope  pour  uirs,  /mW pour  /Uf'riq'i , Wgpt 
pour  sripirt,  &c.  gardent  l'accent  du  mot  duquel  elles  font  tirées, 
& qui  efi  comme  leur  primitif  : félon  ce  que  nous  avons  dit  dans  la 
première  Réglé. 

Z.  Les  Prepofitions  retirent  leur  accent  fur  la  pénultième  , lors 
qu’elks  fontprecedées  du  Cas  qu’elles  gouvernent,  comme  roi- 
rmt  ai'si , touchant  cel.'t  : 61k  teiest , de  Jupiter.  Et  de  mefme  Sr 
t(pv  iao  defquels  il  a engendré, 

3.  Mais  SfiL  per , ncretirent  point  leur  accent,  afin  qu’on 

puiflTe  toujours  les  diftingucrdii  Vocatif,  5 i.t»  , ô Rex  ! Sire.  Et 
de  l’Aceufatif  t Là* , jovem,  Jupiter. 

4.  Les  Prepofitions  perdent  l'accent,  quand  il  fe  fait  elifionou 
retranchement  de  la  fyllabe  où  il  cftnit  marqué  , comme  «p* 
ifesv  , detnoy , de  ma  part  : xstr  àY&foivov , contre  cet  homme. 

' y.  Mais  lorfque  cette  elifion  fe  fait  dansun  mot  qui  fc  décliné . 
l’accent  qui  cfioit  fur  la  dernière,  fe  retire  fur  la  pénultième,  5c  de- 
meure toujours  Aigu , quand  mefme  cette  pcnulticmc  fcroit  lon- 
gue , parce  que  fa  dernière  n’cft  plus  confidcréc  : comme  en  wjM* 
’»X»5  ]' ay  beaucoup  de  chofes  : JVi»  'imftt,  il  a enduré  des  chofes  faf- 
fhtufes  ; *<ri  ,font  difficiles. 

Reglb 


Ch.  VII.  Nûms  en  oç  fime^Ju  Médian,  ^6i 

R E G L E X. 

Des  Noms  en  cf  formez  du  Prétérit  Medion. 

I . Les  Noms  en  «f  former  du  Parfait  Medion  , 
Efiant  encore  unis  avec  un  autre  Nom  y 
Lèvent  la  pénultième  en  demeurant  Ailifsy 
1 Et  C antépénultième  en  devenant  Paffifs. 

Exemples. 


l.Les  Noms  en  ercompofez  d’un  Prétérit  Medion  & d’un  Nom, 
ont  l’accent  fur  la  pénultième, s'ils  fe  prennent  aftivemcnt;commc 
rieipjiOAtjyf,  ftn  b^bilUrd,  un  taufeur,  conteur  de  fornents  ; 
tof  .homicide, oî*t>fin9S,ceconome,<jui  U foin  de  lufamiliei^itfoKtttts.qui 
tue  fT une  éppie  ; \»*rf>i^of,^ui  nourrit  le  petite  ; la  mtre  de 

Diew  Ai^tÇiKoi,  qui  rué  des  pierres-,  voÇ*}9(,qui  mange  du  poijfon. 

i.Mais  s'ils  fe  prennent  palTivement.I  accent  le  retire  lur  l'antepe* 
Huitième  , comme  qui  etl  mangé  des  poijfons  ; 

qui  a ejli frappé  d'unt pierre  -,  <9’coV)i:; , qui  efl  né  de  DitU}\*irfo^of^ 
qui  eH  nourry  par  le  peuple,  Scc. 

avertissement. 

S'ils  font  compofez  d'une  Prepolicion  , ils  retirenf  l'accent  Air  l'antepenul- 
liémei  comme  Ka.ri>ri*,roUe,catalogut:  d'îlr»Ao5,oai  aefié  labouré  deux  fait  „ 
Ce  qui  rentre  dans  l'analugie  generale  dès  Compolez  de  la  Réglé  fuivante. 

Réglé  XI. 

/ Des  Compolez  de  quelques  particules. 

Dans  un  Nom  d'<ty  tuyluf,  iW , Ji  composé  > 

Sur  l' antépénultième  efi  t accent  reculé. 
Exemples. 


Les  Compofez  retirent  fouvent  l'accent  fur  rantepenalticme,8c 
particulièrement  ceux  qui  font  faits  de  quelque  particule , comme 
tkn^K,  ignorant,  imprudent,  de  œ^is,fagt-,  tu  •Kent,  qui  a de  bons  en- 
fans,  de  sedis.fils,  ou  fille-,  JbnéftTs,  dijjictle  à trouzerfimeP^c,  ov,i, 
femme  fujette  k fin  mary  ; Ji^vxot,  qui  àfefprit  double.  Et  de  mcfme 
i.r'àx/eÂ^riis  ,antechTift,rvihoK9s,etnfervitestri  angaip jsr,  curieux  -,  w- 


nirnomt , efpton.Scc. 

On  y peutioindre  les  Compofez  de  deux  Noms, comme  tpiAtn^it, 
philofophe , de  <pl\ot/smy,St  de  ntpts,fagt  ; J)éf*afX^t,prince  du  peuple  ; 
JixsiAijÿt,  decaltgue.  Mais  cela  n’cft  pas  toujours  vray  en  ceux  cy. 
Car  par  exemple  on  dira  l'aiceem  fur  la  dernicrc,a»ô««txM»r,Mrré«ie- 

Nn 
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I ne»f  beau  5 iiiJVfï,  rude , revtfche  -,  fvn€is , pieux  , dévot , reigfeux  j 
inCif,  impie  ; r«.  prince  des  voleurs  ; fMifiun°apy9S  ,faifeur  de 

miracles.  Et  autres , dont  on  ne  peut  pas  faire  de  Règles  particulic> 
rcs,  mais  qu’il  faut  apprendre  par  Tufage. 

Chapitre  VIII. 

DES  ACCENS  DES  f^ERBES. 

R E G L I XII.. 

Generale  pour  tous  les  temps. 

Toujours  l'accent  du  Verheauflus  loittgfe  retire  y * 

Si  par  necejfité  quelque  Uy  ne  l'attire. 

Exemples. 

La  Règle  la  plus  generale  qu’on  puilTc  donner  pour  l’accent  des 
Verbcs.c'eft  qu’il  fe  retire  toûjours le  plus  loin  qu’il  peut  eftre,c'eft 
à dire  fur  l’antepenulticme . s’il  n'y  a quelque  règle  qui  l'oblige  de 
s'avancer, comme  lorfque  la  derniere  ell  longue  -,  auquel  cas  il  elE 
obligé  de  fe  mettre  fur  la  pénultième  par  la  Réglé  a . 

■ Q.UC  fi  le  mot  n’a  que  deux  fyllabes,  alors  l’accent  fera  par  neeef- 
fité  fur  la  pénultième,  circonflexe  ou  aigu,  félon  qu’elle  en  fera  ca- 
pable ; en  quoy  il  faut  bien  prendre  garde  que  l’t>  final  , qui  n’eft 
que  rarement  long,  l’eft  neanmoins  d’ordinaire  en  quelques  temps 
desVerbes  cn/w,commedciÇ«/y''u»,i^wV''w»‘Ç«iV>'®»  quiàcaulc 
de  cela, ont  l’accent  aigu  fur  la  pénultième. 

Il  y a feulement  quelques  temps, qui  de  leur  nature  prennent  l’ac- 
cent autrement  que  cette  réglé  generale  , Icfquels  feront  faciles  à 
remarquer  par  les  trois  Règles  fuivantes. 

Réglé  XIIl. 

Des  temps  qiii  prennent  un  circonflexe  fur  la  derniere. 

1 L’«  du  fécond  Futur  un  circonflexe  aura  * 

Et  tous  fis  defeendant , comme  luy  réglera  : 

2 Joins  VAorifie  fécond  d' Infinitif  AJlif, 

3 Celuy  du  médian  au  feul  Impératif’., 

4 Les  Aoriftes  Pajfifs  réglant  le  Verbe  en  pu 
Prennent  auSubjonJlif  le  circonflexe  aujjî» 
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Chap.  VIII.  Des  Accens  des  Verbes,  565 
Exemples. 

Le  Puturffcond  de  l’Indicatif  Aftif  prend  un  circonflexe  fur  la 
dcinierc,&  mcfrac  le  Futur  i des  Verbes  en  ta»,  p«,<]ui  eft 

toujours  pareil  au  a.  £t  cet  accent  fe  garde  fur  la  mefme  fyllabe,ou 
celle  qui  lu}r  répond,par  toutes  les  perfonnes,dans  les  tempsqui  dé- 
pendent de  ccluy-cy  ; pourvu  neanmoins  qu’elles  enfoient  capa- 
blcs;car  autrement  l’accent  fc  change  félonies  réglés  generales  cy- 
dciTtis. 

I.  Ainfi  nous  difons  iv'kS,  n/airf.Tvnî’.verberabo.is,  it,j>  frappe- 
ray.  riur.  nwtlf*t,,ôcc.  A l’Optatif  tvww,  eîf.oZ  A l’inflnitif  Tvxifr. 
Au  Participe  tht3»  , oùtvs,  verberaturus,  qui frapp^a . Au  Futur  z. 
Wcd.  TfcwPjUctf,  Tfcwî , n/sniTctf . A l’Inflnitif  •ivmTefaf. 

Z.  L’Aorifte  fécond  de  l’Infinitif  Aftif  prend  aulTi  un  circonflexe 
Ti/siîf,  tout  de  mefme  que  fon  Futur  i.Mais  celuy  du  Participe  a un 
aigu  Tv»a» , quiefrapfi. 

Celuy  de  l'Impératif  Med.a  le  même  accent  circonflexe, Tzsitû, 

7v^ie?’«,Tvai(r^»,&c.  Où  l'on  voit  qu’aux  autres  perfonnes  il  chan- 
ge félon  les  règles  generales,  comme  nous  avons  dit  cy-defliis. 

4.  Pour  les  Verbes  en  (m  , comme  nous  avons  monftré  qu’ils  fui- 
vent  prefque  entièrement  les  Aoriftes  Paflifs  en  la  Conjugaifo;ide 
leur  Aûif,  ils  les  fuivent  aufl]  pour  l’accent.  Or  les  Aorifles  Paflifs 
ont  un  circonflexe  au  Subjonâif  nnei , &c.  & par  confequenc 

les  Verbes  cn/«  l’auront  auflï,  'n9«,  Im,  <<rô,  &c. 

avertissement. 

Nous  n’avons  point  parlé  icy  du  Prétérit  Parfait  du  Subionâif  8c  de  l’Op- 
tatif, parce  que  ces  temps  font  (i  peu  ufitez  fans  la  circonlocution  , que  le* 
Crammairens  ne  conviennent  pas  mefme  de  leur  accent.  D’ordinaire  nean- 
moins on  leur  donne  l’accent  fur  la  pcnulricme,fcit  .ligti  ou  circonflcxc.felon 
qu’elle  en  eft  capable,  comme  riu^S,uc^i,  qm  je  fait  divife  : je 

Jets  funy  , ou  honoré  : ft*r  fo,  »t»  , que  je  fois  aimé  : >e\u(i»r,  , 

vT»  , &c.  que  je  fois  délivré.  Voyez  liv.  j.  chap.  i8. 

Regli  XIV. 

Des  temps  de  Tlofinitif  qui  ont  Paccçnt  fur  la  pénultième. 

I V Infinitif  P arf ait  y z Les  Aorifles  en  AI 

Lèvent  la  pénultième  y ^ en  exceptant  A20AI. 

Exemples. 

s.  L’Infinitif  ayant  divers  temps  terminez  en  of,  y prend  l’accent 
fur  1^  pénultième.  Et  cet  accent  cil  circonflexe  fi  la  lyllabe  efl  lon- 
gue par  nature  ; finon  il  fera  aigu. 

N n i; 
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Ce  qui  arrive  i.  A tous  fes  Prêtants,  comme  au  Parfait  de  l’Aâif 
•nnipitai.  Celuy  du  Palfif-nn»'^^,  «PiAÏi&a/,  avoir  tfiiaimé.  Cc- 
]uy  du  Medion  "nmatai, 

2.  Dans  tous  les  Aoriftes  terminez  en  «u  de  quelques  fortes  de 
Verbes  que  ce  foit,  comme  au  ptemicr  del'Aâif  tv'4^  . 

ÇiAvooi,  àfÂ.atf'noat,  avoir  frappé,  trouble, aimé,  faille  , &c, 

Aux  deux  du  Paflîf,  comme  av(p6ârc(f.  mxtôUrcii , nmtei,  fieotUtai. 

Au  fécond  Aorifte  du  Med.  nei&of, 

3.  Iln^y  a que  l’Aorifte  premier  du  mcfme  Medion  termine  en 

ASOAI  qui  eit  excepté  de  cette  llegle,  ayant  l|accentfur  l'antepc* 
oulciéme,  comme  alaoçr^aÿ,  dçc. 

Les  verbes  en  yut  fuivant  encore  les  AoriAes  Pafl(Ifs,prendront  un 
aigu  au  Prefent,  & un  circonflexe  à l'Aor.  x.  félon  que  la  fyllabe 
cneft  capable  j Ce  que  nous  n'entendons  que  de  l'Aâif. 

Au  Prefent,  comme if8r»««/ , !{>  af,î<rinq,i<pi^iiiai,/iJitai,8cc.  A 
l’Aor.  2.  comme  ■9-«kc/,  um/,  <^>af.  Jhôrmf,  ôcc. 

Pour  le  Paffif  de  ces  mefmes  Verbes,  il  fuit  les  Réglés  genera- 
les des  autres  Verbes  Paflîfs  en  fon  accent.comme  en  fa  Conjugai- 
fon.  Et  pour  l' AoriAe  2.  Medion , il  cA  compris  cy-deffus  dans  les 
exemples  des  AoriAe*  en  cq. 


AVERTISSEMENT. 


l’on  peut  donc  îcy  remarquer  la  difFcrence  de  l’accent , par  lequel/on  diAin- 
{ne  aÎTezruuveac  crois  AoriAes  premiers  femblables  en  terminaifon  , comme 


A l'Oïtatis  Actif  , l’aigu  fur  la  penulrieW  , 
4tAtiinu,amaverft,-ip2tceque  la  derniere  eA  longue,  félon  la  Réglé  i. 


4>/Avnu  ) ama\ 


\ 


A l’Imfexatif  medion, l’accent  fur  l'anccpe- 
nultiéme,  parce  que  la  derniere  eA  brève  , félon  la 
mefme  Réglé  a. 


C A l’Infinitif  Actif  , l’accent  fur  la  penulcié- 

~ P»r  cette  Reglc-cy  ; lequel  eA  circonflexe  , par- 

breVe  hors  l’Optatif,  félon  la 

CRcglc  L. 


Mais  remarquez  qu’en  ic  femblables,  l’accent  eAcod jours  le  mefme 
en  ces  crois  temps  , parce  que  n’y  ayant  que  deux  fyllabes  , il  ne  peut  pas  le 
rejeccer  plus  loin  i l’Impératif,  ic  que  l’u  eflaat  bref,  il  ne  peut  pas  recevoie 
Je  circoqilcxe  à l’IaJîniuf. 
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Chap.  VIII.  T>es  Accens  des  Verbes*  jd'j 

Réglé  XV, 

De  r Accent  des  Participes. 

1 Releve  dt  Participe  y au  t^Mojen  y a V ABif  y 
L'Aorifte  ASlif  fécond  y ér  les  deux  du  PaJJif.' 

2 Mais  2 As  comme  ME'nos  lèvent  leur  penultiime  t 

3 Et  ceux  mO'MENOS  leur  antépénultième. 

Exemples. 

I.  Les  Participes  terminez  enaJr,  par  emtg»,  ont  PAccent  grave 
ou  aigu  fur  la  dernière.  Et  ceui-cy  font  ceux  dn  Prétérit, tadt  à 
r Aâif,  comme  •ant^ms,  éw  : l'Tf  , &c.  <fu’ia  Medi6n 

•nmroif,  ivt. 

L’Aorifte  a.  de l’Aâif prend  audl  le  mefme  accent  jîMk'rf»,  oWf. 
Comme  aulfi  les  deux  Aoriftes  du  Paflîf  rv<p0«r,*»w:TV»r«!f,  îtvs. 
Ainfi  les  Verbes  cn^  auront  encore  ce  mefme  accent,  «0iîr,'ou 
!<ris.  : Sim,  int , &c.  Sou,  &c. 

I.  L’Aor.  I.  Aâif  terminé  en  <ms,prend  1 aigu  lût  la  pénulticAïc* 
comme  n>4^ , ^lAiivocf. 

Le  Prétérit  PalOf  en  fiûof  de  mefme,  comme  <n7i>^îi'«r,aspt\ic‘ 
fiitof. 

J.  Les  autres  Participes  Paflîfs  qui  font  terminez  en  Su*f»< , ont 
l’accent  furPantepcnultiéme  J commelc  Pnktifnnli/itttt  : le  Fut 
|ur  l.Tvf -dun/arrcr  : le  Futur  3. 

REGLE  XVI. 

De  quelques  ImperatftÈ  particuliers. 

1 Vn  aigu  le  Prefent  d*AoriPie  a diftingué 
Da  ns  fi my comme  * Aôsy  tvff,  <Vv,  A«fe . 

2 Ces  Aorijtes  féconds  3 dfsxov  ér  Tfdynv 
Lèvent  la  pénultième  y ainfi  eju  oTiihd^ov, 

Exemple  9. 

I.  Ces  Impératifs  devrdient  avoir  l’accent  fur  la  première,  félon 
les  Réglés  precedentesj  mais  contre  la  coûtume  des  autres,ils  ont 
un  aigu, ou  un  grave  fur  la  derniere, comme  on  voit  dans  la  Réglé, 
mn.dites  venex.,Scç. poav  les  diftinguer  des  Aoriftes  Indi- 
catifs des  mefmes  V erbes  fiai  , il  a dit  : ÏA-3^ , il  efl  venu  : ivpi,  il  m 
trouvé  ; i'A  pour  tÏA , il  u veu  ; A«oi  pour  ï\ctÇt,  il apris. 
Neanmoins  ceslmpcratifs  memes  retirent  l’accent  dans  la  compo- 
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^66  Livre  IX.  Accens. 

fition  fclon  la  coutume  des  autres Vcrbes.dont  nous  parlerons  dans 
la  Réglé  fui  vante, comme  trouvez. , &c. 

z.Ccs  Aoriftes  2.  derimpcratifMedion  devroientavoir  un  cir- 
conflexe fur  la  derniere,  félon  la  Réglé  t;.  au  lieu  de  quoy  ils  ont 
un  aigu  fur  la  pénultième , à.^iKW, fervent , de  ; rpirtev  , 

eonvtru  ou  convertert  > de  Tfiirat,  vei  to«  tourner  : c anAeé-^ev , obli  - 
vifiert,  de  oublier. 

ReclbXVII.  ' 

Des  Verbes  compofez. 

ï Le  Verhe  contpoje  Jouvent  P accent  retire  : , 

a {.Mais  cmtre  cette  loy  neanmoins  mpeut  dire 
Çlue  l'accent  circonflexe  en  fin  lieu  fi  retient , 

S'il  efifitr  la  derniere  t ou  fi  de  Crafi  il  vient. 

5 L'f^oriftci oa leParfait fin  accent  garde  aujjî 
Dejfus  fin  Participe  » 4 fin  Modeinfiny: 

5 Comme  aux  autres  encor  dijjyüahes  eftant  ; 

Ou  la  première  longue  a circonflexe  accent. 

’ 6 loms-jdu  Verhe  en  miSubjonBifi  Optât  if, 

7 "Eiizty  hors  fin  Frefintdr  fin  Impératif. 

Exemples. 

I . Les  Verbes  compofez  retirent  l’accent  de  leur  Ample  fur  l’an- 

tepenultiémc  aufll-bien qucles  Noms, comme  de  xMa<,fedco,r  ’«/- 
feoir:i(3i9^utM,  le  mefme;Mr/K«u,  ]3<.eo,eJlre  touché  par  ttrrf.neAKu- 
fUbi,  cncttm\ucco:rfi-^tt,tturnex.:  exhortes^  <p»^t,  dites  : 

riu^*9^,conftfiez.,ixc.E''s,m\Ke,ersv»yex.:  dimitc.  htiffe;^ 

alUr-.J-ts,  mettez  xscntfts,  tjuittezMs.donnez:  "ianiki,  rendez. 

i.  Mais  l’accent  circonflexe  demeure  fouvent  fur  la  mefme  fylla- 
be,  ou  fut  celle  qui  luy  rcpond,au(n-bien  dans  les  dérivez  que  dans 
les  compofez, quand  il  eft  fut  la  dernière: Ainiî  de  <rt^,j’envoyeray 
il  demeure  en  jiAot/Me(.i;a3TSfiA<îi,â<^Aev/Utti,&c.Ou  qu'il  naifl  de  la 
crafe  & de  la  contraélion, comme  oi;»6a5,to»0a^,  ee»0Aÿ , brifer  : 
artgtttBtBiuen  ,fi  recourber , réfléchir , eontralier , retirer  : ixof^ovueu. 
fauter  dejfusdwuoffwt, corriger, redrefler-.eao-fiï,  ilvtrfe  tout,  &c. 

J.  Les  Aoriftes  & les  Prétérits  retiennent  aulTi  l’accent  de  leur 
iîmplej  premièrement  en  toutes  fortesd’lnflnitifs,commc  £'•04, être 
eelié:in7teq,fe retirer tûnîtai,  entrer:  (que  fi  la  pénultième  s’abrege  , 
l’accent  fe  change  en  aigu  , comme  «mbcc/,  emVo/,  parce  que  le 

■s 
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circonflexe  ne  peut  pas  cftrc  fur  une  breve  : ) à.>a^>etf.  avoir  monté-. 

eflre  donné  , livré  i , 

donner,  Itvrer,  mettre  entre  Us  mains  : , ont  eSlé  renvoyez.. 

4.  Dans  les  Participes,  eomme  dn^i.qui  a envo-^é  ;à(pfu(sès,^«»<* 

; mfikof.enzwyé  : ktuftUos,  renvoyé,  relâché  ; yo^toôs.  né.en- 
gendri  : premier  né  -.Bis , itotÇis  , atstntSif , qui  a monté 

qui  a defeendu  : etiftee^^ds,  pris,  compris,  conceu.  Ôte. 

f.  Ces  deux  temps  retiennent  auflî  l’accent  de  leur  (Impie  aux  au> 
très  Modes, s ils  n’ontque  deux  ryllabes.&  que  la  premierefoit  Ion* 
gueicommeux^'’/ ^'^<'U:zsfn7xot,je  centenois-,i^éï}(3t.  au  Prétérit, 
& i^ï«f  à 1’  Aoriftc,/a^)l  renvoyé,  congédié,  laijfé  aller  : îcp» , j'ay  en  - 
lajfé  : zsîf'rtp*  ,j'ay  atteint  ,fay  touché  •.H-ytui.i  d'huioucn , parvenir  ^ 
itpTyputi.jefuis parvenu-.  k<pù\ot,  i'ay  emporté  : nscnTjts.j’ay  aceufé: 
rvnnst  j'ay  compris  entenda.<açsT')-Sia{,mettre  avec, ou  adjoàter,-n.- 

j 'ay  pris.fay  compris  ; ay  tu  part.  Mais  evtoiSbt , 

confeius  fum  , je  ffay,  je  fuis  coupable  , prend  l’aigu  fur  l’antcpcnul- 
tiéme,  quoique  fon  (impie  eTJit,  je fgay,  ait  un  circonflexe. 

6.  Les  Verbes  en /m  retiennent  auflî  l’accent  de  leur  (impie  au 
SubjonAir& à l’Optatif i comme addam  oMaddercm, 
j’ adjoâterois ; imtti'S,  iml'S.fuperaddam,  fuperaddiderit. 

Mais  remarquez  que  l’on  écrit  ihco6i7o , aorodiiri,  (èlon 

la  Conjugaifon  des  Verbes  en /ur,  ou  ^iiittn»,ihn^ot»,  îhnéoi'r»,  fé- 
lon la  Conjugaifon  des  Barytons»  De  mcfme  ihn&Sfitq,  6ÿ,  âircif  ou 
ihioèmftcti,  ihdiy  , ihiiètrui  ; Sc  quelques  autres  qui  retirent  l'accent, 
comme  les  VerbesBarytons.Dc  là  vient  qu’on  trouve  mefme  ooS- 
piu) , ■oo?  » 8c  <0omfio4 , eady,  ooerof.  pramiferim,  is,  it , 3cc. 

7.  Le  Verbe  û/il  garde  fon  accent  dans  fes  compofez  , hors  le 
Preient  & l’Imparfait  ; comme  k7ns,abtram  -,  knrns  ou  kocMa,  abe~ 
ras  J kxitrut , aberit , kxS , abftm , ôte. 

Mais  le  Prefent  & l’Impératif  le  retirent  S comme  imt/u,  abjumif 
km,  kn“i,  kmSt  ou  km , abi , ôte. 

AVERTISSEMENT. 

OÎi  Impératif  moyen  du  Verbe  ta , mitto , envoyer  , garde  fon  circonflexe 
dans  les  compofez  d'une  Prepofîtion  monofyllabe  , fcîon  l'Erymologifte  i 
comme  v^oa-ov,  admittico,  recevés,  aiment  s , tt/jooû  , præmittito,  envoyée  de- 
vant. Mais  il  fe  retire  dans  les  compofez  d'une  Prepomion  de  deux  fyllabes» 
comme  ipiu,  hùftéj,  miteés  : xi^ov,  avalés  , faites  defeendre,  pris  de  Kotrit 
& à?ri  diflyllabes.  j s-  c 


Nn  iiij 


Digitized  by  Google 


5^  Livre  IX.  Accens; 

Chapitre  IX. 

Des  Enclitiques. 

Les  Enclitiques  ne  font  que  certaines  particules  qui  s’enclinenf, 
& s’appuyent  fi  bien  fur  le  mot  precedent,  qu’elles  fcmblcnt  s’y  u- 
nir,&  ne  faire  qu'un  avec  iuy.  D’où  vient  que  ce  motqui  les  fou- 
tient  porte aufll,  tant  qu’il  peut , l’accent  qui  les  gouverne. 

De  là  il  s'enfuit  que  l’aigu  ne  pouvant  efire  fuivy  de  plus  de  deux 
(ÿllabes,  6t  l’accent  circonflexe  déplus  d’une,  lorfque  par  cette 
union  d’h.nclitiques  il  fe  fait  une  addition  defyllabes  à la  fin  du 
motifon  accent  ne  pouvant  plus  porter  jufques  à la  fin  de  ces  fyU 
labes , il  eft  à propos  qu’il  en  reçoive  un  nouveau , s’il  le  peut. 

Ainfi  il  arrive  que  lors  que  l’Aigu  eft  à l'antepenultiéme , ou  le 
circonflexe  à la  pénultième,  l’Enclitique  qui  fc  vient  joindre  après, 
doit  donner  fou  accent  à ce  mot  pour  eftre  unie  avec  luy  : comme 
fAsv,  fSnà  ffsv  ’éit,  Où  vous  remar- 

Suerez  que  hbv,  qui  a de  foy  on  circonflexe,  ne  rejette  neanmoins 
Ue  l’aigu  ( qui  eft  ce  qui  domine  dans  le  circonflexe , comme  die 
Quintilien)  tant  parce  que  la  fyll..b:  de  devant  ne  feroitpas  fou» 
vent  capable  d'un  circonflexe , que  parce  que  cet  accent  ne  peut 
pat  eftre  fuivy  d'une  longue  par  irature,  comme  eft  icy  fcuo  qui  fe 
joint  au  mefme  mot. 

Que  fi  l’accent  eft  aigu  fur  la  penult.  alors  l’Enclitique  de  deux 
fyll^es  retient  fon  accent  ; comme  ii-9-pmnv  ’éçi,  , parce 

que  cet  aigu  ne  pourroic  pas  porter  jufques  au  bout  de  ces  deux 
fyllabes  adjoûtees. 

Mais  fi  l’Enclitique  eft  d’une  {yllabe,il  femble  qu’il  y peut  avoir 
quelque  difficulté.  Les  nouveaux  Grammairiens  difent  que  cette 
monofyllabe  perd  toujours  fon  accent  ; comme 
zoviKro. Mais  les  Anciens  ne  s’expliquent  pas  aftczlà*dcflus  ; & je 
ne  fçay  fi  cette  réglé  ne  pourroit  point  fouftrir  quelque  diftinôion 
pour  rentrer  dans  l’analogie  generale  de  la  prononciation , qui  fe* 
roit  de  dire  que  fi  après  cet  aigu  à la  pénultième  , il  fe  joint  une 
Enclitique  monofyllabe  breve,elle  perd  en  effet  fon  accentjcomme 
Aijsr  <n.  Tvn?»  vi,  tant  parce  que  l’accent  precedent  peut  bien  gou- 
verner cesfyllabes  , que  parce  auffi  qu’if  ne  fc  peut  pas  faire  que 
l’Enclitique  rejette  fon  accent  fur  la  dernière  de  ce  mot,  cftant  con- 
tre toute  forte  de  raifon,  qu’il  y ait  deux  a^us  de  fuite,  c'eft  à dire, 
deux  élévations  de  voix  fans  l’avoir  rabaiflee  entre  deux.  Au  lieu 
que  s'il  y fuit  une  Enclirique  longue  par  nature,  après  cet  aigu  à 1a 
pénultième  > cftant  contre  l’analogie  de  la  Langue  Grecque , que 
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deax  fyllabes  cflant  rabai(Tccs  apiÉs  l’accent , la  dernière  foit  lon- 
gue : il  femble  qu’alors  l'Itnclicique  deveoit  retenir  le  (îen^comme 
: ce  qui  paroift  encore  plus  fenfible,  quand  la  finale  du 
mot  mefme  eu  longue  ; comme  it&pmitv  f<$û,  parce  qu’autrement 
il  y auroit  quatre  mefures  de  rabailTement  apres  l'accentice  qui  ne 
fc  trouve  jamais  ailleurs,  ni  en  Grec,  ni  en  Latin.  Mais  je  foûmets 
en  cela  mon  jugement  à celuy  des  üçavans,  Sc  àlapratiqucqueje 
voy  aujourd'huy  receuë  dans  tous  les  Livres. 

Si  l’accent  eft  fur  la  dernière,  foit  aigu  , foit  circonflexe , il  n*y  a 

Iiointdc  doute  que  l'Enclitique  fuivante,  foit  d’une  ou  dedeuxfyl- 
abcs,  perd  toujours  le  fien  5 parce  que  l’accent  du  mot  eftant  ainlt 
fur  la  fin,  cfl  aifez  fort  pour  foûtenir  la  voix  jufques  fur  l’Encliti- 
que , foit  qu’elle  foit  d’une  , ou  de  deux  fyllabes. 

Cela  fcul  peut  prefque  fuffire  pour  nous  faire  voit  toute  l’analo- 
gie des  Enclitiques  en  general,quoique  nousl’allioiis  encore  expo- 
lcr  en  particulier  dans  Tes  Règles  fuivantes. 

R H G L s XVIII. 

Quelles  font  les  Enclitiques. 

Enclitiques  fèrêntvfy  Tivôt  (jfTvv,  tw, 

Tlcpy  » W,  TIoSs,  Jtj  7X  77B»r,  w»,  toC y <uS  y 

Le  Prefent  de  pnfdy  ^ dt iifd , hors  <f» r,  s? , 

Pronoms  d'une  fyUabeony  peut  joindre  aujjîy 
Hors  aôyhors  <r(pd  duel  de  fécondé  perjenne  y 
Hux  Poètes  âiv , f *,  «V , avec  d’autres  on  donne. 

Exemples. 

Il  y a des  Enclitiques  prefque  dans  toutes  les  parties  d’Oraifon , 
comme 

Dans  lis  Noms  : T/r,aliquis<  if.aliquid . , par  tous  les 

nombres  & toutes  les  perfonnesiquand  il  n’ell  point  interrogatif} 
comme  aufll  tS  article,  pour  itrlf,  mUcujus,  tS  pour  mi , slicui. 

Oii^s  les  Pronoms  J tous  les  primitifs  qui  font  monofyllabes*  . 
hors  ri  : comme 

y fjy  mei,  mihi , me^  moy. 

ffry  mi  y a{y  tuiy  tîbi  ) fc  y tOJ. 

\ty  o7,  il,  fui,  fibi,  fs  y fiy. 

ffifty  oçdy  o<faiy  aududdela  ^.perfonne. 

(C.-IS  rp»  delà  fécondé  perfonne,  n’eft  pas  Enclitique.) 

rÇlt  Sc  rtpf  au  Datif  Pluriec  de  la  troifiême  perfonne* 
Q^lqucs-uns  y adjoûtent  auffi  rf  «1  pris  pour  rÇûti. 
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Dans  les  Verbes,  mfu/iri,  fum,  efi,  ('a,«,cn  cft excepté.) 
e’sTjV  , 6Ç0V,  eff fs  ou  fant  duo. 

«SE,  tlaî  ffumusiejlis,  Jûnt. 

^ti(ù , (pnosy  dico,  dicitfÇp ifydfcts en  cîkcKCC}^té.) 

;pa.nvy  pATvv  , dicitis  OU  dicunt  duo. 
eiAfA^'y  ^X7ï,  ^Aoi y dicimusy  dicitis,  dicunt. 

Dans  les  Adverbes  : ot3«7,  :tb3«,  d'ok  ; m-n,  qsitljutsfois  ; icSs.en 
qmlque  maniéré  j tCj  , pür  quelqui  lieu  j !i»9i  & quelque  fart-, K», 
encore. 

Mais  quand  ces  Adverbes  fervent  à l’interrogation,  ils  ne  font 
plus  Enclitiquesj  comme  ot'0«»  i>;tyTa/  j ttoù  vient  s/?  xw7 tfliwi } oU 
tft-ilmtrtl 

Dans  les  ConIonctions  encoreque,  certes iyt', au  moinsl 
certes')  'idSc  fis,  >ù,  <i»i,  & femblablcs  particules  expletives, 

qui  font  particulièrement  ufitées  dans  les  Poètes,  ou  dstos  les  mots 
compofez  j comme  «;«,  «'>•<.  f iaiji , &c. 

AVERTISSSEMENT. 

On  peut  remarquer  encore  d’autres  Enclitiques  dans  les  Puctes.  &'fur  tou* 
dans  Homerejeomme  jtttî,  etZ  ou  t!û,  to!,  tu,  t»,  /Mt,  »î»  , ru  , xt,  x«»  , î»tî. 
fait,  farri,  nZ  pourroû  ou  ti»»s  indciîny  , avec  \|,f,pour  «fi  , ôc  pcut-cllre, 
quelques  autres. 

Réglé  XIX. 


Quand  le  circonflexe  eft  fur  la  pentilt.  ou  l’aigu  fur  raatepenulc.' 

1 Lorfejut  le  circonflexe  efi  à Ufenultiéme , 

Ou  e^ue  l'aiptÇe  trouve  à l’ antépénultième 
L'accent  de  l'Enclitique  en  ce  mot pajfera 

1 Horjmis  en  inns-y  uvir>g.y  unsut.. 

Rxemples. 

i . L Enclitique  fuivant  un  mot  qui  a le  circonflexe  fur  la  pénul- 
tième, ou  1 aigu  fur  l’antcpenultiéme,  rejette  fon  accent  fur  la  der- 
riere  de  ce  mcfme  mot  j comme  iPoKés  nv , vojire Jêrviteur  j o 
etis  < fl,  c'efi  le  Seigneur. 

i.  Neanmoins^aprés  ilux»,  o2>fjts»,  l’Enclitique  retient  Ion 
accent  ; comme  tnJtst  «*?,  à caufe  de  vous,  &c- 


AVERTISSEMENT. 

La  raifon  de  cecy  eft  claire.  Car  «-o:  eftant  gouverné  d’?»ix«,tl  ne  doit  pas  fe 
loindre  en  mefme  mot  avec  luy:  citant  fort  à propos  que  ce  qui  gouverne  & 
ce  qui  eft  gouvcrne,foient  deux  chofes  dütinguées. 
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C'eft  pourquoy  après  las  Prepofîti«ns,rEnclitiquc  retient  auflî  (bn  accent  : 
comme  elle  fait  encore  lors  qu’elle  fuit  une  conjonèfion  disjonftive  i comme 
xari  |U«,  î (Tl  , félon  moY,ou  vous  : <9lpi  «3,  ï de  moy  ou  de  vota  : ivri 
f/A«»  ffov,  pourvoies  & pour  moy.  Donc  on  peut  voir  une  infinité  d'exemples 
dans  les  Nouveaux  Tellamens  des  Efliennes , de  dans  tous  les  autres  Livres 
qu'ils  ont  imprimez  fur  de  tres-excellens  ManuCcrits  de  la  Bibliq;hequa 
Royale  i lefqucls  ont  cfté  iidellemeut  fuivis  pat  taus  les  autres. 

Réglé  XX. 

Quand  l’aigu  eft  i la  pénultième. 

D' KH. mot  la  pénultième  ayant  l’accent  aigu» 

La  filiale  Enclitique  a tout  accent  perdu  ; 
tjifais  pour  la  dtfiyllabei  elle  le  garde  ici  j 
èivJpuffH  te  le  monfire^  avec  Koy>s  ièt- 
Ex  EMPLES. 

Lors  que  le  mot  a un  accent  aigu  fur  la  pénultième, l’Enclitique 
d’une  fyllabe.perd  Ton  accent,  comme  (A$o,mon  difc»urs.i.ttœ 
atv,  voflre  mary  : ■».  quelque  partie. 

Mais  celle  de  deux  fyllaocs  g.irde  lefien;comme  c'efi 

un  difeours  : mië  3 oCe  iu  m’vms  iuetfti*  ir< , Rom.  i.  Tout  cf  qui 
Tte  vient  point  de  la  foy,  efi  péché. 

AVERTISSEMENT. 

le  fuis  icy  l’opinion  commune.fur  quoy  on  peut  voir  ce  que  j’ay  remarqué 
à l'entrée  de  ce  Chapitre. 

Il  y en  a'qui  fe  font  perfuadezque  fi  le  mot  avoit  la  pénultième  longue  pat 
pofï'ion,  St  la  derniere  breve,  alors  l'Enclitique  rejecceroit  fon  accent  for  la 
derniere  de  ce  mot;  comme  /t!i,  «r<f/)ot  titi»;  mais  cptte  réglé  eft  rejet- 

tée  de  plufieurs  : ÔC  l’on  peut  dire  qu'elle  cil  vifiblcmetK  fauflê  , St  contre  la 
nature  St  analogie  generale  de  la  prononciation,  parce  qu'elle  nous  u^et  dfUX 
aigus  St  deux  clevemens  de  fuite. 

Réglé  XXL 

Quand  l’aigu,  ou  le  Circonflexe  font  à la  fin. 

rS»  aigu  fur  la  fim,  ou  circorflexe  eftant , 

L’Enclitique  qui  fuit  y fi  pajfera  d*accent  : 

Mais  lors  l'aigu  demeure  eHant  en  la  derniere  I 
Sansfe  changer  en  grave , ainfi  qu’à  l’ordinaire. 
Exemples. 

Lors  qu  un  mot  eft  marqué  d'un  aigu  ou  d’un  circonflexe  fur  la 
derniere,!  Enclitique  qui  fuit.pcrdcout'à-faitfon  accent.  Mais  alois 
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ccr  aigu  demeure  fans  fc  changer  en  grave  dans  le  difcourS,con’me 
à l’ordinaire:  parce  qu’il  faut  qu’il  relevé  cette  dernière  fyllabc  dj 
mor,pour  dominer  dans  l’ Enclitique  ruivante,&  des  deux  n’en  faire 
prcfquc  qu’un  fcul  mot,  au  moins  quanta  ce  qui  eft  de  la  pronon- 
ciation ; comme  ©*o'î  , Dieu  dit,  & non  pas  ®tif  <pm , ni  0ior 

<Pti9i.  Et  de  tncfuic  ®tet /ifiv , 4t  nttn  Diew.  tbal  ni,m»lheur  îtvousi 
car  nous  femmes  à Dieu,  nous  uppartenons  à luy,  &c. 

avertissement. 

Te  fuis  encore  icy  l epinion  commune,  quoiqu'il  ait  grande  apparence  que 

Suand  aptes  un  circonflexe  fur  la  dernîere,il  y a une  Enclitique  diflyllabe,clle 
oit  retenir  fbn  accent?  comme  0t&  Tirât  ; parce  que  ce  circonflexe 

ayant  déjà  un  rabaiflément  fur  la  dernière  du  mot  precedent , il  eft  difficilo 
de  croire  qu'il  y puiffe  avoir  encow  deux  autres  fyllabes  de  rabaiilement. 

Rigle  XXII. 

Quand  il  y a pludeurs  Enclitiques  de  fuite. 

Lorfejue  double  Enclitique  tnfemble  tu  joindras  y ' 

L'accent  de  la  dernier e en  l'autre  tu  mettras. 

Exemples. 

Quand  deux  ou  plulïeurs  Enclitiques  le  fuivent,aIors  l’accent  de 
la  fuivantc  fc  met  fur  celle  de  devant  ; fçavoir  un  aigu,  ou  bien  un 
circonflexe,  fi  la  fyllabc  le  requiert,  comme TÛ^ot/vi  /u«  TUtt  ^ quel» 
qua-uns  me  frappent  : 'SS/u*  f<sû  a»Çirr  Staraf. 

Kie*ot  f<3v^,  c’eji  mon  Seigneur:  Et  alors  ces  Enclitiques  rejet> 
tant  ainfi  leur  accent  les  unes  fiir  les  autres,  la  derniere  en  demeure 
scceflaircment  privée,  comme  on  voit  en  ce  dernier  .exemple. 

A VER-ri  SSEMENT. 

le  parle  (encore  icy  félon  l'opinion  commune, 8c  l'ufage  qui  eft  aujourd'huy  ‘ 

reçu  , quoique  félon  le  principe  general  que  j’ay  expliqué,  il  me  fcmble  qu’il 
eft  toujours  d<:  l'analogie  generale  de  la  Langue,  de  n’avoir  jamais  deux  éle- 
vemens  de  fuite  : fuivantquoLj'aimerois  mieux  dire  Kvpiét  n»v  ir<,faos  ac- 
cent furljtttw,  que  non  pas  Kvfio't  /itv  Iri,  8cc. 

Et  ma  conjeàure  peut  eftre  appuyée  par  beaucoup  d'exemples  du  N.Tefta. 
mcntidans  les  Editions  Royales  du  Louvre,de  Rob  Eftienne  ôc  de  Plantm:8C 
dans  les  Remarques  de  Paforicomme  Maj'nlaî îrJ , loan.  )i.  Mâfti/A 

yip  fi.il  i fît  • 0tsf,  Rom.  I.  9. 1 ’Tj'Uf OTif éf  fitv  Matth.  j . 11.  o’  tti- 

faSiSoit  , loan.  19.  n.  M«  lir  ft,\  tîrcci , 1.  Cor.  11.  j6. 

où  fti  retient  fon  accent:8c  femblables  qui  ne  font  pas  des  erreurs  de  Copiftej 
mais  plûtoft  des  reftes  de  l'ancienne  prononciation. 

>•  Et;ces  autoritez  peuvent  mefine  eftre  appuyées  de  la  raifon,(i  l'on  confîdere 
bien  la  nature  desEnclitiques.Car  puifqu’eftreEnclitiquc  n'cft  autre  chofe  que 
^appuyer  tellement  fur  le  mot  precedent  , qu’on  ne  fafle  plus  que  comme  un 
«ul  mot  avec  luyril  femble  que  cette  propriété  ne  puillé  pas  convenir  aisémëc 
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à plulîeurs  mots  de  fuite, 8c  qu'ainH  quand  une  de  ces  di£lios£nctitiques  apte, 
cédé, ic  sert  unie  au  mot  de  dcvar,Ia  fuivantc  ne  peut  plus  être  confiderée  cô- 
meEnclicique,mais  comme  un  mot  feparc, 8c  qui  ainfi  doit  retenir  l'accent  qui 
luy  cil  particulier,  de  mefme  qu'elles  le  retiennent  dans  le  régime  des  Prepo- 
fitions,  comme  nous  venons  de  faire  voir  cy  dcil'us.  Quoy  qu'en  cecy, comme 
en  tout  le  relie  , foùmette  encore  mon  jugement  à cclay  des  hommes  habi- 

les. 

l’ad  joûteray  encore  fculement.qu'une  marque  que  ces  Regles’ont  efté  bien 
fouvent  forgées  pat  les  nouveaux  Grammairiens, ou  accommodées  à leurtifa- 
ge  : c’eft  que  non  feulement  les  Anciens,  mais  ceux  du  liecle  pafle  mefme  ne 
s'accordant  pas  toujours  avec  ceux-cy,commc  on  voit  dans  Vergare,  l'un  des 
plus^habiles,  8c  qui  vivoit , il  y a environ  150.  ans. 

II.  Sir  0»  doit  pronenctr  les  dessx  etccens  tjui  fi  trouveront 

fur  un  mot  fuivy  d' Enclittqut. 

Or  il  faut  remarquer  icy  qu'en  toutes  les  rencontres  oïl  l’Enclitique  rejette 
fon  accent  fur  la  fin  d’un  mot, on  le  doit  toujours  prononcer,contrc  ce  qu'en- 
feignent  les  nouveaux  Grammaiiiens.  Vergare  dit  qu'on  las  doit  alors  pro- 
noncer tous  deux, autant  qu’il  fe  peut  , & je  croy  qu'il  a raifon.  .Mais  fi  l’on 
n’en  prononçoit  qu'un  , il  y a grande  apparence  que  ce  devroit  toujours  cllre 
plûtoft  ce  dernier, que  non  pas  l'antre. 

III,  Qjtelquts  reneontru  où  Us  Enclitiques  ne  rejettent  pus 

leur  accent. 

Les  Enclitiques  retiennent  fouvent  leur  accent, fans  le  rejetter  fur  le  mot 
precedent  \ ce  qui  arrive 

I.  Pour  éviter  la  mauvaife  prononciationicomme  tv'jc  us  Kai'atsfx  ri  ü/tap- 
r»r,  ACtor.  1^.  It  n'ty  ritn  fiit  contre  Cefar  : oùli  retient  fon  accent , parce 
que  s'il  le  rejettoit,  cela  feroil  de  fort  mauvaife  grâce  à prononcer. 

a.  Pour  donner  plus  d'emphafc'comme  îTf  >>C“  <ri>  Rom.  i.  niais  c'e^ 
la  racine  qui  r/aus  porte  : où  et  retient  fonaiguiS  î/eîii  «'•i' i.Tim.4.  quivous 
U ejii  donné  .'où  vo/le  retient  de  mefme. 

Les  Enclitiques  retiennent  encore  leur  accent  au  commencenicnt  des  pé- 
riodes, 8c  mefme  après  une  virgule,  parce  qu'alors  elles  ne  font  plus  Encli- 
tiques, nes'appuyant  plur  fur  un  mot  precedent  : comme  e-iî  J'-leu  , Luc.  4. 
le  vous  doneerajf.  Nisr/exs,  roi  Xtyu,  iyiptii'li,  Luc.  14.  Mon  fils!  je  vous  dis 
de  vous  lever  i roi  retient  fon  accent , parce  qu'il  ne  fc  peut  pas  joindre  avec 
t/furîrKt  dans  la  conllruélion  , mais  avec  Aiyu  qui  le  gouverne  : 8c  qu'ain/i 
il  ne  s'encline  pas  fur  le  precedent,  mais  convient  avec  le  fuivant  • 8c  partant 
n'ed  point  Enclitique, 

Jüaisjecroy  que  fi  on  prendla  peine  de  les  confiderer, elles  neferviront  pas  peu 
U appuyer  ce  qtee  j ’ay  tüt  cy-devant  , qui  eft  que  ces  ÜMcUtiques  ne  font  pas  toû- 
jours  Enclitiques,  Squales  Rentes  qu'on  eu  donne,  ne  font  pas  toûiuurs  confor- 
mes a la  pratiq'M  des  Anciens '.de  forte  qu'il  y a toujours  quelque  lieu  de  s'en  dé- 
éfitto  lors  qu'on  voit  qu'elles  répugnent  au  principe  naturel  que  j'ay  marqué. 
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Réglé  XXIII. 

Qjjand  tV<  prend  un  aiccent. 

Z>a  période  eftant  par  t"çj  commencée  t 
Lors  d’un  accent  aigu  fa  première  eft  marquée  : 
Comme  quand  il  juivra  ces  mots  «/, 

Avec  àsy  TTt:  É'sj,  (jSfr^  <nr  eV. 

Exemples. 

Quand  la  période  commence  par  ïç-i.fa  première  fyllabc  eft  mar- 
quée d'un  aigu  ; comme  tV<  /utr,  tft  quidem.  Et  de  meEme  quand 
îfç-j  eft  après  ces  mots  ctî» , iM<* , 5cc.  comme  tvx,  ïç"!  futivs , itn'ejl 
pas  mortel  : «m’  iV'»  •mi»,  mais  on  peut  dire  : vZr  fV<  : mais  on  dit 
auflî  cp  un  mot  vv’tirri,  c' eft  cela  mefme. 

Que  fi  la  finale  n’eft  pas  mangée  , tç't , alors  irt  n’a  point 
d’acccnc,  mais  il  le  recette  fur  v>'  félon  la  règle  precedente. 

REGLE  XXIV. 

Des  mots  qui  n'ont  point  d'accent. 

1 O*,  n’ont  point  d’accenti 

2<Jmplus  qu’éf  pareillement, 

2 M<s»  k'  prend  un  aigu  fermant  la  période  ; 

V.'^d  lafin  d’un  vers  comme  luy  s'accommoder 

Exemples. 

I.  Toutes  ces  diûionsmondfyllabes  n’ont  point  d'accent,  mais 
les  quatre  premiers,  qui  font  IcNominatirMafculin  & Féminin  de 
l’article  prepofitif  Singulier  5c  Plurier,  5c  Sos,  ut,  comme  , ont  un 
cfprit  rude,  les  autres  ontl  efprit  doux. 

Z.  Oû  neanmoins  prend  un  aigu  à la  fin  d'une  période  , 5c 
aulfi  à la  fin  d'un  vers. 

avertissement. 

Tous  ces  dlâions  peuvent' neanmoins  avoir  l’accent  de  l’Enclitique  qui  les 
fuit,/elon  les  réglés  pi ecedemes,  aWip,  ficut,  comme  : «Tt«  , fi  quis , fi  quel- 
qn'His,  Sec. 

fTs  reçoit  auffi  un  accent  en  diverfes  rencontres,  i.  quand  il  eft  après  le 
mot  auquel  il  a rapport  : rrlMxus  as,  omme  une  feie.  quand  il  eft  employé 
à faire  fimilitude  , comme  ast.Tràf,  ipa.  <pavi<rac^,^your  ainfi 

dire.  Sec.  3.  Quand  on  le  joint  avec  ovefi  ou  . A’>^’ ou/’ ««,  «0»  pas 
vttfmt  aitifi  4.  (^and  on  dit  (rn  as,  ceU  fe  ftut  en  quelque  mauiere. 
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E/  la.  r.ijfon  e{l  ^ut  wî  avic  l'autnt  cjt  pris  peur  rds,  dont  on  s'eft  ferv^  pour 
tZr  os, i\n{i, comme  le  remarque  H .Iijiienne,iT  comme  il  fi  viit  pim  d'une  juu  dâs 
flomere.C'eJt  pomquoy  quand  os  fi  met  aujfi  peur  C|U4tf,M»«»,neanmoinï,tou- 
tcsfüi.s»/  prend  encore  un  accent, ér  quelques-uns  mefmes  veulent  qu  alors  il  fiit 
circonfiexe,comme  venant  de  la  réunion  de  deux  yllahesimais  ce  n’efl  pas  le  fi>s- 
timent  d'H.  Efiicnne,  tir  il  y a pim  d'appartnee  que  c'ejt  plütofi  une  finco'pn 
qu'une  centractien. 

R E 6 L E X X V. 

Des  Efprits. 

I VArtklt  é"  Relatif  , 2.  w,  5 pu  l’afpre  ejprit  aime. 

4 Z/V  ties  Pronoms  eft  âoux.^tujTisf\pk  y l’ eji  mefhte. 

5 Us  ont  le  rude  ailleurs^  tju  ly  fè,  mefme prendra  • 

6 Doux  ejl  l'i  des  Augmensy  horfmis  en  îmi». 

7 Et  l'et  des  compofe"^  , hors  <tshs , dwais  : 

8 L'tAuiijue  « redoublant  l’efprit  duVerhe  apris. 

9 Les  Prepofitions  du  doux  feront  notées , 

10  Et  les  Conjonélionsy  horfmis  peu  d'exceptées»[ 

Exemples. 

N«us  ne  diront  icy  qu’un  mot  des  Efprits,  refervant  le  refte  à l’n- 
fage,qu’on  doit  rechercher  dans  lesAuteurs.ou  dans  les  Diâionnai- 
res.£c  avertiflant  que  l’efprit  duNominatifpalTe  dans  tous  fesCas, 
comme  ccIut  du  Prefent  fe  retient  ordinairement  dans  tous  les 
temps,  5c  celuy  du  primitif  dans  tous  les  dérivez  & les  compofez. 
Mais  il  faut  encore  remarquer 

Premièrement  que  l’Article  î,  »,&  le  Relatif  or, î,  'i,  ont  toujours 
l’efprit  afpre.  Car  5,  qui  tient  lieu  du  Vocatif, n’efl  pas  de  l’Article, 
mais  un  Adverbe.  L’Article  n’a  jamais  qu’un  efprir  feul  dans  les 
Cas  qui  commencent  par  une  voycllcj  & un  .accent  feul  dans  ceux 
qui  commencent  par  uneconfonne,comme  T«,au  lieu  que  leRela- 
tif  a toujours  3c  un  efpritfic  un  accent  tout  enfemble,  côme  eu,  ôcc. 

X.  Tous  les  mots  qui  commencent  par  V,  ont  aufTi  l’efprit  afpre, 
les  autres  voyelles  & les  dipluhongues  ont  le  plus  fouvent  le  doux. 

).  Entre  les  confonnes,il  y en  a quatre  qui  prennent  un  cfprit  rude: 
fçavoir  trois  muettes,  »’,*,T,(pour  lefquclles  on  a inventé  des  cara- 
âeres  exprès, ce  qui  nous  difpenfe  d’en  parler  icy:)  8c  le  p au 
commencement  des  motsicomme  p*iM<,robur,yî)rc«.Q^  fi  au  mi- 
lieu d’une  diélion  il  s’en  trouve  deux  de  fuite,commc  en  Wpp»,  le 
premier  prend  le  doux.parce  qu’il  finit  la  fy  llabc  precedente,8c  l’au- 
tre l'afprejfur  quoy  on  peut  voir  ce  que  nous  avonsdit  au  liv.  i.ch.8 
4.Tou$1cs  Pronoms  qui  commencent  par  un  e,ont  l’cfprit  douX| 
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comme  Sy»,  ifii,  mej  ; txcÎF«$,  luy  : & eocorc  aJw,  ipfc,  liçf-mefmt. 

f.  Toutes  les  autres  voyelles  des  Pronoms  font  rudes , comme 
à^aTr, nos,  nous  : tvw,illcJu/tfc  mefme  «,  re,/ty:d‘où  vient qu’icW')*» 
fon  compofe,  Sc  par  apherefe  aù'fv,fui  ÿyî’ttr.prend  auflî  le  rude, 

9.  L’cLa(P«  en  compofltion  a d’ordinaire  un  efprit  doux  i comme 
Atroif , fans  enfans.  Ces  deux  font  pourtant  rudes.-^vns,  une  chat, 
ne:  pour  Pluton:  l’enfer. 

y.L’t , augment  fyllabique  a aulG  le  doux  ; comme  e7b'>?0r,f‘n. 

, Scc.  Mais  »V«n» , Prétérit  d'i'rVM.  fto,  fe  tenir  ferme,  avec 
fes  dérivez  j t<r«»V,  ir®V  fiant,  ont  le  rude  : ir>x5S  ,ferftfitr,  vicat 
aufTide  là. 

8.  F Attique  mis  devant  les  Verbes  qui  commencent  par 

•,  ou  tt,  garde  l’efprit  du  Prefent  ; comme  Sp<im  , voir  : ia!(stxst,j’ajf 
•veu  ; pincerna  fum  ,je fuit  ichanfon  j > jeverfeis 

à boire. 

y.LesPrepontions  & les  Conjonftions  ont  encore  refprit  doux, 
horfmis  quelque  peu,  telles  que  font  (f«,  ’ireat,  (fmcsc,  dcc.  qu’ii  faut 
remarquer  d^ns  l’ufage. 

Chapitre  X. 

Diveriës  Obfêrvations  fur  les  Accens,  & fur  ladiftin-^ 
dion  des  mots. 

I.  r Accent  fert  à ctnnoiHre  la  quantité  > 

comment. 

11  eft  bon  de  remarquer  icy,  que  comme  les  réglés  des  Quanti- 
tfz  font  le  fondement  de  celles  des  Accens:  de  mefme  1rs  Accent 
nous  fervent  fouvent  à nous  mener  à la  connoiflance  de  la  Quan- 
tité, en  remontant  des  efFetsàlacaufe.  Car,  par  exemple,  l’aigu 
citant  fur  rantcpenultiéme,  on  peut  conclure  que  la  dernière  eft 
brève,  hors  les  mots  Attiques,  que  nous  avons  exceptez. 

La  dernière  eft  encore  brève,  quand  le  circonflexe  eft  fur  lape- 
Bulticme  ; ôc  au  contraire , elle  clt  longue, quand  elle  efl  elle-mef- 
me  marquée  d’un  circonflexe. 

La  dcrnicre  efl  encore  longue  « lorsqu’on  voit  une  pénultième 
longue  par  nature,qui  n’eft  marquée  que  d’un  aigu.'parce  que  fl  cet- 
te dernicreétoit  brevc,cctte pénultième  auroit  alors  un  circonflexe. 

Mais  quand  la  derniere  eft  breve  par  nature,  & que  la  pénultième 
n’a  qu'un  aigu,  on  peut  dire  qu’elle  efl  aufli  breve.parce  que  fl  elle 
cftoit  longue , clic  auroit  un  circonflexe.  De  toutes  Icfquelles 
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chofcs  on  peut  voir  des  exemples  cy-deiTus , fans  qu'il  fait  nccef- 
fairc  de  les  répéter  icy. 

L'on  peut  encore  reconnoiftre  la  quantité  du  NominatifSingu- 
lier  par  l'accent  des  autres  Cas,ou  des  autres  nombres, 5c  celle  d’un 
primitif  par  fes  dérivez  ; ou  au  contraire.  Ainfi  l'on  voit  que  les 
□oms  en  i’ms , non  formez  d’un  Verbe,  ont  la  pénultième  longue> 
comme  rroAi-mÿ  , eu  , cittyen , puifqu'au  Plurier  cet  T eft  circon*  \, 
flexe  , w»A?To(f.  C'eft  pouri|u«  le  Féminin , qui  fe  tire  de  ces  noms, 
a aulE  un  circonflexe , woAtTtç  , citayennt.  De  mefme  »i»» , juvenis,  ' 
ieune , a la  dernierc  longue  par  nature  , puifqu  on  dir  ttôLyos  au  Gé- 
nitif avec  le  circonflexe  fur  la  pénultième.  Et  avec  runirxtf, 

ieune  homme , auront  aulü  l’«long  à la  féconde  lyllabc. 

I I.  §lMt  l'Etymologie  fert  à cormifin  la  ^nantité» 

ér  l accent. 

L’on  peut , parlaconnoiffancederEtymologie  3c  de  l'origine 
des  mots,  arriver  à celle  de  la  quantité  3c  de  l’accent , 3c  fouvent 
merme  de  l’orthographe.  Ainfi  l’on  voit  qu’il  faut  écrire 
fnine*nt\  dijfolu  .paruntjE^fouferità  la  première  , 3c  un9  à la  fc*  , 
conde  fyllabc , parce  qu’il  vient  de  f4Jies,fiidle,  3c  de  itvjujr , coeur, 
effrit.  Ainfi  nous  difons  avec  un  cfprit  rude  , parce  qu’il  vient 
de  « au-n» , hacc , elle  : roiru , parce  qu'il  vient  de  -»v  àutd  oVrot , 
comme  venant  de  eî  «îreî , 3cc. 

Mais  les  Oialcéfes  changent  fouvent  3c  l'actcnt  ScTciprit,  3c  l’é- 
criture , comme  nous  verrons  cy-aprés. 

III.  §tne  l'accent  & l^fjp^it  fervent  â dijlinguer 

divers  mots, 

L’Accent  3c  rEfprit  (crjrent  encore  i diflingucr  fouvent  beau- 
coup de  mots  entr’eux  ; comme  »/  ,fi:  « , es,  'vous  efies  ; » ,h\c  ,il , 
le  : ’à , quod , lequel  : n , hatc , elle  , /«  ; â , quæ , laquelle  : â , vcl , ou} 
quam , que  ; alioqui , autrement  : li  dixit , il  a dit  ; ou  erat , il eRoit  ; 

U tHt,qu’ilfoit\* , CW  ,à  qtù  ,itc.  q\xÀ,paroùi  ubi, 

O»  : 3c  de  plus , comment , afinque , entantque , 3cc. 

Et  de  mefme  àwi  , mais  i xwu, , alia  , autres  chofesi  u/uss , »v , 
l épaule  } i/itf  s , cruel  j ixl^est,  chofes  ennemies  i inimitié  •, 

•Trt  , il  va  -,  t'tet  , ils  font  ; xei  «o , iejuge  ; xgoî  , ie  iugeray , , 

tourment  J ,îr  , courbée  , tortue  j Çaio» , 'vtf  j l^ioe  , animal  j 

6,  gloire  i ni^oi , S , opprobre  -,  /ion , feule  -,  /tcjni j demeure. 
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IV.  quelquesfoU  la  mots  ont  mefmes  accent 
dans  divers  fins. 

Quclquêsfois  les  mots  ne  font  pas  diftinguez  par  l’accent  ni  par 
l’efprit , qu'il  les  faut  reconnoiftre  par  le  fens  & par  1a  fuite  du 
dilcours  i comme  w , ubi , ou  : «v  cujus , de  qui  : Urt , cratis  , vous 
efitt:^'  Îti  , fitis  , que  veut  f»yex.\  spt(/ir«rf , inveftigatis,  ‘VOKrrroK- 
•vez.  : ifUiféirt,  inveftigate  yetioKovn  , cognofcunt , i7r 

cenneijfent  . yiiufeMn , cognofcentibus , k ceux  qui  etnnoiffent  : ôe 
Tÿ  . ( au  DatifSing  ) J ■ô-Ai'4.«  ( 3.  Sing.  du  Fut.  Aft.  de 

l’indic  ) 01 1 O*»,  Deuter.  a 8.  f7.D*mtaffi8iondorttt‘aj^-. 

géra  ton  ennemy  : sainfcai , je  perfuaderay , ou  je  creiray  , foSei- 
ray  , pris  de  ; reilnfemi , je  feujfiiriçf  , pour  , pris 

de  wi'd-m  , d*où  vient  m%m  , fatir  , Joitffrtr  : « ixiots  > potion  , 
tûJJon:S  vins  ,M  ,mary -.fl**  >*o*stesfotô':/iit  .suis  tunmois  :’i^- 
mf  i't/f»,  ( Aor.  1.  fi&.)  Us  en  prefenterent  deux , A€t,  i.aj.  it  li?*- 
0Ki>  viffodif , ( Aor.  Z.  iCt.  qui  fe  tinrent^in  de  luy.  Luc.  17. 1 a. 

V.  Autres  maniérés  de  diïiingutr  les  mots, 

Puifque  nous  fommes  furcefujet  il  ne  fera  pas  inutile  d’avertir 
qu’il  y a encore divcrics  autres  manières  de  diftinguer  les  mots  $ 
comme  par  le  genre  ; éUr  , k\is dufel:  à\s , à\is,  « , la  mer  ; 
iSÂror,  «tiji,  un  bsùjfon  : fSkrrs,  eu,  î,  forte  demefure  dechofes  liquides' 

Par  la  voyelle  : sûrs,  ou  , avec  un  oméga , le  dot  : sivs,  0» , avec 
un  omicron , le  vent  du  Midy 

Parla  confonne  , ov  fpurius , illégitime  : sivSy  notus,  vent 
de  midy. 

Par  les  diphthongucs.  Sb' . dejfus  : ivot , puifque. 

En  tout  cccy  , ceux  qui  prononcent  comme  il  faut , Sc  comme  il 
a ellé  explique  au  liv.  1 . ont  cet  avanti^e  , que  non  feulement 
ils  contraâenten  moins  de  rien  l’habitude  de  diftinguer  une  infi>' 
nitc  de  mots  : mais  mefme  qu'ils  les  font  entendre  & diftinguer  à 
ceux  qui  les  entendent  par  le  fon  de  leur  voix  de  de  leur  pronon* 
ciation.  * 
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TROISIEME  PARTIE 

DE  CE  LIVRE. 

Des  Dialectes  & des  Licences  Poétiques, 

Chapitre  XI. 

Des  ijuatre  DialeB.es  en  general. 

Le  particulier  des  Dialeftes  aedé  adez expliqué  en  Ton  lieu  dans 
les  Livres  precedens  ; mais  il  eft  bon  d’en  faire  icy  une  récapi- 
tulation pour  en  donner  une  idée  generale  j & de  faire  voir  en  mef- 
me  temps  quels  font  les  paï^  où  elles  ont  eu  cours,  & les  Auteurs 
qui  s’en  font  particulièrement  fervy. 

I.  L’ Attique  ed  ccluy  qui  eftoit  ulité  dans  Athènes  & dans  le  païs 
circonvoifin , & il  a efté  fuivy  particulièrement  par  Thucydides  , 
Aridophanes , Platon  , Ifocrate , Xenophon  & Demodhencs. 

X.  L’Ionien  edoit  preiqucle  mefmeque  l'ancien  Attique } mais 
padant  depuis  dans  quelques  villes  de  l'Ade  mineure,  & dans  les 
ides  adjacentes  , qui  cdoient  colonies  des  Athéniens , & dé  ceux  de 
l Achaïe , ( entre  lefquellcs  on  compte  Samos , Milctc , Ephefc , 
5myrne,  & quelques  autres  ) il  receut  là  comme  une  nouvelle 
teinture,  & ne  (uivic  pas  toute  la  delicatedc  où  arrivèrent  depuis 
les  Athéniens.  C'ed  en  cette  Langue  qu’ont  écrit  Hippocrate  Ac 
Hérodote. 

3.  Le  Dorique  a ede  premièrement  en  ufage  parmy  les  Lacede- 
monrens  , & ceux  d'Argos:  En  fuite  il  pafla  dans  l’Epire  , dam  l.'i 
Libye  ,1a  Sicile  , Rhode  & Crete.  C'ed  ccluy  qu’ont  fuivy  Archi- 
mcdcs&Theocritc  ( tous  deux  de  Syraeufe  AcPindarc. 

4.  L’Eohcn  a edé  premièrement  uuré  parmy  les  Béotiens  & leurs 
voillns  ,puis  dans  l'Eolie  , région  de  rAfic  mineure , entre  l’Ionie 
Ac  la  My  fie  , qui  comprenoit  dix  villes  , colonies  des  Grecs.  C'clt 
ccluy  qui  a ede  fuivy  par  Sapho  & Alcée,  dont  il  rede  peu  de  cho- 
fc.  Mais  on  le  trouve  audi  mcilé  dans  Thcocritc , Pindare,  Homè- 
re , & autres. 

Ces  Dialcétcs  ont  auflî  reccu  beaucoup  de  diverfité  en  euv-mef- 
mes  félon  les  temps.  Car  dans  l’ Attique  , par  exemple,  Demofthe  - 
nesed  bien  éloigné  dudyle  de  Thucydides,  & le  Dialeftc  Ionien  , 
comme  nous  venons  de  dire , n’a  pas  toujours  edé  le  mefmc,  ceux 
d’Alîc  ne  le  parlant  pas  comme  ces  vieux  Ioniens  de  Grèce , qui 
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fuivoient  Tancicn  langage  d* Athènes  i Se  l’on  peut  dire  la  mclhie 
chofedes  Dorien$&det  Eoliens. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  general  à remarquer  dans  ces  quatre 
DialeAcs,rera  compris  dans  les  quatre  Règles  fuivantes. 


Rbgle  XXVI. 

Proprietez  generales  du  Diaicâe  Attique. 

1.  Contra^tr  CAtti^ue  aime  y z.  ^ dtivtix  lentèlangei 

3.  Son  s en^tyfâ  ymv  yajjex,  Jounjent  il  change: 

4.  Oïie  I iài , «i!  ; 5.  /omicron  y fait  a grand  y 

6.  Ovi  à la  fin  des  mots , 7.  aax  Adverbes  t frend. 

Exemples. 


i.Les  Attiques  aiment  les  contrarions  ,&c’cft  àeuxparticu> 
lierement  qu’appartiennent  les  noms  conerarcs.Sc  les  Verbes  cir- 
conflexes , dont  nous  avons  parlé  dans  les  livres  2 . & j . 

%.  Mais  ils  n’aiment  pas  feulement  la  comrarion  des  fyllabes 
dans  un  mcfme  mot , ils  uniflent  aufli  les  voix  differentes  par  une 
Ggurequ’on  nomme  Svnalephe,  dont  on  peut  remarquer  iept 
fortes  differentes. 

La  I.  par  £linon,lorfqu’on  mange  la  voyelle, ou  la  diphthon- 
gue  qui  eft  entre  les  deux  mots  j t eu/q»  pour  S «m»  , idem , le  mef-, 
mt  ; xirV  pour  xw  «l’r . & ad , d*  dans. 

La  1.  par  Crafe . lorfquc  deux  voyelles  ou  diphthongues  fe  mê- 
lent tellement  enfemblc , qu’elles  ne  gardent  plus  le  mefme  fori  , 
r*  tifici  pourw'i/ua.mea.OTff  biens  : «ovpjjt»  pour  oc?  ïfpv,  operæ- 
pretium,  c'eft  bien  la  peine  : estsvTt^tftV  pour  eacfinfliity , propo- 
nebam,y«  propofois. 

La  J par  Syncrefc,  lorfquc  les  fyllabes  s’uniffentjen  forte  nean- 
moins qu’on  en  retient  toutes  les  lcttrcs:N)ipiîiJ'is,îï»p?î'ir,  NeresJex. 

La  4.  par  Eliflon  & Crafe  tout  enfemblc , lorfquc  l’on  ofte  une 
voyelle  pour  faire  puis  après  contraélion  des  deux  autres:«^i(/l>'x«f, 

, il  me  fembloit  ; lÿ  cLKytos  , ndKytii  , doloris,  de  la  douleur. 

La  L parElifion  & Syncrefc  : ifAsi  ‘üsoJilKi,  ifssvnoJtjtsiy  mihifu- 
bit , il  me  vient  en  l’efprit. 

La  6.  par  Crafe  & Syncrefc  : « «/-x» Aw , payeur  : iyd  oT«>ic, 

iymJk  ,je  fpay  bien. 

La  7 . par  Eliflon, Crafe  & Syncrefc  : or  r aâiemef,, 

en  Ethiopie. 

AVERTISSEMENT. 


La  Synairphe  Ce  rencontre  autll  hors  la  concraûion,lorfque  l’on  ode  la  pre- 
mière voyelle  du  fécond  mot  i /Mi  vpu  pour/ti  itpu  ^je  at  trouve  pas  ; Mi  me— 
f ipiiv pour  iTTipipurj  n'impofir  pas  ; a ’rip,  pour  u Srfp.  o homme  : « 7-x%« 
pour  H • fier  amy.  Ce  qui  ed  plûcod  pour  les  Poëtes.  V.  liv.  i.  R . 9 . 
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Pluficurs  de  ces  contrarions  fe  peuvent  auili  rencontrer  dans  les  autres 
Sialeâes.  Mais  ce  qui  eft  en  a , felnn  les  Attiques  , fe  fait  plûtoft  en  « félon 
les  Doriens  i comme  afWf  pour  ^ iTtti  , éfildir. 

Les  mefines  Doriens  font  en  « la  conttaâion  que  les  Attiques  font  en  ou  s 
t"  ûij'v/jut  pour  ‘ri'irJ'v/u.a , le-veJitTaent  : a ’yu  pour  I iyàS  , moy  : ù pour 
ê i| , qui  ex  > qui  de  , ôcc. 

Les  Attiques  changent  1er  en  $ : ^vti/ust  pour  o»’»  %/*ol,  avec 
moy.  pour  avnvs  ,fttge  , prudent. 

En  f : BupftTr  pour  da/>nTr,confidere,eJlre  ujfeuré:ipg»f  pourééptrn», 
mdflf.  Scc.  Neanmoins  les  vieux  Attiques  mettoient  lerpourlcp. 

Et  T } fur  tout  lorfqu’il  y a deux  or:  , ■ô^etAoti?*,  la  mtr  : 

0f>â«r<u  , opct'J?a faire , pratiquer, 

4.  Ils  retranchent  quelqucsfois  la  fubjonflive  des  diphthongues 
«If,  • ; XAdii'o» , xAftOi , neo  .fleurer  : v4oe,  Kstee  , liro . brûler:  oTar^r, 
inl^t , amy.  Et  de  mefmc  srpout  ùs , ad>  vers , cher,  : vfàtt  pour 
, pltM , dwantage. 

avertissement. 

L'Etymologille  ajoute  auflî  d'oi , comme  moi  pour  «roiS  ,f*ire  ; mais  cela 
n’eft  gueres  en  ufage  que  dans  les  Poëtes  , non  plus  que  «roiiTS,  pour4reisï7i, 
fûtes  , mois  pour  ««<»)' , faifant  : Sc  frmblables. 

y.  Ils  changent  «ytuxpo'y  en  éfUjoc:  A«o'r,  Mois,  peuple:  Mc*I\«ar  , 
MttiMms , Menelas  : tais  , ttois , temple , Sc  Icmblabics  ; où  vous  re- 
marquerez auin  le  changement  de  l’<»  en  r à la  pénultième , mais 
feulement lorfqne cet  «eft long I pour  laraifon  quia  efté  ditccy- 
dclTusen  la  Réglé  3. 

4.  Ils  ajoutent  cette  ryllabeobr  à la  En  de  beaucoup  de  mots , 
luy  donnant  un  accent  circonflexe  , horlmis  en  oû«st;y , no»,  ( pour 
le  diftinguer  d’euKour , donc  : ) & oi/4f>ou> , imo  vero,  point  du  tout. 
Ainfi  ils  difent  ôrttvt  pour  0,  ri,  quid , quOy  : StrireSr  pour  ïnTitu , 
quem  , quel:  omoionûr , qualifcumque , quel  que  ce  fait.  SnonS>,  cha- 
cun, qui  vous  voudrez.  : àrxgjîj*  , de  mefme  que  , &c. 

7.  Ils  joignent  fouvent  un  1 a la  fin  des  Adverbes  : iimrl , ainji  : 
rvn , nunc  » maintenant  : , non  i & Ion.  ùut.  Ce  qu’ils  font  auilî 

dans  les  Pronoms  oWs  Si  iut7>es , illc , luy,  comme  nous  avons  dit 
en  fon  lieu. 

Ils  difent  auffi  lotJi  pour  >û»  jjf , nunc  vero  . mais  à cette  heure  : 
r pour  ô4« , en  compofition,  comme  i-^tucciis , qui  commence  tard 
k étudier. 

AVERTISSEMENT. 

' Outre  cela  les  Attiques  ont  quantité  de  phrafes  & d'expreffions  qui  leur 
font  particulières  : nous  eu  avons  remarqué  quelques-unes  dans  la  Syntaxe, 
8c  It  lefte  fe  doit  apprendre  par  l'ufagc. 
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Réglé  XXVIL 

Du  Dinlcâc  Ionien  en  general. 

1.  L'Ionique  au  contraire  -,  étend , refout , délie  : 

2.  Perd  conforme-,  ou  prend  * ; 4.  rend  la  voix  défunte. 

5.  D’to , » , veut  faire  dj  ; 6.  comme  s fait  ? tw  : 

7,  Ses  Datifs  met  en  ot,  B.  prend  ou  quitte  iai-n. 

9.  D’a/pirate  ilneveut  î 10,  veut  tÜ  pour  lutTrm  prendre^ 

1 1.  Le  Génitif d'ot , « par  eta  toujours  rendre. 

Exemples. 

I.  Les  Ioniens  font  font  contraires  aux  nouveaux  Attiques , en 
ce  qu'ilsfcplaircnttoûiours  à étendre &.defunir  les  voix  : de  forte 
qu’ils  rcfolvent  toûiotus  la  contraélion  difant  pour  EV/nîte. 

hUrcutf.  lits  pour  i»Zf,  tSprit  : & mettent  toûjours  les  Noms  5c  les 
Verbes  fans  contraélion. 

X.  Souvent  mefme  ils  oftent  les  confonnes  pour  faire  un  concours 
dcvoytllcs;  comme *ps«'i»ç , , asnis,  de  la  chair:  TÛT(liTa.i, 

TÛ-Ttiiof , vous  tfies  battu  : AuÇm  ùS»,  libo. 

3.  Que  s'ils  ne  peuvent  ofter  une  confonne  , ils  ajoutent  un  * 
pour  faire  ce  bâillement  : hhuteo  pour  Altt'uv,  Æneæ  , d*jE»ce; 
MoexnîavpourMotfeai'.Mufarum,  des  Mufes.  Et  de  meCme xec'*)' 
pour  xeinp , un  lit  pour àî'tA^ôf , frere  : tà^ufiis  pour 

tt^ttapis  .facile  : ifcus , nous.  Et  Icmblables. 

4 C’ed  parla  mefme  analogie  qu’ils  refolvent  Va  long  en  «1  s 
comme  âiSaits  pour  a8a«;,m»  combat  :&c.rjvVi\s  mettent  et/  on  «i  de- 
vant » dans  les  noms  qui  iiniflent  par  cette  voyelle  longue,  l.-uiuel  - 
le  alors  fe  change  auIH  quelquesfois  en  «icomme  isar^su'o  ou  itaf- 
XSila,  pour  itâUo , neceffiti. 

Et  enfin  qu’ils  refolvent  les  diphthongues  er  en  ni  : fittiuTo*.  fitn- 
fii'm , monument  : ÀAiid(t« , «Aii6ijj'« , vérité  : acAfi't» , xAsfa  , celtbrer, 
loiier , fermer, 

€f,  en  ni  : pà-fiof  , puf  Aor , facile  : ■ ®pïiS  > de  Thrace, 

4 en  ei«!  : , tùuH  , hymne , chant , chanfon. 

«lenaiï;  ifJispii’si'*  pour  iuMrpZ  .pneûpVius , de  rmy-rtsefme  : 
fJM  pour  ^aZfJM  , prodige , miracle. 

J.  Us  changent  eo  5c  ou  mefme  en  00  : «Aso» , tôt;  orAiCn , plus , da- 
vantage ; -nhicfa , orAtZaïf  .plufteurs  : noioûet , smfùin  , faciunt , Us 
font. 

6.  Ils  changent  « en  n : mpulns  pour  vtuoieu , threforter  : enfnolt 
pour<2ifeeus.  dou.x  : d.ntcos  pour  J)!d»o>oç  ,/ninsfre,  diacre. 

Et  de  mclmc  1.  de  •S’ii» , 5clc  mcQne  que  ^tà,oiu,a\  , fo»* 
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templer , voir,  admirer  : TtrlUfoutTftttii  pouriée$>^ , iprevier: 
A»»*  pour  Ai«r , beaucoup. 

7.  Ils  fontics  Datifs  des  noms  pariryllabcscn  n , \éjyiot , /usonfet 
pour  \ij9is  . f<sC<mif , &c.  Voyez  liv.  t.  ch.  }.  & 4. 

8.  Ils  ajoutent  quelquesfois  l’i xiitôf  pour  xittf,  vuide:u/»ç  pour 
tas , jufques  à ce  que:  tfitnso  pour  inxft,  gratiâ,  à caufe:  ml»  ou 
xoln  , pour  oti»  , herbe. 

Quelquesfois  ils  le  retranchent  ; iwD'î'i^/s  pouriCTtî'«i$/r,  démon- 
ftration  : , Kpiormi , pour  fidl^nr,  plus  grand  : Xfdora», 

meilleur  : reKtiar , plus , •9i\ta  pour  •8tIaii<»  .femelle  , ôcc. 

9.  Ils  rejettent  lesafpirates  : tTetpi*  pouriÇop*r,  voir,  reconnoifire. 

10.  Ils  mettent  * pour  •»  : jcjor  pour  Wc  .comment. 

11.  Ils  font  en  o(«  au  lieu  d’o»  le  Génitif des  noms  parifyllabes  en 
%s  i comme  , \ijfo , Aopto  , parole , dtfeourt , & fcmblables. 

R18LE  XXVIII. 

Du  DialcAc  Dorien  en  general. 

1.  D'nvt , <sT  a grand  > cfi  dto  tC  a fait  le  Dore  : 

2.  D’  es  fait  «TKi  5.  <^8»  o;  d'à  i oü  fait  encore, 

4.  Ofiei  de  l'Infin  y : 5.  Et  pour  U Singulier 

Se  fèrt  au  Féminin  du  nombre  Plurier, 

£ X E M P L b’s. 

I.  Les  Dores  ou  Dortens  font  dominer  l'a  prefque  par  tout.'  ainfi 
ils  mettent 

a pour  s : ^i^J'ee  pour  , grandeur  : itiftia  pour  tifir»  > 

couper  , divifer  : rpix»  pour  *f>i^ , courir  -,  Sc  cela  leur  eft  com- 
mun avec  les  Ioniens. 

Delà  vient  qu’ils  mettent  auflî  » pour  si,parce  qu’alors  la  Subjon- 
âi  ve  ne  fc  conHderc  pas  -,  comme  }iA*a,xA(o,  cI««</«>Fur.  XAâm»  , ou 
jiAa^a , pour  XAar'aa  : KSfnrKôJ^lw  pour  xscrtitAti&luo  je  fus  renfermé. 
Ainli  pour  *A«V,  f/f/,  l'on  dit  *Atl$,d*GÙ  vient  l’Aceuf.  Plur.  wtâ- 
tu.s , clefs  : mais  Ton  dit  auflt  «AOiC,  pris  de  Monique  i»r(!s, davis. 

Ou  bien  s'ils  conliderent la  Subjonclive , iis  changent  t<  en  a/, 
<t*x( , eqx»  ) P : «^V*  > üve  ,f>it  que , venant  Heq  pour  • , /<  : (p&eq'pco 
pour  j corrompre , &c.  Ce  qui  eft  pourtant  plus  rare. 

» pour  n , suis  pour/u»r , mois  : ceoifuHi  pour  xtotfi'or, paffeur  : 
fv^  pour  xifv^,  héraut  : ifai/iu»  pour  tAeir^«y,  d’alfia,  choipr  : 'iç»» 
pour  ï<ptr,j’ay  dit.Cc  qui  n’arrive  pasfculcmcnt  à la  fécondé  fyllabe^ 
mais  auflî  aux  autres;  (pift*  pour  <piue,hm3,renommée  : JUcets  pour 
pi<ntf,qui  lie  : ÀuêU  pout  î^it^  , nous , &c.  £t  ce  changement  leur 

O O iiij[ 
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eftaudi  commun  avec  les  Eoliens , finon  que  ccux-cy  font  * bref, 
au  lieu  que  les  Doriens  le  font  long. 

n pour  • : *r<stT<  pour  won , innÿ  : Âar*  pour'(5a»,ou  ear*,  qux- 
cumque , tout  ce  qui. 

« pour  «ü  : pour  uîtitty  , Ænea  : pour  ^piffïw , &c. 

U pour  « , au  Génitif  Plurier  des  noms  qui  fuivent  l'article  Fémi- 
nin; Aî»«S»pour  pour  rtpi^t,honoTum,Jes honneurSf 

&c.  Et  ailleurs  mefme  ; rioas^ttï»  poui  IloniJié» , üeptune  ; »p»Tir 
pour  vpSros  ^premier , &c. 

X.  Ils  changent  i<  en  ? fouferit  j wtStûî^i-  pour  JütBstiJ'n» , dormir  } 
pour  \uSt7r , prendre. 

J.  Ils  changent  ot  en®  i yitsBOor pour  fisiemu.  mufat-,  \éyet  pour 
Aoyvr  ,fermones , &c. 

au»  encore  en  ® ; SA«e$  pour  » Meus,  JîSon  , & par  fyncope 
Sa$  ; ‘rfSua.  pour  'rpeevuet,  ; trou,  pluye,  blejfure,de  'tfoia  pour  rgÿcieoZ 

4.  Ils  retranchent  < de  l’Infinitif;  A«»f 4/  pour  \uSt7f , prendre. 

J Ils  mettent  fouvent  le  Plurier  des  Féminins  pour  le  Singulier; 
«tAttrpour  >csb'ti)i',pulchram,^r//e  ; cratpâr poumÇjr  > rapientem  , 
fage,Stc.  % 

REGIE  XXIX. 

Du  Dialcftc  Eolien  en  general. 

I.  VEoI.  hait  l'ejprit  rude  i Z.  (^retire  l'accent  y 
3.  D’t*  fait  eu  y 4.  d!‘av  1 deovy  5 . four  ovattv,  otnty  prend: 

6.  Avant  met  /2«tw  » 7.  deux  mm  en  deux  m change  j 
8.  Efi  Juivy  des  Latins  y fous  le  Dore  fi  range. 

Exemples. 

I.  Les  Eoliens  ha'rlTent  ou  rejettent  l’cfprit  rude . & fc  conten- 
rent  du  doux  ; iuxie$i  pour  , jour. 

X.  Ils  retirent  d'ordinaire  l’accent  ixirufos  pour  x$iu/iis^euve  ; 
xÂAsr  pour  i(5c\is,  beau. 

3.  Ils  mettent  «q  pour  <*  feul  ; xst\aîf  pour  >txAit$ , pulchras,  beller, 
fii\eqf  pout  fU^eu , noir-,  Tti\ns  pour  vtKûu,  miferable  Ecdemef- 
me  muu7f  pour  aitrétr , nutut  pour  »jir^  , de  muieo  , avoir  faim. 

4.  Ils  mettent  âay  pour  tSf  au  Génitif  Plurier  des  noms  qui  fiii- 
vent  le  Féminin  ; ultuioi  t , /iftvrâaty  pour  aîntJr , /eisuoâiy  i de  mcf- 
me  qu’au  Singulier  ils  refolvent  ou  en  ao. 

f.  Ils  mettent  oim  pour  ouotx.  ; nrioKm  pour  n'xlum,  quai  ver- 
beret , qui  frappe  ; Molmi  pour  MaCoa» . Mufam  , Scc. 

6.  Us  mettent  0 pourf  au  lieu  de  l’efprit;  fipii'ot  pour  fo'S'o», 
unerofe  ;>fifu'np  pour  {uinp,  une  bride.  De  là  rient  que  les  Poètes 
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difcnt  pour  nftetfTotfsy  failly , â'àfietfrif  ,f/ulltr,^tcher , 

changeant  l'cCprit  i oùil  J a de  plus  un£  tranfpolition  de  ^,&un 
changemeBtdel‘«  en  «. 

7 De  deux  ils  font  deux  str  j oTmm  pour  ô/^u«ite 

la  veut. 

8.  Ils  conviennent  en  beaucoup  de  chofes  avec  les  Doriens; 
& ils  ont  dlé  prcfque  fuivis  en  tout  par  les  Latins , comme 
nous  l’avons  marqué  daosla  Nouv.  Meth.  Lat.  De  forte  quell 
nous  avions  les  Autheuts  qui  ont  écrit  en  cette  maniéré,  nous  y 
trouverions  apparemment,  un  rapport  trcs-conndcrabic  avec  le 
Latin , non  feulement  pour  les  mots , mais  encore  pour  la  phrafe. 
avertis  S- EM  EN  T. 

AinG  l’on  peut  remarquer  , comme  Strabon  mefine  le  témoigne, qu’il  n‘y  a 
proprement  que  deux  Dialeâes  principaux;  l’Eclien  fe  lapporcant  au  Dorien, 
& rionicn  à l'Attique.  Car  les  Ioniens  cftoiens  du  pais  Aitique, comme  nous 
l'avons  marqué  cy-deflus.  De  là  vient  que  nous  appelions  encore  Mtr  lamtH- 
te  , celle  qui  eft  entre  la  Grèce  âc  Tltalic. 

Chapitre  XII. 

Des  Licences  Toé'tiques. 

Après  avoir  parlé  des  prineipaux  Dialcftcs  en  general , il  faut  en- 
core remarquer  icy  les  Licences  dont  ufent  les  Poètes, qui  font  bien 
plus  grandes  dans  la  langue  Grecque  que  dans  la  Latine  -,  ce  qui  a 
faiedire  à Cicéron  au  x.  de  l’Orateur,  qu’ils  parloient  comme  une 
Langue  étrangère  & toute  particulière , i laquelle  ceux  qui  n’ont 
pas  cHé  formrz,n’cntendent  prcfque  aucune  chofe.  Car 

I.  Ils  allongent  les  brèves , ce  qu’on  appelle  iUnens  , exttnfion , 
eu  d^ç'sAiî  , dtaflole , allongement. 

2.  lis  abrègent  les  longues,  ce  qu’on  nomme  ,fyflole,abrr- 

gement.  A quoy  l’on  peut  rapporter, tant  le  changement  des  voyel- 
les longues  en  brèves,  que  la  rcfolution  des  diphihongues , quoy 
qu'elle  fc  falTe  non  feulement  pour  abréger,  mais  aulTi  pour  multi- 
plier le  nombre  des  fyllabes , ce  qu’on  nomme  , dierefe , 

ou  divifion. 

3.  Ils  retranchent, ajoutent  & tranfpofcnt  les  lettres  ou  les  fylla- 
bes , comme  nous  avons  dé;a  touché  au  chap.  9.  du  livre  1.  & 
comme  nous  l’allons  faire  voir  plus  particulièrement , & dans  un 
ordre  qui  nous  facilitera  autant  la  IcAurc  des  Poètes , que  celle  des 
Orateurs. 

I.  De  la  maniéré  dent  Us  Poètes  allongent  les  JyBabes, 

rrcmicrement  en  changeant  les  brèves  en  leurs  propres  longues, 
le  l'«  mefme  en  1 , comme  nous  avons  vû  en  mille  rencontres. 
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Z En  faifant  longues  les  trois  voyelles  communes , »,  i, 

5.  En  changeant  t» , ou  i«  en  n : comme  ^ pîw  pour  <Pfi»ref , 

tei , de  S <^fi»f  , un  puits  : «ipîij  pour  , de  U chair. 

4.  £b  changeant  les  brèves  fjO,&l’«mcfmc  ou  l e/ en  diphthoiv-  c 

gu«-. 

Soie  en  •(  : E'pMietc  pour  E’p/moc  , Mercure  : tBén)  pour  èpi««j  met, 
demoy:  pour  ù/uiç , nosnom:  uof  pour  Vac^>  ver,/e  Prin- 

temps : ce  qui  eft  pris  des  Ioniens. 

Soit  en  tu:  comme  Jiiouett  pour  fsofteu  , indigeo  ,y’«y  befoin: 
tS»  pour  ï» , line  , Uijfez.  : ce  qui  vient  des  Eoliens. 

Soit  en  •<:  comme  >iA«ii9iv  pour  ^Ao'oir,  ridens  , : iystnnr 

pourà/texviir,  ignoravit  »'/( 

Soit  en  eu  : ei/AeeV  pour  i\tis , pernicieux  : «AsAvdee  pour  «AÎ Ai/6«, 
je  fuis  venu. 

Soit  en  «<  •ùvtv  pouritinâc,  aquila  . une  aigle. 

Soit  en  av  : euHus  pourÀev'r , t aurore  : oûttLf  pour  »ittÿ , mais  : ce 
qui  vient  des  Eoliens. 

y.  En  redoublant  la  mefmc  confonne  ; comme  i",  tSî'ttn*  pour 
cAioir  > il  a eu  peur  : A > » pour  *\»Çtr , il  a receu  : ft , ifip.0- 

pour  »[As^s , malheureux  ; Sc  ainfi  des  autres. 

6.  En  inférant  une  autre  confonne  j n^oAir , rt[i\tp3s  pour  nAte, 
ville  i ‘xoAtpSf , gsterre  i ieîyJhvvfti  pour  ieidivats  % latifonus,  qui 
fe  fait  entendre  de  /«<»,  oùlc  yeft  inféré  pour  faire  un  fon  phi» 
diüinél  dans  la  prononciation  du  mot. 

Il . De  la  maniéré  dent  les  Poètes  ahregent  les  fyllahes. 

Premièrement  en  changeant  les  longues  en  brèves , & l’s  mcT- 
me  en  ». 

2.  En  faifant  brèves  les  trois  voyelles  communes  »,  i,  0. 

5 En  refol vant  1’»  en  t»  ou  a»  : comme  ï>«» . f«>*» . fraBsts fum^ 
d'xyivtu  , rempre  : , kxe^dw , Ufus Jum , de  Sera , lædo  . blejfer, 

nuire. 

Ou  mefmc  r«longcn**,commea0Aflf3  S-tflAôf,  des  combats^ 

Et  r»  en  »o  : <pSf  , ^ios  , lux  , lumière. 

4.  Lorfquelcsdiphthonguesfcdivifcnc  endeux  fyllabes  , met- 
tant deux  points  au  haut,  comme  àia-*»  pour  »'i<r9^»  , fouffler, 
refpirer,  kxfm  pour  aura , crier  : ivp^tA/sc  pour  tùfttAnSj  bien  armé 
de  picque.  Et  ainlî  des  autres. 

Mais  l’n  fe  refont  quelquesfois  en  tt  ; comme  iipya  pour  **p>«s  « 
emtenir , renfermer  , referrer  : ou  en  lii  ; xAaff  pour  «AtiV , uneçlef. 

Dans  les  diphthongucs  impropres  (f.  fe  change  en  »i,  comme  ai- 
its,  V pour  efiirtt,\/,Plut»ni  ou  en  «tr, comme  dans  chanter* 
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9 fc  change  en  »(';  , Kmris  . larron. 

m en  01-,  Amof , Aco'itp  , mieux  , Scc. 

f.  En  oftant  l’une  des  voyelIes;comme  îAi’o»  pour  je Jfuu~ 

ray  iiSi»  pour  ih7*.  douce,  agreahUil'oeJlpouTiveJi,  fait  de  ^'|iM 
par  metathei'e , qui  vient  de  Jifv , hafta , une  picque , une  lance. 

A quoy  il  faut  rapporter  le  retranchement  de  l'augment  tempo* 
rcl  félon  les  Ioniens,  comme  pouri>upoyK)ii'  d*t>«ip*.exe</er; 

pour  , i'aj  conduit  -,  ÏAot  pour  «Ao» , i’ay pris , choijt, 
&c.  Voyez  liv.  K.  zi. 

III.  De  r Addition  ou  Pleonafine, 

Cette  addition  fe  fait  Au  commencement  , foit  d'une  voyelle^ 
comme  pour  , intolérable:  ’û» , Ion.  pour  «r , tram 

ou  erat  iïliirjpourxr , eram , r '^0» j pour  üest,tay  enlajfi  j 

, enlajfer  5 tifire. 

Soit  d'une  particule  augmentative , comme  itt  > ^ , Ça , & au> 
très  dont  nous  avons  parlé  au  liv.  6.  chap.  a. 

Au  MiLiEU,c’e{l  à dire  après  la  première  lettre,  ou  ailleurs  : foie 
d’une  voyelle  J pour  apparui,i'«y  (embU,iAy  paru. 

Et  de  mcfme  en  la  3.  perfonne  Singulière  des  Paltîh  en  mi  ou  t0. 
Voyez  liv.  3-  Règle  61.  Dans  les  Patronymiques  en  Arf 
pour  rixAti'cTiir  « Pellide. 

@ittos  pour  9t~of  , divin  •,  StAia;  pour  nAtot , Soleil , ( où  i’efprit 
rude  eA  changé  félon  les  Eol.  ) rr~i  ou  rii»  peur  -np  ou  m',  tibi , k 
toy , à vous. 

ÜpJdoo  pouTTni^  ou  mMee.  fauter  iiAiOofdaupoutÀAoo/tttfti  ou 
kAaô/eSaoi,  qui  s'égarent , d'kAioo  ,erro. 

&iay-os  , .pour  ’dSx.os  : 'itv  pour  ov  , cujus  3 jBcÇoAxar*  pour 
HtSAiaro,  j.Pliir.Ion-  de6«Ma>ou0Ata>,y>rrer. 

O' fioiios  pour  oftous  ou  SftoTos  , femblable  : Aéj9iir  pour  Ao'yotp  , 
fermonibus  ,par /«p«ro/er. 

nsA/x-mr  pour  troAmf , citoyen , bourgeois  ; Xfiopop  pour  «pîti'ai'  « 
perfice  , de  ugultoo  , accomplir , achever. 

Soit  d’une  confonne  3 comme  ëazn»  pour (ors  , dire-,  'iorou  pour 
^imp , au  lieu  d’xoai' , ciant , eftoient. 

Soit  d’une  fy llabej  comme  îtsrsJop  pour  i*Tt«r,eundum,f7/(wr  aller. 

A LA  FIN,  foit  d’une  voyelle , xî  pour  x , vel  , ou  3 xxkx  pour 
iuts , apres  que  3 iti  pour  li  /pour qstoy. 

Aayô!»  pouz  A*‘)cè , ie  Aayâs , Mvre.  Et  de  mefine  dans  tous  les 
Génitifs  des  parifyllabes  en  us  ou  ap. 

TtpÂpsot  ou  Tim'rtori  pour  Tintes,  aux  Tritons  3 & de  mcfme  des 
autres  Datifs  Pluriers  des  inpaiifyllabcs. 
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So't  d'une  f}llabc>  comme  Çi , dont  nout  avons  patléliv.  i. 
chap.7. 

lun  à l’article  prepof.  liv.  2.  pag.  io8. 

«I  à la  3.  perfonne  Sing.  du  Subjonâif  lonique.Iiv.  3.  p.ipS. 

Scfiif  aux  Infin.  liv.  3.  Règle  45. 

?•» , <n, , CI , , 9-1 , ôeir  , félon  les  Attiques  , danslcs  noms 

pris  adverbialement , liv.  chap.  1 . 

Les  Poètes  font  des  tetranchemens  danslcs  mots. 

IV.  Du  retranchement  ou  Afherefei 

Au  COMMENCEMENT,  foit  d’une  vo^ellc , commc  dc  l’augment 
Tyllabiquc  -,  AÂftr  pour  «A«Cir,  ilsfris,w^oui  Çïr  , il  a dit  i 

>fpd(  pour  eripdi , tn  beu. 

A quoy  l’on  doit  rapporter  la  Synalephe. quand  on  mange  une 
voyelle , comme  l'p«  pourrl'p»  ,je  trouvtray. 

Soit  d’une  confonne  j pour  vfi» , ipfîs  > (îbi , ie  eux  •,  pour 
let  terre. 

Soit  d’une  fyllabe}  pour  hîixyai,  avoir  rteen,  Z\ri , 

Hem.  fait  de  él\»To  pour  xAeero  , ila fauté. 

Au  M-iLiEU, foit  d’une  voyelle,  comme  d**r  au  Prêt.  Aflifi  ii- 
pouri'e^’«A4*,  de  t'ùJta , craindre.  Et  de  mcfme  vscr9‘<en  pour 
Hjfiifl»»» , il eft  mort  f ietAtro  pour  iwtAiro,  erat , il eftoit  •,  ou  fuit  , 
il  a ejii  i iUiiu,  pour  ùntTlu,  , ( Aor.  z-  à‘ti-nÿ>y)  font  fembUbles  î 
jHi’Jrt  pouriyirtra , aeflii  Ttvraf  pour  ^uétroi,  il promet,il  obtient, 
il  confirme-,  «ïvto  ^ax  ioivir»,  efloit  porté;  typtro  pour  ijilptro , 
rftoit  excité  ; ’iypto  pourî>«/^v  , cxcitarc , levex.-vous  -,  iytlp» , af-. 
fembler  -,  iypo/cAott  pour  iytipo/UI/iot,  afiemblé  ÿ ceux-cj  fc  trouvant 
mefme  dans  les  Orateurs. 

Ai^etySir-npour  Jfyi.>ie/t>dtltirt,fepare:^vous;ipu»ro  pourffû(M'‘l9, 
afioünt  délivrez,  ; de  '^vot  j ou  bien  eRoient  tire:^,  d'îçi»  , fans  au- 
gment;  pourfxim'dt^jc^u , nous  avant  obéi  i pour 

•yujé/if^a , nout  goufiont  ; oLp^e/dtiet  pour  àp;fti’fitttt , cemmenfant  : âg- 
ftuot  pour  ipifitfot , propre  -,  i\oZ(itr  pour  i\edofur  ,neui  laviont. 

Soit  d’une  confonne 5 tefnlor  pour  ’ietnlor  jettoient , çipv^  pour 
fiptyL  la  gorge. 

Soit  d’une  fyllabe  ;ï^«nef  pour  c^«!pii»c  , choifi  : pour 

fofire^ , qui  n*a peint  V ongle fendu  , o»  l’a  recompenfe  la  longueur 
de  la  fyllabe  retranchée. 

Ou  de  deux  fy llabes  -,  xtcapartc/  pour  mvetefiieerat , il ejl  iefiny,  ar~ 
refit  : de  «■ie*r'o  , définir  : pour  • plut  impu- 

dent. 

I.  A LA  F iN  , foit  d’une  voyelle  ; ip  pour  S-fu  , dtnc,eertet; 
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HitjjAÏ pour , Ion.  regcm  ,Uriy  : y\i»  pour>'A«i'ii  ,/4prM« 
ntüe. 

Ils  en  font  de  mermc  dans  les  Prepofitions  o& 

ils  rciettent  la  voyelle  finale  mcfmc  avant  les  conlonncs  : Mais 
alors  if  pour  ittt  change  Ton  r , comme  nous  avons  dit  au  livre  6. 
chapitre 

Soit  d'une  confonne , comme  vi\i  pour  «'«Ai»  , derechef. 

Il  fc  fait  aulTi  un  retranchement  de  f^llabes  a la  fin  , foit  d’une 
folle  fyllabe  , comme  A’vSfAeu  pour  A » Apollinem,  Apol- 

le»  i xéàpour  xéi/lftf  ou  xe<0iî , de  forge. 

Soit  de  deux , comme  pour  f^Ai)»  ou  , facilement  -,  it» 
pour  , refurge  , reûvex.’Veus. 

Le  retranchement  fc  trouve  mcfme  quclquesfois  au  commen* 
cernent  & à la  hndans  un  mcfme  mot  -,  comme  ma  pour 
il  cenftrveit , ou  pour  oa'a^t , cenfervez,. 

V.  Des  tranfpejî fions  ^ changemens. 

Ces  changemens,  qu’ils  nomment  Metathefes  ou  tranfpolîtions» 
arrivent. 

Premièrement  dans  la  feule  difpolîtion  des  Lettres  ; ce  qui  fc  fait 
fouvent,  ou  pour  allonger  la  voyelle  j «Ta^îro/ txm- 
y\tt , , 'iorvfutt , Ôcc.  pour  irfams , chemin  ; kfiAtot , tar^ 

dif,  pefant  i iicnfiajot , terrible  > > i'ay  divifé  j oiav/Mt , tay 

émeu. 

Ou  pour  Pabreger ; 'iirfit&of  /iS'feuof , pour  cV^Sc» , ib 

ont  détruit  ; tS'dfKtf,  ils  ont  veu  ; KotfJi'it , le  coeur  ; & femblablcs. 

Ou  pour  augmenter  ou  diminuer  d’une  fyllabe  } pour  </!>• 
gvts , de  Jifv  , une  lance. 

X.  Dans  le  changement  de  Declinaifon,  prenant  un  Cas  dans  l’a- 
aalogie  de  la  Declinaifon  imparifyllabc  pour  la  parifyllabe , ou  au 
contraire , comme  «A»/  pour  i\%îf, force , pusjfance  -,  fur  quoy  l'on 
peut  voir  le  chap.  8.  du  liv.  x.  pag. 

}.  Changeant  la  terminaifon  & l’analogie  reccuc  & ordinaire 
d’un  mot  J ]«xA)i>a» , «>rer  pour  ntufiiycos , oroc  ,refonn*nt.  Et  de 
mcfme  des  particules  indéclinables , ût«I  , ntf  «/,  ivxl,  pour  ‘ûzn , 
, iSw , 8cc. 

4.  Dans  le  changement  de  l’analogie  des  Conjugaifons  : com- 
me , tourner  y renverjer  j sKTt(Acn,mtiiinei.h  volo, 

as,  voler. 

Comme  encore  quand  des  circonflexes  ils  en  font  des  barytons; 
oikino  , S ; , naviger  J , à ; Ç®a» , vivre  ; , 5;  , 

mettre  en  eeltre , , S i ^'u , faire  une  levée  d*  terre. 
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Ouqae  IcsVcfbes  dcmcdrantcirconfleics  ils  changent  la  voyel- 
le figurative,  comme  yspi»  & yn&c»  ,vteilür.  Voyez liv.  3.  ch.  12. 

5.  Changeant  une  diphthongue  en  une  autre  ; pour  tf». 

•jftla»,  pris de-iiPatv» , Aor.  x.du  Subjonûifdc  >rpi^a,  tourner ,On 
une  diphthongue  en  voyelle  ; ;^jf»iVpourn<pei'(»»( , au  plus  méchant , 
ou  il  y a aufli  une  fyncope.  Voyez  liv.  2.  chap.  lo.png.  97.  Ou  en- 
fin une  confonne  en  une  autre  ; pour  au  lieu  à'i;^ioâ(t 
pour  , avoir.  Voyez  liv. }.  chap.  u.  Réglé  4j. 

Et  en  tous  ces  chàngemens  l’on  peut  remarquer  qu’il  y a prcfque 
toujours  quelque  fondement  dans  le  rapport  des  lettres , & l'aBi- 
tiité  qu'elles  ont  enfemble  , &que  nous  avons  expliqué  au  pre- 
mier livre. 

Outre  cela  les  Poètes  fbntanin  des  tranrpofitions  6c  des  chan- 
gemens  dans  la  firudlure  du  difeours , Toit  pour  l’ordre  des  mots  > 
comme  f 'im  pour  \m  S fuper  quo  , touchant  quoy  -,  foit  pour 
leur  régime  1 /mib  ro7r  S't  pour  ffSJ'i't , avec  cela.  Soit  aufii  pour 
les  mots  extraordinaires  dont  ils  fe  fervent , ou  pour  la  phrafe  6c 
l’exprefiton  qui  leur  eft  particulière  i ce  qui  fe  peut  mieux  remar- 
<|uer  parla  leâure  des  cxccllcns  Poètes,  que  par  tous  les  difeours 
qu’on  en  pourroit  faire  icy. 

Mais  il  faut  encore  dire  un  mot  de  la  liberté  qu’ils  fe  donnent 
dans  la  firuâurc  de  leurs  vers. 

Chapitre  XIII. 

Ohfervations Jùr  la  lihertê  de  laPoéJte  Grecque. 

Ceferoit  icy  lelieudedirequelquechofede  la  Poëfie  des  Grecs, 
de  leurs  pieds , de  leurs  mclures , de  leurs  cadences , 6c  de  leurs 
efpeces  devers.  Mais  parce  que  ces  chofes.  pour  la  plupart . leur 
font  communes  avec  les  Latins  qui  les  ont  prifes  d’eux , 6c  que 
nous  en  avons  traité  aifez  amplement  dans  la  Méthode  Latine, 
i’ay  crû  qu’il  eftoit  alTez  inutile  de  les  répéter  icy. 

On  peut  feulement  remarquer  que  les  vers  iont  ordinairement 
dénommez,  ou  du  nom  des  pieds  qui  ks  compofent , ou  de  la  me- 
-fure  qui  les  réglé. 

Quanta  la  dénomination  des  pieds  , il  s’en  trouve  d'autant  de 
fortes  qu’il  y a de  pieds  dÜFerens,  comme  font  l’iambique.le  T ro- 
chaïque  ,1e  Daélilique,  l’Anapeftique  ,1e  Coriambique,  ^c. 

Quant  à la  mefure , les  uns  font  Hexamètres,  les  autres  Penta- 
metres,  Trimetres,  Dimctrçs , C'eft  adiré  qui  fontcompo- 
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fez  de  fis  , de  cinq,  de  trois  &dc  deux  raefures.  Sur  quoy  Ion 
peut  voir  la  Méthode  Latine. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Grecs  fe  donnent  bien  plus  de  li- 
bertéilansla  ftrufturc  de  leurs  vers.quc  ne  font  pas  les  Latins. 

Car  ils  ne  fuivent  paslcsmefmcs  règles  qu’eux  pour  la  pofitioti. 
Toit  de  voyelle  devant  la  confonne , ou  de  voyelle  ou  diphthon- 
gue  devant  les  voyelles , comme  on  peut  voir  cy-deffiis  chap.  i. 

lis  ne  mangent  jamais  la  voyelle  devant  une  autre  voyelle  du 
mot  fuivant , fi  ce  n’eft  quand  ils  mettent  l’Apoftrophe. 

Ils  ne  mangent  pas  non  plus  le/U  devant  une  voyelle  comme  les 
Latins.  Outre  qu’on  peut  dire  qu’ils  ne  l’ont  jamais  véritablement 
à la  fin  d’un  mot , parce  qu’il  ne  s’y  trouve  que  quand  on  y a déjà 
mangé  une  autre  lettre , comme  pouri^ , 2cc. 

Mais  ils  ufent  bien  plus  fouvent  qu’eux  de  Synalephe , c'eft  i di> 
re  de  la  réunion  de  deux  fyllabes  en  une  dans  un  melme  mot. 

Leurs  vers  font  fouvent  fans  avoir  aucune  Cefure. 

Les  vers  Spondaïques , c’efià  dire  les  Hexamètres  qui  ont  un 
Spondée  au  cinquième  pied,  au  lieu  d’un  Daâile,  font  bien  plus 
frequens  patmy  eux  que  parmy  les  Latins. 

11$  ont  des  vers  acéphales,  c’eft  à dire faas  teftt,Sc  qui  commen- 
cent par  une  brève  au  lieu  d'une  longue  : comme 

E’xwA)  tHàs'n  5 E'AÂ»a»5»Tc»  ï*fl»T9.  II.  23. 

Tmfquils  font  venus  k leurs  navires  à l'HeUefptnt, 
où  l'on  voit  un  ïambe  pour  pour  un  Spondée  au  commencement: 
parce  que  , félon  quelques-uns , le  commencement  du  vers  leur 
cfioit  indüfereot  tout  de  mefme  que  la  fin. 

Ils  ont  auifi  des  vers  écourtez . , fans  queue  , c’eft  à dire 

quin’ont  pas  leur  jufte  mefure  ou  quantité  à la  fin.  comme 

TpSir  y ippiyHtms , ï'Ums  li'ût  »lo\oi  II.  iz. 

Les  Tr^ens  furent  faifis  de  crainte , lorf qu'ils  virent  ce  ferpent 
marqueté  de  diverfis  couleurs. 

Qimique  quelques-uns  difent  qu’ils  allongent  l’«  en  vertu  de 
l’accent,  & c'eftlefcntiment  du  Commentateur d’Hcpheftion. 

Quelques-uns  veulent  mefme  que  l’efprit  afpre  ait  cette  force, 
comme 

E*or  0 &Ù-9-’  âpuait*  xsené  ^ptru  ^ xstnt. 

Pendant  qtdil  rouloii  ces  chofes  dans  fin  e/prit  dans  fin  cœur. 

OÙ iarfe  réunit  en  une  fyllabe, &•  devient  long  en  vertu  dcl'efi- 
prit  rude.  Ce  qu’a  auifi  enfeigné  Luftathe. 

11$  ont  encore  des  vers  furabondans , xs^'/**ffot , qui  orst  plus  que 
leur  mefure.. 

Lnfin  ils  ont  tant  de  liberté  dans  leurs  vers»  qu’il  femble  que  tout 
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]cur  foit  permis,  & que  les  Latins  foient  infiniment  plus  feveres, 
comme  le  témoigne  Martial , lorfqu’il  s’exeufe  de  n’ayoir  pû  met- 
tre le  nom  A’Earinus  dans  fes  vers. 

Dicunt  tamen  Peëu,  • 

- Sed  Crtci  quibus  efi  nthil  ntgatum , 

Et  tjmt  A’prr,  A‘'^ir  dtcet  fonare  : 

Hobis  non  liett  ejfe  l*m  diferiis , 

g«»  mufiu  colimus  ftveriorts.  Lib.  9.  Eptgr.  il. 

Ce  qui  ne  vient  pas  tanttoutesfois  du  defaut  de  leur  Poëfîe.que 
de  la  fécondité  naturelle  de  leur  langue,  qui  a une  facilitéprodi- 

Î'icufeà  divcrfifierleschorcsenmillc&  mille  maniérés , foit  dans 
CS  indexions  des  Noms  & des  Verbes,  foit  dans  la  dérivation  6c 
compofition  des  mots , foit  dans  la  flruéfure  des  vers , qui  confer- 
vent  toûiours  leur  grâce , 6c  qui  femblent  avoir  un  don  particulier 
pour  enfermer  toutes  les  beautez  de  l’art  avec  la  Majcfic  de  l’Elo- 
quence. 

Grnjis , ingenium  , Graüs  dédit  trt  rotundt 

Muf»  loqui , fritter  Inudem  nnUms,  avetris.  Hor.  in  Art.  Poct. 


FIN. 
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